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A  VERT  I S  SEMENT. 

En  donnant  au  Publie  une  nouvelle  Édition  de 
ce  Livre ,  je  doislui  rendre  compte  des  changemens 
que  j'ai  faits  à  mes  premiers  eflais ,  pour  en  com- 
pofer  un  ouvrage  absolument  nouveau. 

Je  me  fuis  voué  de  très-bonne  heure  à  1  étude 
du  Droit  Public  de  l'Allemagne  ,  fâchant  que  mes 
-fuccès  dans  la  carrière  où  j'étais  appelle  ^  feroient 
proportionnés  à  l'étendue  des  connoiflances  que 
j'aurQts  acquis  à  cet  igztd.  -, 

Cette  étude  me  conpluïik  à  celle  de  Thiftoirè  de 
ce  vafte  Empire.  J'avais  befoin  de  fon  flambeau 
pour  m  éclairer  dans  les  recherches  que  Je  faifois 
touchant  la  nature ,  &  l'efprit  des  Loix  fur  lelquelles 
la  conftitution  Germanique  eft  fondée  ,  &  je  ne 
pouvois  puifer  qtfe  dans  cette  fource  de?  notions 
Juftes  &  préçifes  cônçernant  l'origine  le  déve- 
loppement des  uûges ,  qui  fupplée&t  au  Droit 
icrit ,  fpus  le  nom  cf  obfervance* 

Comme  je  dirigeois  conftamment  mes  études 
vers  le  but  que  je  m'étais  propofé  ,  je  ne  m  en- 
fonçai 4>as  dans  les  ténèbres  de  cette  antiquité  fa- 
buleufe  où  l'hiftoire  de  tous  les  peuples  Aborigè- 
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W  AVERTISSEMENT. 
nés  de  l'Europe  le  perd,  &  qui  nefemblent  laîfler 
échapper  quelques  filions  d'une  lumière  trompeule 
que  pour  faire  le  tourment  d'un  petit  nombre  de 
Savans. 

Le  moment  où  les  Nations  Germaniques ,  foit 
qu'elles  fuflent  (orties  de  la  Scy  tie ,  ou  qu  elles  def- 
cendiflent  des  Grecs ,  commençoient  à  préfenter  un 
grand fpeétecle  à  mes  yeux  ,  étoit  celui  où,  fous  le 
nom  de  Vandales ,  de  Herules ,  de  Francs  &  de  Lom- 
bards, elle  s'emprefle ,  à  l'envi ,  de  brifer  le  Coioffe 
de  l'Empire  Romain,  dont  le  poids  écrafoit  l'Uni- 
vers. Je  voyois  avec  plaifir  ces  Nations  généreufes 
attaquer ,  pour  ainfi  dire ,  de  concert ,  les  Provinces 
Romaines ,  en  chafler  leurs  Tirans ,  rendre  la  liberté 
à  leurs  Efclaves,  &,  par  un  jufte  retour /apprécier 
de  la  manière  la  plus  outrageante ,  le  fang  d'un  Ro- 
main. Plus  loin ,  un  nouvel  Empire  s  elevoit  fur  les 
débris  de  celui  des  Céfars  :  mais  ce  n'étoit  point  un 
nouveau  defpotifme  il  prenoit  bientôt ,  quant  à  la 
Germanie,  la  forme  d'une  République  fédérative 
foumife  à  un  Chef  élc£Hf,  &  je  remarquois  par-tout, 
dans  (es  fuccès  comme  dans  fes  revers ,  que  fi  l'op- 
preffion  ofe  quelquefois  s'y  montrer  avec  avantage , 
elle  eft  bientôt  réprimée  par  les  efforts  de  la  liberté , 
dont  rien  n'y  peut  anéantir  ni  même  affbiblir  le  fen- 
tiipent.  -  - 
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Ce  grand  &  fublime  fpecWe  me  féduifit  :  je  con- 
çus l'idée  d'en  crayonner  les  fcènes  principales  :  je 
'  crusque  Iedefir  me  «endroit  lieu  de  talent, &  j'ofai 
ptéfenter  mes  efquiflesau  Public,  parce  que  mon 
imagination ,  fans  doute  trop  complaifante ,  y  re- 
connoifloit  les  traits  qui  m'avoient  frappé.  Ce  fut 
une  témérité  de  jeune  homme.  Cependantle  Public 
daigna  recevoir ,  avec  plus  d'indulgence  que  je  n'en- 
efpérois,  mes  premiers  eflais.  Je  dois  a  la  vérité  de 
dire ,  que  néanmoins  le  fuccès  delà  première  Edition 
de  cet  Abrégé,  loin  de  m'enorgueillir ,  m'engagea  à 
l'examiner  avçc  foin  pour  tâcher  de  découvrir  s'il 
étoit  mérité.  J'avois  eu  le  temps  de  me  mieux  inftrui- 
re ,  &  la  féconde  Édition ,  qui  parut  àManheim ,  en 
1 7  5  8 ,  fut  moins  chargée  d'erreurs.  Je  ne  parle  pas 
de  latroifieme  qui  s  eft  faite  à  mon  infu  ,à  laquelle 
je  n'ai  pu  fournir  que  quelques  cartons.  Des  occupa- 
tions plus  graves  m'ont  long-temps  empêché  de  re- 
venir fur  mon  ouvrage.  Mais,  comme  j'étois  intime- 
ment convaincu  que  fon  objet  étoit  d'une  utilité 
réelle ,  j'y  faifois  de  temps-en-temps  des  corrections 
que  la  réHe'xion  &  des  recherches  plus  profondes 
di&oient,  &  qui  me  conduifirent ,  à  la  fin,  à  le  re? 
fondre  entièrement.  Je  crois  être  parvenu  par  ces 
foins  à  rendre  mon  travail  plus  digne  d'être  prér 
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fenté  à  cette  claffe  de  Lé&eurs  dont  j'ambitionne 

le  fuffrage. 

Je  ne  me  fuis  point  diffimulc  que  la  forme  d'Abré- 
gé Chronologique  à  laquelle  je  m'étois  fournis,  & 
dont  le  peu  de  loifir  qui  me  refte ,  ne  m'a  point  per- 
mis de  fecouer  les  entraves ,  m'obligeoit  à  une  con- 
cifîon  pénible.  Je  me  fuis  moins  diffimulé  encore  > 
quelacomparaifon  qu'on  ne  manqueroit  pas  de  faire 
de  tiioiavec  Tilluftre  Préfîdent  Hainaut,  ne  me  fe- 
roit  point  avantageufe.  Je  n'ai  pourtant  pas  perdu 
courage.  L'utilité  d'un  extrait  fur  i'Hiftoire  d'Aile-1 
magne ,  le  defir  que  Je  voyois  par-tput  d'avoir  à  ce 
fujet  un  ouvrage  fur  lequel  on  put  compter  ,&  plus 
encore  la  certitude  où  j'étois  de  ne  me  départir  ja- 
mais de  la  réfolution  que  j'avois  prife ,  d'être  ftricte- 
ment  véridique ,  m'ont  foutenu  contre  le  fentiment 
démon  infuffifance. 

Ce  ne  font  point  des  Annales  des  Empereurs  que 
j'ai  voulu  écrire  :  ce  font  les  Faftes  de  l'Empire  que 
J'ai  effayé  d'expofer ,  moins  cependant  pour  ne  pré- 
fenter  qu'une  fuite  de  faits,  que  pour  offrir  leTableau 
des  Mœurs,  du  Gouvernement  &  de  la  Politique 
jufqu'à  ces  derniers  temps.  Les  changemens  qui  s'y 
fuccèdent  les  uns  aux  autres,  font  une  fource  féconde 
de  réflexions  pour  le  le&eur,  qui, dans  îesévénemens 
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AVERTISSEMENT,  vù 
qui  le  frappent ,  cherchent  à  en  découvrir  les  motifs, 
&  à  remonter  des  effets  à  la  caufe ,  pour  trouver  dans 
leur  enchaînement  de  quoi  fe  rendre  raifon  à  lui-mê- 
me de  l'état  aâuel  de  cette  belle  partie  de  l'Europe. 

J'ai  crayonné  légèrement  le  cara&èredes  perfon- 
nages ,  qui  ont  eu  la  part  principale  aux  événemens 
que  je  décris -,  non  pas  que  j'ignorafle  combien  peu 
de  foi  on  ajoute  à  ces  morceaux  dont  l'imagination 
de  l'Hiftorien  fait  fouvent  tous  les  frais,  &  qui  font 
plus  propres  à  induire  en  erreur  qu'à  inftruire  :  mais 
j ai  cru  éviter  ce  reproche  en  calquant,  pour  ainfi 
dire ,  mes  portraits  fur  des  Tableaux  que  des  Au- 
teurs contemporains  ont  tiré  demain  de  maître, & 
d'après  nature  :  au  défaut  de  ces  originaux ,  ce  font 
les  aftions  des  perfonnages  que  je  peins ,  qui  m'ont 
fourni  les  traits  &  les  couleurs, 

A  tous  égards  je  n  ai  rien  dit  que  je  ne  penfafTe,  & 
fi  je  me  fuis  trompé,  c'eft  l'égarement  de  la  bonne  fou 

Il  me  refte  à  fupplier  mes  Le&eurs  de  m  accorder 
un  peu  d'indulgence  quant  au  ftyle.  Ileft  impoflîble 
à  un  Etranger ,  écrivant  dans  une  Langue  qui  ne  lui 
eft  que  peu  familière ,  d'éviter  les  idiotifmes  innés 
chez  lui,  &c'eft-Ià  le  fort  de  la  plupart *des  Alfa- 
ciens.  Si  en  France  même ,  fi  au  centre  de  Paris ,  fous 
les  yeux  &  à  portée  des  grands  Maîtres  qui  ont  fixé 
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les  régies  de  la  Langue  Françoife  ,  &qui  veillent 
*  fans  ceffe  à  la  confervation  de  fa  pureté ,  il  eft  peu  de 
Gens  de  Lettres  qui  en  pofledent  entièrement  toutes 
les  finefles  \  à  plus  forte  raifon  un  homme  qui  a  paffé 
toute  fa  vie  en  Allemagne  les  ignore-r-il.  Heureufe- 
raent  qu'il  ne  s  agit  ici  que  de  chofes  &  non  de  mots, 
&  fi  Je  fuis  parvenu  à  peindre  les  premières  dune 
manière  fatisfaifante ,  j'ai  atteint  mon  but. 


-  / 
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PREMIER  PÉRIODE. 

Contenant  les  Antiquités  Germaniques  :  il  finit  à  la 
viSoire  que  Jules-Cèfar  remporta  fur  le  Roi  Ariovifte. 

La  difetre  de  monumens  de  toute  efpece  rend  l'hiitoire 
de  ces  premiers  temps  fort  obicure.  Les  Germains,  plus 
fbigneux  de  faire  de  grandes  actions  que  d'en  perpétuer  le 
fouvenir  ,  ne  vivent  que  dans  les  annales  de  leurs  ennemis. 
Une  clarté  particulière  de  leurs  Prêtres ,  les  Bardes ,  ne 
s'occupoient,  à  la  vérité,  qu'à  célébrer  par  des  hymnes 
populaires  les  hauts  faits  de  leurs  ancêtres ,  &  les  Ger- 
mains ne  manquoient  pas  de  les  chanter  à  la  fuite  de 
leurs  facrihees  &  dans  leurs  feftins.  Ces  hymnes  appellés 
Sagcr ,  récits ,  tradition,  étoient  encore  en  ufage  du  temps 
de  Charlemagne  \  &  ce  Prince  j  ami  des  lettres ,  ordonna 
Tome  I.  A 
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tefte,  on  peut  juger  par  les  Poéfies  d'Orilan,  &  par  nota-» 
bre  de  Poèmes  Iflanddis  qu'on  a  découverts  de  rio*  jours  , 
que  tes  Saga  ne  nous  fournir  oient  que  de  foibies  lumières 
hiftoriques ,  quand  même  elles  auroient  triomphé  dt  La 
barbarie  &  du  nombre  des  fiécies  ;  éc  il  ne  paroît  p^s  que 
les  Hiftoriens  du  moyen -âge  les  ayent  jamais  confukes. 
C'eft  donc  aux  Romains  feuls  que  nous  devons  le  peu  que 
nous  fçavons  de  cette  Nation  brave  &  vertueufe.  Pline, 
Tacite  fie  Céfar  nous  tracent  un  tableau  aflèz  détaillé  de 
leurs  mœurs,  de  leur  religion  &  de  leur  gouvernement* 
Entre  les  modernes  ,  Hertius  y  Cluvier,  &  principalement 
le  fçavant  Mafcov  ,  fe  font  appliqués  à  réunir,  dans  des 
ouvrages  particuliers ,  les  notions  éparfes  dans  les  diffé- 
rents Auteurs  Grecs  &  Latins. 

Les  limites  de  l'antienne  Germanie  font  très-incer- 
taînes.  Tacite  lui  aflîgne  pour  bornes ,  le  Danube  àu  Midi  , 
l'Océan  au  Nord ,  &  le  Rhin  au  Couchant  :  «  A  4'Orient , 
»  dit-il ,  elle  çft  féparée  des  Sarmqtes  par  les  montagnes 
»  &  par  la  crainte  mutuelle  que  les  deux  peuples  s'infpi- 
»»rentw. 

Les  anciens  Germains  rapportoient  leur  origine  au  Dieu 
Tu  i flan,  fils  de  la  terre  ,  qui  laïtla  fon  nom  à  foute  la  Na- 
tion, Tuitfch  ,  Deutfch,  Deu.tfch.land.  Son  fils  M  anus  fut 
perfc  de  trois  fik  ,  6c  ceux-ci  fondèrent  les  trois  Nations  d^s 
Ingevons,  des  Iflevons,  &  des  Hermions  >  qui  remplirent 
fucceflivement  toute  la  Germanie  >  &  fe  partagèrent  enfin 
en  plus  de  cinquante  peuples ,  tous  indépendants  les  uns 
des  autres,  &  qui  n'eurent  rien  de  commun  enfembleque 
l'amour  de  la  liberté,  ôr  un  goût  invincible  pour  les 
armes, 

A  ces  peuples  indigènes  fe  joignirent  bientôt  de 
breufes  Colonies  étrangères ,  parmi  lefqueiles  on  dilMnguc 
un  effaim  de  jeunes  Bojefts  que  Sigovèfe,  Prince  Gaulois  , 
conduifit,  vers  l'année  3400,  du  fond  du  Bourbonnois  fut 
les  rives  du  Danube  ,  &  iufqu'aux  fources  de  l'Elbe.  Les 
pays  que  ces  Colons  occupèrent,  ont  confervé  leur  nom 
jufqu'à  nos  jours  ;  ce  font  la  Bohcme,  Bojakemia ,  êc  1? 
Bavière  >  Bajoaria. 
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Les  defcendans  des  compagnons  de  Sigovèfe  entrepri- 
rent, vers  Tannée  3725 ,  fous  la  conduite  de  Brennus ,  de 
Lotbaire  ô£  de  Lêonor  >  la  célèbre  expédition  des  Gaulois 
dans  la  Grèce  éc  la  Bithinie.  Alors  les  Marcomans ,  peu- 
ples indigènes  ,  qui  demeuroient  fur  les  bords  du  Rhin  $p 
ïur  la  frontière  des  Gaules ,  fe  replièrent  dans  les  pays  dé- 
laiiTés  par  les  Bojens  ;  &  les  terres  qu'ils  abandonnèrent 
eux- me  me  s  furent  occupées  par  des  Colonies  venues  du 
Nord  ou  tirées  de  diflerentes  autres  Nations,  pluiieurs  Au- 
teurs foutiennent  qu'on  donna  pour  cette  raifon ,  à  cette 
nouvelle  peuplade ,  le  nom  à'Akmaas ,  hommes  divers  : 
Vautres  prétendent  due  ce  nom  dériye  de  celui  de  la  ri- 
vière àtAltmuhl  ,  dans  la  Franconie  ,  qu'on  appelloit 
autrefois  Alcmannus.  Refte  à  fçavoir  il  c'eft  la  rivière  qui 
a  donné  fon  nom  â  la  peuplade  qui  ravoiiinojt ,  ou  fi  les 
peuples  ont  prêté  leur  nom  à  la  rivière.  Ces  AUmans, 
firent  dans  la  fuite  des  incurfions  continuelles  dans  les 
Gaules ,  &  ^formèrent  des  établifiemens  confidérables  s 
on  doit  peut-être  attribuer  à  ce  voillnage  &  à  ces  invarions, 
l'efucce  d'oubli  &  de  défuétude  dans  lequel  les  noms  de 
Tui fions  &  de  Germains  font  tombés  dans  les  Gaules ,  $c 
Tufage  quia  prévalu  en- deçà  du  Rhin  ,  de  donner  le  nom 
à'Allemans  à  toute  la  Nation  Germanique. 

Jufques-là  tout  eft  ténèbres  dans  l'hiftoire  des  Germains  ; 
ce  chaos  ne  commence  à  fe  débrouiller  que  lorfque  les 
Romains  entrèrent  en  guerre  avec  eux. 

C'eft  une  choie  allez  particulière  que  le  peuple  le  plus 
éloigné  des  Alpes  ,  &  que  le  fort  avoir  confiné  à  l'extrémité 
feptentrionale  de  la  Germanie ,  ait  été  le  premier  à  fe 
mefurer  contre  les  Romains. 

Teuroboc  ,  Général  des  Gmbres  &  des  Teutons ,  qui 
demeuroient  dans  le  Jutlande,  tenta  ,  vers  Tannée  3909  , 
une  entreprife  fur  l'Italie  :  mais  une  partie  de  fon  arrivée 
fiit  défaite  par  le  Conful  Marius ,  près  d'Aix  en  Pro- 
vence, &  le  refte  fut  taillé  en  pièces  près  de  Verceil  en 
Piémont. 

Quarante  ans  après  la  guerre  cimbrique  ,  en  3  949  ,  Ario- 
vifte  ,  Roi  des  ôermains ,  voulant  profiter  des  divifions 
qui  regnoient  entre  les  Ediïens  $c  les  Sequaniens  ,  parla 
les  Vogcs  avec  l'élite  des  peuples  qui  habitoient  entre  les 
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deux  rives  du  Rhin  :  mais  Jules-Céfar ,  qui  commandoîe 
alors  une  armée  Romaine  dans  les  Gaules  >  vola  au  fecours 
des  Eduens ,  &  défit  entièrement  Ariovifte  entre  Monbei- 
lard  &  Befançon.  Cette  viûoire  lui  fraya  le  chemin  à  la 
conquête  des  Gaules.  Il  partagea  enfuite  ces  vaftes  pays 
en  trois  Provinces,  &  comprit  entr'autres  dans  la  Gaule 
Belgique ,  tous  les  établhfemens  que  les  Germains  avoient 
formes  fur  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Cet  arrangement  fut  changé  par  Augufte ,  qui  fépara  de 
la  Gaule  Belgique  les  pays  qui  font  htués  au  delà  de  la 
Meufe  6c  de  l'Efcaut,  &  en  forma  la  Province  nommée 
la  Gtrmania  Cis-Rhenana.  Il  la  fubdivifa  en  deux  Gouver- 
nemens.  Le  premier ,  qui  s'érendoit  depuis  Seleftat  en 
Alface ,  jufau'au  confluent  du  Rhin  &  de  la  Mofeile ,  fut 
appellé  la  Germania  prima  ou  Juperior,  &  fa  Capitale  fut 
Mayence.  L'autre,  nommé  la  Ùermania  Jicunda,  ou  in- 
ferior,  commençoit  au  confluent  de  la  Mofeile  &  du 
Rhin,  &  finiflbit  dans  la  Gaule  Belgique,  vers  les  em- 
bouchures de  l'Efcaut  dans  l'Océan  Germanique.  La  ville 
de  Cologne  devint  dans  la  fuite  la  Métropole  ou  la  Ca- 
pitale de  ce  fécond  Gouvernement. 


Depuis  Jules-Cefar  jufqu'à  V  itablijfement  des  Francs  dans 
les  Gaules  y  &  à  la  fondation  du  Royaume  des  Mcro- 
y  indiens  ,  vers  le  commencement  du  cinquième  [lécle 
après  Je/'us-Chrift, 


'Empbriu*.  Auguste  témoigna  beaucoup  d'ardeur  à 
pourfuivre  les  conquêtes  que  Jules-Céfar  avoit  commencées 
avec  tant  de  bonheur.  Drufus ,  à  qui  il  confia  le  comman- 
dement de  fes  armées ,  étendit  la  domination  Romaine 
jufquau  centre  de  la  grande  Germante ,  &  fit  des  courfes 
jufqu'au-delà  de  l'Elbe.  Mais  les  exactions  &  les  cruautés  de 
Varus ,  qui  devoit  retenir  les  peuples  fubjugues  dans  l'obéf- 
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fance,  occafionncrent ,  vers  l'année  399f  >  une  révolution 
générale.  Le  fameux  Arminius  ou  Hermann  ,  à  la  tete  des 
fes  Chérufqiits  y  peuples  du  voiiinage  de  Goflar,  furprit 
Varus  &  le  maflacra  avec  fes  trois  Légions  dans  les  bois 
de  Ttutbourg  y  appelles  aujourd'hui  le  Windfdt ,  en- 
tre la  Lippe  6c  l'Ems  ,  près  de  la  ville  de  Horn  au  pays 
de  Paderborn.  Cependant  les  Germains  ne  tirèrent  pas  de 
leur  vi&oire  tout  le  fruit  qu'ils  en  auroient  pu  efpérer.  Le 
brave  Germanicus  reprit  le  commandement  des  Troupes 
Romaines,  &  profita  dune  diviiion  habilement  fufdtée 
entre  Arminius  de  Maroboduus  ,  Roi  de  Bohême ,  pour 
rétablir  les  affaires  des  Romains  dans  la  Germanie.  Armi- 
nius lui-même  fut  tué  quelques  tems  après  par  fes  pro* 
.près  Concitoyens ,  qu'il  venoit  d'affranchir  du  joug  étran- 
ger :  cependant  ils  érigèrent  à  fa  mémoire  une  grande 
colonne ,  auprès  de  laquelle  leurs  defeendans  s'allemble- 
rent  tous  les  ans  ,  pour  chanter  les  louanges  de  cet  illuftre 
&  vaillant  Capitaine.  Ces  honneurs  dégénérèrent  enfin  dans 
une  forte  de  culte  religieux,  que  les  Saxons  lui  rendirent 
près  de  fon  monument ,  qu'ils  appelloient  Irmenfaul ,  ou 
la  colonne  d' Arminius. 

Le  refte  du  premier  flécle ,  après  JésuS'CmirST,  fut  rempli 
de  guerres  perpétuelles,  les  Germains  faifant  autant  d'ef- 
forts pour  défendre  leur  liberté ,  que  les  Romains  en  prodi- 
guoient  pour  les  aflervir.  Les  fuccès  furent  long- tems  balan- 
cés ;  6c  les  Romains  ne  durent  vraifemblablement  la  fu- 
périorité  qu'ils  conferverent  à  la  fin  fur  les  Germains  les 
plus  expofés  à  leurs  invailons ,  qu'à  la  précaution  qu'ils 
prirent  d'hériflèr  les  rives  du  Rhin  6c  du  Danube  de  retran» 
chemens  6c  de  places  fortes. 

Plufieurs  Auteurs  Eccléiiafiiques  placent  l'établifTement 
des  Eglifes  de  Mayençe  ,  de  Trêves  6c  de  Cologne  ,  à  la  fin 
du  premier  6c  au  commencement  du  fécond  fiécle  après 
Jéfus-Chrift.  Us  attribuent  la  fondation  de  la  première  ,  à 
Saint  Crefcent';  celle  de  la  féconde,  à  Saint Euchaire  ;  6c 
celle  de  la  troiiieme ,  à  Saint  Materne.  Les  Hiftoriens  de 
Bavière  font  aulli  mention  d'un  Saint  Jovin  ,  premier 
Bveque  de  Trente,  6c  d'un  Syrius  ,  Evcque  de  Lorch  ou 
de  Pâilau  :  mais  perfonne  ne  doute  plus  aujourd'hui  de 
la  feuûcté  de  ces  origines  ;  6c  il  eft  à  peu  près  démontré 
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qu'aucune  de  ces  fondations  n'eft  antérieure  au  commen- 
cement du  quatrième  fiécle. 


Le  fécond  ficelé  nous  préfente  la  fafneufe  expédition  de 
l'Empereur  Marc-Aurele  contre  les  Marcomans.  Attiré  par 
fes  ennemis  en  de  vaftes  déferts ,  fon  armée  alloit  périr  de 
foîf  &  de  mifere,  lorfqu'il  s'éleva  ,  dit-on  .,  un  orage 
ëxtraordinaire  qui  rafraîchit  fes  Soldats ,  en  même-terns 
qu'il  répandit  le  trouble  &  la  confternation  parmi  la 
multitude  fuperftitieufe  des  Marcdmans.  Tous  les  Auteurs 
"conviennent  de  ce  fait,  &  le  regardent  comme ^ toiracu* 
leux  :  les  Payens  l'attribuent ,  les  uns  à  leur  Jupiter  Plu- 
vius ,  lés  autres  à  la  puiflânee  d'un  Mage ,  nommé  «rfr- 
nuphis.  Les  Hiftoriens  Eccléliaftiques  ,  au  contraire  ,  fou- 
tiennent  que  ce  fut  une  Lésion  toute  compôfée  deChrétiens  , 

3ui  obtint  ce  fecours  célefte  par  fes  prières ,  ôc  ils  lui  ont 
onné  >  pour  cette  raifon  ,  le  nom  de  Légion  fulminante. 
iSfbûs  ne  prononcerons  pas  fur  le  fond  de  ce  récit  :  nous 
obferveions  feulement  qu'il  feroit  infiniment  plus  vraifem- 
blable,  fi  l'on  avoit  moins  cherché  à  l'embellir  par  de» 
circonftances  imaginaires.  Nous  connohlbns  une  Légîoti 
fulminante  dès  le  (tems  d'Augufte  ;  &  bien  loin  que  fous 
Marc- Aurele  il  y  ait  déjà  eu  des  Légions  toutes  compo- 
féts  de  Chrétiens ,  nous  fcavons  par  le  Code  Théodofien  , 
que ,  fous  le  règne  de  Théodofe  le  jeune ,  dans  le  terra 
que  le  Chriitianifme  étoit ,  depuis  plus  de  cent  ans ,  la 
Religion  dominante  de  l'Etat ,  toutes  les  Légions  Romiiucft 
étoient  encore  mêlées  d'Idolâtres. 


La  fin  du  fécond  fiécle  &  le  commencement  du  rroî- 
fieme  ,  font  marqués  par  des  guerres  ruinenfes  que  les 
Romains  &  les  Germains  portèrent  alternari veulent  les  uns 
chez  les  autres  ,  &  qui  fe  réduilirent  communément  à  <Je 


min  fe  diftingua  le  plus  dans  ce  genre  d'expédition.  Ceft 
lui  qui  depuis  Drufus  porta  le  plus  loin  le  nom  &  les  -atmes 


IL  Siècle. 
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des  Romains  :  mais  il  ne  Put  pas  fontenir  ta  conquêtes, 
&  il  périt  au  milieu  de  /es  plus  brillans  fucccs.  L  opprcÛîon 
des  Germains  finit  avec  fa  vie.  Çes  peuples ,  mtttuits  pat 
deux  fiécles  de  malheurs ,  sWrçurent  enfin  que  leurs 
divifions-  étoient  punique  caufe  de  leuts  défaites ,  Çc  que 
nop  foibles  pour  réfifter ,  chacun  en  particulier ,  au?  ar- 
mée» Romaines ,  leurs  forces  réunies  mompheroiçpt  «ns 
peiwdes  ennemis  de  J^ut  libené.  On  vit  alors  ta  peupla- 
des les  plus  «potéç»  au*  yicuriîons  des  Romains,  saluer 
enfcmbCpur  leur  défenfe'  commune.  CejLta  m  Wbitoienç 
entreTe  Bïï,  le  Meift/le  »,  te  liguèrent ,  à,ce  qu» 
paraît,  les  premiers,  fie  formèrent,  des  le  commenec- 
S^oiLme  U£  la  fameufe  Nation  des  Akm*g 
dont  nq«  avons  parlé  .çi-fcflm.  Cet  exemple     .WÇI  PM 
ks  peuplades  qui  occupoiept  les  pays  fitués  entre  ie  Khjn  , 
lcMein  &lc  Wefer».  ^qm  tfp  léunuent ,  yets  1  apnÉç 
140  ,  dans  nu  feul  corps  de  -Manon  .  fous  Je  nota  de 
fia**,  c'eft-à-dire ,  de  gens  libres  &  mdependans.  Au 
Nord  des  Allouent- ftjoua*  1» Watuyo .des  Xfrj/w^£/M  , 
par  ia  réunion  des  peuples  qui  habitoient  entre  Le  Mein, 
Je  Danube  *c  leHarts',  aveewie  horde  de  ,Goths  venus 
des  rives  dT  Tanaïs  :;&  au-delà  des  Thunp&iens  .  entre 
le  Wefer  itla  Trave  ,  on  vit  naître ,  «ers  la  fin  du  troifiemc 
«jfcta  ta ,les  deux-rives  de  l'Elbe,  la  taneufe  Jf^on 

des  Saxons  .  -      .  • 

la  formation  de  ces  ligues  fit  changer  la  fece  des paires 
dans  la  «ande  Germante.  Les  Romains ,  fogtefleuts  qu  fis 
«oient  été  auparavant,  furent  réduits  ÏSi  \jmx  fur  m 
ample  défenfive  ;  &  ta  vifloires  que  }es  Empereurs  Au- 
rélien  fc  Probus  remportèrent  fur  les  AlUmàns  &  ta 
eSTrancs^ :  périrent? toutou  plus,  qu'à' garantir  les 
frontières  de  l'Émpue  des  invafions  dont  éljesjtoicnt  me: 
nKéer  Au  refte ,  la  Germanie  doit  à  Profeus„I1'ptfpdu0ion 
K^fd^vigneT,  ce  Vince  ayant 
les  premiers  vignobles  fur  les  rives  a» 
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inaines  contre  les  Francs  &  les  Allemans ,  qui  avoienc 
envahi  les  Gaules.  On  fçait  que  cet  Empereur  changea 
totalement  la  forme  du  Gouvernement  de  l'Empire  ,  en 
foumettant  les  vàftes  Etats  qui  le  compofoient  à-  quatre 
Préfets  du  Prétoire.  La  Prcfeâure  des  Gaules  eut  fon  Siège 
à  Trêves  ,  &  comprit  entr' autres  les  deux  Provinces  Bel- 
gimies  &  les'  deux  Germariles.  Le  Préfet  avoit  fous  lui  un 


II 

frontières;  On  trouve  le  détail  de  tous  ces  établufemen* 
dans  le  Notitià  Digrtitatum  ïfnperii.  " 

Les  Svrcceiîeurs  de  Conftantin  furent  peu  à  peu  réduits 
$  borner  leurs  exploits  contre  jk§  Germains ,  à  la  gardé 
des  rives  du  Ithin.  Ils  ne  jrorent  cependant  pas  empêcher 
tjue  les  Francs  ne  formaient  entre  le  Rhin  &  la  Meufe 
pn  établiffemeht  confidérable  >:  qui  devint  dans  la  fuite  la 
porte  dont  les 'Rois  Mérovingiens  fe  fervirent  pour  pénétrer 
jufqu'àu  coçur  des  Gaules.  .      '  •  -  -  « 

Les  ^fZ/ema/z*  fuivirent.  l'exemple  des  Francs  ^  mais  ils 
eurent  moins  de  bonheur.  Défaits  par  TEmperéur  Julien  > 
près  de  Strafbourg,  &  par  Gratien  ,  près  de  Colmar  ,  ils 
furent  rçppuiîes  dans  leurs  pays,  fans  avoir  pu  s'affurer 
d'aucune  ville  dé  V Alface. 

Ce 'fut  Tous  le  règne  de  Conftantin-le-Grand  que  l*Eglife 


çeda  çn  cette,  .année  le  ttege  de  Trêves  â  i'Eveque  Agn- 
tius  ,  qui  ëV  fut  le  premier  Métrôpolitain ,  &  quHl  plaça 
l'Eveque  '  Sàlnï 1  Servais  fur  celui  de  Tongres  ,  que 'Saint 


Lorch  dans  la  Province  borique ,  qui  eft  la  Bavière  d'au- 
jourd'hui ,  rapporte  fon  origine  à  cette  même  époque , 
*lnfi  que  éelul  de  Trente ,  dont  Saint  Vigile  fut  le  prç>. 
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«lier  Bvêquc  ,  &  celui  de  Sabiona,  transféré  dans  la  fuite 
à  Brixen  dans  le  Tirol ,  que  Saint  Cailien  palfe  pour  avoir 
fondé. 

On  rapporte  auflî  à  ces  premiers  tems  du  Chriftianifmc 
la.  fondation  de  l'Abbaye  de  Saint  Maximin  à  Trêves.  Nous 
ne  taifons  mention  de  ce  fait  plus  que  douteux  ,  que  pour 
avoir  occasion  de  remarquer  que  cette  Abbaye  ,  après  avoir 

hng-tems  affeclé  la  qualité  &  les  droits  d'un  Etat  immé- 
diat de  l'Empire,  a  été  foumife  en  1630,  par  une  déci- 
hon  Impériale  ,  à  la  Souveraineté  des  Electeurs- Archevêques 
de  Trêves  ;  mais  que  les  Abbés  Titulaires  n'en  ont  pas 
moins  confervé  la  Charge  d'Archi-Chapelains  ou  de  Grands** 
Aumôniers  des  Impératrices-Reines  d'Allemagne,  que  les 
Empereurs  Otton-lc-Grand  &  Conrad  II.  ont  attaché  à 
cette  Maifon. 

TROISIEME  PÉRIODE. 

Hiftoire  des  Rois  Mérovingiens. 

V.  Siècle. 

Le  commencement  du  cinquième  fiécle  nous  montre 
l'origine  des  principales  Nations  de  l'Europe ,  &  le  berceau 
de  fon  fyftême  politique  a&uel.  Une  nuée  de  peuples  bar- 
bares ,  la  plupart  fortis  de  la  Germanie ,  fondit  de  tous 
côtés  fur  l'Empire  Romain ,  renvcrfa  &  brifa  ce  coiofle, 
&  forma  de  fes  valtes  débris ,  des  Royaumes  &  des  Etats 
nouveaux. 

Cette  révolution  étonnante  avoit  été  préparée  par  l'émi- 
gration des  Huns,  peuple  Tartare,  originaire  des  frontières 
de  la  Chine  :  forcés  par  la  fupériorité  des  Chinois  à  s'ex- 
patrier, les  Huns  étoient  venus  s'établir  fur  les  rives  du 
Tanaïs  &  fur  les  bords  de  la  mer  Noire ,  d'où  ils  délo- 
gèrent les  Alains.  Ceux-ci  fe  rejetèrent  fur  les  Goths ,  peu- 
ple originaire  de  la  Prude ,  qui  s'étoient  emparés ,  fous  le 
règne  de  l'Empereur  Galien  &  de  fes  fuccefleurs ,  des 
pays  ficués  entre  le  Danube  &  le  Nieller,  ôc  les  entraîne- 
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icnt  dans  leur  fuite  jufques  dans  la  Panonie ,  où  la  peu- 
plade des  Oftrogoths  ou  des  Goths  orientaux  s'arrêta  >  mais 
les  Alains,  renforcés  par  une  armée  de  Vandales  6c  de 
Suives ,  qui  Soient  fortis  de  la  PruHe  &  de  la  Poméranie  > 
pénétrèrent  à  travers  la  Germanie  éc  les  Gaules  jufqu'ea 
Eipagne >  6c  y  fondèrent ,  pour  peu  de  temps ,  l'Empire 
fameux  des  Vandales.  Les  Gorhs  occidentaux ,  communé- 
ment appelles  les  Vifigoths>  fe  jetèrent  d'abord  fur  l'Italie; 
mais ,  après  en  avoir  ravagé  une  grande  partie  >  ils  fuivi- 
rent  les  traces  des  Vandales ,  qu'ils  obligèrent  de  pailer  ea 
Afrique ,  6c  formèrent  en  Efpagnc  le  Royaume  des  Viiî- 
goths.  Une  autre  bande  de  Sueves  ou  de  Souabes  fe  réunie 
dans  la  Germanie  aux  Allemans ,  6c  s'empara  non-feule- 
ment de  la  rive  diojte  du  Rhin  jufqu'au  Metn,  mais  auiH 
de  l'Hclvétie,  de  la  Rhétie  6c  de  la  Vindéijcie  jufqu'aux; 
rives  du  Lech,  qui  devint  alors  la  limite  de  leur  conquête  > 
comme  il  eft  encore  aujourd'hui  celle  du  cerc4e  de  Souabe. 
Les  Angles  6c  les  Saxons,  anciens  habitans  du  Slefvic  <5c 
du  Holftein ,  paiTerent  clans  la  Bretagne ,  6c  s'y  établirent 
fous  leurs  Rois  Hengift  6c  Horft.  Les  Hernies  6c  les 
Rugicns ,  peuples  de  la  Poméranie ,  reaverferent  le  trône 
des  Empereurs  de  Rome  fous  leur  Roi  Odoacre,  6c  furent 
fubjugués  à  leur  tour. par  Thieiçyj  R,oi  des  Oflrogoth^,  qui 
parta  de  la  Panonie  en  Italie.  Les  Lombards ,  anciens  ha- 
bitans des  pays  de  Magdebourg  6c  de  Lunebourg,  rempla- 
cèrent d'abord  les  Oitrogoths  dans  la  Panonie ,  6c  leur 
fuccéderent  quelque  temj>s.  a^rès  daias  l'Empire  de  l'Italie. 
Les  Francs  Saliens  6c  Skanéres  pénétrèrent  parlesPn> 
vinces  Belgiques  juf(^n'au  centre  des  Gaules  ,  6c  les  fubju- 
guerent  >  tandis  qu'une  antre  peuplade  de  cette  nation  > 
connue  fous  le  nom  de  Ripuariens ,  fe  rendoit  maîn:etfc 
des  Provinces  Germaniques  qui  croient  11  tuées  entte  l'£fcauc 
6c  le  Rhin  jufqu'au  derlus  de  Spire.  Les  Thutingiens  avan- 
cèrent alors  leurs  frontières  jusqu'à  ce  dernier  fleuve  ,  ,6c  y 
renfermèrent  une  grande  partie  des  pays  que  les  francs 
a  voient  abandonnés.  Les  JBojoanens  9  deicendaos  des  an- 
ciens Bojens ,  qui  avotenr  demeuré  jufques- là  au  milieu 
tles  Marcomans ,  repeuplèrent  les  Nociques  6c  une  partie 
de  la  Vindélicie ,  que  le  filage  de  tant  de  peuples  bar- 
bares avoit  entièrement  dévaitecs  >  &  #  fondèrent  l'Etat 
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des  Bavarois.  Les  Bourguignons  enfin ,  anciens  peuples 
de  la  Poméranie  6c  du  Brandebourg ,  formèrent,  de  l'aveu 
des  Romains ,  des  établiilcmens  entre  la  Gaule  Françoife 
&  l'Italie.  Ces  émigrations  ayant  laide  fans  défenfeurs  6c 
fans  habitans  les  Provinces  orientales  de  la  Germanie, 
différentes  peuplades  de  Slaves  6c  de  ztuàts  ,  f orties  de 
la  Sartnarie ,  s'en  emparèrent ,  6c  formèrent  des  établiilê- 
mens  imèuenfes  depuis  les  frontières  du  Frioul  6c  les  rives 
de  la  Drave  dfms  la  Carinrhie  6c  la  Carmole,  par  la  Bo- 
hême, la  Moravie,  la  Siléfie,  la  Luface,  la  Mifnie,  le 
Brandebourg  ,  la  Poméranie  6c  le  Mecklenbourg  jufqucs 
dans  lé  Holftein. 

Nous  n'ajouterons  point  de  nouveaux  détails  à  cetre 
efcjnhfe  légère  des  fameufes  révolutions  du  cinquième 
fiécle ,  qui  changèrent  entièrement  la  face  de  l'Europe ,  6c 
tendirent  l'Empire  Romain  la  proie  de  ces  mêmes  Bar- 
bares, que  les  derniers  Empereurs  avotent  foudoyés  pour 
fa  déferife.  Nous  ne  nous  attacherons  qu'à  la  deftinée  des 
Francs,  qui  fe  frayèrent,  par  la  conquête  des  Gaules,  le 
chemin  à  l'Empire  de  toute  la  Germanie. 

Nous  avons  dé}a  remarqué  que  ces  Peuples  ont  com- 
mencé ,  dès  le  troifieme  hécle ,  à  envahir  la  Gaule  Bel- 
gique ,  &  à  former  des  établiflemens  fur  la  rive  gauche 
du  Rhin.  Leurs  progrès  furent  d'abord  fort  lents;  mais  la 
chute  de  l'Empire  Romain,  fous  les  enfans  du  grand 
Théodofe ,  leur  livra  prefque  fans  coup  férir ,  toutes  les 
Provinces  fituées  en-deçade  la  Loire.  Ce  furent  le  Rois 
Pharamond,  Clodion  le  chevelu,  Mérovée  6c  Chiidéric  I, 
qui  préiiderent  à  ces  expéditions ,  6c  Clovis ,  fur  nommé  le 
Grand ,  acheva  la  conquête  des  Gaules ,  après  la  défaite 
des  Romains  à  la  bataille  de  Soiflbns,  en  486.  Ces  fucecs 
excitèrent  la  jaloufie  6c  l'émulation  des  Allemans,  que 
toous  appellerons  déformais  du  nom  de  Souabes.  Ils  pren- 
nent la  réfolntion  de  fuivre  Clovis  dans  fes  conquêtes ,  6c 
de  les  partager  avec  lui.  Clovis  va  au-devant  d'eux ,  6c  les 
défait  entièrement  à  la  fameufe  bataille  de  Tolbiac  ou  de 
Zulpich  dans  le  pays  de  Julicrs ,  en  496.  Devenu  enfoite 
ï*agreiletrr  à  fbntour,  il  s'-aiïujettit ,  après  une  guerre  fan- 
glante  ,  ces  Peuples  belliqueux.  Les  Bavarois  ,  qui  leur 
■fcvOient -prêté  du  Recours ,  éprouvèrent  le  môme  fort,  quoi- 
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qu'à  des  conditions  plus  favorables  &  plus  analogues  au 
fyfteme  dune  alliance  inégale  qui  paroîc  s'être  établie 
entre  la  nation  dominante  des  Francs  6c  les  Peuples  de  la 
Bavière.  Les  Thuringicns  avoient  profité  des  embarras  oà 
Clovis  fe  trouvoit  pour  fe  rendre  maître  des  deux  rives 
da  Rhin  au-deflous  de  Mayence;  mais  ce  Prince  délivré  de 
la  guerre  de  Souabe  ,  les  rechaffa  de  ces  contrées ,  6c  tranf- 
porta  fur  les  rives  du  Mein  une  nombreufe  colonie  de 
Francs  pourles  défendre  contre  les  entreprifes  de  ces  Bar- 
bares. Cette  colonie  donna  au  pays  qu'elle  vint  habiter  le 
nom  de  Franconie,  De  retour  dans  la  Gaule ,  Clovis  atta- 
qua 6c  fournit  les  Bourguignons  ;  mais  il  fut  battu  à  fon 
tour  par  les  Vifigoths ,  qui  pofledoient  alors  le  Languedoc 
&  la  Provence  ,  6c  qui  furent  foutenus  par  les  armes  de 
Thierry  ,  Roi  d'Italie.  Enfin ,  après  avoir  revu  6c  corrigé 
la  Loi  Salique ,  Clovis  décéda  en  yn. 

Obfervons  encore  à  fon  fujet  que  l'Empereur  Anaftafe  le 
créa  Patrice  6c  Conful  Romain ,  6c  qu'il  lui  envoya  ,  tant 
en  ligne  d'amitié  que  pour  marque  de  cette  double  digni- 
té ,  une  couronne  d'or ,  dont  Clovis  fit  préfent  au  Pape 
Symmaque  ;  c'eft  la  première  des  trois  couronnes  qui  com- 
pofent  la  Tiare  des  Souverains  Pontifes  de  Rome.  La 
féconde  y  fut  ajoutée  par  le  Pape  Boniface  VIII,  6c  la 
troilieme  par  Jean  XXII. 

Après  la  mort  de  Clovis  >  l'Empire  des  Francs  fut  divifé 
en  quatre  parties.  Thierry ,  l'aîné  de  fes  fils ,  hérita  du 
Royaume  d'Auftrafie/qui  comprenoit ,  outre  les  Provinces 
Germaniques ,  tout  ce  qui  eft  renfermé  entre  le  Rhin ,  la 
Meufe  6c  l'Efcaut. 

THIERRY  I  y  mort  en  n4. 

Ce  Prince  fuivit  les  traces  de  fon  pere  ;  il  s'allia  avec  les 
Saxons*,  6c  fubjugua,  de  concert  avec  eux,  les  Thuringiens , 
dont  les  terres  furent  partagées  entre  ces  deux  confédérés. 
Peu  après ,  il  fe  brouilla  avec  fes  anciens  alliés  ;  il  leur  fit 
la  guerre  ,  6c  fe  les  rendit  tributaires.  D'ailleurs  il  donna 
des  loix  aux  Souabes  6c  aux  Bavarois,  6c  mourut  fans  laifler 
d'enfans ,  en  f  34. 

Ciotaire  I ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Clovis ,  fucceda  non- 
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feulement  à  Thierry  I ,  mais  il  eut  auffi  le  bonheur  de  re- 
cueillir les  portions  d'héritages  de  fes  deux  autres  frères,  & 
de  réunir  ainfi  tout  l'Empire  des  Francs ,  qui  venoit  encore 
d'être  augmenté  par  la  conquête  de  la  Bourgogne  ,  de  la 
Provence*&  de  la  Rhétie.  Cependant  il  le  partagea  de  nou- 
veau entre  fes  quatre  fils ,  dont  le  plus  jeune  Sigebert  I. 
devint  Roi  d'Auftrafie. 

S  IGEBERT,  more  en 

Une  troupe  de  Saxons  s'étant  joint  aux  Lombards ,  pool 
tenter ,  conjointement  avec  eux  >  la  conquête  de  l'Italie  > 
le  Roi  Sigebert  s'empara  des  terres  qu'ils  avoient  abandon- 
nées ,  &  y  plaça  une  colonie  de  Souabes ,  pour  fervir  de 
boulevard  aux  Provinces  Françoifes.  Mais  l'alliance  des 
Lombards  &  des  Saxons  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Ceux-ci  prétendoient  partager  l'Italie  avec  les  Chefs  de 
l'expédition,  &  pofféder  les  terres  qui  tomberoient  dans 
leur  lot  dans  une  pleine  &  entière  indépendance  :  le  Rot 
des  Lombards  vouloit,  de  fon  côté  >  les  incorporer  à  ùl 
propre  Nation.  Il  en  réfulta  des  haines  réciproques ,  &  les 
Saxons  réfolurent  à  la  fin  de  retourner  plutôt  à  leurs  an*- 
ciennes  habitations  ,  que  de  fe  foumettre  à  une  domination 
étrangère.  Leur  retour  caufa  une  guerre  fanglante  cntr'eu* 
&  la  colonie  des  Souabes  :  cette  dernière  fe  maintint  avec 
l'aide  des  Francs  ;  mais  les  Saxons,  exilés  de  leur  patrie, 
s'engagèrent  par  ferment  de  ne  quitter  les  armes  qu'après 
avoir  tiré  vengeance  de  ces  ufurpateurs.  Ils  privèrent  aufli». 
par  une  loi  particulière ,  les  femmes  qui  épouferoient  des 
Souabes ,  de  tout  droit  d'héritage  ôc  de  fuccelfion  :  delà 
cette  haine  mortelle  entre  les  deux  Nations  ;  de-là  ce» 
guerres  funeftes  aux  deux  partis ,  qui  ne  finirent  qu'eot 
803 ,  par  l'aflujettiuement  de  la  Saxe  entière. 

Clotairell,  qui  eut  le  bonheur,  en  613 ,  de  réunir  pour  la 
féconde  fois ,  tous  les  Etats  ci-devant  poffédés  par  fon  Ayeul 
Clotaire  1  >  fe  diftingua  particulièrement  par  fes  exploits  con- 
tre les  Saxons.  Il  les  battit,  en  6ij ,  en  plufieurs  rencontres  : 
il  tua  de  fa  main  u  nde  leurs  Rois ,  nommé  Bertoalde;  &, 
après  avoir  porté  le  ravage  par  le  fet  6c  par  les  flammes 
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jufqu'au  cœur  de  leur  pays  ,  il  y  fit  périt  tous  les  mâles 
dont  la  taille  furpaiToit  la  longueur  de  Ton  épée. 

Ces  malheurs  les  rendirent  plus  pacifiques,  &  nous  nç 
trouvons  plus  de  guerre,  proprement  dite  ,  entre  nos  Rois 
Mérovingiens  &  les  Saxons,  les  feuls  peuples  de  la  Germanie 
qui  ayent  confervé  leur  liberté  jusqu'au  tems  de  Pépin  ôc 
des  Rois  Carlovingiens. 

Les  fuccefleurs  de  Ciotaire  II  ne  fe  font  plus  remarquer 
dans  l'hiftoire.  Livrés  aux  confeils  «rrvpoifonneurs  de  leurs 
principaux  Miniftres  ,  ils  firent  confiner  leur  grandeur  à 
s'élever  au-delïus  de  leur  Nation ,  par  un  faûc  Asiatique. 
Ils  fe  retirèrent  au  fond  de  leurs  mailbns ,  ne  parurent  plus 
aux  yeux  de  leurs  peuples  qu'en  de  certains  jours ,  te  avec 
un  cérémonial  ridicule ,  &  abandonnèrent  entièrement  le 
foin  du  gouvernement  èc  le  commandement  de  leurs 
armées  aux  Maires  du  Palais,  Ces  Officiers ,  allez  fembla- 
bles  aux  Préfets  du  Prétoire  des  derniers  Empereurs  Romains , 
&  aux  Grands-Vifirs  des  Empereurs  Ottomans ,  abuferent , 
pour  s'attacher  la  Nation ,  de  leur  autorité ,  (t  du  relief 
que  des  guerres  heureufes  courre  les  Frifons  &  les  Sarrafins 
leur  avoient  donné.  Ils  employèrent  les  forces  de  la  Mo- 
narchie pour  fubjuguer  les  peuples  qui  réfutaient  d'entrer 
dans  leurs  vues  ;  6c  devenus ,  par  tous  ces  moyens ,  les 
arbitres  du  trône ,  ils  finirent  par  s'y  placer  foi-même. 

Ce  furent  les  Maires  du  Palais  d'Auftralîe  qui  conçurent 
ce  grand  projet,  &  qui  parvinrent  à  l'exécuter,  après  cent 
ans  de  troubles  &  d'intrigues.  Leur  famille  étoit  origi- 
naire des  Pays  -  Bas  ;  ils  y  pollédoient  le  vafte  Comté  des 
Ardennes ,  qui  s'érendoit  au  loin  entre  la  Mofellc  àc  l'Ef- 
caut.  Pépin  d'Heriftal ,  petit-fils  de  l'Evêque  Saint  Arnoul  , 
Maire  du  Palais  d'Auftrafie  ,  fous  le  Roi  Dagobert  II , 
étant  devenu  Régent  de  ce  Royaume ,  par  le  confente- 
ment  des  Etats ,  refufa  long-tems  de  fe  foumettre  au  Roi 
de  Neuftrie,  Thierry  III,  qui  en  étoit  l'héririer  légitime, 
&  ne  reconnut  à  la  fin  la  Royauté  imaginaire  de  ce  Prince, 
qu'après  l'avoir  forcé  par  neuf  années  de  guerre ,  &  par 
nombre  de  victoires  remportées  fur  fes  Maires  du  Falais  , 
à  lui  confier  TadminiArration  générale  de  toute  la  Monar- 
chie. Il  eut  pour  fuccefiêur  le  fameux  Charles  Martel ,  fou 
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fils*  qui  changea  le  titre  de  Maire  du  Palais  contre  celui 
de  Duc  &  de  Prince  des  Francs ,  &  qui  s'acquit  un  empire  il 
abfolu  far  fa  Nation  ,  qu'après  avoir  long-tems  difpofé  du 
trône  entre  les  defeendans  de  (es  anciens  Maîtres ,  il  finie 
par  le  laMîer  vacant  pendant  quatre  ans ,  après  la  mort 
de  Thierry  IV.  Il  eut  deux  fils ,  Pcpin  &  Carloman ,  qui 
partagèrent  entr'éux  la  Monarchie ,  comme  Ducs  &  Prin- 
ces des  Francs,  6c  qui  rétablirent,  pour  peu  de  tems ,  la, 
Royauté  des  Mérovingiens.  Mais  Pépin  ayant  réuni  toute 
l'autorité  fouveraine  dans  fes  mains ,  par  la  retraite  de 
fon  frère ,  ne  garda  plus  de  mefures  ;  il  détrôna  le  P.oi 
Childeric  III,  l'enferma  dans  l'Abbaye  de  Saint  -Bertin  à 
Saint-Omër ,  6c  fe  fit  reconnoître  pour  Roi  des  Francs  par 
tous  les  peuples  fournis  à  leur  Empire. 

Cette  révolution  étonnante  fut  peut-être  autant  l'ouvrage 
du  Clergé ,  que  Charles  Martel  avoit  fçu  s'attacher ,  que  i'erfet 
de  toutes  les  autres  mefures  >  par  lefqueiles  il  en  avoir 
aiîuré  le  fuccès. 

Tous  les  Sièges  Epifcopaux  que  Conftantin-Ie-Grand , 
6c  fes  Succeflfeurs  ,  avoient  fondés  dans  la  Germanie  , 
avoient  été  enfevelis ,  lors  des  invadons  des  peuples  bar- 
bares ,  fous  les  ruines  des  Villes  auxquelles  ils  étoient  atta- 
chés. Les  premiers  fuccefleurs  de  Clovis  s'etant  comentés 
d'introduire  le  Chïiftianifme  dans  les  Provinces  Germa- 
niques qu'ils  foumettoient  à  leurs  Loix  ,  fans  y  rétablir 
d'Evêchés ,  ces  Egîifes  naiflantes  furent  d'abord  gouvernées 
par  des  Evêques  légionnaires,  mais  qui  fe  procurèrent 
peu  à  peu  des  Sièges  permanents.  Nous  trouvons ,  dès  le 
milieu  du  fixieme  fîécle/ des  Evêques  de  Trente ,  de  Caire 
6c  de  IVindifch ,  ou  de  Confiance.  On  connoît ,  vers  ce 
même  tems ,  des  Evêques  A'dujbnurg  Ôc  de  Sabiona  >  dont 
le  Siège  fut  enfuite  tranfporté*  à  Brixen.  Il  a  déjà  été  fait 
mention  des  Evêques  de  Lorch  dans  la  Norique",  qui  s'éta- 
fclirent,  en  798,  à  Pajfau. 

Dans  le  feptieme  Siècle. 

Les  Evêchés  de  Spire  ,  de  îVorms  6c  de  Strafbaurg  repa- 
toiflent  dans  un  nouveau  luftre.  L'Abbaye  de  Willem- 
bourg  en  Àlface  eft  fondée  par  la  libéralité  de  Dagoberr , 
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6c  l'Evêché  d'Utrccht  par  le  Maire  du  Palais  Pépin  ,  en 
faveur  de  Saint  Vilebrod ,  l'Apôtre  des  Frifons.  Dans  ce 
même  fiécle ,  le  Moine  Saint  Kiiian  prêcha  l'Evangile 
dans  la  Franconie  ,  &  Saint  Emeram  en  Bavière  :  mais  ce 
dernier  Duché  ne  fut  entièrement  converti  que  par  le 
Moine  Saint  Rupert,  qui  devint  enfuite  le  premier  Evêque 
de  Saizbourg ,  par  le  partage  fait  vers  l'année  710  de  l'an- 
cien Diocèfe  de  Lorch ,  entre  ce  nouveau  Siège  àc  celui 
de  Partau.  Ces  deux  Evêchés  demeurèrent  dès-lors  parfaite- 
ment indépendants  l'un  de  l'autre ,  comme  ils  Tétôient 
d'ailleurs  en  toutes  autres  chofes  des  loix  de  la  hiérarchie  : 
mais  cette  liberté  extrême  de  l'Eglife  Bavaroife  fut  res- 
treinte dans  les  tems  fuivants ,  &  les  Evêques  de  Saizbourg 
ayant  été  élevés  par  le  Pape  Léon  III  à  la  dignité  Archi- 
Epifcopale  ,  ces  nouveaux  Métropolitains  de  la  Bavière 
s'arrogèrent ,  à  ce  titre ,  une  fupériorité  inconnue  jufqu'a- 
lors  fur  les  Evoques  de  Patfau.  La  queftion  fe  réduifoit  à 
fçavoir  laquelle  de  ces  deux  Eglifes  repréfentoit  l'ancienne 
Métropole  de  Lorch.  Elle  fut  portée  ,  vers  le  milieu  du 
dixième  fiécle  ,  devant  le  Pape  Agapet  II  >  qui  décida  que 
les  Archevêques  de  Saizbourg  étoient  les  Métropolitains 
de  la  Bavière  >  &  les  Evêques  de  Paflau  ceux  de  la  Panonie 
orientale  ,  ou  de  l'Autriche.  Quelque  favorable  que  cette 
fentence  fût  aux  Archevêques  de  Saizbourg ,  ils  ne  s'y  fou- 
rnirent qu'avec  regret  :  &  quoique  l'indépendance  de  l'E- 
glife de  Pa(Tau  eût  été  de  nouveau  folemnellement  recon- 
nue par  le  Concile  de  Confiance ,  le  différend  qu'elle  avoir 
occaflonné ,  <5c  les  récla marions  des  Archevêques  de  Saiz- 
bourg, ne  cédèrent  entièrement  qu'en  1718,  que  le  Pape 
Benoît  XIII  confirma,  fous  la  médiation  de  l'Empereur 
Charles  VI ,  &  de  l'aveu  des  Archevêques  de  Saizbourg , 
l'immédiateté  des  Evêques  de  Paflau ,  &  qu'il  leur  accorda 
les  honneurs  du  Pallium.  Remarquons  encore ,  en  paflant, 
que  l'Archevêque  Gebhard  de  Saizbourg ,  Partifan  fougueux 
du  Pape  Grégoire  VII,  a  obtenu  de  ce  Pontife  la  qualité 
de  Légat-nc  du  Saint-Siège ,  qui  forme  encore  aujourd'hui 
une  des  plus  belles  prérogatives  de  fes  Succefleurs. 

Dans  le  huitième  Siècle. 

Tranflation  de  l'Evêché  de  Tongres  à  Liège ,  en  709. 

Saint 
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Saint  Agilolf  >  Evcque  de  Cologne ,  eft  élevé  à  La  dignité 
Archi-Epifcopale ,  en  716. 

Travaux  apoftoliques  de  Saint  Boniface  en  Allemagne. 
Ce  Moine  Anglois  ,  dont  le  premier  nom  étoit  Winfried  , 
après  avoir  prêché  l'Evangile  aux  Friïons  &  aux  Thurin- 
giens,  fut  créé  par  le  Pape  Grégoire  III,  Arch- Evcque 
régionnaire  &  Vicaire  du  Saint  Siège  dans  les  parties  de 
la  Germanie.  Il  le  fervit  de  l'autorité,  que  ce  caraâere 
&  la  faveur  du  Maire  du  Palais  Carioman  lui  donnoient  , 
pour  introduire  en  Allemagne  le  fyftême  de  la  hiérarchie» 

Il  fonda  d'abord  en  Bavière  les  Evêchés  de  Frcifingue 
&  de  Ratijbonne  ,  &  détermina  les  Diocèfes  de  ceux  de 
Pa&au  &  de  Saltzbourg.  Parvenu  enfuite,  par  la  protec- 
tion de  Carioman,  à  ériger  pour» foi-même  une  Métro- 
pole nouvelle  à  Mayence ,  il  fonda  fucceûlvement  dans  le 
teiïort  qui  lui  fut  attribué* 

i°  L'Evêché  à'Eichftœtt  en  Franconie ,  auquel  il  donnx 
le  premier  rang  entre  les  Suffragans  de  Mayence  ,  avec 
ia  dignité  de  Chancelier  perpétuel  de  cet  Archevêché. 

20  L'Abbaye  de  Fulde.  Soumife  immédiatement  au  Saine 
Siège ,  en  7  ;  1 ,  fes  Abbés  obtinrent ,  vers  le  dixième  îiécle  > 
le  titre  de  Primats  des  Abbés  de  la  Gaule  &  de  la  Ger- 
manie. Quelques  Auteurs  prétendent ,  que  peu  après  ils. 
furent  auîlî  revêtus  de  l'Office  d'Archi-Chanceliers  des  Im- 
pératrices Reines  d'Allemagne  :  mais  cette  hypothèfe  eft 
réfutée  par  la  pratique  de  l'onzième  fiécie,  dans  lequel 
la  femme  de  l'Empereur  Conrad  II  a  eu  pour  Archi-Chan- 
celier  l'Evêque  Guillaume  de  Stra£bourg  ;  Browerus  fup- 
pofe  qu'il  faut  placer  cet  événement  fous  le  règne  de 
Lothaire  II.  Mais ,  quelle  que  nuiûe  erre  l'origine  de  ce 
droit ,  nous  fçavons  qu'il  a  été  confirmé  aux  Abbés  de 
Fulde  par  l'Empereur  Charles  IV,  avec  celui  de  tenir 
la  Couronne  au  Sacre  des  Impératrices  ,  &  qu'ils  en  por- 
tent le  titre  dans  les  a&es  publics,  depuis  if  79.  Enfin  le 
Pape  Benoît  XIV  ayant  élevé ,  de  nos  jours ,  l'Abbé  de 
Fulde,  au  rang  &  a  la  dig  lité  d'Evêque,  cette  diftinc- 
tipn  excita  de  vives  réclamations  de  la  part  des  Arche- 
vêques de  Mayence  &  des  Evêques  de  Wuftzbourg ,  dans 
les  Diocèfes  defquels  les  Etats  du  nouvel  Evêché  étoienc 
finies  :  mais  ces  conte/tarions  furent  terminées,  en  175a 
TomeL  B  k 
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aofEvêché  de  IVurtibour^,  fondé  en  7yo  en  faveur  de 
Saint  Eberard,  grand  ami  de  Saint  Bonifiée*  Le  Maire  du 
Palais  Pépin ,  le  dota  des  biens  qui  avoiént  ci-devant  corh- 
profÉ  le  domaine  des  Ducs  de  Ffancorrie,  &  qu'il  exempta  , 
en  fa  faveur,  dè  la  jùrifdiéHon  des  Gouverneurs  &  desMa- 
giftrats  Royaux.  Ce  privilège ,  qu'on  peut  regarder  comme 
la  bafe  dé.  la  futtérïôrrté  territoriale,  que  lés  Evêques  de 
Wttrtzbourg  ônt  acquife  dans  la  fùité  des  tems,  leur  fut 
confirmé  par  lés  Empereurs  Henri  lî  ,  Henri  V  &  Frédé- 
ric I,  avec  le  droit  dé  jurifdîâion  ducale  dans  toute  H 
France  orientale  on  Frartconie  y  qu'on  prétend  leur  avoir* 
été  accordé  eh  rnêttre  tems,  mais  dont  nous  indiquerons 
une  origine  plus  vraifemblable  fous  tannée  1077.  Au  fur- 
plus  ,  nous  fçavons  que  les  Etats  du  Cercle  de  franco-* 
nie,  lôin  dé  reconnoître  lé  rtÏÏbtt  du'Cônreil  Provincial 
des  Evêques  dé  Wurtzbourg ,  &  l'atrtorité  de  leur  pré- 
tendu Duché  de  F  rancônte  ,  ont  foutenu  de  tout  çems 
avec  une  forte  d'évidente  ,  que  l'effet  quelconque  de  ces 
privilèges  doit  être  renfermé  dans  les  limites  du  domaine 
Epifcopal  ;  &  ils  fé  font  maintenus  dans  leur  indépen^ 
dance  contre  les  atteintes  auc  les  Officiers  des  Evêques  ont 
éflayé  ,  depuis  plufieurs  fiécles ,  d'y  donner.  Cela  n'env 
pce  ha  pas  l'Evcque  Godefroy  de  prendre ,  vers  la  fin  du 
Quinzième  fiécle  ,  le  titre  de  Duc  de  Franconie ,  &  de  lé 
tranfmettre  à  fes  Succefleurs  ,  malgré  les  contradiâions 
des  Etats  de  ce  Cercle.  Noos  avons  remarqué  ,  en  par- 
lant de  l'éreûion  de  l'Evêché  de  Fuldé  ,  que  l'Evêàue  dé 
Wurtzbourg  s'y  eft  long-tems  bppofé ,  en  qualité  d  Ordi- 
naire d'une  partie  des  terres  qui  le  compofent  :  mais  il  y 
consentit  en  17  jz  ,  &  obtint  en  échange  de  fes  droits 
quelconques  le  Paffîum  y  que  Benoît  XIV  lui  accorda  > 
fauf  les  droits  de  11  Métropole  de  Mayence. 

Avant  de  palier  à  l'hiftorre  de  Pepm  Ôc  de  fes  Succef* 
feùrs  ,  arrétons-rrous  un  moment  à  comfidérer  ces  premiers 
tems  de  la  Monarchie  Fratlçoife  ,  ôt  la  forme  de  fon 
Gouvernement ,  qui  eft  reflrée ,  à  peu  de  chofe  près ,  la 
même  jusqu'aux  tems  de  l'Empereur  Arnoul. 

U  n'eft  pas  tfoutettx  que  lé  Royaume  dés  Francs  n'ait 
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ké  fucceffif.  Les  partages,  que  les  dépendants  de  Clovts 
ont  faits  cntr'ciix  des  Etats  qui  le  compofoient  y  en  four* 
nûTent  une  preuve  certaine.  Il  eft  vrai  que  la  plupart  de 
ces  Princes  ont  fait ,  de  leur  vivant,  reconnoître  leurs  fils 
par  VAflemblée  de  la  Nation,  foit  en  qualité  de  Co-Ré- 
gents,  foit  en  celle  de  Succeflêurs  éverituèls  :  mais  cette 
formalité  n'a  été ,  dans  le  fond ,  qu'une  ilmple  cérémb* 
nie,  aftez  femblable  à  la  Déclaration  des  Princes  des 
Afturies  ,  éc  elle  a  tenu  lieu  d'inauguration  dans  un  tems 
où*  celle  du  Sacre  étoit  parfaitement  ignorée.  Cependant 
fi  le  Royaume  fut  indubitablement  JucceJJif  ,  il  n'a  jamais 
été  totalement  héréditaire  ;  les  femmes  ayant  toujours 
été  exchaes  du  trône  ,  ^ar  ce  peuple  tout  compofé  de 
Guerriers. 

Leur  Gouvernement  étoit  Monarchique.  Les  Rois  ne 
promertoient  autre  chofe ,  en  montant  fur  le  trône ,  què 
de  conferver  à  tous  leurs  Sujets  leurs  dignités ,  leurs  droits  & 
leurs  propriétés.  Ils  failoient  librement  la  guerre  &  la  paix  > 
fans  s'arrêter  beaucoup  aux' avis  des  Etats  ;  ôc  il  Ion  pvo- 
pofoit  les  Loix  nouvelles  a  L'aiîemblée  des  peuples ,  avant 
que  de  les  faire  exécuter ,  c'étoit  plutôt  afin  de  les  publie* 
avec  éclat ,  que  pour  demander  le  confentemen*  defc 
Sujets. 

Les  États  étoient  partagés  en  deux  claffes.  La  première 
comprenait  les  Evêques  ,  les  Abbés  ,  les  Ducs  ôc  les  Com- 
tes ,  âc  ceux-ci  avoient  Une  voix  délibérative  dans  toutes 
les  Arîemblées  :  la  féconde  clade  renfermoit  les  Magiftracs 
&  les  Officiers  inférieurs ,  qui  ne  comparoifloient  que  pour 
recevoir  des  ordres.  Les  Etats  s'aflembloient  deux  fois  pat 
an  ,  fani  attendre  de  convocation  particulière.  La  tenUÊ 
de  la  première  Aiïembiée  fut  long-tems  fixée  au  mois  de 
Mars ,  auquel  on  fnbftitua  dans  la  fuite  celui  de  Mai  : 
ÀLirtis  campus ,  Mail  campus  :  on  y  propofoit  les  Loi* 
nouvelles ,  êe  on  y  régloir  tout  ce  qui  concernoit  l'adniî- 
&i(rrarion  générale  de  la  Monarchie.  La  fécondé  Lyiéte 
annuelle  ,  où  l'on  ne  traitoit  que  des  afraiies  de  finance  , 
fe  tenoit  en  Automne ,  êc  toujours  en  plem  air.  Le  Roi 
propofoit  les  matières  par  fon  Référehdahe  :  les  Etats  de 
la  première  clatfe  en  délibéroient ,  le  Roi  décîdoit ,  éc  les 
actes  U  rédigeoient  par  écrit  fous  le  nom  de  Caiiraiaircfr  : 
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on  les  communiquent  alors  aux  Etats  de  la  féconde  claffe, 
6c  on  leur  enjoignoit  de  les  exécuter.  Souvent  les  Rois 
convoquoient  des  Affemblées  particulières  >  6c  alors  les  affai- 
res le  traitoient  en  fecret ,  avec  les  feuls  ordres  de  la  pre- 
mière claffe. 

Les  Ducs  n'étoient,  dans  ces  premiers  tems,  que  de 
/impies  Gouverneurs  de  Provinces  :  ils  recevoient  les  or- 
dres du  Roi ,  6c  les  faifoient  obferver  chacun  dans  le  dif- 
triâ  qui  leur  étoit  attribué  ;  mais  ils  ne  pouvoient  impofer 
des  tributs ,  ni  faire  des  loix ,  que  du  confentement  6c  de 
l'approbation  du  Souverain.  Au  lieu  d'appointements,  ils 
tiroient  les  revenus  d  un  certain  domaine  ,  qui  leur  étoit 
afligné  pour  cet  effet.  C'eft  ainfî  que  la  Ville  de  Wurtz- 
bourg  6c  fes  dépendances  ont  formé  le  domaine  des  pre- 
miers Ducs  de  Franconie ,  6c  que  ,  dans  les  derniers  tems  , 
le  Cercle  de  Wittemberg  efl:  devenu  celui  des  Ducs  de 
Saxe.  Au  furplus,  les  Ducs  étoient  aufli  les  Généraux-nés 
des  troupes  de  leurs  Duchés. 

Les  Comtes ,  fubordonnés  aux  Ducs ,  adminiftroient  la 
juftice  dans  un  Département,  qu'on  appelloit  Pagus  ou 
Gau.  De-là  viennent  les  noms  des  Provinces  terminés  en, 
Cau  ;  par  exemple  le  Suntgau  >  le  Nordgau ,  le  Bri/gau  > 
VArgau ,  le  Rhingau ,  &c.  ou  les  Comtés  du  Sud ,  du  Nord  > 
de  Brifac  ,  de  l'Aar  6c  du  Rhin ,  ôcc.  lis  avoient  pour  Alfef- 
feurs  tantôt  fept  6c  tantôt  douze  Eckevins  ;  6c  un  certain 
nombre  de  Centeniers  étoient  comme  des  Baillifs,  qui 
jugeoient  fous  eux ,  en  première  inftance ,  les  caufes  des 
Citoyens  qui  leur  étoient  attribuées.  Les  Mis  ou  les  Corn- 
miJJ aires  Royaux  (MiJJi  Dominici)  étoient  chargés  de 
parcourir  les  Duchés ,  6c  de  tenir  la  main  à  ce  que  la  Juftice 
fût  bien  adminiftrée,  6c  les  Eveques  avoient  l'infpç£tion  fut 
les  Mis  6c  fur  les  Comtes.  Enfin  les  appels  en  dernier  ref- 
fort  alloient  au  Comte  Palatin,  qui  étoit  auffi  le  Juge  de 
la  Cour.  Les  Comtes  jouiflToient  pareillement  des  revenus 
d'un  certain  domaine  ,  6c  percevoient  en  outre ,  quand  ils 
tenoient  leurs  aflifes ,  de  certaines  redevances  fixées  par  les 
Loix  :  mais  ni  les  Duchés  ,  ni  les  Comtés  n'étoient  héré- 
ditaires ;  6c  c'étoit  un  effet  de  la  pure  faveur  du  Souverain 
quand  les  fils  y  fuccédoient  à  leurs  pères.  Les  Comtes  corn- 
:  s&andoient  d'ailleurs ,  en  tems  de  guerre ,  les  troupes  qui 
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fe  levoient  dans  leur  reflbrt.  Souvent  on  leur  confioit  en 
chef  la  défenfe  d'un  certain  diftriâ  fur  les  frontières ,  ôc 
alors  on  les  nommoit  Margraves. 

Quant  aux  Mis  ,  comme  leurs  fondions  n 'étoient  pas 
perpétuelles  ni  reftreintes  à  un  certain  diftrid  ,  ils  ne  jouif- 
foient  pas  d'un  domaine  particulier ,  mais  ils  étoient  nour- 
ris aux  frais  de  la  Province  dans  laquelle  ils  faifoient  leurs 
tournées.  Nous  trouvons  dans  les  Capitulaires ,  qu'un  Mis 
devoit  recevoir  par  jour  40  pains ,  2  moutons  ou  pourceaux» 
1  agneau,  4  poulets,  20  œufs,  9  feptiers  de  vin,  2  muids 
de  bierte  ,  &  2  muids  (  modii  )  de  bled. 

Après  les  Comtes  venoient  les  nobles  Seigneurs  ou  les 
Barons ,  qui  poffédoient  les  principales  terres  du  Royaume , 
foit  en  fief,  foit  en  franc-aleu.  Ce  font  eux  qui  portoienc 
le  nom  de  Vaflaux  de  de  Leudes>  tres-dirférens  des  Lidi, 
qui  étoit  une  efpece  de  Serfs. 

Le  dernier  ordre  comprenoit  la  NoblelTe  ordinaire ,  qui 
compofok  la  force  des  armées ,  &  dont  les  fervices  mili- 
taires étoient  payés  par  la  jouiflance  des  petits  Fiefs.  Ces 
Fiefs  étoient  appelles  Bénéfices  militaires  ,  6c  ne  fe  don- 
noient  qu'à  vie.  Ils  mouv oient  tous  en  droiture  de  la  Cou- 
ronne ,  &  s'accordoient  à  condition  que  le  Vaffai  prendroit 
les  armes  quand  le  Prince  le  demanderoit.  Une  autre 
efpece  de  Fief  étoit  la  Salica  terra ,  dont  l'origine  vient 
des  terres  enlevées  aux  peuples  conquis ,  que  les  Rois  diftri- 
buoient  à  leurs  Guerriers ,  pour  en  jouir  fous  la  condition 
d'une  certaine  redevance  annuelle.  Quoique  héréditaires , 
les  terres  faliques  ne  paflbient  jamais  aux  femmes  ;  elles 
mouvoient  en  droiture  de  la  Couronne ,  &  elles  y  retour- 
noient à  l'extinûion  des  mâles  du  premier  Acquéreur. 

Le  refte  de  la  Nation  étoit  compofée  d'Artifans ,  la  plu- 
part étrangei s,  &  de  Serfs.  Le  plus  grand  nombre  de  ces 
derniers  ne  différoit  en  tien  des  vrais  Efclaves.  Réduits 
dans  cet  état  par  les  droits  de  la  guerre ,  leurs  Maîtres  en 
difpofoient  à  leur  volonté.  Il  n'en  étoit  pas  de  meme  d'une 
autre  efpece  de  Serfs  ,  qu'on  peut  nommer  volontaires  : 
ceux-ci  fe  dévouoient  au  fervice  des  Eglifcs  &  des  hommes 
libres  ;  les  uns  au  moyen  d'une  redevance  annuelle  ,  qu'ils 
Aipuloient  pour  leurs  fervices  ;  d'autres  par  dévotion ,  &c 
pluiieuï*  pour  fe  ménager  une  puûTante  proteûion  :  le 
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fort  des  uns  &  des  autres  étoit  déterminé  par  la  formule 
de  leur  aflirettiflement  ,  &  par  la  nature  des  fervices  aux- 
quels ils  étoient  obligés.  Quelques-uns  devenoient  à  peu  près 
de  vrais  fcfclaves  ;  ce  font  ceux  que  leur  condition  origi- 
naire appelloit  à  la  culture  des  terres  ou  à  l'exercice  des 
métiers  ;  d'auttes  ne  fe  vouoient  qu'à  des  fervices  militaires  , 
ou  à  des  Offices  de  Cour ,  &  ceux-ci  portoient  le  nom 
de  Minifk'riaux.  On  ailioit  quelquefois  le  Vaftelaçe  avec 
la  Miniftérialité  ;  mais  celle-ci  diftéroit  toujours  du  pre- 
mier ,  en  ce  que  les  Miniftériaux  tomboient  dans  la  pro- 
priété de  leur  Seigneur  ;  qu'ils  pouvoient  être  vendus  * 
cédés ,  échangés ,  èc  que  les  enfans  fubtfloient  indifpenfa- 
blcment  la  loi  que  le  pères  s'étoient  impofée. 

Au  refte  ,  le  Roi  concouroit  de  droit  a  la  collation  de 
tous  les  bénéfices  majeurs.  Son  confenteme  t  étoit  abfolu- 
ment  néceilaire  pour  valider  les  élections  d'Evcqucs  que  le 
Clergé  &  les  peuples  faifoient  :  fouvent  il  les  choiluloit  lui- 
même  entre  plufieurs  candidats  que  lEglife  vacante  lui 
-préfentoit.  Nous  ne  manquons  pas  non  plus  d'exemples 
qu'il  ait  nommé  d'autorité  aux  premiers  bénéfices  de  l'Etat 
par  des  Elections  du  Palais  ;  Elediones  de  Palatio*  Rien 
n'eft  plus  précis  â  cet  égard  que  l'Edit  de  Clotaire  II ,  de 
Tannée  6 1  f  :  Epijcopus  à  cîero  &  populo  eligatur  &  fi per- 
font  condigna  fuerit  per  ordinationes  Princtpis  ordinetur, 
vel  certi  fi  de  Palado  eligatur  per  meritum  per  fonce  & 
doBrinœ  ordinetur.  Nous  avons  quantité  d'exemples  de 
pareilles  Elevions  de  Palatio  ;  mais  il  fuffira  de  citer , 
pour  preuve  de  cette  vérité,  le  décret  que  le  Maire  du 
Talais  Carloman  a  porté  à  Ratisbonne  en  742.  Par  Confir 
lium  Sacerdotum  &  Optimatum  meorum  ordinavimus  jpr 
Civitates  fpifeopos ,  &  ftztuimus  fuper  eos  Arthi-Eprjco- 
pum  Bonifacium.  Ces  expreflîons  fe  trouvent  aufli  dans  le 
décret  du  Concile  de  Soiflons  en  644.  Souvent  les  Abbayes 
êc  les  Evêchés  même  étoient  conférés  à  des  Ducs  &  à  des 
Comtes, 

Les  Rois  exerçoient  une  fouveraineté  abfoluc  fur  les 
biens  des  Éccléiîaftiqucs ,  que  la  piété  des  Fidèles  &  la  li- 
béralité des  premiers  Rois  Mérovingiens  avoient  prodi- 
gieufement  enrichis.  Le  Roi  Chilpéric  fe  plaignit  déjà,  en 
y  8q. ,  que  le  fric  Royal  étoit  épuifé ,  que  fes  richeues  Avaient 


Digitized  by  Google 


 D'  A  Il  S.  M  A  G  NE.  „ 

été  tranfportées  aux  Eglifes ,  &  que  toute  l'autorité  Royajc 
étoit  paflée  dans  les  mains  des  Evêques.  La  plupart  des 
Rois  Mérovingiens  s  attirèrent  la  haine  du  Cierge  ,  par  les 
efforts  qu'ils  rirent  pour  mettre  des  bornes  à  ces  largefles 
inconfidérées ,  te  pour  ramener  les  biens  de  l'Eglife  fous 
la  dépendance  légitime  des  Souverains,  Ces  biens  cepen- 
dant ne  cédèrent  jamais  d'être  aflujettis  à  toutes  les  char* 
ges  de  l'Etat:  on  prélevoit  fur  leur  produit  les  denrées 
néceffaires  pour  l'entretien  du  Prince  dans  les  voyages 
qu'il  faifoit  dans  les  Provinces ,  te  fouvenc  le  Souverain 
s'emparoit  pour  un  certain  temps ,  à  titre  de  Prtçariym  9 
de  routes  les  poffeflîons  des  Eglifes ,  au  moyen  d'un  cens 
annuel  qu'il  s'engageoit  de  leur  en  payer.  On  en  trouve 
un  exemple  dans  les  Canons  du  Synode  de  Liptines.  Mais 
les  Eglifes  ne  pouvoient  pas  aliéner  de  biepsHonds ,  fan* 
en  avoir  obtenu  fon  confentçment. 
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AVÈNEMENT 

au  Trône. 


Evénement  remarquables. 


QUATRIEME  PÉRIODE; 

Rois  de  France  &  d'Allemagne  de  la  race 
des  Carloyingiens. 


PEPIN, 

dit  le  Bubf, 
fils  de  Char- 
les Martel , 
Maire  du  Pa- 
lais ,  né  en 
7 14  , parvint 
au  Trône  en 
7fo ,  âgé  de 
16  ans. 


P 


75o.  7fi. 


bp in  monta  fur  le  trône  des  Mérovin- 
giens ,  par  l'éle&ion  de  tout  le  peuple  des 
Francs ,  après  que  le  Pape  Zacharie  eut  ap- 
prouvé la  dépofîtion  de  Childeric  III.  Les 
Ambafladeurs  qui  lui  ménagèrent  le  confen- 
tement  de  la  Cour  de  Rome ,  furent  Bur- 
chard  ,  Evêque  de  Wurtzbourg,  &  Fulrade  » 
Abbé  de  Saint-Denis.  Pépin  eft  le  premier 
Roi  de  France  qui  ait  reçu  le  Sacre  avec  les 
cérémonies  de  l'Eglife.  Il  fut  facré  par  Saint 
Boniface ,  Archevêque  deMayence.  Cet  exem- 
ple eft  toujours  placé  à  la  tête  des  argumens 
fur  lefquels  les  Archevêques  de  Mayence  fon- 
dent leur  droit  de  facrer  les  Empereurs  d'Al- 
lemagne. 

71*.  7J3. 

Aiftolphe  >  Roi  des  Lombards ,  enlève 
aux  Empereurs  de  Conftantinople  l'Exarchat 
de  Ravenne  ,  de  menace  la  Ville  de  Rome. 
Le  Pape  Etienne  demande  du  fecours  à  l'Em* 
percur  Conftantin ,  fon  Souverain  légitime» 
La  guerre  d'Arménie  empêchant  celui-ci  de 
fauver  l'Italie ,  il  confeiile  au  Pape  de  $'a- 
drefler  au  Roi  Pépin. 

7T4- 

• 

Le  Pape  Etienne  III  vient  en  France ,  ac- 
compagné d'un  AmbafTadeur  de  l'Empereur 
d'Orient  :  il  abfout  Pépin  du  crime  qu'il 
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Femmes. 


Berthe  ou  Ber 
tradc,  fille,  fé- 
lon les  uns,  de 
Caribert,  Comte 
de  Laon,  6c  fé- 
lon les  autres 
d'un  Comte  des 
-Ardennes,t7S5. 


D>  ALLEMAGNE. 


FnfAns. 


Chaklemagke, 
qui  régna. 

Carloman  ,  qui 

régna  avec  ion  )  a„f ,  la  18e  année 
frère. 


Pépin  meurt 
le  23  de  Septembre 
763,  dgé  de  54 


Pépin ,  m»rt  jeu- 
ne. 

GifeJJcT. 

Certrude. 

Deux  autres  filles 
mortes  jeunes. 


!  de  fon  règne» 


IVCES 


Pr 

contemporains. 


Papes. 

Zaehariemeurt.752. 
Etienne  II.  752. 
Btienne  III.  757. 
Paul  I.  767. 
Etienne  IV.  772. 

Empereur  d'Orient. 

Conftantin  V.  Co- 
pronyme.  77$. 

Roitdet  Lombarde» 

AMolphe.  75<S. 
Didier.  77± 


Efpagne. 


AlFonft  I. 
Froila. 


7*7- 
763. 


Angleterre. 
Heptarchie. 
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Evénemens  remarquables  fous  Pépin. 


-avoit  commis ,  en  manquant  de  fidélité  à  fon  Prince  lé- 
gitime ,  &  facre  fes  deux  fils ,  Charles  ôcCarlornan,  Rois 
de  France.  Pépin,  de  fon  côté,  lui  promet  fon  appui 
contre  les  Lombards  :  mais  Aiftolphe ,  intimide  par  les 
menaces  du  Monarque  François,  s'engage  à  reftituer  Ra- 

venne  aux  Empereurs  de  Conftantinople. 

»  ■ 

777- 

Aiftolphe  refufe  d'accomplir  fes  promefles,  &  affiege 
Rome  i  le  Pape  Etienne  ,  le  Clergé ,  &  tout  le  peuple  de 
cette  Ville ,  appellent  le  Roi  Pépin  à  leur  fecours ,  &  le 
nomment,  lui  de  fes  deux  fils,  Patrices  Romains,  ç'eft-à- 
dire ,  Proteâeurs  de  l'Eglife ,  &  Chefs  du  peuple  de  Rome* 
Cette  dignité ,  la  plus  éminente  de  l'Empire ,  donnoit  à 
j^eu  près  les  mêmes  droits  que  les  Exarques  avoient  eus. 
Pépin  pafle  en  Italie  malgré  les  Etats  de  fon  Rovaume, 
qui  ne  vouloient  pas  confentir  à  cette  guerte.  Aiftolphe  , 
affiégé  dans  Pavie ,  eft  obligé  de  fç  dépouiller  de  l'Exar- 
chat, &  Pépin  en  fait  préfent  au  Saint  Siège  ,  nonobftant 
les  proteftations  de  l'Empereur  Conftantin  V ,  qui  le  ré- 
clamoit  comme  une  Province  démembrée  de  fa  Cou- 
ronne. 

Le  Traité  avec  Aiftolphe  fut  conclu  par  les  foins  de 
Carloman ,  frere  de  Pépin ,  qui  s'étoit  retiré  au  Monaftere 
du  Mont-Caflin. 

Les  diètes  ordinaires  font  transférées  du  mois  de  Mars 
au  mois  de  Mai. 

77*.   777-  77»  &  fuiv. 

Guerre  de  Bavière  ;  le  Duc  Taffilon  eft  forcé  de  prêter 
au  Roi  un  nouveau  ferment  de  fidélité.  Les  Saxons  éprou- 
vent le  même  fort;  Pépin  leur  impofe  un  tribut  annuel 
de  300  chevaux,  &  ftipule ,  pour  les  Moines  de  Fulde, 
la  liberté  de  les  inftruire  dans  la  Religion  Chrétienne. 
Mort  d'Aiftoftphc.  Didier  jlui  fuccéde  par  la  faveur  du 
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Evénemens  remarquables  fous  Pépin. 


Pape >  &  confirme  au  Saint  Siège  les  cédions  que  Pépin 
avoit  obligé  fon  Ptédcceffeur  de  lui  faire. 

7*8. 

Pépin  préfente  fes  deux  fils ,  Charles  &  Carloman ,  à 
V AiTemblée  des  Etats ,  qui  les  reconnoiflent  pour  fes  fuc- 
cefleurs.  Charles  fut  Roi  de  Neuftrie ,  &  Carloman  reçut 
en  partage  l' Auftrafic ,  dont  T Allemagne  dépendoit. 

Pépin  meurt. 

La  Reine  Berthe  ,  femme  de  Pépin ,  fonda  l'Abbaye 
Princiere  de  Pn'm  en  Ardenncs  ,  qui  fut  unie  &  incorpo- 
rée à  l'Archevêché  de  Trêves  en  if7^«  Nous  appelions 
Abbayes  ou  Prélatures  Princier  es  ,  celles  qui  donnent  à 
leurs  Titulaires  une  voix  particulière  à  la  Diète  de  l'Empire. 

Ariolphe,  Evêque  de  Langtes ,  fonda,  en  764 ,  l'Abbaye 
Princiere  d'Elwangen  ,  qui  fut  fécularifée  &  érigée  ett 
Prévôté  Tan  146°  »  V™  line  Bulle  du  PaPe  Pie  II. 
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Evénemens  remarquables. 


CHARLE- 
MAGNE  , 

fils  de  Pépin 
&  de  Berthe  y 
né  le  io  Avril 
742  yjuccida 
h  fon  père 
dans  la  Neuf 
trie  en  76%  , 
agèdezCt  ans. 
Tlrêunit  tou- 
te la  Monar- 
chie Françoi- 
Je  en  771',  & 
fut  couronné 
Empereur  en 
too. 


769.    769.  770, 


c 


hàrlbm  agnb& Car lo mari  {accédait 
à  Pépin  >  &  ils  fe  brouillent  d'abord  à  Too 
cafion  du  partage  de  leurs  Etats.  Ces  premiè- 
res querelles  firent  bientôt  place  à  des  haines 
domeftiques.  Les  deux  frères  avoient  époufé 
deux  fœurs,  filles  de  Didier,  Roi  de  Lom- 
bardie  ,  malgré  les  repréfentations  du  Pape 
Etienne  ,  qui  redoutoit  les  fuites  de  cette  al- 
liance.  Mais  Charles  ayant  répudié  fa.  femme 
Sibille  fous  prétexte  de  ftérilité ,  cette  dé- 
marche lui  attira  le  reffenriment  de  la  Reine 
Gerberge ,  femme  de  Carloman  >  &  cette 
princeife  altieie  le  fut  faire  partager  à  fon 
mari.  Le  Roi  des  Lombards  &  Taiîillon , 
Duc  de  Bavière  ,  époux  de  la  troîileme  fœur, 
nommée  Leutberge ,  profitent  de  cette  cir- 
conftance  pour  augmenter  les  divifions  entre 
les  deux  frères. 

77i. 

•» 

Carloman  meurt.  Sa  veuve  &  fes  deux  fils 
fe  retirent  en  Italie  auprès  du  Roi  Didier* 
Charles  eft  reconnu  Roi  de  toute  la  Monar- 
chie Françoife. 

772. 

Guerre  contre  les  Saxons ,  réfolue  dans  la 
Diète  de  Worms  ,  pour  venger  le  maflacre 
de  quelques  Millionnaires ,  &  pour  terminer  > 
par  raiîujctthTement  de  ces  peuples  ,  les 
guerres  &  les  ravages  que  l'incertitude  des 
limites  refpeâives  occahonnoit  continuelle- 
ment. Charles  s'empare  de  la  forterefle  d'E- 
refbourg  [aujourd'hu  Stadtbergen,  dans  l'Eve- 
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Fe  m  mes. 


I.  Une  noble 
Françoilc. 

î.Sibille,  fille 
de  Didier,  Roi 
des  Lombards  , 
répudiée  en  771. 

3.  Hildeearde  > 
d*  une  maifondtl- 
ringuée  de  Soua- 


4  Faflrade, 
Oe  du  Comte 
Raoul  ,  d'une 
tnaifon  de  Fran- 
conic ,  t793- 

5.  Luitgardede 
Sonabe,  t  800. 

Concubines, 

6.  Hilmentru- 
de,77i. 


7.  Régine. 


8.  Adelinde. 

9.  Mathalgar- 
Je,  800. 

iû.  Gerfwinde. 


En  f  An  s. 


3.  Charles,  "f  81  »• 
3.  Pépin  ,  Roi 
d'Italie,  tSio.laif- 
fant  un  fils  nommé 
Bernard,  mortSiS. 

3.  Louis  1 ,  qui 
régna ,  &  Lothaire, 
jumeaux. 

y  Rotrude  ,  ma- 
riée à  Gaubert  , 
Comte  du  Maine. 

3.  Bcrthe ,  mariée 
à  S.  Agilhert,  Chan- 
celier de  Charlema- 
gne,  mere  del'Hif- 
torien  Nithard. 

3.  Gifellc,  morte 
Religieufe. 

^Thedvade,  Ab- 
belïe  de  Farmou- 
tiers ,  près  d'Argen- 
teuil. 

4.  Hiltmde ,  Ab- 
befle  de  Farmou- 
tiers. 

6.  Pépin  leBoflu , 
enfermé  dans  l'Ab- 
baye de  Prum,  à 
caufe  d'une  conl pi- 
ration  contre  l'Em- 
pereur Tel  troij 
fils  légitimes. 

7.  Drogon,Evéque 
de  Meti,  êc  Arctii- 
Chapelain,  "t"  855. 

7.  Hugues  Abbé 
de  S.  Quentin ,  & 
Archi-Chancelier  , 

8.  Thierri. 


10.  Rothais.  . 
10.  Adeltrude. 
10.  Rothilde. 

On  lui  attribue  fauffc- 


Ch  arlem  a- 

GKE  meurt  le  2o 
Janvier  814,  dans 
la  7le  année  de  fon 
âge ,  la  47e  de  Jon 
reçue  ,  &  la  14* 
de  Jon  empire,  il 
ejl  enterré  à  Aix- 
la*Cbapelle, 


Princes. 

'onternporains. 


ment  une  fi  II  ^nom- 
mée Emmefi?  ma- 
riée à  fon  Mimfiie 
Egtnburd.  Il  efi 
•vrai / juEginbard 
eut  une  femme  de  ce 
nom.  Sll'elquet  Au- 
teurs le  font  la  fou» 
cbe  des  Comtes 
d'Erbach. 


Tapes. 

Etienne  IV. 
Adrien  I. 
Léonin. 


772. 

795. 


Empeievrt  d'Orient, 


Conrtantin  V.  Co- 
pronyme.  775. 
Léon  IV.  780. 
r  Conllamin  VJ. 

<  .  707. 
C  Irène.  Roi. 

Nicéphore.  .Su. 

C'eft  a  ce  Prin- 
ce que  commence 
l'Empire  des  Grecs, 
appellé  le  Bas  Em- 
pire, 

Stauface.  811. 
Michel  Curopalate. 

813. 

Lcon  l'Arménien, 
821. 
Rois  d'Italie. 

Didier ,  vaincu  p?r 
Charlemagne,qui 
mit  fin  au  Royau- 
me des  Lombards 
en  774.Ce  Royau- 
me avoit  duré  20$ 
ans. 

Charlemagne  ,  Fm- 
pereur.  814, 

Rois  d'Efpagne. 

Aurelio.  714. 
Silo.  78?. 
Maurcgate.  7 
Vérémond  I.  70t. 
Alphonlc  le  Charte. 

Angleterre. 

Heptarchie  éteinte 
en  8c  o  ,  par  Ec- 
bert  $  qui  réunit 
les  fept  Royau- 
mes. 


I  mes. 
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ché  de  Paderborn]  &  renyerfe  la  fameufe  colonne  d'Ar- 
minius ,  nommée  Ylrrnenfaul ,  qui  s'y  trouvoit.  La  nation 
entière  des  Saxons  for  moi  t  alors  un  état  autocratique  , 
qui  s'étendoit  au  loin  ,  depuis  la  rivière  d'Ems ,  dans 
rOftfrife  ,  jufqu'à  l'Eyder  ,  rivière  qui  fépare  le  Duché  de 
Slefwie  du  Holftein  ,  &  jufqu'à  la  Trave.  Elle  étoit  com- 
pofée  de  quatre  peuples  différents  :  les  iVeftphalitns  éc 
les  Angriv ariens  occupoient  les  pays  fi  tués  entre  l'Ems  ôt 
le  Wefer  :  les  Oftphatieni  demeuioient  entre  le  Wefet  ôt 
l'Elbe  ,  &  les  Nordalbingiens  habitoicnt  au  delà  de  l'Elbe 
dans  l'ancienne  patrie  des  Saxons,  AU  Sàchfcny  Olden 
Sateriy  d'oii  vient  le  nom  du  Duché  de  Holfacc  ou  de 
Holftein. 

773-  774. 

■4    1  ta 

Guerre  cles  Lombards.  Didier  venofc  d'enlever  l'Exarchat 
au  Pape  Adrien ,  parce  qu'il  tefufoit  de  couronner  les  fils 
de  Carloman.  Charlemagne  vote  au  fecours  du  Pontife*  Il 
s'empare  de  Vérone ,  où  il  trouve  la  veuve  &  les  enrans  de 
fon  frère,  qu'il  envoyé  en  France.  Didier  eft  obligé  de 
s'enfermer  dans  Pavie.  Charlemagne  l'y  atiiége ,  le  force  à 
fe  rendre  ptifonnier ,  &  l'exile ,  avec  fa  femme  &  fes  en- 
fans  ,  à  Liège.  Unfeul  fils  de  ce  malheureux  Prince  ,  échappa 
à  la  deftinée  funefte  de  fa  famille.  Il  fe  fauva  à  Conlian- 
tinople  x  où  il  rut  revêtu  de  la  dignité  de  Patrice.  Charles 
fe  rend  à  Rome  ,  ôc  y  reçoit  les  honneurs  attribués  aux  an- 
cien* Exarques.  Il  renouvelle  au  Pape  la  donation  de  l'Exar- 
chat. Celui-ci  lui  confirme,  pat  reçonnoilfance *  le  Patri- 
-ciat  de  Rome , .  &  y  attache  le  droit  de  nommer  au  Saint 
Siège»  Les  Romains ,  de  leur  côté ,  lui  abandonnent  tous 
les  droits  dont  ils  avoient  confervé  la  j^ouilîance,  fur-tout 
la  jurifdiûion  fuprême  &  le  droit  des  armes.  Alors  les 
Mis  de  Charles  commencèrent  à  rendre  en  fon  nom  ïa 
juftice  à  Rome,  &  l'on  joignit  en  Italie,  dans  les  aâes 
publics ,  les  années  du  Patricia  t  de  Charlémfcrgtte  à  celles 
du  règne  des  Empereurs  d'Orient.  Ce  Prince  fe  fait  cou- 
ronner Roi  des  Lombards  à  Moaza ,  &  confirme  les  an- 
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tiennes  Loix  de  cette  Nation  ;  en  laiflant  néanmoins  à 
chaque  particulier  la  liberté  de  fuivre  à  fon  gré  ou  les  Loix 
Romaines  ,  ou  les  Loix  Françoifes ,  ou  le  Code  Lombard- 
De-là  vient  la  coutume  de  placer  à  la  tête  de  tous  les  a&es 
publics  6c  particuliers ,  qui  turent  dreffés  dans  ce  iîécle ,  6c 
dans  les  fuivans ,  une  formule  déclaratoire  de  la  Loi  que 
les  Parties  contractantes  fuivoient  :  Ego  Mathildis  Lcgô 
Romana  vivcns  ;  Ego  N.  Lege  Francica  vivais ,  &c. 

'  •     ;  77j. 

De  retour  en  Allemagne  ,  Charles  tient  une  diète  ï 
Duren ,  dans  le  pays  de  Juliers ,  6c  y  fait  réfoudre  une  nou- 
velle expédition  contre  les  Saxons ,  qiii  avoient  fait  uné 
irruption  dans  la  France  orientale.  Les  Weftphaliens  ,  ne 
pouvant  p.is  réfîfter  au*  forces  de  Charlemagne,  fe  fou- 
mettent  à  fa  domination. 

.776.  x 

Révolte  de  Rotgaud ,  Duc  de  Frioul.  Charlemagne  mar- 
che contre  lui ,  le  force  à  fe  rendre  prifonnier  ,  &  lui  fait 
trancher  la  tête  :  il  divife  enfuite  fon  Duché  en  plu  fours 
Comtés.  Révolte  des  Weftphaliehs  fous  le  Duc  Wïtekind, 
leur  Chef.  Elle  eut  un  fuccès  très-malheureux.  Witekind 
êft  forcé  de  fe  retirer  en  Danemarck.  Diète  de  Paderborn. 
Charles  y  réforme  les  Loix  6c  la  Conftitution  de  la  Welb- 
phalie >  dont  les  habitans  lui  prêtent  un  nouveau  ferment 
de  fidélité ,  en  fe  foumettant  à  perdre  leurs  biens  6c  leur 
liberté,  s'ils  ofoient  encore  l'enfreindre.  Charles propofe , 
dans  cette  même  Aflembiée ,  de  porter  du  fecours  aux 
Aragonois  contre  le  Calife  Abedramen  Aben-Humméja  , 
6c  fait  réfoudre  cette  expédition ,  malgré  la  répugnance 
des  Etats.  Fondation  de  l'Evêché  d'Ofnabruck. 

'  '      '         '  77».: 
Guerre  d'Efpagne.  Conquête  du  Comté  de  Barcelone. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

Evénemens  remarquables/dus  Charlemagne. 


Défaite  de  Roncevaux.  Mort  du  fameux  Roland  ,  qu'on  a 
fauflement  qualifié  de  neveu  de  Charlemagne.  Les  ftatues 
de  Roland  ,  Rolands  Sceulen ,  qu'on  voit  dans  plufieurs 
Villes  d'Allemagne,  ôc  que  le  peuple  croit  avoir  été  éri- 
gées à  l'honneur  de  ce  Guerrier ,  font  appellées  ainfl  abu- 
iîvement ,  au  lieu  de  Ru  glands  Sœulen,  du  mot  de  Rugen  , 
juger.  Ce  font  des  ftatues  coloffales  ,  qu'on  a  érigées ,  des 
le  commencement  du  onzième  llécle ,  dans  les  Villes  qui 
étoient  régies  par  des  Statuts  particuliers ,  &  qui  avoient 
leurs  propres  Juges.  Il  les  faut  donc  regarder  comme  des 
monuments  de  l'ancienne  municipalité  des  Villes  oà  elles 
fe  trouvent.  On  fçait  que  la  Ruglands  Saul  de  Hambourg 
a  été  renverfée  quand  l'Empereur  Charles  IV  eut  fournis 
cette  Ville  à  la  jurifdiâion  des  Comtes  de  Holftein, 

» 

779-  78o. 

La  guerre  de  Saxe  continue  ;  les  Saxons  font  battus  Se 
fournis.  Fondation  de  i'Eveché  de  Minden. 

Charlemagne  fait  un  voyage  à  Rome.  Le  Pape  Adrien 
baptifcles  deux  fils  puînés  de  ce  Prince  ,  &  en  couronne  le 
premier  ,  nommé  Pépin  ,  Roi  d'Italie  ,  6c  le  fécond ,  ap- 
pellé  Louis,  Roi  d'Aquitaine.  Troubles  de  Bavière.  Les 
Ambatïadeurs  de  Charlemagne  &  du  Pape  Adrien  enga- 
gent le  Duc  Tafllion  à  fe  rendre  à  Worms ,  ou  le  Roi  avoic 
convoqué  une  diète  extraordinaire.  Il  y  prête  un  nouveau 
ferment  de  fidélité,  &  donne  douze  otages  pour  fûretl 
de  fa  parole. 

782* 

Le  Duc  Witekind  défait  l'armée  Françoife  1  Sintal.  Char- 
lemagne s'en  venge  par  le  maifacre  de  Verden ,  où  il  fait 
trancher  la  tete  à  4foo  des  principaux  parrjfans  de  ce 
Prince. 

783. 
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783.   784.  7*f. 

Witekind  &  fon  frère  Albion  font  entièrement  défaits 
dans  deux  batailles  fanglantes  ,  données  f  une  près  de 
Detmold  ,  &  l'autre  dans  Ffivêché  d'Ofnabruck ,  fur  les  rives 
de  la  Hafe.  Ils  fe  fournettent  à  Charles ,  &  reçoivent  le 
baptême  à  Attigny.  Quelques  Auteurs  fe  font  efforcés  de 
faire  defccndrc  de  ces  deux  frères  la  Maifon  Electorale  & 
Ducale  de  Saxe  d'aujourd'hui.  Ce  fyftcme  n'a  pas  fait  for- 
tune :  mais  il  eft  démontré  que  Witekind  a  été  TAyeul  du 
fameux  Comte  Walbert ,  fouche  inconteftable  des  anciens 
Comtes  d'Oldenbourg ,  d'où  font  forties  les  Maifons  Roya- 
les de  Suéde  &  de  Danemarck,  la  Maifon  Impériale  de 
Ruflîe ,  &  celle  des  Ducs  de  Holftein.  Fondation  de  lTEvê- 
ché  de  Verden. 

♦ 

Taflilon ,  Duc  de  Bavière ,  remue  de  nouveau.  Charles 
marche  contre  lui ,  &  le  force  à  fe  foumettre.  Les  condi- 
tions du  Traité  furent  que  Tatfilon  fe  démertroit  de  font 
Duché  entre  les  mains  de  Charles ,  &  le  reprendroit  en 
£ef ,  en  fe  déclarant  fon  Variai.  Les  Hiftoriens  remar- 
quent que  la  cérémonie  de  la  démiflîon  ou  de  la  de'vefii* 
ture  s'efl:  faite  avec  un  bâton,  &  celle  de  Tinvertiture  avec 
un  feeptre.  Cet  accommodement  fut  de  courte  durée.  Les 
Etats  de  Bavière ,  informes  que  Taflilon  travailloit  à  aimer 
les  Huns  ou  les  Hongrois  contre  le  Roi  Charles,  l'accu- 
ferent  des  crimes  de  révolte ,  de  trahi  fon  êc  de  lèfe-ma- 
jefté ,  dans  une  diète  convoquée  pour  cet  effet  à  Ingclheim. 
Procédant  enfuite ,  de  concert  avec  les  Etats  des  autres  Prq- 
vinces  Françoifes ,  au  jugement  de  cette  caufe ,  ils  condam- 
nèrent ce  malheureux  Prince  à  perdre  la  vie  ;  mais  Charles 
lui  fit  grâce ,  &  fe  contenta  de  l'envoyer ,  lui ,  fa  femme 
fes  fils  &  fes  filles ,  en  différents  Couvents ,  ou*  ils  finirent 
leurs  jours.  Taflillon  >  en  particulier ,  mourut  faintement 
dans  l'Abbaye  de  Gemblours ,  après  avoir  folemnelkmeat 

Tome  I,  C 
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renoncé  dans  la  diète  de  Francfort,  794,  à  fes  droits  Air 
le  Duché  de  Bavière.  Il  fut  le  dernier  Duc  de  ce  vafte 
Etat,  &  avec  lui  finit  la  race  des  Agilolôngiens,  qui  l'a  voit 
gouverné  pendant  plus  de  200  ans ,  qui  avoit  donné  des 
Rois  à  Tltalie ,  ôc  dont  il  paroît ,  avec  beaucoup  de  vrai- 
femblance ,  que  la  Maifon  Royale  de  France  tire  fon  origine. 
La  Bavière  tut  divifée  ,  après  cette  cataftrophe ,  en  pluiieurs 
Comtés ,  ôc  la  dignité  de  Duc ,  qui  ne  sétoit  plus  main- 
tenue que  dans  cette  Province  ,  fut  alors  entièrement  abolie 
en  Allemagne.  Au  furplus,  les  formes  qu'on  a  obfervées 
dans  la  condamnation  de  Taffilon ,  font  un  exemple  frap- 
pant de  l'ancienne  prérogative  des  Princes  &  des  Etats 
d'Allemagne,  de  ne  pouvoir  être  jugés  que  par  leurs  Paiis, 
ôc  dans  une  Aflemblée  générale  de  la  Nation. 

788.  789. 

L'Impératrice  Irène  attaque  Tltalie ,  pour  fe  venger  du 
refus  que  Charles  avoit  fait  de  marier  fa  fille  Rotrude  au 
jeune  Empereur  Conftantin.  L  armée  des  Grecs  comman- 
dée par  Adelgife  ,  fils  du  Roi  Didier ,  eft  entièrement  dé- 
faite par  les  Généraux  de  Charles;  Adelgife  eft  pris  ôc 
mis  à  mort.  Fondation  de  l'Evêché  de  Breuien.  Guerre 
contre  les  Efclavons  de  Poméranie  ,  qui  fe  foumettent. 

790.  791-  79*.  793* 

Diète  de  Worms.  Les  Etats  /y  réfolurent  de  faire  la 
guerre  aux  Hongrois ,  qui  avoient  commis  beaucoup  de 
ravages  dans  la  Bavière.  Vaincus  en  pluiieurs  combats ,  les 
Hongrois  furent  repouffcs  jufqu'au  delà  du  Raab ,  &  les  ri- 
ves de  ce  fleuve  devinrent  alors  la  limite  de  l'Empire  de 
Charlemagne  ,  à  la  place  de  celles  de  ïEns ,  rivière  de 
la  haute  Autriche  ,  qui  Tavoient  borné  auparavant.  Ces  fuc- 
cès  donnèrent  lieu  a  l'introduction  du  Chriftianifme  dans 
la  Hongrie ,  que  le  Pape  Eugène  II  fournit  à  l'Egiife  de 
PafTau.  Les  difficultés  que  Charlemagne  éprouva  pendant 
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cette  guerre ,  par  rapport  aux  convois ,  lui  firent  conce- 
voir le  projet  hardi  de  joindre  le  Danube  &  le  Rhin ,  au 
moyen  d'un  canal  dont  il  ordonna  la  conftruâion  entre 
la  rivière  d'Altmuhl ,  qui  fe  jette  dans  le  Danube  près  de 
Kelheim  en  Bavière  ,  &  celle  de  Retnitz ,  qui  tombe  dans 
le  Mein  au-deflbus  de  Bamberg.  On  trouve  encore  des  vefti- 
ges  de  ce  canal  près  de  la  Ville  de  WeuTernbourg  en  Fran- 
conie  ;  mais  cet  ouvrage  important  ne  fut  point  conduit  à 
fa  perfe&ion.  Le  fiécle  de  Charlemagrie  ignoroit  l'art  de 
vaincre  la  Nature,  6c  d'ouvrir,  quand  il  le  falloir,  des 
routes  fouterraines  au  commerce  de  à  la  navigation. 

Pépin ,  furnornmc  le  Boflu  ,  fils  naturel  de  Charlema- 
gne ,  forme  une  confpiration  contre  fon  pere ,  qui  eft  de- 
couverte.  Le  roi  remet  le  jugement  des  coupables  aux  Etats 
aflemblés  à  Ratifbonne  ,  &  ceux  ci  les  condamnent  à  perdre 
la  tête  6c  leurs  biens  ;  mais  Charles  fait  grâce  de  la  vie  à 
fon  fils ,  &  fe  contente  de  l'enfermer  dans  un  Monaitere  ; 
fes  complices  furent  exécutés. 

794- 

Concile  de  Francfort.  Charles  y"  préfide  en  perfonne  : 
îl  reçoit  des  Décrets  des  Pères  ,  les  confirme  &  en  or- 
donne la  publication.  Voyez  les  Lettres  du  Concile  aux 
Prélats  d'Efpagne  :  Congregatis  nobis  in  unum  conventum  , 
prœcipitntt  &  vrœfidentp  piiffimo  &  gloriofifjimo  Domina 
nofiro  Carolo  Rege  :  &  les  A&es  Synodaux  dans  Baro- 
nius  y  Goldaft  &  du  TilUt ,  qui  les  ont  raffemblés.  Dans 
ce  Synode  ,  on  condamna  l'hérciie  de  Neftorius  ,  que  Fé- 
lix ,  Evêque  d'Urgel ,  avoit  renouvellce ,  &  les  A&es  du 
Concile  de  Nicée  ,  que  l'Impératrice  Irène  avoit  affemblé 
contre  les  Iconoclaftes. 

» 

Diète  de  Coftheirn,  pr.ès  de  Mayence.  On  y  réfolut 
une  expédition  contre  les  Saxons  ,  qui  avoient  repris  les 
armes ,  &qui  furent  défaits  en  plulieuxs  rencontres.  Charles 
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leur  fait  fubir  les  peines  auxquelles  ils  s'étoient  fonçais  par 
la  capitulation  de  Paderborn ,  en  777  >  &  tranfplante  le 
tiers  des  Frifons  éc  des  Weftphaliens  dans  fes  autres  Etats, 
Les  Reliques  de  Saint  Denis  furent  portées  à  la  tête  de 
l'armée  dans  cette  expédition. 

7*** 

Mort  du  Pape  Adrien  I.  Ce  Pontife  a  joui ,  fans  celle  , 
des  plus  grandes  faveurs  auprès  de  Charlemagne  ;  &  telle 
fut  fon  autorité  à  Rome,  qu'il  y  fit  frapper  des  monnoies 
à  fon  coin.  Léon  III  lui  fuccéae.  Il  envoyé  des  Députés 
au  Roi  de  France  ,  pour  lui  annoncer  fon  élection ,  & 
lui  fait  préfenter  les  clefc  de  Saint  Pierre  &  la  bannière 
de  la  Ville  de  Rome  ,  le  priant  de  commettre  quelqu'un 
pour  recevoir  le  ferment  de  fidélité  du  peuple  Romain. 
Fin  de  la  guerre  contre  les  Hongrois.  Le  Roi  Pépin ,  fils  cadeç 
de  Charlemagne ,  force  leur  principal  retranchement ,  qui 
leur  fervoit  de  capitale ,  &  s'empare  de  tous  les  pays  fîtués 
•entre  la  Drave,  le  Danube  èl  le  Raab.  La  défenfe  de  cette 
nouvelle  frontière  eft  confiée  à  des  Margraves  particuliers  > 
dont  l'établiffement  fut  le  berceau  des  Margraves  d'Au- 
triche. Charlemagne  fait  conftruire  la  fameufe  Bafiliquç 
èc  le  Palais  d'Aix-la-Chapelle. 

797.  99*- 

Nouvelle  révolte  des  Saxons ,  fuivie  d'une  nouvelle 
transplantation  de  ces  peuples  >  &  de  l'envoi  d'une  Colo- 
nie nombreufe  de  Francs  dans  leurs  terres.  Diète  d'Aix- 
la-Chapelle.  Le  Roi  y  preferit,  à  ces  peuples  imdomta- 
bles ,  des  loix  qui  préparaient  leur  prochaine  fourmilion  ; 
les  amendes  furent  évaluées  en  contributions  en  bled  & 
en  bétail. 

799.    8oo.  8oï. 
Les  Romains  commettent  des  excès  affreux  contre  le 
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Pape  Léon  III.  Echappé ,  par  une  cfpccc  de  miracle  ,  à 
leur  fureur,  il  fe  fauve  en  Allemagne  ,  &  réclame  la  juftice 
ôc  l'ailiftance  de  Charlemagne.  Ce  Prince  le  renvoyé  à 
Rome  avec  un  cortège  magnifique.  Les  Mis  Royaux 
examinent  préliminairement  fa  caufe  ,  &  exilent  les  au- 
teurs des  mauvais  rraitemens  que  le  Pontife  avoit  efluyés. 
Peu  de  tems  après ,  Charles  fe  rend  lui-même  à  Rome  pour 
y  juger ,  en  qualité  de  Patrke  &  d'Avoué  du  Saint  Siège  , 
les  querelles  qui  avoient  occallonné  cette  révolte.  Il  entend 
les  aceufateurs  du  Pontife  ,  &  les  fait  punir ,  après  l'avoir 
follemnellement  abfous  des  crimes  qu'on  lui  avoit  repro- 
chés. Léon  III  concerte ,  avec  fon  Bienfaiteur ,  le  rétablif- 
fement  de  l'Empire  d'Occident  ;  ce  projet  eft  exécuté  le 
jour  de  Noël,  à  l'/entrée  de  l'an.  800.  Le  Pape,  le  Clergé 
6c  le  peuple  de  Rome  proclament  Charlemagne  Empe- 
reur ,  &  Léon  III  le  couronne  fur  le  tombeau  des  Apô- 
tres. C'eft  ainfi  que  l'Empire  d'Occident ,  fondé  par  Ho- 
norius ,  en  3  97  y  &  détruit  en  476 ,  par  le  Roi  des  Héru- 
les ,  après  avoir  été  enfeveli ,  pendant  plus  de  300  ans ,  fous 
les  ruines  de  l'ancienne  Capitale  du  Monde ,  fut  renou- 
vellé  en  faveur  de  Charlemagne ,  ôc  de  la  Nation  Fran- 
çoife ,  par  l'Election  libre  du  peuple  Romain.  Au  furplus  , 
cette  élévation  ne  donna  point  de  nouveaux  droits  à  ce 
Prince  ;  la  tranfaâion  de  774  lni  M°lt  déjà  afluré  la  Sou- 
veraineté de  la  Ville  de  Rome  ,  &  il  devoit  à  fes  armes 
celle  de  l'Italie.  Cependant  les  Empereurs  d'Orient  difpu- 
cerent  à  Charlemagne  le  titre  d'Empereur  Romain.  Ce 
Prince  propofe  à  l'Impératrice  Irène  de  l'époufer  ,  &  de 
réunir ,  par  ce  moyen ,  les  deux  Empires  ;  mais  ce  projet 
magnifique  échoue  par  la  dépofition^  d'Irène  ,  que  Nice- 
phore  chafla  au  moment  qu'il  alloit  être  confommé. 

Diète  d'Aix-la-Chapelle.  Charles  y  réforme  la  Juftice  6c 
les  Loix  des  différens  peuples  fournis  à  fa  domination  ; 
il  en  ordonne  la  rédaûion  ,  &  y  ajoute  de  nouveaux  Ré- 
glemens.  Le  Calife  Harun-Al-Rafchid  fait  prêtent  à  l'Em- 
pereur de  la  Ville  de  Jérufalem  &  des  autres  faints  lieux. 
Conquête  des  Ifles  Baléares.  Première  defeente  des  Nor» 
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mands  fur  les  côtes  de  la  Neuftrie.  Leur  efeadre';  entra 
dans  l'embouchure  de  la  Seine.  Charlemagne  fait  conïf- 
truire  une  flotte  nombreufe,  pour  s'oppofer  à  ces  Pirates. 

802.  805. 

Dernière  révolte  des  Saxons.  Charles  la  punit  par  une 
nouvelle  tranfplantation  de  dix  mille  familles ,  qu'il  diftribue 
au  loin  dans  fes  autres  Etats ,  &  dont  il  donne  les  terres 
aux  Obotrites.  Tous  les  peuples  de  la  Saxe  fe  foumettent 
à  fes  loix.  Diète  de  Seltz  ou  de  Saltze  >  ancien  Palais 
Royal  au  pays  de  Wurtzbourg  en  Franconie  ,  fameufe  par 
la  capitulation  générale  de  cette  Nation.  Charles  leur  ac- 
corda la  conservation  de  leurs  loix ,  de  leurs  coutumes  Se 
de  leur  liberté  :  il  les  alïocia  à  toutes  les  prérogatives  de 
la  Nation  dominante  des  Francs,  les  rendit  habiles  à 
affilier  à  toutes  les  aflemblées  de  fon  Empire ,  les  affran- 
chit de  toutes  fortes  d'impôts ,  &  ne  fe  referva  qu'un  fer- 
ment de  fidélité,  pareil  à  celui  que  les  autres  peuples  » 
fournis  à  fon  feeptre  ,  lui  prêtoient  ,  &  le  droit  de  leur 
nommer  des  Juges  &  des  Gouverneurs  :  mais  l'article 
le  plus  elîêntiel  de  cette  capitulation  fut ,  que  les  Saxons 
embraiferoient  la  Religion  chrétienne  ,  &  qu'ils  payeroient 
les  dîmes  aux  Eglifes.  Pour  aflurer  à  jamais  l'exécution 
de  cet  article  fondamental  ,  Charles  preferivit  aux  Saxons 
les  Rcglemens  les  plus  féveres  concernant  le  culte  &  le 
maintien  de  la  Religion  chrétienne  ,  &  érigea  tous  les 
préceptes  de  l'Eglife  en  loix  de  l'Etat ,  dont  la  tranfgreffion 
étoit  punie  du  dernier  fnpplice.  Cette  rigueur,  peut-être 
nécetTaire  pour  contenir  des  peuples  convertis  par  la  force 
des  armes ,  fut  pouflee  au  point  de  prononcer  l'arrêt  de 
mort  contre  les  Citoyens  qui  rompoient  le  jeune  quadragéiî- 
mal  ;  mais  elle  produiiît  l'effet  que  Charles  en  attendoit. 
Elle  forma  d'abord  des  mécontens  &  des  hypocrites  , 
mais  les  générations  fuivantes  s'y  accoutumèrent  tellement  > 
que,  deux  lîécles  après ,  à  l'avènement  de  l'Empereur  Con- 
rad II  au  trône  d'Allemagne ,  les  Saxons  exigèrent  de  ce  Prince 
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qu'il  leur  confirmât  ces  loix  fanguinaires.  Cependant  il  en 
réfulta  des  abus  cruels  :  les  Juges  prépofés  à  leur  exécu- 
tion les  appliquèrent  à  mille  cas  nouveaux  &  imprévus , 
&  étendirent  fucceflivement  leur  rcllort  &  leur  autorité 
fur  route  la  Germanie.  Telle  fut  l'origine  de  la  fameufe 
Cour  Vehmique  ,  qu'on  nommoit  auflï  la  Juftice  Weftpha- 
Jienne  ,  ou  le  Tribunal  fecret  ôc  libre  ,  &  qui  réuniiïbic 
tous  les  caractères  de  Tlnquifltion  la  plus  inhumaine.  Son 
Siège  principal  étoit  établi  dans  la  Ville  de  Dortmund  en 
Weftphalie,  d'où  elle  étendoit  fes  rameaux  dans  les  Pro- 
vinces les  plus  éloignées.  Des  Juges  ôc  des  Echevins  in- 
connus ,  y  furveilloient  par  eux -mêmes  ,  &  par  une 
foule  d'Emiflaires ,  les  aûions  les  plus  cachées  des  peu- 
ples y  6c  faifoient  trembler  les  Citoyens  de  tout  rang  ôc 
de  toute  qualité ,  par  des  arrêts  d'autant  plus  effrayants  9 
qu'ils  jugeoient  fans  appel  6c  fans  formes  connues  ;  que 
leurs  procédures  étoient  toujours  enveloppées  dans  un 
iecret  impénétrable,  &  que,  portant  par-tout  avec  foi  le 
glaive  &  le  cordon  fatal ,  les  Echevins  exécutoient  fouvenc 
eux-mêmes  leurs  propres  fentences.  Ces  abus  horribles  fub- 
lîfterent  pendant  des  lîécies  entiers.  Les  Princes  d'Alle- 
magne ,  dont  la  Juftice  Vehmique  bleiToit  continuellement 
la  JurifdiéHon ,  &  qui  en  redoutoient  personnellement  la 
févérité  ,  fe  mirent  long-tems  à  l'abri  de  ces  inconvéniens  > 
en  s'affiliant  ,  pour  ainiî  dire ,  aux  Juges  de  Dortmund , 
&  en  fe  faifant  inveftir  par  l'Empereur  du  droit  de  tenir 
eux-mêmes  des  Jugemens  fecrets;  d'autres  fe  firent  accor- 
der des  Lettres-Patentes  >  par  lesquelles  les  Empereurs  les 
exemptoient  du  reflbrt  de  la  Juftice  Weftphalienne  ;  6c 
le  Corps  entier  de  la  Nation  s'occupa  plus  d'une  fois  > 
dans  les  Diètes  générales  du  Saint  Empire ,  du  foin  de 
reformer  ces  Cours  de  Juftice  :  mais  ni  ces  loix,  ni  ces 
privilèges ,  ni  les  alliances  mêmes  que  plullcurs  Etats  rirent 
cnfemble  pour  s'oppofer ,  de  concert,  aux  entreprises  des 
Juges  Vehmiques  n'en  purent  réprimer  l'audace  ;  il  oferent 
décréter  l'Empereur  Frédéric  III  lui-même  ,  pour  avoir  pu- 
blic une  Ordonnance  contre  les  abus  de  leur  Tribunal  i 
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mais  ce  fut -là  comme  le  dernier  effort  de  cette  Magif- 
trature  dangereufe  ;  &  l'établifïbment  de  la  Police  des 
Cercles ,  la  création  de  la  Chambre  Impériale ,  &  l'ordre 
nouveau  qui  s'intrcduiiit  fous  l'Empereur  Maximilien  I , 
dans  l'adminifrration  de  la  Juftice  ,  concoururent  à  l'abo- 
lition des  Jugemens  de  Weftphalie  ,  dont  il  ne  fut  pJus 
queftion  fous  le  règne  de  Charles  V,  Les  Sièges  libres  , 
qui  fubfiftent  encore  aujourd'hui  dans  la  Weftphalie  ,  <5c 
dans  quelques  Provinces  voifînes ,  n'ont  de  commun  que 
le  nom  feul ,  avec  l'ancienne  Cour  Vehmique. 

804.    80  r.  8o£. 

Guerre  contre  les  Bohèmes  &  contre  les  Slaves  de  la 
Luface  &  de  la  Mifnie ,  que  Charles ,  Roi  de  la  France 
orientale  ,  fils  aîné  de  l'Empereur ,  foumet  aux  loix  de 
fon  pere.  Diète  de  Thionville.  Charlemagne  y  partage 
fes  Etats  entre  fes  trois  fils ,  6c  laifle  à  fes  peuples  la  li- 
berté de  fe  choifîr  un  nouveau  Roi  après  la  mort  de  ces 
Princes ,  pourvu  qu'il  foit  du  fang  Royal.  Ce  Teftament , 
après  avoir  été  confirmé  par  tous  les  Etats  de  la  Monar- 
chie ,  eft  envoyé  à  Rome ,  pour  être  auiîi  fîgné  par  le 
Pape.  Fondation  de  l'Eveché  de  Munfter  en  Weftphalie, 
fous  le  nom  de  Mimingerode. 

807.    808.  809. 

Première  irruption  des  Danois  &  des  Normands  eu 
Allemagne.  Ces  peuples ,  fameux  par  leur  audace  &  par 
leurs  pirateries,  ravagent  les  côtes  de  la  France,  &  exci- 
tent des  troubles  dans  la  Saxe  Tranfalbine.  Charles  marche 
contr'eux ,  &  force  le  retranchement  que  le  Duc  Goteric 
avoit  fait  conftruire  le  long  de  la  Daene  ,  rivière  du  Duché 
de  Slcfwic  ,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  à'Eyder.  Le 
Duc  Hemming  fe  foumet  aux  conditions  que  l'Empereur 
lui  fait  propofer  ;  &  cédant  à  l'empire  des  Francs  la  partie 
de  fes  Etats ,  qui  s'etendoit  au  midi  de  la  Daene ,  il  con* 
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fent  à  établir  cette  riviete  pour  limite  entre  les  deux  Domi- 
nations. 

8io.    811.  812. 

L'Empereur  de  Conftantinople ,  Michel  le  Bègue ,  envoyé 
des  Ambaffadeurs  à  Charlcmagne ,  6c  le  reconnoît  pour 
Empereur  d'Occident  ;  on  régta  en  même  tems  les  limites 
des  deux  Empires*  Tout  le  continent  de  l'Italie  >  jufqu'au- 
de flous  de  Bénevent ,  l'Iftrie  >  &une  partie  de  la  Croatie, 
tombèrent  dans  le  lot  de  Charles ,  6c  les  Grecs  conservè- 
rent la  Calabre ,  la  Sicile ,  la  côte  maritime  du  Royaume 
de  Naples  6c  la  Dalmatie.  La  Ville  de  Venife  demeura 
pareillement  aux  Empereurs  d'Orient  ;  mais  elle  fe  pré- 
paroir  dès-lors  les  moyens  de  fe  fouftraire  à  leur  domi- 
nation. 

813. 

La  mort  de  Charles  6c  de  tepïn ,  fils  aînés  de  Charle- 
magne ,  occafionne  un  nouveau  partage  des  Etats  de  la 
Monarchie  Françoife.  Il  fut  arrêté  à  Aix-la-Chapelle.  Louis 
le  Débonnaire  ,  le  plus  jeune  des  fils  de  Charlemagne,  <5c 
le  feul  qui  lui  reftoit,  eft  défigné  pour  fuccéder  à  fon 
pere  fur  le  trône  de  l'Empire  >  6c  dans  tous  les  Etats  de 
la  Monarchie  Françoife  ,  excepté  l'Italie  ,  qui  ftit  donné 
à  Bernard  ,  fils  naturel  de  Pépin.  Charlemagne  pofe  fa 
propre  couronne  fur  l'autel  de  la  Bafilique  d'Aix,  6c  or- 
donne à  fon  fils  de  la  mettre  fur  fa  tête  en  préfence  de 
l'Ailemblée  nationale. 

814. 

Mort  de  Charlemagne  ;  il  eft  enterré  à  Aix-la-Chapelle. 
Son  tombeau  fut  ouvert  par  l'Empereur  Othon  III ,  qui  le 
trouva  aflts  fui  un  trône  ,  revêtu  des  habits  6c  des  ornemens 
Royaux.  On  dépouilla  fon  cadavre  $c  ceux  que  le  tems 
&.  l'humidité  n'avoient  pas  détruits  ,  6c  ils  font  encore 
aujourd'hui  partie  du  tréfor  de  l'Empire  ,  particulièrement 
fa  couronne  6c  fon  cimeterre.  Ce  Prince  fut  canoriifé ,  en 
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1163  ,  par  T Anti-Pape  Pafcal  III,  &,  quatorze  ans  après, 
par  le  Pape  Alexandre  III. 

Pour  fe  former  une  idée  de  la  vafte  puiflfance  de  Char- 
le magne  ,  on  n'a  qu'à  fuivre  les  limites  de  fon  Empire. 
i°  Il  pofl'édoit  toute  la  Gaule.  20  En  Efpagne,  le  Comté  de 
Barcelonne.  30 Lecontinent  de  l'Italie  jufqu'à  Bénevent.  4® 
Toute  l'Allemagne,  les  Pays-Bas,  &  une  partie  de  la  Hongrie. 
Par  conféquent  les  bornes  de  fon  Empire  étoient  au  Cou- 
chant ,  l'Océan  Atlantique  &  l'Ebre  ;  au  Midi ,  la  Mer 
Méditerranée  ;  au  Nord  ,  l'Océan  Germanique  &  l'Eyder  ; 
&  à  l'Orient ,  le  Raab  &  les  montagnes  de  la  Bohême . 
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REMARQUES  PARTICULIERES. 


Empereur  Charlemagne  eft  le  premier  Souverain 
qui  fe  foit  fervi  de  l'Ere  vulgaire  dans  .fes  A&es  publics  : 
nous  la  trouvons  dans  une  Charte  de  803.  Il  introduit* 
pareillement  l'ufage  des  monogrames ,  qui  prirent  alors 
la  place  du  feing  Impérial  :  cet  ufage  juftifie  l'anecdote 
rapportée  par  Egînhard  ,  que  Charlemagne  ne  fçavoit  pas 
écrire.  Cela  n'empêcha  qu'il  ne  fût  très  -  fçavant ,  au  moins 
pour  fon  tems  ;  6c  Ton  fçait  qu'il  employa  tous  les  moyens 
qui  étoient  en  fa  puuTance  pour  faire  fleurir  les  Arts  6c 
les  Sciences.  Outre  l'Ecole  de  Paris  qu'il  fonda  ,  il  en 
annexa  d'autres  à  toutes  les  Eglifes  Cathédrales.  Sa  pré- 
voyance s'étendit  jufques  fur  la  Mufique  de  l'Eglife.  Il 
introduisit ,  en  France  &  en  Allemagne ,  le  Chant  Grégo- 
rien ,  &  en  établit  une  Ecole  publique  à  Metz.  De  -  là 
vient,  dit-on, le  terme  Allemand  de  Mctteny  pour  dé- 
(îgner  le  Chant  Eccléilaftique. 

Il  donna  des  noms  Ailemans  aux  Mois  &  aux  Vents , 
&  fit  raffembler  les  Chanfons  militaires  des  anciens 
Germains. 

Les  Capitulaires  de  ce  Prince  ,  qui  font  en  grand 
nombre ,  renferment  quantité  de  Loix  fur  des  matières  , 
tant  Civiles  qu'Eccléfiaftiques  ;  il  y  en  a  une  par  laquelle 
il  ordonna  que  les  poids  &  les  mefures  fuflent  mis  , 
par-tout  fon  Empire  ,  fur  un  pied  uniforme.  Une  au- 
tre condamnoit  les  Soldats  qui  s'enivroient  dans  le  camp  , 
à  ne  boire  que  de  l'eau  :  une  troifieme  obligeoit  tous 
les  VafTaux  de  la  Couronne  ,  &  tous  les  Propriétaires 
des  terres  ,  à  marcher  à  la  guerre. 

On  a  de  lui  des  Chartres  fcellces  d'un  feel  en  plomb  , 
&  nous  en  retrouvons  de  pareils  fous  les  Othons  &  fous 
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Conrad  II.  Cependant  ces  exemples  ne  font  pas  atfex 
communs  pour  y  pouvoir  fonder  la  régie  générale  , 
que  les  Empereurs  fe  foienc  fervis  de  fçeaux  de  ce 
métal ,  quand  ils  accordoient  des  grâces  aux  Eglifes. 

Charlemagnè  diftribua  quantité  de  terres  à  fes  Guer- 
riers ,  à  condition  d'en  jouir  leur  vie  durant.  Mais  les 
Mis  furent  chargés  en  même  tems  de  veiller  à  ce  qu'elles 
fuiTent  bien  entretenues. 

L'Archevêque  Hincmar  nous  a  confervé  des  Mémoires 
précieux  concernant  la  forme  du  Gouvernement  &  V ordre 
du  Valais  ,  tels  qu'ils  ont  été  fous  ce  Prince.  Il  nous  ap- 
prend ,  entr'autres,  que  les  Chefs  de  la  Nation  s'affem- 
blotent  deux  fois  l'année  ;  que  l'Aflemblée  du  mois  de 
Mai  étoit  formée  par  tous  les  Magnats  ,  tant  Séculiers 
«ju'Ecdélîaftiques  ;  qu'on  y  délibéroit  fur  toutes  les  affai- 
res publiques  de  la  Monarchie  ,  6c  que  les  plus  anciens , 
S^é  y  i  o  r  e  s  y  y  étoient  appelles  pour  aider  l'Empe- 
reur de  leurs  confeils ,  &  les  autres  pour  apprendre  fes 
intentions  ;  que  >  dans  la  féconde  AlTemblée  >  tenue  à  l'en- 
trée de  l'Automne  ,  à  laquelle  les  feuls  anciens  &  les 
principaux  Miniftres  de  l'Empereur  étoient  appellés ,  on 
etablifloit  les  impôts  &  les  contributions  publiques.  Dans 
toutes  ces  Aflèmblées ,  le  Clergé  >  affis  fur  les  premiers  bancs , 
étoit  entièrement  féparé  des  Etats  Laïcs  ;  &  les  Comtes 
êc  les  autres  Princes  de  cette  efpece ,  étoient  féparés  à 
leur  tour  de  la  dernière  claflè  des  Etats.  L'adminiftrarion 
générale  des  affaires ,  &  celle  du  Palais ,  rouioit  fur  les 
Officiers  fuivans  :  l'Archi-Chapelain  ou  Grand- Aumônier  , 
étoit  à  la  tête  du  Clergé  :  le  Chancelier  poiTédoit  le  fe- 
cret  de  l'Etat.  Suivoient  le  Grand -Chambellan ,  le  Comte 
du  Palais  ,  ou  Grand  -  Maître ,  le  Sénéchal ,  le  Bouteil- 
lier  ,  le]  Connétable  ou  Grand -Ecuyer  ,  le  Maréchal 
général  des  Logis  >  quatre  premiers  Veneurs ,  &  le  Grand- 
Fauconnier. 

La  Reine  Hildegarde  >  troifieme  femme  de  Charle- 
magnè ,  eft  la  Fondatrice  de  l'Abbaye  Princiere  de 
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Kempten.  Les  Abbés  portent  le  titre  de  Grands  ■  Maré- 
chaux de  la  Cour  des  Impératrices.  On  ignore  en  quel 
tems  ils  ont  obtenu  cette  dignité  ;  mais  elle  leur  a  été 
confirmée,  en  1*83  ,  par  l'Empereur  JLéopold. 
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Naissan  ce 
6e  avènement  à 
la  Couronne. 

Eve'nemens  remarquables. 

LOUIS 

ZE  DÉBON- 
NAIRE, fils 

de  Charte  ma- 
gne&deHil- 
degarde  ,  né 
jumeau  ,  en 
77%  y  fut nom- 
mé Empereur 
par  fon  pere 
en  813  , 
fuccéda  a  ce 
Prinee  en 
814,  à  F  âge 
de} 6  ans. 

» 

814.  81;. 

Louis  pofTédoit  toutes  les  vertus  d'un 
honnête  homme ,  fans  avoir  aucune  des  qua- 
lités qui  forment  un  grand  Prince.  Il  fe  repo- 
foit  de  tout  fur  fes  Miniftres  >  &  lifoit  ou 
pfalmodioit  quand  il  auroit  fallu  agir.  Il 
eût  fait  le  bonheur  d'un  petit  Etat,  ôc  il 
ruina  la  Monarchie  de  Charlemagne.  Ce 
Prince  ilgnale  le  commencement  de  fon 
règne ,  en  permettant  aux  Saxons ,  que  fon 
pere  avoit  tranfportés  en  des  pays  étrangers , 
de  retourner  dans  leur  Patrie.  Soulèvement 
des  Romains  contre  le  Pape  Léon  III  ;  ils 
Taccufoient  d'avoir  trempe  dans  le  meutrc 
de  plulîeurs  Citoyens  illuftres.  L'Empereur 
envoyé  fon  Neveu ,  le  Roi  Bernard ,  à  Rome , 
pour  prendre^connoillance  de  cette  affaire. 
Le  Pape  fe  juftifie  ;  il  eft  abfous,  &  fes  dé- 
lateurs font  punis.  Fondation  de  l'Evêché 
de  Halberftatt.  Mort  de  Riculphe,  Arche- 
vêque de  Mayence.  Ceft  lui  qui  répandit  en 
Allemagne  les  fauiles  Décrétales ,  qu'un  im- 
pofteur ,  Yfidorus  Mercator  ,  avoit  forgées 
en  Efpagne  ;  6c  il  ne  négligea  rien  pour 
faire  prendre  faveur  aux'principes  monftrueux 
qui  y  font  établis. 

8i<f. 

Mort  du  Pape  Léon  III.  Etienne  V  lui 
fuccéde ,  &  prête  à  l'Empereur ,  à  la  tête 

Ait  •nf>nn1f*  Rnmsin      If»  fprmf»nr  rîp  firlflirf* 

C1U    ptU^lt    Jt\Ulli**llI  y    Xv    1CWI1C11L  tic  11CIV*X11S# 

ordinaire.  Il  fe  rend  enfuite  en  France ,  & 
facre  ce  Prince  à  Reims.  Concile  d'Aix-la- 
Chapelle  ;  on  y  rédige  la  régie  des  Chanoi- 
nes. Les  Mis ,  ou  Commiflaires  de  l'Empe- 
reur ,  exercent  fa  jurifdiûion  à  Rome. 
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M  M  E  S. 


i.Irmcngarde, 
©u  Hermèngar- 
àc  ,  fille  d'En- 

guerrand,  Com- 
te de  Hafbaigne, 

i  oao- 

bre  8iS. 


■ 


i.  Judith,  fille 
de  Welf,  Comte 
de  Veingartcn 
en  Soual>e  ,  & 
l'un  des  princi- 
paux Seigneurs 
de  Bavière ,  ma- 
née  en  819.  f 


|      I.  LOTH4IRE 

Empereur,  qui  (uc- 
céda  à  fon  pere. 

1.  Pépin,  Roi  d'A- 
quitaine, en  S22.  t 
838.  Ce  prince! ai iTa 
delafemmcEngel-  ' 
trude,  fille  de  Thié- 
bert,  Comte  delà 
M.idrie  ,  deux  fi 's  Se. 
deux  filles  remar- 
quables.Le  premier 
de  Tes  fils,  nommé 
Pépin,  perdit  Tefprit 
àSenlis,oùCharles- 
le-Chauve  le  retint 
prifonnier  jufqu'; 
la  mort.  Le  fécond 
fils,  appelle  Char- 
les ,   fut  enferme 
dans  un  Couvent , 
&  mourut  Archevê- 
que de  Mavence  e  1 
Desdeux  filles, 
l'une,  dont  on  igno- 
re le  nom,  e'pou fa  le 
Comte  Lambert ,  & 
fut  mere  de  Guy  , 
Duc  de  Spolette  , 
créé  Empereur  en 
S91.  L'autre,  nom- 
mée Berthe,  fut  ma- 
riée au  fameux  Gé- 
rard de  Rouflillon , 
Comte  de  Bourgo- 
gne Se  de  Paris,  fous 

leregnedeCharles- 
lc-Chauve. 

1.  Louis,  Roi  de 
Germanie. 
1.  Alpaide,  mariée 

àBegon,Comtede 
Paris. 

1.  Hildegarde  , 
mariée  au  Comte 
Thierry. 

1.  Gifele,  mariée 
au  Comte  Rverard  , 
mere  de  Bércnger, 
Roid'ltalie,en"8oi. 

2.  CH  ARLES-le- 

Chauve  ,  Roi  de 
France. 


Louis  LE 
Débonnaire 

tneuit  près  de  Ma- 
yence  ,  le  IO  Jmn 
S40,  âgé  de  63  ans, 
après  en  avoir  1 e- 
gttf  27. 


Princes 

contemporains. 

Papet. 


Léon  III. 
Etienne  V. 
Paical  I. 
Eugène  II. 
Val  en  tin. 


Ct<5. 
817. 

U: 

827. 

Grégoire  IV.  844. 

Empereurs  d'Orient. 

Won  I  Arménien. 

Michel  le  Bé^êl 

Théophile.  $\ 

Rois  de  France. 

Louis  le  Débon- 
naire. 840. 

Rois  d'Efpagne. 

AlphonfeleChafre. 

Rois  d'Angleterre. 


Ecbert. 
Erelvolf. 


857. 


Rots  de  Suéde. 

Biorn  1 1 1  vers 
I  an  S16.  Sous  1ère- 
0M  <1e  ce  Prince  , 
Cnarlemagne  en- 
voya Herbert  prê- 
cher la  foi  enSuéde. 

Braut  Amond.  ^27. 
Sivard  II.  vers  8^4. 
Herot.  s5s. 
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817, 

Fameufe  Diète  d'Aix-la-  Chapelle.  On  y  claffifia  les 
Abbayes  Royales  :  la  première  clarté  fut  formée  de  celles 
.qui  >  à  raifon  de  leurs  richeflès ,  étoient  tenues  de  fournir 
à  l'Etat  des  troupes  <3c  des  contributions  pécuniaires  :  on 
comprit,  dans  la  féconde,  les  maifons  dont  on  n'exi- 
geoit  que  de  l'argent  ;  &  Ton  rejetta  dans  la  troifîeme 
claire,  celles  à  qui  l'Empereur  ne  demandoit  que  des 
prières.  L'Empereur  partage  les  vaftes  Etats  de  la  Monar- 
chie Françoife  entre  fes  trois  fils  ;  il  s'en  aflbcia  l'aîné  , 
nommé  Lothaire ,  pour  l'Empire ,  &  lui  aflura  d'ailleurs 
le  Royaume  d'Italie  ,  &  la  fupré marie  fur  fes  deux  frères  : 
les  Royaumes  d'Aquitaine  &  de  France  occidentale,  échu- 
rent au  fécond  fils  Pépin,  6c  le  troifîeme,  Louis,  fur- 
nommé  le  Germanique  ,  eut,  pour  fa  part ,  la  France 
orientale  &  l'Allemagne.  Il  fut  ftipulé  ,  en  même-tems, 
que  fi  quelqu'un  de  ces  trois  Princes ,  venant  à  mourir , 
laiilbît  des  fils  légitimes ,  la  puiflance  fouveraine  ne  de- 
voit  pas  être  partagée  entr'eux ,  mais  que  plutôt  le  peuple 
aflèmblé  éliroit  celui  que  le  Seigneur  voudrait ,  &  que  le 
frère  aîné  le  recevroit  en  place  du  frère  ou  du  fils  défunt.  Ce 
partage  prématuré  fut  la  fource  de  tousjlcs  malheurs  que 
Louis  le  Débonnaire  éprouva  pendant  les  dix  dernières 
années  de  fa  vie  ,  de  c'eft  à  lui  qu'il  faut  attribuer  la 
deftruâion  de  l'Empire  de  Charlemagne  &  le  bouleverse- 
ment de  fa  )conftitution.  Mort  du  Pape  Etienne  V.  Les 
Romains  placent  Pafcal  I  fur  le  Saint  Siège  ,  fans  conful- 
ter  les  intentions  de  l'Empereur.  Pafcal  en  fait  des  exeufes  à 
Louis  le  Débonnaire ,  qui  les  reçoit  ,  &  lui  confirme  cette 
Dignité. 

818.    819.  820. 

Le  Rot  Bernard ,  irrité  des  difpofitions  que  Louis  ve- 
noit  de  faire  touchant  l'Italie  ,  au  préjudice  de  fes  en- 
ans  ,  y  fufeite  des  troubles  >  qui  furent  dénoncés  à  fon 

oncle 
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°nclc  comme  une  révolte  formelle.  L'Empereur  marche 
contre  lui ,  le  fait  prifonnier ,  &  l'envoyé  à  Chilons ,  oà 
l'Affemblée  générale  des  Etats  le  condamne,  lui  &  fes 
complices ,  à  perdre  la  vie.  Louis  fe  contente  de  lui  faire 
crever  les  yeux  ;  mais  ce  malheureux  Prince  ne  furvecut  que 
de  trois  jours  à  cette  cruelle  opération.  Il  lailla  de  la  Reine 
Cunégonde  ,  fa  femme,  un  fils,  nommé  Pépin,  qui  fut 
pere  du  fameux  Heribert ,  Comte  de  Vermandois ,  dont 
il  fera  parlé  ci-defTous.  (Voyez  Tannée  923.)  Les  com- 
plices de  Bernard  obtinrent  leur  grâce.  Louis  époufe  ,  en 
fécondes  noces ,  la  Princefle»  Judith ,  fille  du  Comte  Welf  , 
l'un  des  principaux  Seigneurs  de  Bavière. 

82.1.  822. 

Le  partage  de  l'Empire  cft  confirmé  dans  les  Diète» 
de  Nimégue  de  de  Thionville  ,  &  les  Etats  jurent  de 
l'obferver.  Synode  d'Attigny  ;  Louis  y  reçoit  la  pénitence 
publique ,  pour  expier  la  mort  du  Roi  Bernard ,  &  l'in- 
juftice  qu'il  avôit  faite  à  fes  frères  naturels  ,  en  les  enfer- 
mant dans  des  Monafteres.  Fondation  de  l'Abbaye  Prin- 
ciere  de  Corvey  en  Wcftphalie ,  à  l'imitation  de  Ctlle  de 
Corbie ,  dont  cette  nouvelle  Maifon  prit  le  nom.  Tranfla- 
tion  de  TEvêché  d'Eltzdans  la  Ville  de  Hildesheim. 

823.    824.    82J.  826. 

Guerre  de  Danemarck  ;  elle  fut  entreprife  pour  réta- 
blir le  Roi  Harald,  que  fes  Sujets  avoient  détrôné,  & 
qui  s'étoit  fait  baptifer  à  Mayence.  Fondation  de  l'Arche- 
vêché de  Hambourg ,  en  faveur  du  Moine  Saint  Anfchaire  » 
que  le  Pape  créa  Légat-né  du  Saint  Siège  dans  les  partie» 
du  Nord.  L'Empereur  foumet  à  cette  nouvelle  Métropole, 
non-feulement  les  Provinces  de  fon  Empire  qui  étoient 
(huées  au-delà  de  l'Elbe ,  mais  auffi ,  indiAin&ement , 
toutes  les  autres  Nations  feptentrionales ,  quoiqu'elles  ne 
reconnurent  pas  1%  Souveraineté.  Cet  arrangement  fit  naître 

Tome  J.  ï> 
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de  vives  conteftatioris ,  ven  le  milieu  du  douzième  îiécle» 
par  rapport  à  l'éreûion  de  l'Archevêché  de  Lunden  en 
Scanic.  Le  Siège  Archi-Epifcopal  de  Hambourg  fut  trans- 
féré ,  en  8  j  8 ,  à  Bremen ,  parce  que  cette  dernière  Ville 
étoit  moins  expofée  que  l'autre  aux  incurfions  des  Nor- 
mans  6c  des  Danois  ;  6c  ces  deux  Bgiifes  réunies  n'e*n  for- 
mèrent plus  qu'une  feule,  qui  prit  la  qualité  de  Métro- 
poia  du  Septentriôn.  Le  Pape  Pafcal ,  aceufé  d'avoir  fait 
aflaffiner  quelques  Seigneurs  Romains.,  eft  cité  devant  le 
Tribunal  duCo-Empercur  Lothaire ,  de  fe  purge  de  ce  crime 
par  ferment.  Il  meurt:  Eugène  II  luifuccédè.  Lothaire  vient  à 
Rome  i  y  rend  la  juftice  >  de  fe  fait  prêter  un  nouveau 
ferment  dé  fidélité  par  les  Romains  >  6c  ceux-ci  s'engagent 
d'obliger  tous  les  Papes,  futurs  à  le  prêter  également  au 
moment  de  leur  éle&ion.  Les  Mis  de  l'Empereur  admi- 
niftrent  la  juftice  dans  Rome  >  fufvant  l ancien  ujage. 

• 

817.  9it. 

Le  Pape  Eugène  meurt.  Son  fuccefleur  Valentîn  le  fuit 
de  prés.  Grégoire  IV  n'eft  confacré  qu'après  avoir  obtenu 
la  ratification  Impériale  fur  fon  éleâion. 

■ 

829. 

Diète  de  Worms.  L'Empereur  y  fait  un  nouveau  partage 
de  fes  Etats  ,  6c  donne  à  Charles ,  fon  quatrième  fils  ,  né 
de  l'Impératrice  Judith ,  la  Souabe ,  une  partie  de  la  Ba- 
vière ôc  quelques  difkrid~ts  de  la  Bourgogne.  Lothaire ,  qui 
avoit  confond  à  cet  arrangement ,  6c  qui  en  avoit  garanti 
l'exécution ,  fe  fouleve  contre  fon  perc ,  à  I'inftigation 
du  Comte  Hugues  ,  fon  bcan-pere ,  6c  entraîne  fes  deux 
frètes  dans  fon  parti.  Le  fameux  Wala ,  Abbé  de  Corbie  , 
ec  onçle  à  la  mode  de  Bretagne  de  l'Empereur ,  fourfle 
l'incendie  ,  par  jaloufie  contre  le  Comte  Bernard  de  Bar- 
celone ,  que  Louis  avoit  nommé  Gouverneur  6c  Tuteur 
du  jeune  Charles,  Il  reproche  à  l'Empereur ,  en  -pleine 
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Diétë ,  les  vices  éc  la  fcfibleffe  de  fon  idttihxîd ration ,  4 
lé  difpatifme  tyrarinique  aVéc  lfecfaél  il  dtifpôfoît  des  biérîs 
de  l'Egtife.  Louis  eft  forcé  d'aflçm&ler  ActéïfiveritënT  ies 
Synodes  à  Paris ,  à  Lyon  ,  à  Toukmfe  ic  à  itfayence , 
pour  réformer  les  abus  dont  le  Clergé  fe  rtfaignoît  ;  ttiïfc 
la  révolte  que  tVala  avoît  préparée  n'en  éclate  pas  moiÏÏs*. 
Les  deux  fils  aînés  de  l'Empereur  l'arrêtent  à  Cornpîégn*. 
L'Impératrice  Judith,  aceufée  d'entretenir  an  comcaercé 
criminel  avec  le  Comte  Bernard  ,  ic  dabufèt  dé  la  ten- 
drefle  aveugle  de  fon  Epoux ,  eft  enfermée  dans  on  Cou- 
vent à  Poitiers  ;  &  Louis ,  lui-même  ,  rfôbtien*  qu  avec 
peine  un  délai  pour  prendre  le  mêrhé  parti. 

TEnipeteuf  trouye  tûoyerf ,  paf  fé  hoirie  Gohcféfould, 
'éc  Ifemef  la  difeorde  entre  fes  fils  rébeiks ,  eri  rïrdrn'ettaiît 
aax  deux  cadets  daufcmenter  leur  héritage,  fis  té  IKguént 
contre  Lothaire.  L'Empereur  eft  rétabli  paf  un  Décret  de 
la  Diète  dé  Nimégue ,  à  condition  de  ne  plus?  fién  entre- 
prendre fans  l'aveu  ôc  le  confentement  des  Etats.  L'Im- 
pératrice Judith  fort  de  fôh  Mdnaftere  ,  &  prouve  fon 
innocence  par  l'épreuve  du  fer  rouge.  Le  Co-Empeteur 
Lothaire  eft  relégué  en  Itafie ,  avec  défen/e  dd  le"  huiler 
des  affaires  du  Gouvernement ,  &  fes  complices  font  pli- 
ais ,  en  vertu  d'un  Arrêt  des  États  ,  par  la*  perte  dé  leurs 
biens.  Les  Saxons,  rétablis  d!ans  leur  Êarrié  par  Louis  îc 
jOébonnaîre ,  contf ibuerertt  principaïeïbeiiY  à  certé*  réfolù- 
tîon  de  la'  ttféte. 

Sft.    *J2.  8J3. 

Le  Roï  Pépin ,  inftruît  que  rÉmperctirT  fôri  pefe  y  defîi- 
noit  l'Aqutraine  à  fon  frère  Charles  y  fe  révolte  de  rechef; 
il  eft  pris  &  enfermé  à  Trcvés.  Le  Clergé ,  dirigé  par 
Agobard  ,  Archevêque  de  Lyon,  Ebbon  >  Archevêque  tïe 
Reims,  &  Wala>  Abbé  de  Corbie,  foirleve  tes  deux  au- 
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trcs  frères ,  Lothaire  &  Louis ,  contre  l'Empereur ,  & 
entraîne  dans  leur  parti  le  Pape  Grégoire  IV,  qui  étoic 
venu  en  France  pour  accommoder  ces  différends.  Ce  Pon- 
tife menace  de  l'anathême  les  Evcques  qui  écoient  demeurés 
fidèles  à  Louis  le  Débonnaire,  &  reçoit  deux  la  rameufe 
réoonfe  :  Si  excommunie  aturus  ven.it ,  excommunie atus 
abibit.  L'Empereur  conduit  une  armée  contre  les  rebelles  ; 
die  l'abondonne  près  de  Roufach  en  Alface ,  au  moment 
jqu'il  alloit  leur  livrer  bataille ,  &  ce  Prince  eft  oblige  de 
fe  rendre  prifonnnier  à  fes  fils.  Ils  envçyent  l'Impératrice 
dans  un  Monaftere  à  Tortone ,  &  enferment  le  petit 
Charles  dans  l'Abbaye  de  Prum.  Diète  de  Compiégne.  Les 
chers  des  rébelles  y  aceufent  formellement  l'Empereur 
d'avoir  contribué  aux  débauches  de  fa  femme,  ordonné 
le  meutre  du  Roi  Bernard ,  négligé  de  tenir  les  ademblées 
ordinaires  du  mois  de  Mars,  &  fait  marcher  fes  troupes 
dans  le  tems  Pafcal.  Les  Etats  prononcenr  contre  lui  l'arrêt 
de  dépofition ,  &  le  Clergé  le  force  ,  par  des  moyens  vio- 
lens ,  à  fubir  de  nouveau  une  pénitence  publique.  Lothaire 
eft  élu  Empereur  par  le  Pape  àc  par  le  peuple. 

834.   8  3  y-  83^ 

La  tyrannie  de  Lothaire  révolte  fes  deux  frères.  Ils 
affemblent  des  troupes  contre  lui.  Lothaire  fe  fauve  en 
Italie.  L'Empereur  eft  abfous  par  les  Evêques  aliénables  à 
Saint-Denis ,  &  chacun  lui  remet  une  déclaration  lignée  de 
fa  main  ,  portant  que  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  lui 
l'avoit  été  injuftement.  On  le  facre  de  nouveau  ,  èc  on  lui 
rend  fa  femme  &  fon  fils.  Les  révoltés  fe  foumettent ,  & 
Lothaire  eft  enfin  forcé  d'implorer  la  clémence  de  fon 
pere.  Commencement  de  l'Ere  repropitiante ,  dont  Louis 
le  Débonnaire  fe  fert  dans  les  Chartres  d'une  date  pofté- 
rieure  a  fon  rétabliffemcnt.  Diète  de  Thionville.  Les  Etats 
font  le  procès  aux  chers  de  la  révolte.  Ils  depofent  l'Arche- 
-  vçque  de  Reims,  que  Louis  II,  Roi  d Allemagne,  créa, 
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quelque  tems  après,  Eveque  de  Hildesheim,  où*  il  mou- 
rut.  L'Archevêque  Agobard  fe  fauve  en  Italie.  Les  Etats 
condamnent  auffi  quelques  Comtes ,  qui  avoient  violé  la 
paix  publique. 

837.    838.    839.  840. 

Louis  lé  Débonnaire  confuma  ces  années,  i  l'inftiga* 
tion  de  l'Impératrice  ,  fa  femme  ,  en  projets  de  partage  > 
au  (H- tôt  abandonnés  que  conçus.  Mort  de  Pépin ,  fécond 
fils  de  l'Empereur ,  &  Roi  d'Aquitaine.  L'Impératrice  Ju- 
dith perfuade  fon  foiblc  Epoux  à  difpofer  de  ce  Royaume 
en  faveur  de  leur  fils  Charles  ,  au  préjudice  des  enfans  que 
Pépin  avoit  lai/Tés ,  &  gagne ,  pour  cet  effet ,  le  fuffrage 
de  Lothaire  ,  dont  elle  craignoit  le  refl'entiment ,  en  fai- 
fant  augmenter  fon  lot  d'une  partie  de  celui  qui  avoit 
été  anciennement  affuré  à  Louis  le  Germanique.  Révolte 
des  peuples  de  l'Aquitaine  en  faveur  des  enfans  de  Pépin* 
L'Empereur  les  réduit ,  par  la  force  des  armes ,  à  f e  fou- 
mettre  au  feeptre  de  Charles.  Il  marche  contre  Louis  le 
Germanique,  qui  avoit  foulevé  l'Allemagne  ,  &  meurt  en 
chemin  dans  une  ifle  du  Rhin  près  de  Mayence.  Son  tom- 
beau fe  voit  enepre  à  Metz  dans  l'Eglife  de  Saint  Arndul. 
Cette  Ville  avoit  été  fa  réfidence  ordinaire. 

On  ne  fçauroit  mieux  fentir  le  contraire  étonnant,  qui 
fe  trouve  entre  le  Gouvernement  de  Charkmagne  &  celui 
de  fon  fils,  qu'en  comparant  le  préambule  des~ Actes  Syno- 
daux de  Mayence  de  d'Arles ,  de  l'année  813,  avec  une 
Lettre  que  Louis  le  Débonnaire  écrivit,  en  823 ,  aux  Evcques 
de  fes  Royaumes»  Dans  les  premiers ,  que  nous  rapportons 
en  entier  à  la  fin  de  ce  Période  ,  les  Evêques  fupplierent 
l'Empereur  Charlemagnç  de  confirmer  leurs  Décrets  par 
fon  autorité  ,  fi  fa  piété  les  en  trouvoit  dignes ,  &  d'y 
faire  corriger  ce  qu'elle  auroit  jugé  repréheniîble  ;  &t 
dix  ans  après,  l'Empereur  Louis  manda  à  Ces  Evëques  de 
recourir ,  en  toute  occafion ,  à  fon  alîiftance ,  ut  quod  auto* 
ritas  vefira  expofeit ,  samuiAnts  ut  decetpotefiate  nofira  * 
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Perfiçere  yaleatis%  La  catastrophe  maîheureufe  ,  qiie  çç 
Prince  éprouva  deux  fois  £  Compicgue  ,  prouve  bien  la 
vente  de  la  maxime,  que  les  Souverains  n'ufent  pas  impu- 
nément de  déférences  exceffives  envers  des  Corps  qui 
ont,  à  la  fois,  de  J'afce^anf  £c  4.e  l'autorité  fur  les 
peuples. 

Loujs  s'attira  le  rcilcnrirnent  du  Clergé,  parla  facilité 

Îu'il  avoir  d'ayancer  les  Serfs,  légitimement  affranchis  aux; 
dignités  çle  l'Eglife  y  par  la  réforme  fju'il  eiîaya  d'établir 
dans  ce  Çorp^  puUfant  dont  les  richefl'es  avoient  corrompe 
Jes^mccurs  ;  par  la  fevérité  avec  laquelle  il  le  faifpit  contri- 
buer aux  charges  de  l'Etat,  en  ne  laidant  à  chaque  Eçlife 


tfo\\s  rçrriarquerpns  encore  que  Louis  ordonna ,  par  le 
Ça-pinjlaire  de  S16 ,  que  lesEvêqucs  feroient  élus  par  le  Clergé 
&  le  çc uple  ,  paimi  les  Eçcléiiatliques  de  leur  Dioccfc .  9' 
quon  s'apperçpir  déjà,  fous  ce  règne  ,  des  progrès  du  r' 
Tfrç  répandu  dans  les  fautes  Décretales. 


Loms  ordonna  de  tvaauire  h  Bible  en  langue  Alleman- 
de ,  &  lit  publier  plulieurs  Loix  dans  cet  idiômc.  Il  npus  en 
relie  quelques  fragmens ,  qui  font  de  iimplcs  traductions  des 
Çapitulaires. 

Ce  Prince  aliéna  une  grande  partie  du  Domaine  de  la 
Couronne,  en  feyeftr  de  (es  fi Ju  es.  Première  origine  de 
l'heréditc  des.  Fiefs.  Lcfprit  du  liéclc  de  Louis  le  Débon- 
naire fe  peint  bien  dans  lariecdorc  fuivante.  Ce  Prince  ayant 
engagé  le  frère  de  l'Impératrice  Jucjhh  à  recevoir  de  lui  , 
£  titre  de  bénéfice  ,  urye  étendue  îmmenfe  de  terres  doma- 
lialcs  ,  le  vieux  Çpmtc  Welf ,  fon  père  ,  fc  retira  dans  les 
léferts  de  TAmergau  en  Bayiérë ,  ne  pouvant  pas  fuppo'rter , 
iibitU,  cet  ayiliflement  4e  f*  M  ai  fon ,  '&  cette  diminu- 
Von  de  fa  liberté. 

Entie  les  Loi*  ciyiles  de  cet  Empereur",  il  s'en  trouve 
çne  qui  abrqgç  les  péages  pouvdlchu-ut  établis  ;  & ,  par 
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une  autre ,  il  cft  ordonné  que  la  feule  monnaie  du  Prince 
auroit  cours  dans  toute  l'étendue  de  la  Monarchie, 

Nous  obiervons,  en  dernier  lieu ,  que ,  4é$  le  temps  de 
Louis  le  Débonnaire ,  les  Ecciçûaftiques  ccignoient  i'épée 
aux  nouveaux  Chevaliers. 
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Naissance 
4c  avènement  à 
la  Couronne. 


|        Evénemens  remarquables. 


LOTHAI- 
RE J, 
aîné  de  l'Em- 
pereur Louis 
le  Débonnai- 
re ,  &  d'Ir- 
men garde  de 
Hajbaigne  , 
né  vers  Van 
79  f  ifuccéda 
à  fon  pere  en 
840,  à  L'âge 
de  4;  ans. 


840. 


1  1 


1  f 

Lb  dernier  partage  de  la  Monarchie 
Françoifc,  que  Louis  le  Débonnaire  avoir 
arrêté  dans  la  Diète  de  Worms ,  en  faveur 
des  trois  fils  qui  lui  reftoient ,  &  à  l'exclu - 
fion  des  enfans  de  fon  quatrième  fils  Pépin  , 
fubfifta  après  fa  mort.  Lothaire ,  qu'il  avoit 
aflbcié  à  l'Empire ,  lui  fuccéda  fur  le  trône 
Impérial ,  dans  le  Royaume  d'Italie  ,  &  dans 
ceux  de  Lorraine  &  de  Bourgogne.  Louis  , 
furnommé  le  Gèrmaniqne ,  conferva  les  Etats 
fitués  fur  la  rive  droite  du  Rhin ,  ôc  Charles- 
le-Chauve  reçut  la  Ncuftrie  ou  la  France 
occidentale,  qui  comprenoit  tous  les  pays 
fîtués  en-decà  de  la  Meufe ,  de  la  Saône  U 
du  Rhône.  Lothaire  fait  revivre  les  difpofi- 
rions  du  Traité  de  817,  qui  lui  accord  oient 
la  fuprématie  fur  fes  frères ,  en  qualité  de 
Chef  de  la  Maifon ,  &  comme  Empereur  * 
&fe  prévaut  de  cette  double  prérogative  pou* 
ca(Ter  le  partage  de  Worms,  &  pour  borner 
l'héritage  de  Louis  le  Germanique  au  feul 
Royaume  de  Bavière ,  &  celui  de  Charles* 
le  Chauve  à  la  feule  Aquitaine.  Les  divifions 
qui  regnoient  entre  ces  deux  Princes ,  lui  fa- 
cilitent les  moyens  de  les  furprendre  l'un 
après  l'autre ,  &  de  s'emparer  d'une  grande  par- 
tie de  leurs  Etats.  Il  follicite  les  Sujets  de  Louis 
à  la  révolte,  &  promet  aux  Saxons,  pout 
prix  de  leur  défection,  de  rétablir  en  leur 
faveur  le  culte  des  idoles  :  mais  ces  peu* 
pies  reftent  fidèles  à  leur  Souverain.  D'un 
aurre  côté  ,  il  attire  fes  Neveux ,  les  fils  du 
Roi  Pépin ,  dans  fon  parti ,  &  fe  fert  de 
lafteaion  que  les  peuples  de  l'Aquitain? 


Digitized  by  Google 


WALL  E  MAGNE. 


17 


Temmes. 


EnfAn  s. 


Irmengarde  , 
fille  de  Hugues , 
Comte  <T  Alface 
mariée  cnSii.t 


i.DodijCon- 


Louis  II  ,  Em- 
pereur &  Roi  d'Ita- 
lie, qui  régna. 

Lothaire,  Roi  de 
Lorraine,  marie  à 
Tietbergue  ,  foeur 
du  Comce  Hubert. 
II  mourut  en  8tfo,  & 
elle  en  870J  ans  lai  f- 
fer   d'enfans.  Sa 
Concubine  fut  Wal< 
drade ,   nièce  de 
Gonthier  ,  Arche- 
vêque de  Cologne , 
de  laquelle  ileutun 
fils  êc  deux  filles. 
Voyez  l'année  8<5o. 

Charles ,  Roi  de 
Provence,  mort  en 
863. 

Heïtrude ,  femme 
du  Comte  Bérenger. 

Irmensarde,  ma- 
riée à  Giielbert,  Duc 
d'Aquitaine,  mere 
de  Reinier ,  Duc  de 
Lorraine ,  qui  cil  la 
louche  de  laMailon 
de  Hefle. 


s.  Carloj 
naturel. 


fils 


PrIXC  ES 

contemporains. 


LOTHAI&II, 
meurt  dans  l'Ab- 
baye de  Prum  en 
Ariennes  »  ou  il 
s'étoit  retiré  ,  /#1Q 
SeptembreZ^dgé 
de  60  ans  ,  dont  il 
ev  ou  régné  15. 


Grégoire  IV.  844! 
Serge  II.  47 

Léon  IV.  8$Ç„ 

Benoît  III.  858. 

Empereurs  d'Orient, 

Théophile.  8424 
Michel  III.  867. 

Koit  de  F  renée* 

Charles-le-Chauve, 
877. 

Rois  fEfpagne. 

Alfbnfe  II.  844. 
Ramirel.  8$i„ 
Ordogne.  &5i» 

Mois  d'Angleterre. 

Erelvolf.  857. 

Rois  d'Ecoffe.  . 

KennetlI.  8$$. 
C*eft  fous  ce  Prince 

3ue   le  Royaume 
'JEcofle  s'accrut  de 
celui  des  Pides. 


Rois  de  Suéde. 


Herot. 


856. 
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Jivfaemenç,  remarquables  fous  Lothaire  1. 

«onfervoient  pour  eux  ,  pour  détacher  cette  Province  du 
Roi  Charles  -  le  -  Chauve.* 

* 

84I.        8^  843, 

Les  Rois  Louis  &  Charles  -  le  -  Chauve  arment  contre 
l'Empereur,  ôtlui  livrent  la  fameufe  bataille  deFontenay, 

Srçs  dAnxerïe  en  Bourgogne.  Les  troupes  de  Lothaire  ôc 
es  enfans  de  Pépin  font  entièrement  défaites  ;  mais  l'élite 
de  la  Nobleflè  Françoife,  Germanique  de  Italienne  périt 
dans  cette  maiheureufe  journée.  Les  deux  frères  ont  une 
«ntrevue  à  Stra  (bourg  :  ils  concluent  une  alliance  défënfive 
contre  Lqtha're  >  pour  le  maintien  de  leurs  droits  de  de 
leurs  Etats  refpe&ifs  ;  ôc,  après  en  avoir  fo\emnellcment 
juré  l'obfervation  ,  ils  font  prêter  le  meme  ferment  par 
Jeurs  Sujets  ,  en  les  délivrant  éventuellement  de  la  fidélité 
qu'ils  avoient  promife  à  celui  des  deux  frères  qui  violeroit 
fes  engagements.  L'Hiftoirc  nous  a  conferve  la  formule 
des  ferments  qui  furent  pronqncés  izns  cette  pecafion.  Ce- 
lui que  Loijis  le  Germaniquè  4t  à  fon  frère  eft  conçu  en 
larjgue  Romaine ,  qui  étoit  des-lors  lidiôme  fie  la  Cour  de 
France  ;  Charlcs-le-Chauve  fc  fervit  de  la  langue  Tudefque  ; 
éc  les  peuples  jutèrent  dans  \cs  deux  langues*.  Cette  entre- 
vue fut  célébrée  par  toutes  fortes  de  fêtes  militaires ,  dans 
lcfqi/cUes  plufieurs  Auteurs  c*»|  çr^  trouver  l'origine  des 
tournois,  Lothaire  levé  de  nouvelles  troupes  ;  mais  les 
forces  nomhrctffes  que  fes  frères  lui  oppofe*t,  &  le  mé- 
contentement qui  fe  répand  parmi  fes  fujets<,  le  détermi- 
nent a  accepter  la  trêve  que  les  Evêques  dçs  deux  partis 
avoient  négocié^  ,  &  à  fouierfc  e  enfin  aux  articles  du  traité 
dérlnitifqui  fut  conclu  àVerdiîn  fous  la  médiation,  &,  pour 
ainii  dire,  fous  la  di&ée  des  Etats-Généraux  de  la  Monar- 
chie Carlovingienne.  On  pritjpour  bafe  de  ce  traité  les  dif- 
polîtions  de  celui  de  Worms  jj  «5c  les  vaftes  Etats  dont  Char- 
Jemagne  avoit  tompofé  la  Mbnarchie  Françoife  furent  par- 
tagés définitivement  en  trois;  portions  à  peu  près  égales. 
Lothaire  eut  pqjur  fa  part  la  dignité  Impériale ,  la  fouverai- 
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neté  fur  la  ville  de  Rome ,  Je  Royaume  d'Italie  6c  les  Pro-* 
vinces  ci-devant  Gauloifes ,  qui  font  renfermées  eritre  les 
Alpes  6c  le  Rhin  oVune  part ,  6c  les  rivières  de  Rhône ,  de 
Saône ,  de  Meufe  &  d'Efcaut  de  l'autre.  Louis ,  furnommé 
le  Germanique ,  obtint  toutes  les  Provinces  Françoifes  qui 
s'étendoient  au  loin  fyr  la  rive  droite  du  Rhin  ;  6c  fur  la 
rive  gauche  de  ce  fleuve  ,  les  villes  de  Spire  >  de  Worms  6c 
de  Maycncc ,  avec  leurs  territoires ,  propter  vini  copiant , 
difent  les  Annalifles;  6c  Charles-ie-€hauvc  conrerva  le  refte 
des  Gaules  fous  le  nom  de  Royaume  de  France  occiden- 
tale. L'avouerie  de  FEglife  de  Rome  demeura  commune 
entre  les  trois  frètes.  Çes  trois  Monarchies ,  ainfi  formées 
6c  délimitées  >  furent,  déclarées  entièrement  indépendantes 
l'une  «de  Fautre ,  fc  les  Etats  divifés  6c  répartis  entre  elles  > 
jurèrent  de  maintenir  à  jamais  les  articles  de  ce  partage. 
Origine  des  Royaumes  de  France  &  d'Allemagne  >  6c 
première  époque  du  droit  public  Germanique.  Entrevue  des 
trois  frères  à  Thionvilje  :  jls  ratifient  le  traité  de  Verdun , 
le  promettent,  fous  ierment,  de  Tobfervcr. 

844.    $4  U    84^  847. 

• 

La  mort  du  £ape  jGrégoire  ÏV  donne  lien  à  un  fchifme 
que  Lothaire  décide  4' autorité  en  faveur  de  Serge  lî.  Il  re- 
nouvelle en  même  tçms  la  Loi  qui  défçndoit  de  procéder 
à  la  confécrarion  des  Papes  *  avant  que  leur  éleôion  n'eût 
été  confirmée  par  l'Empereur  6c  fans  y  appeller  fes  Commif- 
iaires.  Cette  loi  fut  confirmée  par  le  Pape  Léon  IV,  en  847» 
Entrevue  des  trois  frères  à  Merfen ,  j>rçs  de  Maftricht,  &  Ra- 
tification nouvelle  du  traité  de  Verçluri.  R^adejgile,  Duc 
de  Dénevent,  fe  révolre  contre  l'Empereur,  6c  appelle  les 
Sarrafins  à  fon  fecours i>-  qui  repouflent  lés  impériaux  iuf- 
qu'au-delà  de  Rome ,  6c  qui  pillent  l'  Eglifc  de  Saint-Pierre;. 
Ce  défaftre  dojina  lieu  au  Pape  I^éon  IV  d'entourer  la 
Ville  de  Rome  d  une  -  nouvelle  enceinte  ,  dans  laquelle 
cette  Barrique  fut  enfermée. 

Les  Normands  ravagent  le  Nord  de  l'Allemagne  6c  de 
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la  Lorraine  jufqu'à  Nimégue  :  &  les  Vcncdes  font  des  cour- 
fes  jufqu  au  Mein.  Synode  de  Mayencc  célébré  par  ordre  du 
Roi  Louis  le  Germanique.  On  y  ftatue  la  peine  de  l'ana- 
thême  contre  ceux  qui  fer  oient  des  complots  contre  le  Roi„ 
contre  les  dignitaires  Eccléfîaftiques»  ou  contre  les  Chefs  du 
Gouvernement.  Les  Pères  prieront  le  Roi  de  confirmer  leurs 
décrets  >  &  de  les  faire  exécuter ,  comme  [coopérateur  de; 
pieu,  &  comme  aide  de  l'Eglife. 

- 

848.    849.  8fo, 

■ 

Louis  le  Germanique  foumet  les  Obotrites  du  Mecklen* 
bourg ,  avec  l'ailiftance  de  fon  frère  Lothaire  qui  donna  > 
dit-on,  à  l'Abbaye  de  Corvey  la  propriété  de  rifle  de  Ru- 
gen  ,  dont  fes  troupes  s'étoient  emparées.  Il  a  été  queftior* 
de  cette  donation  pendant  les  négociations  de  la  paix  de 
Wettphalie  ,  en  i<?47. 

Louis  le  Germanique  rétablit  l'ancien  Duché  de  Thuringc 
pour  oppofer  une  digue  aux  courfes  des  Veriedes.  Ce  Du- 
ché comprenoit  les  Provinces  (huées  entre  le  Mein  &  la 
Sala,  &  paroît  s  être  étendu  jufqu  au  Danube.  Le  Duc  Ra- 
talde  a  fait  frapper  monnoie  à  Ratilbonne.  Entrevue  de 
Louis  &  de  Charles-le-Chauve  :  ces  deux  Princes  y  firent 
un  échange  de  leurs  Sceptres  ,  pour  fe  recommander  mu^ 
tuellement  leurs  Etats  6c  leurs  familles. 

8fU    8ji.  . 

Seconde  entrevue  de  Merfen  pour  le  renouvellement  de 
l'alliance  de  Thionvilie ,  &  du  Traité  de  Verdun.  Les  troi* 
frères  y  portèrent  de  concert  plufieurs  Loix  contre  les  pil- 
lages, lesfdéfis  &  les  guerres  particulières  que  la  foibleflV 
du  gouvernement  avoir  mis  à  la  vogue.  Ils  promirent  auiîi 
à  leurs  Etats  de  ne  plus  procéder  contre  leurs  fidèles  de 
quelque  rang  ôc  qualité  qu'ils  fufient ,  qu'en  fuivant  1'ordrç 
judiciaire,  &  de  s  en  rapporter  entièrement  à  leurs  bons 
confeils  par  rapport  à  la  réforme  de  TEglife  &  de  l'Etat. 
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Synode  de  Mayence  ;  Raban  Maur ,  Archevêque  de  cette 
Ville  ,  y  préfide ,  &  les  Décrets  en  font  confirmés  par  Louis 
le  Germanique.  Les  Sarrafîns  font  chaflés  du  Bcnevcntin  ; 
mais  ils  fe  maintiennent  dans  la  Calabre. 


Lothaire  partage  fes  Etats  entre  fes  trois  fils.  L'aînc, 
Louis  II  ,  reçut  l'Empire  &  l'Italie.  Lothaire  II  fut  facré  Roi 
des  pays  fitués  entre  le  Rhône  ,  la  Saône  ,  la  Meufe  ,  l'Et 


Lotharingia  ,  Lotkani  Regnum  ;  &  Charles  obtint  le 
Royaume  de  Provence,  qui  étoit  borné  par  le  Rhône,  la 
Méditerranée  &  les  Alpes.  Après  avoir  fait  confirmer  ce 
partage  par  fes  Etats ,  Lothaire  abdique  la  Couronne ,  &  fe 
retire  dans  l'Abbaye  de  Prum  en  Ardennes ,  où  il  finit  fes 
jours  peu  de  tems  après. 

Les  abus  horribles  qui  fe  commettoient  dans  toutes  les 
parties  de  1  adminiftration ,  au  moyen  des  épreuves  du  fer 
chaud  &  des  autres  Ordalia  ou  Jugemens  de  Dieu,  furent 
tellement  multipliés  fous  ce  Règne ,  que  les  Pères  du  Con- 
cile de  Valence  fuppiierent  l'Empereur  ou  de  les  abolir 
entièrement ,  ou  de  les  réduire  dans  telles  bornes  que  fa 
prudence  jugeroit  à  propos  de  déterminer. 

Les  Evêques  continuent  d'être  inveftis  de  leur  temporel 
par  le  Symbole  de  la  Crofle ,  juxta  morem  ,  difent  les  Au- 
teurs contemporains. 
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Epénemens  remarquables. 


louis  n, 

Empereur  & 
Roi  d'Italie, 
fils  aîné  de 
Lothaire  & 
d9  Irrnengar 
de ,  né  vers 
%zz,  f accède 
a  fon  pere  en 
*\Uàgi  à* en- 
viron 3  j  ans. 


L. 


8jy.  8f7-  8f8. 


rhgne  de  Loris  H,  borné  à  la  feule 
Italie  ne  nous  offre  que  fort  peu  d  evénemens 
remarquables. 

Rétabliffement  du  Duché  de  Saxe  en  fa- 
veur du  Duc  Ludolfe,  furnotrimé  le  Grand: 
cette  dignité  devint  héréditaire  dans  fa  fa- 
mille. 

86*0.  862. 

Traité  d'amitié  conclu  d*ns  l'entrevue  de 
Cobientz  entre  les  Rois  Louis  le  Germani- 
que, Charles-le-Chauva,  &  les  trois  fils  & 
futccfîêurs  de  l'Empereur  Lothaire  f ,  leurs 
neveux.  On  y  rappella  les  réglemens  du  traité 
de  Merfen  de  l'année  8ri.  Lothaire,  koi  de 
Lorraine ,  cède  à  Louis  le'  Germanique  la 
Province  d'Aiface ,  pour  s'affûter  de  fon  fe- 
cours  contre  les  entreprrfes  de  Charles-Ie- 
Chauve.  Louis  s'engage  envers  fes  Etats  de  ne 
gouverner  que  de  concert  atec  eux.  Dïére 
de  Ratifbonne.  Le  MarcgraYe  Err*eft ,  aeeufé 
d'avoir  trahi  l'Etat,  eft  dépduillé,  par  cette 
Affemblée  >  de  fes  honneurs  &  digftités.  Sy- 
node de  Mayence  :  il  condamne  le  mariage 
que  certain  Aribon  avoit  contracté  avec  une 
parente  au  quatrième  degré.  Le  Pape  ratifie 
cette  décifidn,  M  ordonne  de  prononcer  l'a- 
naiheme%cotatre  tous  ceux  qui  prendroient  pour 
concubines  des  femmes  qu'ils  auroient  pré- 
fentées  au  baptême  ou  à  la  confirmation. 
Lettre  du  Pape  à  Louis  le  Germanique ,  par 
laquelle  il  le  prie  de  faire  colleûer  les  reve- 
nus de  Saint  Pierre  en  Allemagne ,  &  d'en 
faire  transporter  sûrement  le  produit  à  Rome. 
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Engelbergue  , 
fille  de  Louis  le 
Germanique  , 
Roi  d'AUema- 
Kfie,  mariée  én 
©56  ,    meurt  * 

Plaiiancedaasle 
couvent  de  Saint 
Sixte,  où  elle  le 
retira  après  la 
mort  de  ion  mari. 


Ermengarde ,  ma-  [  Louis  II. 
riée  en  Py<5à  Bofon,  |  mtwrt  le  14  Août 


{>remier  Roi  d'Ar- 
es. 


dont  il  mvoit  règne 
20.  7/  ejl  enterré  d 


Papes. 

Benoit  IIL 
Nicolas  I. 
Adrien  If. 
Jean  VII I. 


«72. 


Michel  m. 

Baille  î.  S&5. 

Léon  VI.  91s. 


•Rûir  dr  France. 


re. 
877- 


Ordojme. 
Alphonfe 


Roiv  <f^ 

ErelvolF. 
Edelbald. 
Ericlbert. 
Edelrebe. 
Alfred  -  le 


Donald  V»  gç  ^ 

Conftantinn. 
Ethe. 

Grégoire.  £92. 

Herot..  855. 
Charles  VI. 

Bien*  IV.  98*. 


►  .  » 
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863.    8^4.  ÎCf. 

Charles ,  Roi  de  Provence ,  meurt  fans  laifler  d'enfans» 
L'Empereur  Louis  II  de  Lothaire  >  Roi  de  Lorraine ,  fes 
frères,  partagent  fes  Etats.  Celui-ci ,  épris  des  charmes  de 
fa  concubine  Waldrade,  répudie  la  Reine  Thietbergue,  fon 
époufe  légitime ,  fous  prétexte  qu'elle  entretenoit  un  com- 
merce inceftueux  avec  le  comte  Hubert,  fon  frère.  Le  Sy- 
node de  Metz  approuve  ce  divorce,  &  le  fécond  mariage 
de  Lothaire  avec  Waldrade,  que  ce  prince  fait  couronner. 
Thietbergue  fe  fauve  en  Italie  ;  le  Pape  Nicolas  calfe  les 
Décrets  du  Synode  de  Metz  ,  &  dépofe  les  Archevêques  de 
Cologne  &  de  Trêves  ,  pour  y  avoir  afliité.  Intimidé  par  les 
menaces  des  Etats  de  fon  Royaume  ,  par  les  reproches  de 
fes  deux  oncles  &  par  les  cenfures  du  Saint  Siège,  Lothaire 
congédie  Waldrade ,  &  fe  réconcilie  avec  Thietbergue. 

Entrevue  de  Louis  le  Germanique  &  du  Roi  Charles-le- 
Chauve  à  Donzy-le  Prés  près  de  Sédan.  Ils  y  concluent 
enfemble  une  alliance  étroite,  6c  en  font  jurer  les  condi- 
tions à  leurs  Etats.  Autre  entrevue  de  ces  Princes  à  Cologne  ; 
ils  s'y  réconcilient  fous  la  médiation  du  Légat  Arfene,  avec 
le  Roi  Lothaire ,  &  le  reçoivent  dans  leur  alliance. 

L'Evëché  de  Bremen  eft  réuni  à  l'Archevêché  de  Ham- 
bourg par  ordre  de  Louis  le  Germanique ,  malgré  les  op- 
positions de  T Archevêque  de  Cologne,  qui  étoit  le  Métro- 
politain de  l'Eglife  de  Brème. 

867. 

Mort  du  Pape  Nicolas  I.  Son  fuccefleur  Adrien  II  >  eft 
élu  par  le  peuple  Romain  fans  la  participation  des  Mis  de 
l'Empereur.  Ces  Officiers  s'élèvent  vivement  contre  cette 
nouveauté  ,  non  pas  ,  difoient-ils ,  qu'ils  ne  fuflent  très- 
contens  de  l'élection  de  ce  Pontife ,  mais  par  la  crainte  que 
i'ufage  ne  s'introduisît  peu  à  peu  d'élire  les  Papes  fans  leur 
intervention.  Louis  II  approuve  leur  conduite ,  &  confirme 

en 
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en  mêone-tems  l' élection  d'Adrien.  Le  Pape  demande  de* 
Juges  à  l'Empereur  pour  faire  le  procès  à  un  criminel.  t 
Traité  de  Metz  entre  Louis  le  Germanique  &  Charles-le» 
Chauve  :  ils  conviennent  d'exercer  conjointement  l'avouerie 
du  Saint  Siège.  Synode  de  Worms  :  il  ordonna  entr'autres  > 
que  les  enfans  préfentéspar  leurs  parens  à  un  Monaftere, 
n'en  pourroient  plus  fortir ,  quand  ils  auraient  atteint  1  'âge 
de  puberté.  Le  Roi  Louis  en  confirme  les  Décrets. 

Lothaire,  Roi  de  Lorraine,  meurt  fans  laufer  d'énfans 
légitimes.  Il  en  avoit  eu  trois  de  fa  concubine  Waldrade , 
un  fils  &  deux  filles  :  te  fils ,  nommé  Hugues ,  devint 
dans  la  fuite  Duc  d'Alfacc,  fous  la  fuzeraineté  de  l'Empire 
d'Allemagne  :  mais  fa  perfidie  4e  fes  cruautés  l'ayant  rendu 
odieux  à  fes  Peuples  &  à  fes  Souverains ,  l'Empereur  Char- 
les-le-Gros  lui  fit  crever  les  yeux  en  88  f.  Il  mourut  dans 
l'Abbaye  de  Prum.  La  fille  aînée  de  Waldrade ,  nommée 
Gifele ,  époufa  Godefroy ,  Duc  des  Normands  :  l'autre , 
nommée  Berthe ,  fut  mariée  en  premières  noces  à*  un  Sei- 
gneur de  Bourgogne  ,  appellé  Thiébaut ,  qui  la  rendit  mere 
3e  Hugues,  Comte  de  Provence  &  Roi  d'Italie  :  le  fécond 
mari  de  Berthe  fut  Adelbert ,  Marquis  de  Tofcane  ;  de  de 
ce  mariage  fortit  le  Marquis  Guy,  qui  époufa  la  fameufe 
Marozzia ,  &  fut  pere  du  comte  Alberic  ,  Souverain  de 
Rome,  en 933. 

870. 

s*  «  - 

m  *■ 

L'Empereur  Louis  II  fe  préfente  pour  «cueillir  la  fuc- 
ceflion  de  fon  frère  :  mais  l'irruption  que  les  Sarrafins  vc- 
noient  de  faire  en  Italie ,  ne  lui  permettant  pas  de  donnée 
le  poids  nécefliire  à  fes  prétentions ,  le  Roi  Charles-le- 
Chauve  s'empare  du  Royaume  de  Lorraine ,  de  l'aveu  des 
Etats  qui  le  compofoient,  &  s'en  fait  facrer  Roi  par  l'Ar- 
chevêque Hincmar ,  malgré  les  menaces  que  le  Papîe 
Adrien  II  faifoit  de  cafter  tous  les  aûes  qui  tendraient  i  dé- 

Tome  I.  £ 


Digitized  by  Google 


f*  ^'HISTOIRE 

„  in     niiiiii  n  ■  i  mmmmm+ 

.  Événement  remarquâmes  fins  Louis  IL 


pouilUr  l£mj**cu;r  lie  fes  droits  fur  la  Lorraine,  de  frap* 
perde  raoâthcoae  ceux  qui  oferoient  envahir  ce  Roy.:  u me  , 
&  de  dépofer  les  Bvcques  qui  donner  oie  nt  leur  contentement 
à  une  pareille  ufurpation.  Louis  le  Germanique  réclame 
une  partie  de  la  i  ucce  dion  de  Lothaire  >  &  contraint  Charles- 
le  Chauve  à  la  partager  avec  lui.  Entrevue  des  deux  Princes 
in  proçajpide  ,  lieu  inconnu  ,  fitué  fur  les  rives  de  la  Meufe, 
entre  Heriûal  &  Merfen ,  à  rliftance  égale  de  ces  deux 
endroits.  Les  Etats  de  Lothaire  II  y  furent  divifés  de  ma- 
nière, que  le  Mont  Jura,  Les  montagnes  des  VogeJ,  la  Ri- 
vière de  Mofelle  ,  ôc  la  petite  Rivière  d'Ourte  dans  le  Du- 
ché de  L^'xxmbourg,  qui  fe  jette  dans  la  Meufe  près  de 
Liège  ,  devinrent  les  limites  fép -«natives  de  la  domination 
$ rançoife  6c  Germanique.  Le  Roi Chatles-le -Chauve  conferv a 
les  Provinces  fituées  à  la  gauche  de  cette  ligne  de  démar- 
cation,  nom  me  nient  le  Viennois,  le  Lionnois,  le  Comté 
4e  Bourgogne.  >  une  grande  partie  de  la  Lorraine,  le  Tou- 
iois,  le  Verduflois,  ôc  une  partie  de  l'Evêché  de  Liège  :  le 
ftoi  d'Allemagne  obtint  ce  qui  éroît  à  la  droite  de  la  même 
iigntf  •  fpécialemenr  les  Villes  de  Metz ,  de  Trêves ,  de  Co- 
logne èc  les  Pays-Bas  jufqu'à  l'Efcauc.  L'Empereur  Louis  II 
réclame  vainement  contre  cette  ufurpation  ;  &  l'Impératrice 
gngelberg  s'étaw  rendu  à  Trente  pour  y  conférer  avec  le  Rot 
fon  pere ,  touchaat  la  reftitutton  des  Etats  de  Lothaire  II  à 
leur  héritier  légitime,  n'en  emporte  que  des  belles  promef- 
fes.  Diète  de  Ratilbonne.  Louis  le  Germanique  fait  crever 
les  yeux  à  Raftice ,  Roi  des  Moraves ,  que  les  Etats  de  la 
France  orientale,  comme  nation  dominante,  ceux  de  Ba- 
vière ,  comme  Peuple  limitrophe ,  &  les  Chefs  des  Slaves , 
en  qualité'  de  Pairs  de  de  Compatriotes  de  ce  malheureux 
Prince ,  avaient  condamné  au  dernier  ftipplice. 

•  871.  871.  873.  874.  !" 

:  Différend  de  l'Empereur  Louis  II  avec  les  Empereurs  de 
jConftantinople  ,  qui ,  méprifant  fa  foibleffe ,  lui  difputoient 
le  titre  impérial.  Il  fe  défendit  auez  mal,  de  n'allégua 
contre  eux  que  la  pofleilion. 
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Divifions  intérieures  dans  la  famille  de  Louis  le  Ger- 
manique. Elles  furent  caufées  par  les  difpofitions  préma- 
turées qu'il  avoit  eu  la  foibleile  de  faire ,  touchant  le 
partage  de  fes  Etats  entre  fes  trois  fils,  &  dégéneren 
enfin  en  guerres  civiles,  dont  le  pere  fortit  vainqueur,  êc 
les  fils  furent  obligés  de  lui  prêrer,  en  préience  de  toute 
l'armée,  un  nouveau  ferment  de  fidélité.  Diète  de  Forchcim 
&  nouveau  partage  éventuel  du  Royaume  de  Germanie.  Sy- 
node de  Cologne;  il  s'y  fit  plufieurs  réaiemens  en  faveur  des 
Chanoines.  Le  Pape  Adrien  II  reproche  à  Louis  le  Germa- 
nique ,  d'avoir  indiferétement  donné  fon  confentement  à 
l'élection  d'un  Archevêque  de  Cologne,  quoique  fçachant , 
avec  la  plus  grande  évidence ,  que  c  étoit  au  Souverain  Pon- 
tife â  nommer  d'autorité  à  ce  Siège  Métropolitain,  puifqu'il 
éroit  devenu  vacant  par  la  dépofition  du  Titulaire. 

Louis  le  Germanique  foumet  la  Bohême.  Les  Danois  lui 
demandent  la  paix ,  &  lui  offrent  un  traité  de  commerce. 
Congres  fur  les  rives  de  tfËydet.  Les  Princes  de  Danemarck 
prefentent  au  Roi  d'Allemagne  une  épée,  &  jurent  fur  leurs 
armes ,  fuivant  l'ufage  de  leur  Nation,  de  ne  plus  inquiéter 
les  Peuples  qui  étoient  fournis  à  fon  feeptre. 

'  87f. 

L'Empereur  Louis  II  meurt  fans  laiffer  d'ertfans  maies.  Il 
inftirua  fon  héritier  Carloman ,  fils  aîné  du  Roi  Louis  le 
Germanique. 

Le  Capitulaire  de  Tannée  %Cy ,  établit  qu'un  excommu- 
nie ,  admis  à  la  table  de  l'Empereur ,  feroit  par-là  même 
relevé  de  la  cenfure  qu'il  avoit  encourue. 

Un  voleur  de  condition  libre  étoit  condamné  à  la  peine 
du  Harnejcar  ,  &  nommément  à  porter  une  felle  par  toute 
Tétendue  du  Bailliage,  Mallum. 

Un  Evêque  qui  confacroitun  ferf,  étoit  obligé  de  payer  le 
double  de  fon  prix  à  fon  Maître- 
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NaiiiaKc  e 
4c  avènement  à 
la  Couronne. 


Êvénemens  remarquables. 


CHARLES- 
tz  Cha  vve, 
fils  de  l'Em- 
pereur Louis 
le Débonnai- 
re &  de  Judith 
Welf,néen 
*i3,  Roi  de 
Fra  nce  en 
840,  éluEm- 
pereur  par  le 
Pape&lepew 
pie  Romain 

en  87  T  yf  & 
couronné  par 
le  Pape  en 
17*. 


■ 

Lb  Roi  Charles-le-Chauve  pade  les  Alpes 
à  la  tete  d'une  forte  armée,  &  fe  rend  maître 
de  l'Italie ,  de  l'aveu  des  principaux  Etats  de 
ce  Royaume >  &  à  la  requmtion  du  Pape  Jean  , 
ôcdupeupleRomainjquiattehdoient  tous,  de 
lui  feul ,  les  fecours  dont  ils  avoient  befoin 
pour  fe  garantir  contre  les  invafions  des  Sar- 
rafins.  Louis  le  Germanique  réclame  la  fuc- 
ceflion  de  fon  Neveu  ,  en  vertu  de  fon  droit 
d'aîneflè,  &  charge  fon  fils  Carloman,  Roi 
de  Bavière ,  de  faire  valoir  fes  prétentions.  Ce 
Prince  force  les  gorges  du  Trentin ,  &  péné- 
tre jufqu'aux  confins  du  Milanois,  où  fes  trou- 
pes fe  débandent  ôc  s'abandonnent  au  pilla- 
ge. Charles  marche  contre  lui ,  &  fe  difpofe 
à  lui  couper  la  retraite.  Entrevue  de  ces  deux 
rivaux  fur  la  Brenta ,  dans  laquelle  Carloman 
s'engage  à  évacuer  l'Italie.  Une  féconde  ar- 
mée d'Allemans  ,  commandée  par  le  Roi 
Louis  le  Germanique  ,  lui-même ,  pénétre  en 
France ,  &  s'avance  jufqu  à  Attigny ,  au  moyen 
d'un  parti  qu'il  s'étoit  formé  parmi  les  Evê- 
ques  de  la  frontière.  Le  Concile  de  S.  Pons 
excommunie  tous  les  adhérens  de  ce  Prince. 
Ils  quittent  fes  drapeaux,  &  leur  défection 
l'oblige  à  fe  replier  jufqu'au-delà  du  Rhin. 

Charles-le-Chauve  eft  élu  Empereur  dans 
une  Aflemblée  des  Etats  d'Italie  ,  tenue  à 
Pavie.  Cette  dignité  lui  avoit  été  deftinée , 
dès  le  vivant  de  l'Empereur  Louis  II ,  par  les 
Papes  Nicolas  I  ôc  Adrien  II ,  &  Jean  VIII 
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En  tAws. 


PRIVCES 

contemporains. 


f.  Hermentru- 
de,  fille  d'O- 
don,Comted'Or- 
léans  ,  mariée  en 

» 


•  *  .  *  » 

:  •    b  no  ,*  . 

2.Richild,fille 
•ic  Boiv in , Com- 
te d'Ardcnnes,6c 
fœur  de  Bofon, 
premier  Roid'Ar- 
jcs  >  mariée  en 
870,  après  avoir 
e"t  épen  dan  t  q  u  e  1- 
Hu«  icros  une 
fimplc  Concu- 
bine» 


r  1 


}  : 


•J  **  » .  ' 


4  .J  > 


.   4  , 


I.  Charles ,  Roi 
d'Aquicaine  ,  tue 
vers  Vannée  ScV5,  par 
un  nommé  AlLùus. 

i.Carîoman.  Son 
perelefït  aveugler 
pour  crime  de  ré- 
bellion, éc  l'enfer- 
ma dans  un  Monal- 
tere  ,  où  il  mourut 
en  88Ô. 

I.  Lothaire,  Abbé 
de  S.  Léger,  Maire 
d  Auxerrc. 

I.  Louis-le-Bé- 
gue  j  Roi  de  Fran- 
ce, après  la  mort 
defon  pere.  tS?o, 

1.  Judith ,  mariée 
à  Adelof,  Roi  de 
Weftfex  en  Angle- 
terre ,  &  en  fécon- 
des noces  à  Bau- 
douin ,  premier 
Comte  de  Flandres. 


Charles 
meurt  le  6  O&obre 

877.  Il  fut  i'Bboti 

enterré  au  Prieuré 
de  Natrtva  ,  danr 
le  Dioeèfeie  Lyon* 
d'où  il  fut  trtntfé- 
ré  à  S.  Denit*  Il 
était  âgé  de  S****» 
dont  il  avoit  régné 
jS  en  F  ronce*  &1 


Pape. 
Jean  VII  ï.  882, 
Empereurt  {Orient. 


Bafilf  1. 
Léon  VI. 


çiu 


Roi 

Alphonre  le  Grand. 

910. 

Roi  d'Angleterre. 

Alfred  le  Grand. 

Roi  fEeoffe. 
Grégoire.  Soa, 
Roi  de  Suéde. 


Biorn  IV. 


86j. . 


l 
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Événemens  remarq.  fous  Charles- ie*  Chauve. 

■  '  ; 

s  étoit  formellement  engage  à  Ja  M  procurer.  Anlbert , 
Archevêque  de  Milan ,  le  facre  Roi  d'Italie ,  &  le  Pape 
3  c an  VIII  le  couronne  Empereur. 

Mort  de  Louis  le  Germanique  :  Tes  Etats  font  partagés»  en~ 
pie  Tes  trois  fib  >  conjbrmément  i  fes  propres  difpontions , 
dans  une  Diète  tenue,  pour  cç$  effet ,  à  Saalfeld ,  endroit  in* 
cojanu  aujourd'hui  >  mais  qui  paroît  avoir  donné  Ton  nom 
au  canton  de  Saalfeld  dans  le  Ries  »  au  pays  d'Eichftxtt, 
Carloman ,  l'aîné  des  trois  frères ,  eut  la  Bavière  avec  les  Pro- 
vinces qui  en  dependoient  alors,  oC  la  prétention  fur  l'Italie. 
Louis  Tî|  fut  Roi  de  Saxe ,  de  la  France  orientale  ou  de  la 
Pranconie  y  &  de  la  Lorraine  orientale  ou  Germanique  : 
enfin  Charles-le-Gros  reçut  la  Souabe,  la  &ii(Te  &  l'Alface. 

L'Empeteur  Charles-le-Chauve  envahit  la  Lorraine  Alle- 
mande, fous  prétexte  que  1*  Ttaité  fait  avec  fon  frère  in 
procaJpide>  en  869 ,  étoit  expiré  à  la  mort  de  ce  Prince. 
Louis  Itt,  Roi  de  Saxe,  lui  demande  la  poix,  ôc,  ne  l'ayant 
pu  obtenu  »  il  foumet  fes  droits  fur  la  Lorraine  orientale  aq 
Jugement  de  Dieu.  Dix  hommes  wbirent  répreuve  du  fer 
chaud,  dix  autres  celle  de  Teau  chaude,  &  dix,  celle  de 
l'eau  froide.  Bataille  d'Andernac  au  pays  de  Trçvea.  L'a** 
xnéc  de  Charles-le-Chauve  y  *ft  entièrement  défaite.  Le  Roi 
Carloman  faifit  cette  occafiion  pour  faire  valoir  fes  droits 
fur  l'Italie,  &s/y  forme  un  parti.  L'Empereur  augmente  fes 
forces  dans  ce  Royaume ,  en  y  établiûant  trois  Ducs  nou- 
veaux, qui  lui  étoient  entièrement  dévoués;  Bofon,  Comte 
d'Ardennes ,  fan  beau-frere  Ôqgendre  de  l'Empereur  Louis  II, 
dont  il  avoit  époufé  la  fille  unique ,  nommée  Ermengarde  > 
fut  créé  Duc  de  Milan  :  Guy ,  pis  du  Comte  Lambert  &  d'une 
fille  de  Pépin ,  Roi  d' Aquitaine,  te  par  conféquent  arrière- 
petit-fils  de  l'Empereur  Loui$  le  Débonnaire ,  obtint  le  Du- 
ché de  Spolette;  ôc  Bérengeit,  neveu  de  l'Empereur,  fils  de 
fa  fœur  Gifele ,  reçut  le  Ducfyé  de  Frioul. 

Le  Pape  Jean  VIII  fe  port^  pour  Ju£e  du  différend  entre 
l'Empereur  6c  le  Roi  de  Saxfc,  &  défend  à  celui-ci  de  rien 
entreprendre  contre  Charles ,!  avant  qu'il  eut  f  rononcé  défi* 
nitivçment  entr'eux,  ' 
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P  1  * 


877. 


I 


Carloman,  Roi  de  Bavière  ,  force  les  partages  des  Alpes, 
&  chafle  Bofon,  Duc  de  Milan,  L'EmfcereuY  dédommage 
fon  beaAi-frete  de  cette  perte  en  le  nommant  Roi  de  Pro? 
yencc,  ions  la  fouverainete  de  la  France,  écî  condition  dç 
lai  en  prêter  foi  6t  hommage.  Parvenu'*  .par  ce  moyen ,  à 
Vhoaneur  flérile  cfe  regnear  fur  des  Rois  ,  Charles  intfpduic! 
1  fa  Cour  le  cétc  1,0 niai  faftucux  des  Empereurs  de  Conftan- 
ti»ople.  Catlooian  jrend  le  titre  de  R9Î  d'Italie  6c  menace 
Rome.  U  Empereur; parte  dans  ce  koyaume ,  pour  s'oppofer 
aux  progrès  du  Roi  jles  Bavarois ,  &  meurt  en  chemin,  em- 
poifoaaé,  par  fon  M  Édecn.  tJ  \ 

.  Charles  ne  laiflaî  (  u'un  fils ,  Louis ,  furhammfc  Le  Ée'gue\ 
qui  loi  fuccecîa  darfs  le  Royaume  de  FWnce  •feulement : 
quelques  Auteurs  art  prétendu  que  le  Pape  Jean  VjuEl,  jréfu- 
fié  da>ris,(bs  Êiaçs,  jlour  le  fouftraire  à  1$  vengeancei  du  Roi 
Ça*knnanf  i'aWUjcré  Empereur  dans*  un^hode  tciu  a 
Ti -oie s  i  rpais  now  lavons  des  Chartres  toffaxeur.es  à«  cette, 
Ac&tfiWc^,  d*w  :i<jfquelies  Louis-le-B%uqj rïeï  fjf  qua'  ^7 
qup  de  Roi  Fwhce;  &  le  Pape  Jean  VA  t  lui-mê***^ 
dans  ta  quatre-vingt-deuxième  Lettre,  mixxoxjxetdc  volume 
des  Conciles  du  P.jSirmond,  écrit  en  cfes  teViries  î  Carlo- 
man &  à  Louis,  Rf>is  de  France,  fils  flçi ., 'toujf  te-Ëegue  î 


Pape  Jean  VIII,jdela  dignité  de  LÉgat  cto  bairn  -  SK^e 
en  France  &  en  Alkmagnc;  &  il  a  jouj^/e'rii.çette  qqaÛtcj 
de  toutes  les  prérogatives  quon  accorde]  a^jour^hui  au* 
Légats,  à  latere.  I  tu^\l  ' 

|v  *JÎ  Pit"w.  .1  /* 
•  c  iunj.  ,»  »  [ 

%•  •  *  •«  „  1  -  . ..       . .  / 
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meurt  e/z88o. 


CarlomAn y Roi    Louis  III ,  iioi 


meurt  en$$i. 


Charles. III  ze 
Gros  y  Roi  dé 
Souabeen%76  ,Ror 
d'Italie  en  à  80. 


877.  878. 


Càrlomàn,  après 
s  être  emparé  de  la 
plus  grande  partie 
de  l'Italie,  prend  le 
titre  de  Roi  de  Ba- 
vière &  d'Italie. 
Traité  conclu  à  Fo- 
ton,  près  d'Aix-la- 
Chapelle  ,  entre 
Louis  -  le  -  Bègue  » 
Roi  de  France ,  & 
les  trois  filsdeLouis 
leGermaniquc.On 
y  confirma  les  arti- 
cles du  partage  du 
Ûoyaumc  de  Lor- 
raine, fait  en  870 , 
&  Ton  régla,  quant 
à  l'Italie,  que  Louis- 
le-Béguc  6c  Car- 
loman  conferve- 
roient  chacun  ce 
qu'ils  y  poffédoienr, 
faufau  Roi  de  Fran- 
ce à  faire  valoir  fes 
prétentions  fur  le 
refte  de  ce  Royau- 
me. Le  Pape  Jean 
VIII  reconnoîtCar- 
loman  en  qualité 
de  Roi  d'Italie,  de 
Souverain  de  Rome 
1-  3 


877.  878. 

Le  Traité  de  Fo- 
ron  confirme  à 
Louis  III  la  poiTef- 
fion  de  la  moitié  du 
Royaume  de  Lor- 
raine. 

£001      -ni.L  WtM 
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877.  878. 
(jHARLBS-LB- 

G  r  o  s  fuccéde  à 
Louis  le  Germani- 
que ,  &  a  pour  fa 
part  la  Souabc,  la 
Suifle  &  l'Alface. 
Bofon,  Roifeuda- 
taire  de  Provence  $ 
profitant  de  la  foi- 
blefle  de  laMonar- 
chieFrançoife  pour 
fe  fouftraire  à  fade  - 
pendance,  fe  fait 
proclamer  Roi  à 
Mantale  ,  aujour- 
d'hui Montmélian  > 
&  facrer  à  Lyon. 

:T  ':  rrr.  ) 
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CariomAn, 

de  Bavière  «n  $7$> 

Roid'ItaUeenZ77i 
meurt  en  HSo. 


&  d'Avoué  du  Saint 
Siège.  Ce  Prince 
nomme  un  Evêquc 
de  Verccil  yfuivant 
le  droit  &  Pujage 
des  anciens  Rois  & 
Empereurs.  Exem- 
ple d  une  Abbaye 
donnée  en  com- 
mande pour  le  fer- 
vice  de  l'Etat*  &  du 
partage  égal  des 
biens  de  cette  Mai- 
fon  entre  l'Abbé 
Commendataire  & 
la  Menfe  Conven- 
tuelle. 

879. 

Carloman,  Roi 
d'ItaUe&  de  Baviè- 
re > retourne  en  Al- 
lemagne >  &  com- 
met au  Pape  le  Vi- 
cariat du  Royaume 
d'Italie.  Lettre  mé- 
morable de  ce  Pon- 
tife à  l'Evêque  Wi- 
don  ion  Légat  en 
Allemagne ,  par  la- 
quelle il  lui  recom- 
mande de  traiter 
les  affaires  du  Saint 
Siège  avec  le  Roi 
Carloman ,  fi  ce 


Lovis  JIJ,  Roi 
de  Saxe  en  S76 , 
meurt  en  882. 


«79. 

Mort  de  Louis-le- 
Bcguc ,  Roi  de 
France.  Ce  Prince 
laiûatroisfils-.Louis 
&  Carloman,  nés 
d'une  Concubine., 
nommée  Anfgar- 
de ,  que  Charles-le- 
Chauve  le  força 
d'abandonner  ,  & 
Charles-le-Simple , 
de  fon  Epoufe  légi- 
time Adélaïde.  Les 
deux  fils  aînés  lui 
faccédent  conjoin- 
tement, avec  iefe- 


Chakles  III  ls 
Gros  ,  Roc  de 
Souabeen*7t*  Roi 
d'Italie  enito. 
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Cakxomati,  Roi 
de  Bavière  en  87É, 
Roi  dy Italie  en%77  y 
meurt  en  8  Ko. 

prince  pouvoit  s'en 
occuper  à  l'inftant  > 
&de  sadreflerjdans 
Je  cas  contraire  ,  à 
ion  frère  le  Roi 
Charles.  11  donne 
le  Pallium  à  l'Ar- 
chevêqucThéotmar 
de  Salzbourg  ,  6c  le 
nomme  Receveur 
général  du  denier 
de  Saint  Pierre  en 
Allemagne. 


Lovis  III,  Roi 
de  Saxe  en  87^  , 
meurt  en  88z. 


Ch  A  MJLMS  III  LB 

Gros  ,  Roi  de 
Souabtenl76fRoi 
d'Italie  enZZv. 


cours  deBofon,Roi 
de  Provence ,  dont 
Carloman  avoit 
fiancé  la  fille.Louis 
III ,  Roi  de  Saxe  , 
attaque  la  légitimi- 
té de  leur  naiilance 
5c  leur  fucceflfibili- 
té  ,  6c  envahit  la 
Lorraine  occiden- 
raie  ou  françoife. 
Les  troubles ,  qui 
agitoient  alors  le 
Royaume ,  6c  les 
invailons  des  Nor- 
mands ,  ne  permet- 
tant pas  aux  deux 
frères  de  s'engager 
dans  une  guerre 
étrangère, ils  achè- 
tent la  paix  du  Rôi 


Carloman  meurt 
fans  laifler  denfans 


donnant ,  par  le  fé- 
cond Traité  de  Ver- 
dun ,  la  part  que 
Charles-le-Chauve 

avort  obtenue  dans 
le  Royaume  de 
Lorraine ,  en  vertu 
l!  c  la  convention  in 
procajpide. 


Louis  IIÏ  entre- 
prçnd,  llmftiga- 
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Charles ,  Roi  àé 
Souabe,  hérite  yàU 
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Ca  kxoua  v  >  Roi 

de  Bavière  en  87*  , 

Roid'Italiee*Z77, 
meurt  en  ïio. 


Lovjs  IIISRoi 
de  Saxe  en  276 , 
meurt  en  88z. 


Charles  III  is 
Gros  >  Roi  de 
Souabeen  876, 
d* Italie  e«88o. 


de  Ton  £  pou  Te  légi- 
time ,  Hildcgardç, 
fille  dErncft ,  Pue 
de  la  Marche  Hon- 
g roi  Ce  6c  Efclavon* 
se  ;  mais  il  eue  un 
fils  9  nommé  Ar- 
noul  ,  d'une  Concu- 
bine nommée  L*- 
towinde  ,  fille  de 
Pruwina ,  Prince 
Morave ,  établi  en 
Carinthie.  On  y 
doit ,  peut  -  être  , 
ajouter  une  fille 
mariée  à  un  grand 
Seigneur  Bavarois , 
qui  rut  meredu  fa- 
meux Duc  Luit- 
pald. 

'Louis  III,  Roi  de 
Saxe ,  s'empare  de 
toute  la  fucceffion 
de  fon  frère,  en- 
deçà  des  Alpes  :  il 
donne  la  Carinthie, 
à  titre  de  Duché  , 
au  jeune  Arnoul , 
6c  laite  l'Italie  à 
Charles -le -Gros, 
Roi  de  Souabe ,  qui 
étoit  fubrogé  aux 
droits  de  Carloman 
fur  ce  Royaume. 


cion  de  fa  femme  » 
une  nouvelle  guer- 
re contre  les  Roisde 
France ,  qu'il  cfpé- 
roic  de  dépouiller 
entièrement»  à  l'ai- 
de d'un  :  parti  que 
L'Abbé  Gauzelin 
avoit  formé  dans  ce 
Royaume;  Cette 
expédition  fut  mai- 
heureufe.  Louis  III 
renouvelle  la  paix 
avec  les  enfans  de 
Louis-le-Begue ,  & 
retourne  en  Aile» 
magne  pour  re- 
cueillir la  fuccef- 
lion  de  fon  frère 
Carloman  v  Roi  de 
Bavière.  Iiconfer- 
va,  pour  lui-même, 
la  Bavière  &  les 
Provinces  qui  en 
dépendoient  en  Al- 
lemagne ,  6c  céda 
L'Italie  à  Charles  , 
Roi  de  Souabe. 

881.  88*. 

Les  Normands 
pénétrent  dam  le 
Royaume  de  Lor- 
raine par  les  cm- 


mort  de  fon 
Carloman  9  du 
Royaume  d'Italie, 
Le  Pape  Jean  VIII 
indique  une  aflenv- 
blée  des  Etats  de  ce 
Royaume,  pour  éli- 
re un  nouvel  Em- 
pereur ,  6c  fe  fert , 
dans  fes  Lettres  dt 
convocation ,  de  la 
formule  fuivante  : 

Ipfe  qui  à  nobis 
orOinandus  eft  in 
Imperatorent ,  à  na- 
bis prima  m  atque 
potijfimum  débet 

effe  vocatus ,  atgue 
eleâus. 


■ 


8*r; 

Charles  III  le 
Gros  cSt  couronné 
Empereur  pai  le 
Pape  Jean  VUL  U 
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Lovis  III,  Roi  de  Saxe  en  %-j6, 
meurt  en  88i* 


Charles  III  ze 
Gros  >  Roi  de 
Souabecn%76yRoi 
d'Italie  en  88o. 


bouchures  de  la 
Meufc  &  de  l'Ef- 
caut.  Une  partie  de 
leur  armée  efl:  dé- 
faite par  Louis  III , 
Roi  de  France ,  près 
de  Seaucourt  en 
Picardie.  Le  P.  Ma- 
Mlon  nous  a  con- 
fervé  une  Chanfon 
tudcfque  fur  cette 
victoire.  Les  Nor- 
mands fe  jettent 
dans  lesArdennes, 
&  ravagent  toutes 
lesProvincesfîtuées 
entre  le  Rhin ,  la 
Mofelle  <fc  la  Meu- 
fe ,  brûlentTrèves , 
Cologne  <5c  Aix-la- 
Chapelle  ,  &  péné- 
trent jufqu  à  Metz. 
Combat  de  Dié- 
men.  Le  Comte 
Hugues,fils  naturel 
du  Roi  de  Saxe  ,  y 
cft  tué.  Une  autre 
armée  Normande, 
remonte  l'Elbe,  & 
fe  jette  fur  la  Saxe, 
Bataille  d'Ebfdorff, 
*upays  de  Lune- 
bourg.  L'armée  de 
Louis  m ,  Roi  des 
Saxons,  yeftentié- 


rementdéfaite.Bni- 
non,  Duc  de  Saxe, 
beau-frere  du  Roi , 
deux  Eveques ,  dou- 
ze Comtes  èc  dix- 
huit  Officiers  du 
Palais  y  périrent. 
Louis  meurt  de 
chagrin  de  ce  dé- 
battre ,  &  eft  en- 
terré dans  l'Abbaye 
de  Lorfch.  Il  ne 
latffa  point  d'enfans 
miles  de  fa  femme 
Luitgarde,  fille  de 
Ludolfe,  Dnc  de 
Saxe  :  le  feul  fils , 
nommé  Louis,  qu'il 
en  avoit  eu ,  étant 
péri  raalheureufe- 
ment  d'une  chûte 
qu'il  fît  à  Rati  (bon- 
ne. Sa  fille  Hilde- 
garde  fefignalapar 
la  part  qu'elle  eut 
à  la  dcpofîtion  de 
Charles  -  le  -  Gros. 
M.  le  Comte  du 
Buat  conje&ure 
qu'une  autre  fille  de 
ce  Prince  fut  la  mè- 
re du  Duc  Luîtpald 
de  Bavière.  Les  Let- 
tres du  Pape  Jean 
VIII  nous  appren- 


exile  en  Allemagne 
la  veuve  de  l'Em- 
pereur Louis  II ,  fa 
fœur ,  qui  avoit  fait 
des  cabales  en  fa- 
veur de  Bofon ,  Roi 
de  Provence  ;  &  ré- 
forme la  Jufticc 
dans  les  terres 
appartenantes  au 
Saint  Siège. 
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Louis  III,  Roi  de  Saxe  en  876, 

• 

meurt  en  882. 

CHA  RIES  III  LE 

Gkos  ,   Roi  de 
Souabeen$7C>  Roi 
l'Italie  en  $70. 

ncnt  que ,  des  le 
tems  de  ce  Prince  , 
on  a  cité  les  Loix  de 
Juftinien  dans  les 
affaires  civiles  ;  que 
les  biens  des  crimi- 
nels condamnés  à 
mort  n'étoientplus 
confifqués  au  profit 
du  Souverain ,  mais 
qu'on  les  abandon- 
noir  à  leurs  plus 
proches  parens;  que 
les  filles  ont  été  ad- 

mifes    à  fuccéder 
dans    les  franc- 
aleux  ,  préférable- 
ment  aux  collaté- 
raux; que  les  enfans 
naturels  étoient  ex- 
clus de  la  fucceflton 
de  leur  pere ,  &  que 
les  femmes  ne  pou- 
voient  plus  faire  de 
donation  ,  fans  y 
être  autorifées  par 
leurs  maris, 

* 

BBi.  , 

Apres  la  mort  de 
Louis  III,  Charles 
fucceda  aux  Royau- 
mes de  Saxe  &  de 
Lorraine,  4c  réu- 
nit, par -là,  tout 

**»          îuioinc  oc 

Louis  le  Germani- 
que, &  la  plus  gran- 
de partie  de  celui 
de  l'Empereur  Lo> 
maire. 
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CHARLLS 
zk  -  Gros, 
fils  de  Louis 
le  Germani- 
que &d'Em- 
me  y  né  vers 
8*2.,  Roi  de 
Souabe>Î76y 
Roi  d'Italie 
fir  Empereur, 
S8i,  à  Vâgt 
£&49  ans. 


881. 


G 


_  ubrri  des  Normands  $  qui  continuojenc 
leurs  ravagés  dans  le  Royaume  de  Lorraine* 
Charles  bloque  leurs  Rois  Godefroy  &  Sigc- 
froy  dans  leurs  retranchemen*s ,  de  fait  la  paix 
avec  eux  au  moment  qu'ils  étoient  réduits  k 
fe  rendre  prisonniers.  Il  l'acheta  au  prix  de 
deux  mille  quatre  cens  livres  d'argent,  & 
céda  d'ailleurs  la  Frife  occidentale  au  Roi 
Godefroy ,  qui  s'engagea ,  à  ce  prix ,  à  dé- 
fendre les  embouchures  du  Rhin  ,  de  la 
Meufe  èc  de  l'Efcaut ,  contre  les  incurfions 
de  fes  compatriotes.  L'Allemagne  entière 
for  indignée  de  ce  Traité  honteux  ,  que 
les  deux  favoris  de  l'Empereur  ,  Luitward , 
Evéque  de  Verceil,  &  le  Comte  Wibert,  lui 
avoient  fair  conclure.  Le  Roi  Godefroy  ,  s  é- 
tant  fait  baptifer ,  époufe  Gifele  ,  fille  de 
Lothaire ,  Roi  de  Lorraine ,  &  de  Waldrade  > 
&  fe  ligue  avec  fon  beau-frere  Hugues ,  Duc 
d'Alface.  Mort  du  Pape  Jean  VIII.  Le  Clergé 
&  le  peuple  de  Rome  s'uniilent  pour  mertre 
TArchi-  Diacre  Marin  à  fa  place  ,  &  précipi- 
tent cette  éleâion ,  fans  y  admettre  les  Mis 
de  l'Empereur. 

Diète  de  Worms.  Carloman ,  Roi  de  Fran- 
ce, y  envoya  des  Ambafladeurs,  chargés  de 
réclamer  la  Lorraine  occidentale  :  cette  de- 
mande fat  mal  accueillie  ,  &  n  eut  point 
d'autres  fuites. 

885. 

Charles  dépouille  les  Ducs  Guy  &  Béren- 
ger  de  leurs  Duchés,  &  les  donne  à  des  gens 
de  banc  extraûion.  Les  Sartaûns  ravagent 
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i.  N.  fille  du 
Comte  Erchan- 
ter,  861.  f«74- 

i.    Richarde  , 

princeflecTEeof- 
fe  ,  mariée  vers 
Tan  876 .  morte 
dans  l'Abbaye 
«TAndlau ,  &  ca- 
nonifée  par  le 
Pape  Léon  IX, 
en  1049. 

!•  N.  Concu- 
bine. 


En  F  AN  S. 


Pu  INC  ES 

contemporains* 


CH  ARLES-LE- 
GROS  mm:  :  dam 
t  Abbaye  le  Ari- 
cbenau  ,  fur  le 
Le*  de  Confiante , 
le  \i  Jut-iner  S88  , 
*  /  de  56  ont.  Il 
enterré  d 
I cbttttu. 


3.  Bernard  ■  nl§ 
naturel ,  en  638. 


1  , 


Pepet, 


Jean  Vin. 
Martin  II. 
Adrien  III. 
Etienne  VI, 


apa. 

884. 


Bmperenrt  i* Orient, 


Bahle  I. 
Le'on  VI. 


Roit  de  Franee, 

Louis- le -Bc^ie. 
f  Louis. 


i 


CaHoman. 
.harlea-lc-Cros: 
£87. 

«Aîphonfe-le-Grwul 


Alfrede-!e-Grand. 

«S* 

Grégoire.  Sçj. 

JW  *  Ml» 

Bîorn-  IV.  8S*. 
IngialJ.  891, 


■  » 
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impunément  les  côtes  de  l'Italie»  Quoique  l'Empereur  fc  . 
trouvât  alors  clans  ce  Royaume.  Il  tombe  dans  le  mépris  des 
peuples  d'Italie ,  dont  les  Chefs  fe  liguent  contre  la  famille 
de  Charlemagne.  Guerre  civile  en  Bavière  >  excitée  par  les 
fils  des  Margraves  d'Autriche ,  que  Charles  avoir  privés  de 
la  dignité  de  leurs  pères.  Zwentebold,  Roi  des  Moraves, 
prend  part  à  cette  querelle,  &  ravage  les  frontières  de 
l'Allemagne. 

884. 

Mort  de  Carloman,  Roi  de  France.  Charles-le-Simple, 
fon  frère ,  &  le  dernier  héritier  de  cette  Couronne  ,  étant 
encore  trop  jeune  pour  gouverner  par  lui-même ,  les  Fran- 
çois nomment  Charles-le-Gros  Régent  du  Royaume. 

Mort  du  Pape  Marin.  Une  faÛion  formée  à  Rome ,  con- 
tre les  prérogatives  des  Empereurs  Rois  d'Allemagne,  place 
le  Pape  Adrien  III  fur  le  Saint  Siège,  &  le  force  à  porter 
deux  décrets  deftruûifs  de  ceux  d'Adrien  I  &  de  Léon  III. 
Le  premier  étabiiflbit  qu'à  l'avenir  les  Pontifes  Romains  , 
légitimement  élus,  feroient  confacrés  fans  l'intervention  de 
l'Empereur  de  de  fes  CommirTaires  ;  &  le  fécond  ordonnent, 
.que  Charlcs-le-Gros  venant  à  mourir  fans  laitier  de  fils, 
les  Princes  d'Italie  éliroient,  de  leur  Corps,  un  Roi  Empe- 
reur de  Rome. 

Diète  de  Colmar.  L'Empereur  y  réfoud  une  expédition 
contre  les  mécontens  d'Italie ,  &  envoyé  des  Evêques ,  de» 
Abbés  6c  des  Cornus  ,  pour  s'oppofer  aux  incur fions  de» 
Normands,  qui  défoloient  le  Royaume  de  Lorraine.  Il  fait 
crever  les  yeux  à  Hugues ,  Duc  d'Alface ,  qui  s  étoit  ligué 
avec  eux. 

Charles  invite  le  Pape  Adrien  III,  à  fe  rendre  auprès  de 
lui  en  Allemagne,  afin  de  légitimer,  d'autorité  apoftoli- 
qùe,  fon  fils  naturel  Bernard,  6c  de  le  rendre  habile  à  fuc- 
céder  au  Trône  de  l'Empire.  Adrien  III  meurt  en  chemin  : 
le  Clergé  &  le  Peuple  Romain ,  de  concert  avec  l' Ambaflk- 
deur  de  l'Empereur ,  lui  donnent  pour  Succeilèur  Etienne  VI. 
Charles  refufe  de  le  reconnoître ,  parce  qu'on  n'avoir  pas 

attend* 
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attendu  fon  confentement  pour  le  confacrer.  Le  Pape  lui 
envoyé  les  iîgnatares  de  trente  Eveques ,  de  tous  les  Prêtres 
6c  Diacres-Cardinaux  de  Rome  ,  du  Clergé  inférieur  de  cette 
Ville ,  6c  des  Chefs  de  la  Nation  qui  l'avoienr  élu  unanime- 
ment ,  6c  avoient  ligné  l'aâe  de  fa  confécration.  L'Empereur 
députe  l'Evëque  de  Verceil  à  Rome  pour  conftater  ces  faits , 
&  reconnoît  enfin  Etienne  VI  en  qualité  de  Souverain  Pon- 
tife. Paix  de  Langeieben  en  Autriche ,  entre  Charles  6c  Zwen- 
tebold  >  Roi  des  Mo  raves.  Celui-ci  renouvelle  à  l'Empereur 
le  ferment  de  fidélité,  6c  s'engage  à  ne  plus  troubler,  fa 
vie  durant  ,  la  tranquillité  des  frontières  de  l'Allemagne. 

1  *  m 

*  \  •  *  • 

*  *•  •* 

8 8 r •    886.    887*       -  •  ■* 

Les  Normands  entrent  en  France  6c  îflîégent  Paris.  Cette 
Ville  fut  défendue  par  l'Evoque  Gozelin,  ^Jc^xar  les  deux 
fils  du  Comte  Robert-  le-Fort,  les  Comtes  Eu  des.  &  Robert» 
Char les-le -Gros  envoyé  à  leur  fecours  une  armée  d'Aile- 
mans  fous  la  conduite  du  Margrave  Henri  de  Franconie. 
Elle  fe  débande ,  fle  Hfenri  eft  tué  par  les  ennemis.  L'Em- 
pereur raifrmble  de  nouvelles  troupes ,  6c  s'avance  jufqu'à 
Montmartre ,  où  il  conclud ,  avec  les  Normands ,  un  Traité 
honteux  ,  par  lequel  il  leur  cédoit  la  Province  de  Norman- 
die. Indignation  générale  dés  Nations  foumifes  à  l'Empire 
de  Charles-le-Gros.  Ce  Prince  leur  facrifie  fon  premier  Mt- 
niftre  l'Evcque  Luitward  ,  &  le  fait  aceufer  dans  la  Diète 
deKirchheim  ,  d'un  commerce  criminel  avec  l'Impératrice 
Richarde.  Celle-ci  fe  juftifie  par  l'épreuve  du  fer  ardent*, 
6c  fe  retire  en  Alface  dans  l'Abbaye  d'Andlau  ,  qu'elle  ve- 
noit  de  fonder.  Luitward  fe  fauve  en  Carinthie  auprès 
d'Arnôul,  fils  naturel  de  Carioman,  Roi  de  Bavière,  6c 
l'anime  à  fe  révolter  contre  l'Empereur  ,  fon  oncle ,  afin 
de  venger  &  de  rendre  infruâueuie  l'adoption  que  celui-ci 
venoit  de  faire  du  jeune  Roi  de  Provence,  Louis ,  fils  dn 
Roi  Bofon,  6c  de  la  Reine  Ermengarde.  Charles  con- 
voque une  ademblée  générale  des  Chefs  de  fon  Empire  à 
Tribur,  dans  le  pays  de  Darmftadt.  Arnoui  s'y  préfente  à 
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la  tête  d'une  nombreufe  innée ,  te  parvient ,  par  les  intri- 
gues de  la  Princeflb  Hildegarde,  filk  de  Louis  IH ,  Roi  de 
Saxe ,  à  exciter  un  foulévement  général.  L'Empereur  eft 
dépofé  le  1 1  Novembre  par  les  Ftançois ,  les  Italiens  &  les 
Aliemam  ;  les  François  fe  foumettent  à  Eudes  ,  Gomte 
de  Paris;  les  Italiens,  aux  Ducs  Guy  ôc  Bérenger;  éc  les 
Allenians  a  ArnouL  Cette  révolution  paraîtra  moins  éton- 
nante ,  û  i'on  coniîdere  que  Charles  s'étoit  aliéné  i'efprit 
de  tous  les  Grands  de  {on  Empire  par  les  Traités  honteux 
qu'il  aveât  concUts  avec  les  Normands  éc  les  Sarrafins  :  que 
le  Clergé  confervoit  nn  retfentiment  profond  du  procès  fait 
à  l'Evêque  Luitward,  &  que  la  Noblefle  le  méprifoit  par 
rapport  à  fes  guerres  «aalheurcufes ,  autant  quelle  le  haif- 
foit  depuis  quil  avoit  eflayé  d'abolir  l'hérédité  des  Fiefs. 
Luittvard  ne  Ht  c|ne  fouffler  un  feu  qui  c  ou  voit  déjà  fous  la 
cendre  ,  àc  Hildegarde  acheva ,  par  &s  intrigues ,  d'exciter 
l'incendie. 

888. 

Charles-le-Gros  meurt  dans  l'Abbaye  de  Reichenau  en 
6ouabe.  On  aceufe  fes  propres  dome  (tiques  de  l'avoir  étran- 
glé. Quoiqu'il  eût  des  forces  égales  à  celles  de  Charlema- 
gne ,  la  foibleilè  &  la  trahifon  de  Luitward  lui  firent  perdit 
trois  vaftes  Monarchies,  de  le  réduiûrent  à  vivre  des  au- 
mônes que  l'Archevêque  de  Mayence  lui  faifoit ,  mais  qui 
ne  l'empêchèrent  pas  de  manquer  fou  vent  du  néceflaire. 

On  a  long  tems  attribué  à  Charles-le-Gros  une  Conftitu- 
tion  touchant  les  expéditions  Romaines.  On  appelle  ainil 
les  voyages  folemnels  que  les  Rois  d'Allemagne  faifoient 
autrefois  à  Rome,  avec  un  appareil  militaire,  pour  y  rece- 
voir la  Couronne  Impériale  ;  mais  les  meilleurs  Auteurs  font 
d'accord  aujourd'hui ,  que ,  vraie  ou  fuppofée ,  cette  pièce 
m'eft  pas  antérieure  au  commencement  du  XI  fiécle ,  & 
qu'elle  date  vraifcmblablcfnent  du  Règne  de  Conrad  IL 
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ARNOUL, 
fils  de  Carlo- 
Roi  de 
Bavière  & 
d' Italie  >b  de 
Litowinde  , 
Princeffe  de 
Carinthie  y 
Duc  de  Ca~ 
rinthieenîiO) 
Roi  de  Ger- 
manieen$$8) 
&  couronné 
Empereur  à 
Romeentyf. 


L 


 A  déposition  de  Charles-le-Gros  fut  fui- 
vie  des  plus  grandes  révolutions.  La  fucceiîïon 
de  ce  Prince  infortuné ,  qui  avoit  réuni ,  pour 
fon  malheur  &  pour  celui  de  fes  peuples  , 
tous  les  Etats  qui  compofoient  la  vafte  Mo- 
narchie de  Charlemagne ,  auroit  dû  appar- 
tenir, par  le  droit  du  fang  &  par  les  anciens 
Traités  à  Charles-le-Simple  ,  le  plus  jeune  des 
fils  de  Louis-le-Bégue ,  Roi  de  France  ,  &  le 
feul  rejeton  qui  reffât  encore  de  la  race  nom* 
breufe  des  Carlovingiens  :  mais  le  mépris  , 
dans  lequel  Charles-le-Gros  étoit  tombé,  re- 
jaillit fur  ce  jeune  Prince,  &  les  Nations, 
ci-devant  foumifes  au  feeptre  des  Francs  , 
trouvèrent  un  prétexte  dans  fon  enfance  pour 
fc  donner  à  des  Souverains ,  que  leur  âge  & 
leur  expérience  rendirent  capables  de  les 
protéger  efficacement  contre  la  fureur  des 
Slaves  ,  des  Normands  &  des  Sarrafins.  Ce- 
pendant elles  conferverent  encore ,  dans  ces 
élections,  toutes  libres  qu'elles  raflent,  une 
forte  de  refpe&  pour  le  fang  de  Charlemagne. 
Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  Allemans 
choiflrent  pour  Roi  Arnoul,  Duc  de  Carin- 
thte ,  &  fils  naturel  de  Carloman  ,  Roi  de 
Bavière  ;  que  la  tache,  dont  fa  naiflanec 
portoit  l'empreinte ,  avoit  fait  exclure ,  en 
882,  de  la  fucceffion  de  fon  pere.  Les  Ita- 
liens fe  fournirent  aux  Ducs  Guy  de  Spo- 
lete  &  Bérenger  de  Frioul ,  tous  deux  iffiis 
du  fang  de  Charlemagne  ;  le  premier  par 
fa  mere ,  fille  de  Pépin ,  Roi  d'Aquitaine  , 
ôc  petite-fille  de  Louis  le  Débonnaire  ,  & 
Bérenger  par  fa  mere  Gifele ,  fille  du  même 
Empereur. 
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1.  Oda  ,  fille  i.  Glifmute  ou 
d'un  Comte  de  Cl  if  monde,  femme 
Bavière.  de  Conrad,  Comte 

de  la  France  Rhé- 
nane fedelaWété- 
ravie,  mere  du  Roi 
Conrad  1.  fo24« 

1.  Louis  IV,  qui 
fuccéda  à  fon  pere. 

2.  Helinsjarde,  ]  2.  Zwentebold  , 
concubine  :  elle  Roi  de  Lorraine,  "f 
vécut  jufqu'en  900. 
9iJ 

2.  Ratholde  mort 
jeune  :  on  Ta  cru , 
rafqu'ù  nos  jours,  la 
fouche  des  anciens 
Comtes  d'Andechs 
en  Bavière  ;  M.  le 
Comte  du  Buat  a 
détruit  cette  erreur. 

2  Berthe,  femme 
de  Lutard,  Comte 
de  Clcves. 

1 
1 


Mort. 


P  K  INC  ES. 

contemporains. 


ÀRNOUL  meurt 
*i»S3o,  1*29  No- 
vembre. Il  fut  en- 
terré dans  le  Mo- 
nafiere  d'fkXttmger 
en  Bavière ,  d'où 
l'on  prétend  que 
fon  corpt  fut  trans- 
féré dl'Mbaye  de 
S.  Emmeran  d  JU- 
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Fapet. 

Etienne  VI.  8or. 

Formofe.  8Sr>. 

Boni  face  VI,  8y*S. 

F  tienne  VII.  897. 

Romain.  F98. 

Théodore  89S. 
Jean  IX. 


Empereur  d'Orient. 

Léon  VI.  911. 

Koit  de  France. 

Eudes.  8<;S. 
Charles-le-  Simple. 

924* 

Roi  d*  Ef pagne. 

Alphonfe  -  le- 
Grand.  910. 

Roi  d'Angleterre. 

Alfred  -  le  -  Grand. 

899. 


Rois  d'Ecojfe. 


G0    • 
regoire. 

Donald  VI. 


892. 
90J. 


Rois  de  Suéde. 


Ingiald. 
Olaus, 


892  • 
900. 
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Gny  ,  enivré  d'an  vain  efpoir  de  monter  fur  le  Trôné 
de  France,  pat  les  intrigues  de  Foulques,  Archevêque  dô 
Reims ,  cède  fa  parc  de  l'Italie  à  Bctenger ,  qui  s'en  fait 
facrer  Roi  >  à  Pavie ,  par  l^s  mains  de  l'Archevêque  de 
Milan  :  mais  les  François  s'étant  donnés  au  brave  Eudes  > 
Comte  de  Paris ,  &  fils  du  fameux  &obert-le-Fort ,  Guy 
retourne  en  Italie  ,  fait  la  guerre  à  Bérenger >  le  bat  ôc 
le  dépouille  de  tontes  fes  potTeflions.  Béfênger  fe  fauve 
en  Allemagne  auprès  du  ftoi  Arnoul ,  &  lui  cède  la  pro- 
priété d'une  partie  de  l'Italie. 

Rodolfe  Weif ,  dit  de  Strétlingue  ,  arrière  -  petit  neveu, 
de  l'Fmpératrice  Judith ,  fe  forme  un  Etat  particulier  de  la. 
Savoie  ,  du  Valais  &  de  la  partie  de  la  Suifie  qui  cft  renfer- 
mée entre  ies  Alpes ,  le  mont  Jura  &  la  rivière  de  ReulT.  Il 
s'en  fait  couronner  Roi  à  Saint  -  Maurice ,  &  prend  le  titre 
de  Roi  de  la  Bourgogne  nommée  Transjurane ,  pour  la  dis- 
tinguer du  Royaume  de  Provence  ,  qu'on  appelloit  auûî  le 
Royaume  de  Bourgogne  Cisjurane.  Arnoul,  après  s'y;être 
oppofé  inutilement,  reconnoît  le  nouveau  Roi  dans  une 
•Diète  tenue  à  Ratisbonne.  L'Archevêque  foulques  excite 
Arnoul  à  revendiquer  la  Couronne  de  France.  Mais  ce  Prince 
rejette  ces  invitations,  &  s'allie  avec  le  Roi  Eudes,  dans  une 
entrevue,  qu'il  eut  avec  lui  à  tVorms.  Concile  de  Maycnce, 
aflèmbié  P«r  ôtdre  du  Roi  Arnoul  :  on  y  arrêta  plufieurs 
Canons  relatifs  à  la  difeiplinc  eccléfiaftique ,  &  à  l'admi- 
niltratidn  des  Abbayes  inféodées  à  des  Laïcs. 

Diète  de  Forheim.  Arnoul  y  reçoit  la  foumilîlon  des 
Slaves  &  des  Obotrites  du  Mcklenbourg.  Ce  Prince  ne  fe 
voyant  point  dê  fils  légitime ,  propofe  aux  Etats  d'alîurer  la 
fucceflion  éventuelle  au  trône  d'Allemagne  à  fes  deux  fils 
naturels  Zwentebold  &  Ratold.  Ceux-ci  n'y  confentent 
qu'avec  peine ,  &  pour  le  cas  feulement ,  il  le  Roi  mouroit 
fans  laitier  de  fils  légitimes.  Arnoul  accorde  à  l'Evcchc  de 
Wurtzbourg ,  la  dîme  des  fubventions ,  que  la  Franconie  ou 
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The'otmar 
Archevêque  <1e 
Saltzbourg,887, 
îufqu'en  916. 


Afpcrt ,  Fvrque 
de  Ratiibonne. 

Wichindus*  Evo- 
que de  PaflTau. 


9  AXS. 

Otton-le-Grand, 
Duc  de  Saxe  en 
880,  après  la  mort 
de  firunon  ,  Ton 
frère  ,  qui  fut  tué 
à  la  bataille  d'Ebf- 
dorff,  contre  les 
Normand*. 


THURINGE. 

Poppon,  Duc  dépoféen  802.  On  en 
fait  ddeendre  lei  anciens  Comtes  de 
Henneberg. 

Conrad  de  Franconie.  II  réfîgna  le 
Duché'  en  faveur  de 

Burkard  ,  Duc  de  Thuringe,  tué, 
en  906,  dans  une  bataille  contre  lei 
Hongrois. 

JLe  (çavant  Ekart  a  pre'tendu  que  ce 
Prince  étoit  la  fouche  de  la  Maifon 
Eleftocate  &  Ducale  de  Saxe  d'aujour- 
d'hui. 

L  O  R  R  A  1  NE. 

Rey  nier ,  Duc  dc'pofc  par  le  Roi  Zwen- 
tebofd ,  en  897.  H  f e  retira  en  France  » 
auprès  du  Roi  Charles-le-  Simple,  en  3o8. 

Ce  Prince  eft  la  fouche  înconteAable 
de  la  Maifon  de  Heffe  ,  &  le  héros  du 
plus  ancien  Roman  qu  on  connoifie  en 
Allemagne)  du  êUimtk»  f*c*/,  ou  du» 
Renard. 

BAVIERE. 

Luitpald  ou  Léopold  ,  Duc  de  Ba- 
vière ,  en  89$. 

Ce  Prince ,  iflu  de  la  Maifon  des  Hucft  » 
qui ,  après  avoir  été  les  Chefs  de  la  fé- 
conde tribu  ries  anciens  Bavarois,étoient 
devenus,  par  l'extinâion  de  la  Maifon 
Agilolfingienne  ,  les  Chefs  de  toute  la 
Nation  ,  elt  la  fouche  incontcftable  de 
la  Maifon  Elcûorale  Palatine  ,  &  de 
Bavière. 


Réfinon,  Abbé 
de  Prum ,  a  pouf- 
fé (a  chronique 
jufqu'en  006. 

Les  Annales  de 
Fuldçs ,  finirtant 
en  900. 

l£S  Annales  de 
Metz  ,  ftnilîant 
en  o*4- 

Les  chroniques 
de  S»  Gai,  ffnif- 
(ant  en  çiô. 
m  Luitprandus  , 
fi  ni  (Tant  en  938. 

Wttechind  de 
Çorvey  ,  énif- 
fant  en  9i7m 
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la  France  orientale  payoit  à  la  Couronne ,  &  ordonne  que 
la  valeur  en  feroi  tacquittée  en  miel. 

890.    891.  89Z. 

Arnoul  foumet  lé  Duché  de  Bohême  à  Zwentebold,  Roi 
de  Moravie  ;  mais  ce  Prince  abufe  bientôt  de  fa  nouvelle 
puhTance,  &  refufe  de  rendre  au  Roi  d'Allemagne  les  de- 
voirs Vaffalitiques  auxquels  il  s'étoit  obligé.  Guerre  des 
Normands.  Arnoul  les  défait  entièrement  près  de  Louvain , 
fur  les  rives  de  la  Dyle.  Bofon ,  Roi  de  Provence  ,  meurt* 
Louis ,  fon  fils  ,  lui  fûccéde  fous  la  Régence  de  fa  mere ,  par 
la  faveur  du  Pape  Etienne  &de  l'aveu  du  Roi  Arnoul,  que 
cette  Princefle  s'étoit  ménagé  dans  une  entrevue  qu'elle 
eut  avec  lui  à  Forheim.  Les  Slaves  défont  la  Milice  fronta- 
line  de  la  Marche  Franconienne  ,  &  tuent  l'Evêque  de 
Wurtzbourg  ,  qui  la  commandoit.  Diète  de  Francfort  :  Ar- 
noul y  fait  dépofer  le  Duc  de  Thuiinge,  nommé  Poppon  , 
qu'on  acenfoit  de  n'avoir  pas  fecouru  à  tems  ce  Prélat  guer- 
rier ;  &  donne  le  Duché  de  Thuringe  à  fon  gendre  Conrad, 
Comte  de  la  France  Rhénane;  qui  s  en  démet  inceflamment 
en  faveur  du  Comte  Burkard.  Ce  Burkard  parle  pour  être 
la  fouche  incontelrable  des  Comtes  de  Wettin  ,  d'où  font 
fortis  les  Margraves  de  Mifnie  &  la  Maifqn  Electorale  & 
Ducale  de  Saxe  d'aujourd'hui.  Le  favant  Ekart  fait  remon- 
ter l'origine  de  ce  Burkard  à  un  Comte  de  même  nom , 
qui  a  été  Connétable  fous  le  règne  de  Charlemagne. 

Synode  de  Francfort.  Il  décida  ,  fous  l'autorité  du  Pape 
Fotmofe ,  que  l'Evêché  de  Brcme ,  quoique  réuni  à  l'Arche- 
vêché de  Hambourg,  devoit  continuer  à  refier  fournis  à  la 
Mén  opolc  de  Cologne. 

Charles-le-Simple  eft  élu  Roi  de  France  par  le  parti  op- 
poféau  Roi  Eudes:  Foulques,  Archevêque  de  Reims,  juffi- 
fîe  cette  élection  contre  les  reproches  d'Arnoul ,  qui  affec- 
toit  lui-même  le  Trône  de  France ,  par  la  réflexion  luivante  : 
que  ce  Royaume  ayant  toujours  été  fucceilîf,  la  Nation 
r.Vcit  pu  mieux  faire  que  d'élire  un  Prince,  dont  les  frères 
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&  tous  les  ancêtres  avoient  porté  la  même  Couronne. 
Charles-le-Simple  demande  des  fecours  au  Roi  d'Allema- 
gne ,  ôc  lui  orne  de  recevoir  le  Royaume  de  fa  main.  Ar- 
noul  avance  avec  une  forte  armée ,  jufqu'aux  rives  de  l'Oyfe, 
&  en  eft  repouffé  par  le  Roi  Eudes.  Guy,  ci-devant  Duc 
de  Spolette  &  Roi  d'Italie ,  eft  couronne  Empereur  par  le 
Pape  Etienne  VI. 

893.  894. 

Première  expédition  d'Arnoul  en  Ttalie  :  il  l'entreprit 
fur  les  follicitations  de  Bérenger  ,  ôc  fur  les  inftances  que  le 
Pape  &  les  Etats  de  ce  Royaume  lui  taifoient  de  le  délivrer 
de  la  tyrannie  du  Roi  Guy.  Il  s'empare  de  plufieurs  Villes, 
&  fe  fait  couronner  Roi  d'Italie  à  Pavie.  Guy  meurt.  Lam- 
bert ,  fon  fils ,  lui  fuccéde  dans  l'Empire  ,  &  fe  fait  refti- 
tuer,  parle  Synode  de  Ravenne,  le  droit  d'afllfter,  pat 
fes  Mis ,  à  l'Ele&ion  &  au  Sacre  des  Papes.  Guerre  contre 
Zwentebold ,  Roi  de  Moravie  ,  qui  défoloit  la  Bohême. 
Ai  noul  demande  des  fecours  aux  Hongrois ,  6c  renverfe , 
pour  leur  ouvrir  le  paffage  ,  les  retranchemens  que  Charle- 
magne  avoit  fait  conftruire  le  long  du  Raab.  Zwentebold 
eft  vaincu ,  rendu  tributaire  êc  meurt. 

897. 

Diète  &  Concile  de  Tribur.  Parmi  les  Canons  de  ce  Con- 
cile ,  il  s'en  trouve  un  qui  ordonnoit  aux  Juges  féculiers  de 
févir  contre  ceux  qui ,  ayant  été  excommuniés  par  les  Evê- 
ques ,  refuferoient  d'accomplir  la  pénitence  qui  leur  étoit 
impofée ,  &  qui  défendoît  d'adminiftrer  le  Baptême  hors 
le  tems  Pafchal  &  la  quinzaine  de  la  Pentecôte.  Un  autre 
Canon  recommandoit  la  fépulture  près  des  Eglifes.  Le 
trentième  érabliffoit  la  foumiflîon  de  l'Églife  Germanique  en- 
vers le  Saint  Siège  ,  en  l'honneur  de  l'Apôtre  S.  Pierre,  & 
confeilloit  de  fupporter  avec  humilité  le  joug  intolérable  que 
les  Pontifes  Romains  lui  impofoient.  Un  Clerc ,  porteur 
d'un  feux  ordre  du  Pape ,  devoir  être  enfermé  &  puni  fui- 
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Tant  le  Code  Théodofien.  Le  trente -neuvième  abolit  utt 
ancien  ufage ,  qui  déclaroit  illégitimes  les  mariages  con- 
trâmes entre  deux  personnes  de  différentes  nations,  par 
exemple ,  celui  d'un  Bavarois  avec  une  Saxonne  >  d'un  Franc 
avec  une  Souabe  >  &c.  On  voit,  par  la  fignature  des  aâes 
de  ce  Concile  ,  que  Us  Comtes  6c  la  Nobleifc  fccoliere  les 
ont  agréés  6c  confirmés. 

La  Princeile  Hildegarde  trame  une  confpîration  contre 
Arnoul,  qu'elle  avoit  aidé  à  placer  fur  le  Trône;  6c  y  en- 
traîne le  Margrave  de  la  Bavière  orientale ,  Engildéon ,  qui 
paroît  avoir  été  Ton  mari.  Leurs  complots  (ont  découverts  : 
Engildéon  eft  dépofé  par  la  Sentence  des  Etats  de  la  France 
orientale ,  de  la  Saxe ,  de  la  Souabe ,  &  de  la  Bavière  ; 
Hildegarde  eft  exilée  dans  l'Abbaye  de  Chiemfée,  6c  la 
Marche  orientale  eft  confiée  au  Comte  Luitpald  >  grand 
Seigneur  Bavarois ,  que  les  Annaliftes  qu al i  rient  de  rtqtot 
du  Roi  Arnoul.  On  pourroit  en  conclure  que  le  Pere  de 
Luitpald  avoit  époufe  une  fille  du  Roi  Carloman  6c  une 
fœur  de  l'Empereur  Arnoul,  dont  nous  aurions  ignoré 
jufqulci  l'exiftence.  M.  le  Comte  du  Buat  a  cooje&nré 
que  la  mère  de  ce  Prince  étott  fœur  d'Hildegardc  6c  fille 
du  Roi  Louis  IlL  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  la 
Maifon  de  Luitpald  étoit  alliée  de  celle  de  Charlemagne  ; 
qu'elle  avoit  tenu  la  première  place  parmi  la  Nobleflè  Ba- 
varoife,  depuis  la  difgrace  des  Agilolrlngiens;  qu'elle  eft 
citée  dans  les  anciennes  Loix  des  Bavarois  fous  le  nom  des 
Huqfis ,  qui  étoient  les  Chefs  de  la  féconde  Tribu  de  cette 
Nation,  6c  que  Luitpald  lui-même  eft  la  fouchc  incontef- 
table  de  la  Maifon  Electorale  Palatine  6c  de  Bavière.  Diète 
de  Worms.  Arnoul  crée  fon  fils  Zwemebold  >  Roi  de  Lor- 
raine ,  du  confentement  des  Etats» 

896.  897» 

Seconde  expédition  d'Arnoul  en  Italie.  H  l'entreprit  à  Ut 
rcquiiîtion  du  Pape  Formofe,  que  le  Marquis  de  Tofcane, 
fartifan  zélé  de  Tanti-Pape  Serge  ,  menaçoit  dam  Rome 
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même.  Il  avoit  auifi  à  venger  la  perfidie  de  Bérenger,  qui 
vcnoit  de  conclure  une  alliance  étroite  avec  l'Empereur 
Lambert>  ôt  de  convenir  avec  lui  du  partage  de  l'Italie. 
Le  Roi  pénétre  iufqu'à  Rome ,  &  prend  cette  Ville  d'aflaot. 
Le  Pape  Forrnofe  k  couronne  Empereur,  &  les  Romains 
lui  prêtent  foi  &  hommage,  fauf  la  fidélité  qu'ils  dévoient 
au  Pontife  ;  ils  jurent  aufli  de  ne  plus  recevoir  dans  leurs 
murs  le  tyran  Lambert,  ni  fa  mere  Angeltrude.  Bérenger 
s'empare  de  la  portion  de  l'Italie  qui  lui  étoit  échue  par 
le  Traité  de  Pavie  ,  èc  qui  comprcnoit  tous  les  pays  firués 
entre  les  Alpes ,  le  lac  de  Côme ,  la  rivière  d' Adda  &  le 
Pô  ;  il  fait  trancher  la  tête  au  Comte  de  Milan ,  qu'Arnoul 
avoit  établi.  Mort  d»  Pape  Formofe.  Son  fucceifeur ,  Boni- 
nirace  VI ,  le  fuit  de  près,  Etienne  VI  eft  élevé  fur  le  Saint 
Siège  par  les  intrigues  de  Serge  &  du  Marquis  Albéric  ;  il  fe 
jette  dans  le  parti  de  Lambert,  6c  févit  d'une  manière  in- 
décente contre  le  cadavre  de  Formofe ,  après  avoir  fait  faire 
le  procès  à  fa  mémoire.  Il  cafle  enfuite  ,  dans  un  Synode 
tenu  à  Ravenne ,  les  Aûes  de  ce  Pontife ,  déclare  abulîve 
l'élection  d'Arnoul  en  qualité  d'Empereur;  3c  confirme 
celle  de  Lambert.  Les  Romains ,  irrités  par  tant  de  for- 
faits ,  dépofent  Etienne  VI ,  &  l'étranglent.  Romain  lui  fuc- 
céde.  Diète  de  Tribut.  Les  Etats  d'Allemagne reconnoiifent 
Louis  l'Enfant,  le  fcul  fils  légitime  de  1  Empereur,  pour 
fon  fuccefleur. 

85*. 

Mort  d'Eudes ,  Roi  de  France.  Charles-le-Simple  eft  re- 
connu Roi  par  tous  les  peuples  fournis  à  cette  Monarchie* 
Il  commence  à  cette  époque  l'ère  réintégrante.  Mort  du 
Pape  Romain.  Jean  IX  lui  fuccéde.  Concile  de  Rome* 
Ôn  y  réhabilita  la  mémoire  du  Pape  Formofe ,  &  l'on 
calla  les  Aûes  du  Conciliabule  tenu  par  Etienne  VI.  Mais 
on  confirma  aufli,  en  même-tems ,  l'éleftion  &  le  facre 
de  l'Empereur  Lambert ,  &  l'on  abrogea ,  comme  barbare , 
«jellcde  l'Empereur  ArnouL  Enfin  l'on  établit  pour  maxime, 
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que  les  défordres  arrivés  aux  éleûions  des  derniers  Pontifes, 
n'ayant  eu  lieu  que  parce  que,  contre  l'ufage  &  la  difpofî- 
tion  des  Canons ,  Ton  y  avoit  procédé  fans  le  concours  de 
l'Empereur  &  de  fes  CommuTaires  ;  l'éleéHon  des  Papes 
devoit  fe  faire,  à  l'avenir,  par  les  Eveques  &  le  Clergé  de 
Rome,  à  la  requifltion  du  Sénat  &  du  Peuple,  &  en  pré- 
fence  de  l'Empereur.  Concile  de  Ravenne.  I/Empereur 
Lambert  y  aflfifta  ôt  en  confirma  les  décrets ,  ainfî  que 
ceux  du  Concile  de  Rome.  Mort  de  ce  Prince.  Les  Italiens 
fe  détachent  de  l'Empereur  Arnoul ,  &  fe  donnent  au  Roi 
Bérenger. 

Diète  de  Ratisbonne  ;  la  Reine  Oda ,  femme  du  Roi  de 
Lorraine ,  y  eft  aceufée  d'adultère ,  &  fe  purge  de  cette 
inculpation  parle  ferment  de  foixante  -  douze  Seigneurs* 
Reynier ,  Duc  de  Lorraine ,  injuftement  maltraité  par  Zwcn- 
tebold,  fe  retire  auprès  du  Roi  Charles-le-Simple ,  &  l'en- 
gage à  faire  valoir  fes  droits  fur  la  Lorraine  ;  mais  la  foi- 
bletfè  d'efprit  de  ce  Prince  lui  fait  perdre  tous  les  avantages 
d'une  révolution  prête  à  éclater  ;  il  s'accommode  avec 
Zwentebold ,  dans  leur  entrevue  à  Prum ,  &  retourne  en 
France. 

Les  difeuffions  que  le  Duc  Reynier  eut  avec  Zwentebold, 
&  l'aftuce  qu'il  oppofa  à  l'humeur  cruelle  &  impétueufe  de 
1  ce  Prince,  ont  été  célébrées  par  un  Fabliau;  qui  eft  le  plus 
ancien  Poëme  de  cette  efpece  dont  nous  ayons  connoif- 
fance.  Le  Duc  Reynier  y  figure  fous  la  perfonne  d'un  re- 
nard. Reinike  Fucns.  Origine  du  mot  renard* 

899. 

L'Empereur  Arnoul  eft  empoifonné  &  meurt  à  Ratis- 
bonne. Son  tombeau  fe  voit  encore  dans  l'Eglife  de  Saint 
Emeram. 

Louis,  Roi  de  Provence,  forme  des  prétentions  fur  l'Ita- 
lie, du  chef  de  fa  meve  Irmengarde,  qui  étoit  fille  unique 
de  l'Empereur  Louis  II.  Il  pâlie  les  Alpes  avec  une  forte 
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armée.  Le  Roi  Bérenger  fe  ligue  avec  le  Marquis  de  Tof- 
cane ,  enveloppe  l'armée  Provençale  ,  &  force  le  Roi  Louis 
d'abjurer  tous  fes  droits  fur  l'Italie. 

On  voit  renaître ,  fous  le  règne  d'Arnoul ,  la  dignité  & 
l'Office  des  anciens  Ducs  d'Allemagne.  Nous  avons  remar- 
qué, ci-deflus,  que  leurs  fondions  avoient  confifté  dans  le 
commandement  des  troupes  du  Duché,  &  dans  ttnfpe&ion 
fuprêmefut  les  Comtes.  Charlcmagne,  après  avoir  totalement 
aboli  ces  Offices ,  qui  donnoient  à  leurs  titulaires  une  autorité 
toujours  dangereufe ,  &  fouvent  rivale  de  celle  des  Rois ,  en 
partagea  les  droits  entre  plu  (leurs  Officiers  nouvellement 
créés  ;  il  confia  le  commandement  des  troupes  frontalines , 
les  feules  qui  ruflênt  conftamment  fur  pied  >  à  des  Généraux 
particuliers  nommés  Margraves ,  &  chargea  de  rinfpe&ion 
fur  les  Comtes ,  des  Mis  ou  des  Commhlaires ,  uniquement 
occupés  de  cette  partie  de  radminiftration  ;  mais  on  re- 
commença, fous  le  règne  de  Louis  le  Germanique,  à  réu- 
nir ces  fondrions ,  eflcntiellement  différentes  fur  une  même 
tete ,  éc  Fufage  en  devint  très-fréquent  fous  celui  d'Arnoul* 
Telle  fut  la  véritable  origine  des  Duchés  &  des  préroga- 
tives ducales  qu'on  voit  fe  reproduire  avec  un  nouvel  éclat 
vers  la  fin  du  neuvième  ôc  le  commencement  du  dixième 
fiée le. 


»       *  V 
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devient  Roi 
de  Germanie 
après  la  mort 
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en  9C0,  âgé 
•de  7  ans. 


Q 


900* 


uOiqub  les  Etats  d'Allemagne  euflenc 
déjà  délîgné,  (en  897,  Je  fils  de  l'Empereur 
Arnoul)  alors,  à  peine ,  âgé  de  quatre  ans> 
pour  fuoeéder  à  fou  pere ,  la  jeuneflê  extrême 
de  ce  Prince  les  fit  long-tems  balancer  ,  s'ils 
le  placeroient  fur  le  Trône  d'abord  à  la  mort 
de  fon  pere  :  mais  la  crainte,  trop  fondée, 
que  les  diflerens  peuples  qui  compofoienc  U 
Monarchie  Germanique ,  ne  rompiûent  les 
liens  mal  affermis,  <jui  les  avoient  tenus 
réunis  fous  les  defeendans  de  Charlemagne  , 
&  que  le  fimulacie  d'un  Roi  Carlovingien 
venant  à  s'évanouir,  ils  n'entrepriuent  à  s'éri* 
ger  de  nouveau  en  Nations  indépendantes  > 
fous  des  Chers  particuliers ,  détermina  les 
Etats ,  arfèsablés  à  Forheim ,  a  élire  folem- 
neliement  le  jeune  Louis ,  fils  d' Arnoul ,  qui 
n'avoit  alors  que  fept  ans.  L'Archevêque  de 
Mayence3  Hatton,  notifia  cette  éleâion  au 
Pape  Jean  IX ,  en  s'exeufant  de  ce  qu'on  y 
avoit  procédé  fans  l'aveu  &  la  permilnon  de 
ce  Pontife  ;  &  il  y  ajouta  que  les  peuples  de 
la  Germanie  avoient  mieux  aimé  fe  foumet- 
tre  à  un  Roi  enfant ,  en  fe  conformant  à 
l'ancien  ufage  des  Francs ,  dont  les  Rois 
avoient  tous  été  de  la  même  Maifon,  que 
d'introduite  une  nouvelle  coutume.  L'édu- 
cation du  jeune  Roi  fut  confiée ,  par  les  Etats, 
à  Adalberon,  Evêque  d'Aufbourg ,  éc l'Arche- 
vêque Hatton  fut  chargé  de  la  Régence,  con- 
jointement avec  Otton,  Duc  de  Saxe,  grand- 
oncle,  à  la  mode  de  Bretagne,  du  jeune  Roi. 
Zwentebold  ,  Roi  de  Lorraine ,  eft  atlatfiné 
par  fei  propres  Sujets ,  qui  fc  foumettent  au 
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Roi  d'Allemagne,  dans  une  Afl'emblce  tenue  à  Thionville. 
Le  Roi  de  Provence  entre  en  Italie,  5c  s'empare'.de  la  plus 
grande  partie  de  ce  Royaume.  Bérenger  fe  retire  à  Vérone. 

♦ 

901. 

* 

Diète  de  Ratisbonne.  Les  peuples  Moraves  fe  foumettene 
à  la  domination  Germanique,  &  font  punis  4e  leur  révolte 
par  la  perte  d'une  partie  de  leurs  terres.  Les  Hongrois 
ayant  demandé  vainement  à  partager  leurs  dépouilles,  fous 
prétexte  qu'ils  avoient  aidé  à  les  vaincre ,  fe  vengent  de  ce 
refus ,  par  une  irruption  dans  la  Bavière ,  qu'ils  ravagent 
impitoyablement.  Louis ,  Roi  de  Provence  éc  d'Italie ,  s'em- 
pare de  Vérone ,  &  fe  fait  couronner  Empereur  par  le  Pape 
Benoît  IV. 

902.    903.    904.    90  j.    906.  907. 

Guerre  civile  en  Franconie  :  elle  tira  fon  origine  d  une 
conteftation  légère  qui  s'étoit  élevée  entre  Adalbert ,  Comte 
de  Bamberg  &  Margrave  de  la  Frontière  Efclavone ,  fils  du 
Margrave  Henri,  qui  fut  tué  devant  Paris,  &  l'Evêque  Ro- 
dolfe  de  Wurtzbourg.  Celui-ci  étoit  frère  de  Conrad ,  Comte 
de  Vétéravie ,  qui  avoit  époufé  la  fœur  du  Roi  Louis  IV. 
Le  Comte  Adalbert  envahit  les  poflëiîions  de  ces  Princes , 
qui  étoient  fes  rivaux  en  dignités  &  en  richefles ,  ôc  les  dé- 
pouille des  Fiers  qu'ils  avoient  obtenus  de  la  générolîté  des 
Rois  d*Allemagne.  Le  Comte  Conrad ,  voulant  oppofer  la 
force  à  la  force,  eft  tué  dans  une  efearmouche.  Le  Roi  cite 
le  Comte  Adalbert  devant  le  Tribunal  d'une  Diète  afl'em- 
blée ,  pour  cet  effet ,  à  Tribur  ;  &  ce  Prince  ayant  refufé  de 
s'y  préfenter ,  les  Etats  de  la  France  orientale ,  de  la  Souabe , 
de  la  Bavière ,  de  la  Thuringe  &  de  la  Saxe ,  le  proferivent 
abfent,  comme  rébelle,  ôc  comme  criminel  de  ièfe-Ma- 
jefté.  Toutes  les  forces  de  l'Allemagne  marchèrent  enfuite 
pour  exécuter  cette  Sentence.  Le  Comte  Adalbert  fe  défen- 
dit plus  de  quatre  ans  ;  mais  enfin  il  fut  fait  ptifonnier  en 
907 ,  &  les  Chefs  de  l'armée  l'ayant  condamné  à  la  mort , 

Louis  IV 
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Théotmar  , 
Arcnevêque  de 
Saltibourg. 

Pelegrin ,  Ar- 


Engelbert.  • 
Erneft. 

Salomon,  Evê- 
chevêque  de  i  que  de  Cotulan- 
Saltzbourg.  009.  ce 

Hat  ton,  Arche- 1  Thcodulphus. 
vêque  de  May  en-1 
910. 


'  Ratbode,  Ar- 
chi  -  Chancelier 
de  Lorraine ,  éc 
Archevêque  de 
Trêves.  ooJ- 


D  SAXE. 

Ottou-le- Grand , 
Duc  de  Saxe,  &  Ré- 
gent du  Rovaume 
pendant  la  minorité 
de  Louis  IV. 

THVR1NGE. 

Burkard  ,  tue'  d  an  s 
une  bataille  contre 
les  Hongrois  ,  en 
908.  Extinftion  du 
Duché  de  Thurin- 

BAVIERE. 

Léopold ,  Duc  de 
Bavière,  tué  â  la  ba- 
taille d'Aufoourg 
contre  les  Hon- 
grois, en  907. 

Arnoul ,  Duc  de 
Bavière,  furnommé 
le  Mauvais ,  fils  de 
Léopold.  t  9$6. 

FRANCO  NI  E. 

Conrad  ,  Comte 
Me  Duc  de  Franco- 
nie  ,  en  008 ,  Roi 
d'Allemagne  ,  en 
911. 

SOUABE. 

Burkard  1  ,  Dnc 

en  9  

tué  en  91a, 
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004. 

Réginon.  902. 
Le  Continuateur  de 
Réginon.  908. 
Les  Chroniques  de 
S.  Gai.  926. 
Luitprandos.  928. 
Witechind,de  Cor-* 
vey.  9i7- 


Hètkerus,Hirtorien 
&  Poe" te  à  S.  Gai. 
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Etienne  ,  Evéque 
de  Liège.  9©J« 
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Louis  IV  lui  ïît  trancher  la  tête.  Les  vaftes  poflclfions  de  ce 
malheureux  Prince  furent  confifquées  en  vertu  de  l'Arrêt  de 
profcriptioa»  Le  Comté  de  Bamberg  demeura  réuni  à  la 
Couronne  jufqu'au  commencement  de  l'onzième  iîécle  , 
qu'il  devint  la  dot  du  nouvel  Evêché  de  Bamberg.  Piufieurs 
de  fes  autres  Fiers  furent  conférés  aux  fils  du  Comte  Con- 
rad ,  dont  le  cadet ,  nommé  Eberhard ,  obtint  la  garde  de  la 
Marche  Efclavonne  ;  enfin  ,  quant  aux  biens  allodiaux  >  il 
paroît  qu'ils  ont  été  rendus  au  fils  du  Comte  Albert  par  le 
Roi  Henri  l'Oifeleur ,  qui  étoit  fon  oncle  maternel.  Ce 
Prince  ,  nommé  Albert  II ,  laifla  deux  fils ,  dont  l'aîné  > 
Luitpold  ,  fut  la  fouche  des  anciens  Ducs  d'Autriche  ,  qui 
s'éteignirent  en  &  le  cadet,  Berthold,  devint  Mar- 

grave de  la  Bavière  feptentrionale  &  de  la  frontière  Efcla- 
vonne ,  &  fa  Maifon  finit  en  1077.  Nous  venons  de  remar- 
quer que  des  trois  fils  que  le  Comte  Conrad  iaiffa  après  lui  > 
le  fécond,  nommé  Eberhard  ,  fut  créé  Margrave  de  la  fron- 
tière Efclavonne  ;  il  en  fera  beaucoup  parlé  ci-deilbus  : 
l'aîné  Conrad  fuccéda  à  fon  oncle ,  Louis  IV ,  fur  le  Trône 
d'Allemagne,  &  le  plus  jeune  des  trois  frères,  nommé 
Wcrner,  pafl'e  allez  généralement  pour  être  la  fouche  des 
Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie. 

Les  Hongrois  font  une  nouvelle  irruption  en  Allemagne; 
ils  pénétrent  jufqu'en-deçà  du  Rhin,  &  ravagent  les  fron- 
tières de  la  Lorraine.  Bataille  d'Ausbourg  fur  l'Ens ,  dans 
la  haute  Autriche.  Les  troupes  frontalines  y  furent  entière- 
ment défaites ,  &  le  Duc  Léopold  ou  Luitpold,  qui  les  com- 
mandoit ,  refta  lui-même  fur  le  champ  de  bataille.  Son  fils , 
le  célèbre  Arnoul  de  Bavière ,  lui  fuccéda  dans  le  Duché  de 
Bavière  &  dans  le  Margraviat  oriental,  qui  fut  alors  replié 
fur  les  rives  de  la  Salza. 

L'Empereur  Louis  de  Provence  ,  fait  cafler  ,  dans  un 
Synode  tenu  à  Rome  ,  l'éle&ion  de  Bérenger  I ,  au  Trône 
d'Italie.  Il  fe  brouille  avec  le  Marquis  de  Tofcane  :  celui  ci 
fe  jette  dans  le  parti  de  Bérenger ,  gui  furprend  l'Empereur 
dans  Vérone ,  éc  lui  fait  crever  les  yeux.  Ce  malheuteux 
,       Prince  ,  quoique  dépouillé  du  Royaume  d'Italie,  confeiva 
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cependant  la  qualité  d'Empereur  jufqû'à  fa  mort.  L'admi- 
niftration  du  Royaume  de  Provence  fut  confiée  au  Comte 
Hugues ,  dont  la  mere ,  Berthe  >  étoit  fille  de  Lothaire  ,  Roi 
de  Lorraine ,  &  de  la  fameufc  Waldrade. 

908.    909.  9lOé 

Les  Hongrois  continuent  de  faire  des  courfes  en  Alle- 
magne ,  6c  ravagent  la  Saxe  de  la  Thuringe ,  après  avoir 
défait  les  troupes  de  Louis  IV  dans  une  bataille ,  dans  la- 
quelle Burkard,  Duc  de  Thuringe,  fut  tué.  Fin  du  Duché 
de  Thuringe.  Le  Roi  en  réunit  les  dépendances  au  Duché 
de  Saxe,  en  faveur  du  Duc  Otton.  Nouvelles  irruptions 
des  Hongrois  ,  &  nouvelles  défaites  des  troupes  Geimani- 
eues.  Louis  IV  leur  accorde  un  tribut  annuel.  Reftauratioa 
du  Duché  de  Souabe, 

Louis  IV  meurt  fans  avoir  été  marié.  Il  fut  le  dernier 
Prince  de  la  race  des  Carlovingiens  ,  qui  régna  en  Aile* 
magne. 

L'aftranchiflcment  des  ferfs  fe  faifoit  per  excujjîonem 
denarii  è  manu  eorum ,  en  jettant  par  terre  une  pièce  de 
monnoie  qu'ils  tenoient  dans  leurs  mains. 


G  2. 
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REMARQUES  PARTICULIERES 

SUR  LE  PÉRIODE  CARLOV INCJ EN. 

L  a  mort  de  Louis  IV  eft  une  époque  mémorable  dans 
le  Droit  public  de  dans  l'Hiffoire^d'Allemagne.  Ce  vafte 
Empire  ayant  été  la  conquête ,  oà  lepatrimoine  de  Charle- 
magne  auioit  naturellement  dû  refter  héréditaire  dans  fa 
famille.  ïl  fut ,  à  la  vérité  >  fïparé  de  là  France  $ar  les  Trai- 
tés de  Verdun ,  de  Marfen  &  dè  Foton  ;  mais  il  ne  difeorï- 
tînûa  pas  pour  cela,  d'obéir  à  des  Princes  Carlovingieris  ; 
éf  la  fuccefliôn  éventuelle  d'une  branche  à  l'autre  de  cette 
Maifôn ,  bien  loin  d'avoir  été  aBôlie  par  les  Traités  fuf- 
mentionnés ,  leut  paroît  avoir  été  expréffément  réfervée.  il 
s'enfuit  ^ue  le  Roi  Louis  IV  ,  dernier  descendant  mâle 
de  la  branche  de  Louis  le  Gfomamqtfe ,  i  qui  l'Allemagne 
Étoit  échue  en  partage ,  étant  mort  faiis  làîflcr  de  pofterité', 
cette  Monarchie  auroit  dû  retourner  à  la  branche  de  Charles- 
le-Çfciuve ,  aui/ubiïftoit  encore  dans  la  perfonne  de  fon  petit- 
fils  Charles-le-Simple,  lequel  réunïffôit  fur  fa  têre  les  droits 
de  toute  fa  kaîfon.  Nous  verrons  mceffammènt  que  les 
Chers  de  la  Nation  Germanique ,  dans  le  choix  parfaitement 
libre  qu'Us' firent  d'un  nouveau  Sôuveràin,  s'attachèrent  en- 
core au  fang  <&  leurs  anciens  faînes  ;  &  il  eft  allez  vrai- 
femblable  qu'ils  aur  oient  préféré  fc  fcul  rejeton  mâle  qui 
reftoit  delà  race  de  Charlcmagne,  à  tous  les  defeendans 
des  femmes  Carlovingiennes  >  fi  la  foiblefle  exceffive  de 
Charles-le-Simple  &  le  mépris  dans  lequel  il  éroit  tombé 
chez  fa  propre  Nation,  qu'il  ne  pouvoit  ni  défendre,  ni 
contenir,  n'euflent  pas  fait  méconnoître  fon  origine.  On 
oublia  donc  la  jufticc  de  fes  droits ,  parce  qu'il  étoit  inca- 
pable de  les  faire  valoir  ,  &  les  Allemans  élurent  un  Roi 
tiré  du  corps  de  leur  Nation. 

Les  Etats  de  la  nouvelle  Monarchie  profiteront  de  cette 
révolution.  Maîtres  de  difpofer  de  la  Couronne  en  faveur  de 
qui  bon  leur  femblera ,  ils  vont  s'arroger  des  droits  &  des 
privilèges  exceflîfs.  Les  Duchés  &  les  Comtés  que  leurs  Ti- 
tulaires aroient  adminiûrés  jufgu'alors  par  fimpic  commit 
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fum  pailagere,  changeant  de  nature  ,  deviendront  des  Fiefs 
héréditaires.  Peu  à  peu  la  NobleiTe  &  lesEuts  des  Duchés , 
qui ,  dans  les  premiers  tems ,  ne  reconnoiflbient  que  la 
fouveraineté  immédiate  du  feul  Roi ,  feront  réduits  dans  la 
dépendance  abfplue  de  leurs  Ducs ,  &  feront  forcés  à  rece- 
voir deux  en  arriere-fîefs ,  les  terres  qui  mouvoient  aupara- 
vant en  droiture  4e  la  Couronne.  Enfin ,  pour  confommer 
la  caraftrophe  4c  l'Empire  Germanique  ,  ces  mêmes  Offi- 
ciers s'empareront  infeniiblement  des  Domaines,  que  les 
Rois  s'ctoient  réfervés  dans  chaque  Province  ,  &  y  détruiront 
totalement  leur  Jurifdi£tion. 

Le  Clergé  fuivra  cet  exemple  *,  tirant  habilement  parti  des 
circonftances ,  il  obtiendra  ,  par  la  faveur  <5c  par  la  conni- 
vence du  Souverain  ,  des  droits  &  des  prérogatives  égales  à 
ceux  que  les  Giefs  féculfers  de  la  Nation  ufurperont.  Plus 
la  puuTance  des  Ducs  deviendra  formidable  aux  {lois ,  plus 
ces  Princes  s'attacheront  à  enrichir  lesEglifes,  à  confolider 
leurs  ppflei^ons,  &  à  les  fouftraire  à  l'autorité  <5c  à  la  jurif- 
cu&ion  ducale.  Us  croiront  fe  ménager ,  dans  la  puiflance 
de  ce  Corps ,  d,es  reflburces  certaines ,  &  un  appui  perpé- 
tuel contre  l'ambition  &  l'efprit  d'indépendance  des  Princes 
fjéculiers  :  mais  cette  pojitique  tournera  contre  eux-mêmes. 
On  verra  ces  prétendus  foutiens  du  Trône,  l'ébranler  juf- 
ques  dans  fes  fondemens  ;  donner  le  lignai  des  révoltes, 
élever  autels  contre  auxels,  ôc  commettre  impunément , 
fous  le  mafque  de  la  Religion ,  les  mêmes  ufurpations , 
dont  on  fera  des  crimes  aux  Princes  féculiers,  parce  que 
ceux-ci  n'auront  pas  le  même  talent  de  {es  voiler.  L'in- 
fluence même  <jue  les  Souverains  auront  encore  confervée 
pendant  quelque  tems  dans  les  élections  des  Evêques ,  fera 
détruite ,  &  il  ne  leur  en  reirera  que  l'honneur  ftérile  d'être 
témoins  du  chpix  des  Chapitres. 

L'Italie  ,  déchirée  par  Ides  troubles  intérieurs ,  &  livrée 
aux  fureurs  monftrueufes  de  quelques  Tyrans ,  fera  ailervie 
à  la  Naxion  Qermaniquc  :  la  dignité  impériale  deviendra 
l'apjpanage  de  fes  Rois  ;  <5c  les  Romains  recevront  d'elle  des 
Maîtres,  dont  les  Papes  eux-mêmes  reconnoîtront  la  fou- 
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vcraineté.  Mais  l'orgueil  inflexible  de  quelques  Papes ,  fé- 
condé par  les  préjugés  du  tems  &  par  les  divifions  qu'ils 
auront  Tadreue  de  fomenter  en  Allemagne ,  fecouera  bien- 
tôt ce  joug  étranger,  &,  par  une  révolution  qui  feroit  in- 
compvéhenfible  ,  fi  Ton  ne  connohfoit  pas  la  force  &  la 
nature  des  reflbrts  qui  l'opéreront  :  les  Pontifes  de  Rome , 
de  vatfaux  ôç  de  fujets  qu'ils  auront  été  des  Empereurs-Rois 
d'Allemagne ,  s'érigeront  fubitement  en  Juges  &  en  Suze- 
rains de  ces  Princes;  6c,  après  avoir  long-tems reçu  la  tiare 
de  leurs  mains ,  ils  s'arrogeront  le  droit  de  difpofer  'de  leur 
couronne.  L'Italie  retombera  dans  une  forte  d'anarchie ,  de 
il  s'y  formera  enfin  quantité  de  Souverainetés  particulières , 
qui  ne  tiendront  à  l'Empire  Germanique  que  par  une  vaine 
féodalité. 

Les  Royaumes  d'Arles  &  de  Bourgogne  transjurane  * 
réunis  en  un  feul  Corps  de  Monarchie ,  pafferont  égale- 
ment fous  le  feeptre  des  Allemans  :  mais  les  liens  formés 
entre  la  Nation  dominante  &  les  Peuples  qui  recevront  fes 
loix  >  venant  à  fe  relâcher  pendant  les  troubles  de  l'Alle- 
magne ,  &  les  différends  qui  diviferont  le  Sacerdoce  âc 
l'Empire  ;  les  Rois  de  France ,  iffùs  du  fang  de  Hugues  Ca- 
pet ,  réuniront  fucceflivement  à  leur  Couronne  la  plus  grande 
partie  des  Etats  que  l'ambition  de  Bofon  &  de  Raoul  de 
Strettiingen  en  avoient  démembrés,  &  il  ne  reftera  à  l'Alle- 
magne ,  de  cette  riche  acquilitiôn ,  qu'un  titre  d'Archi-Chan- 
celier. 

Voilà  une  efquifle  légère  des  événemens  que  la  mort  du 
Roi  Louis  IV  prépare ,  &  qui  rempliront  les  annales  des 
Empereurs  itfiis  des  Maifons  de  Saxe ,  de  Franconie  &  de 
Souabe. 

Il  eft  effentiel  ,  avant  que  de  les  rapporter ,  de  jetter 
encore  un  coup-d'œil  fur  l'état  dans  lequel  l'Eglife  d'Al- 
lemagne s'eft  trouvée ,  à  l'cxtinclion  de  la  race  Carlovin- 
gienne. 

Les  loix  de  l'hiérarchie  y  avoient  été  introduites  par  faint 
Boniface  ,  fans  diminuer  fenfiblement  les  prérogatives 
royales.  Les  Rois  préridoient  toujours  à  tous  les  Concil  es , 
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&  confirmoient  les  Canons  que  le  Clergé  y  arrêtoit.  J'en 
ai  rire  ci-deflus  la  preuve  du  propre  aveu  des  Pères  de 
Reims ,  de  Chilons ,  de  Tours ,  de  Mayence  ,  &  d'Arles. 
Voici  les  exprefïions  de  ceux  de  Mayence,  en  813  :  Super 
ki s  omnibus  ,  difoient-ils ,  valde  inaigemus  veflro  adjuto- 
rio  atque  fana  doBrina ,  quatenus  ta  quet  paucis  Jubter 
perftrinximus  capitulis ,  à  veflra  autoritate  firmentur ,  fi 
tamen  vefira  pietas  ita  dipium  effe  judicaverit  :  &  quid- 
quid  in  eis  emendatione  dignum  reperitur,  veftra  magnifiez 
ïmperialis  dignitas  jubeat  emendare.  Les  quatre  autres 
Synodes  s'expriment  à-peu-prâs  de  la  même  manière;  & 
le  Chronographe  de  Moiilac  dit  nettement  que  les  Décrets 
de  ces  cinq  Aflemblées  ont  été  approuvés  dans  la  Diète 
cT Aix-la-Chapelle.  Un  autre  exemple  de  la  même  nature  fe 
rrouve  fous  Louis-le-Débonnaire  ,  à  qui  les  Synodes  de 
Paris  &  de  Mayence  envoyèrent  en  829,  leurs  Décrets, 
legenda  imà  probanda.  S'il  àrrivoit  que  le  Pape  voulût  pren- 
dre connouTance  des  affaires  du  Gouvernement ,  ou  qu'il 
menaçât  i%Prince  de  l'excommunication ,  le  Clergé  natio- 
nal s'oppofoit  à  fes  entreprifes  avec  une  fermeté  qui  renver- 
foit  tous  fes  projets.  Ainii,  quand  le  Pape  Adrien  ordonna 
aux  Evêques  François  d'excommunier  le  Roi  Charles-le- 
Chauve ,  l'Archevêque  Hincmar  lui  répondit ,  que  les  affai- 
res du  Royaume  ne  regardoient  aucunement  le  râpe,  &  que 
les  François  ne  fe  perfuaderoiènt  jamais  qu'ils  feroient 
damnés  >  s'ils  obéiJjoienL,  à  un  Prince  qui  déplaifoit  au 
Saint  Siège.  Mais  l'EgUfe  d'Allemagne  déchut  de  fa  li- 
berté, auffi-tôt  après  la  mort  de,Louis-le-Germanique.  Les 
faufies  Décrétales  que  le  Diaqre  Benoît  Levita  avoit  forgées  > 
fous  le  nom  A'Ifiaorus  Mercator  9  &  que  l'Archevêque  Ri- 
culfe  de  Mayence  répandit  en  Allemagne ,  furent  érigées 
en  Loix  fondamentales  de  la  Confhtution  Ecclëfiaftique , 
èc  la  Cour  de  Rome  impofa  à  tous  les  Evêques  l'obligation 
d'en  jurer ,  à  leur  avènement ,  le  maintien  &  l'obfervation. 
Nous  favons  que  le  Pape  Jean  VIII  refufa  déjà  le  Palliumi 
un  Archevêque  de  Cologne ,  qui  balançoit  à  fe  foumettre 
à  cette  condition ,  &  que  la  Jurifprudence  ,  fur  laquelle 
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elle  fc  fondoit  >  étoit  déjà  devenue  générale  fous  le  règne 
foible  èc  malheureux  de  Charlcs-le-uros.  Dc-là  vinrent  les 
plaintes  dont  le  Clergé  national  fit  retentir  plus  d'une  fois 
fes  Anemblées  :  delà  le  Canon  humiliant  du  Concile  de 

Ïribur,  tenu  en  89  y ,  dont  nous  avons  fait  mention  ci-defliis* 
[onoremus  Sanctam  >  Romanam  6V  Apoftolicam  Sedan  y  ut 
quez  nobis  facerdotalis  Mater  eft  dignitatis  ,  debeat  tjfc 
magiftra  ecclefiafticce  rationis.  Quare . . .  licit  vix  feren- 
dum  ab  Ma  fanâa  Se  de  importa  tur  jugum ,  conferamus  ,  &* 
picL  devothne  toleremus.  De  là  Les  exeufes  honteufes  que 
l'Archevêque  de  Mayence  fît  au  Pape  Jean  IX ,  de  ce  que  fa 
Nation  avoir  élu  le  Roi  Louis  IV ,  fans  l'aveu  &  fans  la 
permulion  du  Saint  Siège.  Delà  enfin  les  contributions  que 
fcs  Souverains  Pontifes  impoferent  fucceilivement  à  toutes 
les  Eglifes ,  dont  nous  avons  rapporté  plufieurs  preuves,  éc 
fur  lefquelies  l'extrait  fuivant  d'une  Lettre  de  l'Archevêque 
de  Saltzboiivg,  grand  Chancelier  de  l'Allemagne  au  même 
Pontife  de  Rome,  ne  laiflc  fubfifter  aucun  doute.  Antc- 
cejforum  vejirorum  decretis  plenijfimè  infiruimu^Romamirn 

appellare  Pontificern  pecuniam  veftro  jure  debi* 

tain  9  quando  citiiis  potero  >  vobis  tranfmittam. 
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CONRAD  i, 

Duc  de  la 
France  Rhé- 
nane y  fils  de 
Conrad  de 
FriilaryCom~ 
te  de  Franco- 
nie  G  de  Wc- 
téràvie  &  de 
GHJ'nionde  f 
fille  de  l'Em- 
pereur Ar- 
noul  &  fceur 
de  Louis 
l'Enfant y  élu 
Roi  des  Ger- 
mains, le.... 
Sept.  911. 


CINQUIEME  PÉRIODE; 

Rois  &  Empereurs  d'Allemagne ,  de  la  Maifoit 
des  Ducs  de  Saxe. 


9l* 


L 


_  A  mort  de  Louis  IV  replongea  la  Ger- 
manie dans  les  défordres  de  l'anarchie ,  & 
l'on  fut  fur  le  point  de  voir  arriver  la  cataftro- 
phe  prévue,  en  900,  par  l'Archevêque  de 
Mayence  ,  que  le  corps  folide  de  cette  Mo- 
narchie feroie  déchiré  en  différent  lambeaux* 
Elle  étoit  alors  compofée  de  deux  Nations 
principales  ,  dont  la  première  nommée ,  par 
les  Hiftoriens ,  la  Nation  des  Francs ,  corn- 
prenoit  les  Etats  de  la  France  Rhénane  &  de 
la  Franconie  ,  alors  prélidés  par  le  Duc  Con- 
rad, les  Etats  de  Bavière  gouvernés  par  le 
Duc  Arnoul ,  &  les  Souabes  fous  le  Duc 
Burkard.  La  féconde  Nation  principale ,  for- 
mée par  les  peuples  réunis  de  la  Saxe  & 
de  la  Thuringe  ,  avoit  à  fa  tête  le  fameux 
Duc  Otton.  Tous  les  Chefs  de  ces  difïërens 
peuples  ,  excepté  le  Duc  de  Souabe,  dont 
l'origine  n'eft  pas  connue  ,  defeendoient , 
par  leurs  mères ,  de  la  Maifon  de  Charlema- 
gne.  Le  Duc  Conrad  étoit  petit-fils  de  l'Em- 
pereur Arnoul  &  neveu  du  Roi  Louis  IV, 
La  mere  du  Duc  Arnoul  étoit  fille  du  Roi 
Carloman,  ou  de  Louis  III,  Roi  de  Saxe; 
&  le  Duc  Otton  rapportoit  fon  origine  à 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  par  fa  mere 
Hatwige ,  fille  d'Ebcrard  ,  Duc  de  £rioul ,  & 
de  Gifele ,  qui  étoit  fille  de  cet  Empereur. 
Cette  origine  Carlovingienne  donnoit  égale- 
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Fe  MME. 


Priwces 

contemporains. 


Cunéeonde  , 
veuve  de  Léo- 
pold ,  Duc  de 
Bavière,  mort  en 
907»*  fœurd'Er- 
changer  9c  de 
Berthold.Inten- 
dans  de  la  Soua- 
be  ,  <nie  Conrad 
fit  décapiter,ma- 
riée  en  913.  f.... 


CONRAD  I 
meurt  en  91 9  ,  le 
23  Décembre  dans 
ta  huitième  année 
de  fan  règne.  Il  efi 
entent  à  F  ni  de. 


Serge  III.  91 1. 

A  nattait- III.  913. 

Landon.  914» 

Jean  IX.  928. 


Alexandre.  912. 
ConttancinIX.960. 

Roi  i§  Franc*. 
Chartet-le-Simple. 

Rtit  i'Efpagnt.  J 

Gardas.  913. 
Ordogne  II.  92$. 

Roi  d'Angleterre. 

Edouard  I.  925' 

Roi  i'Ecofft. 

ConftantiuIII.943. 

Rot  de  Suéde. 

Eric  VI ,  vers  917* 
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i  i  i  ■ 

ment  à  tous  ces  Princes ,  unp  forte  de  droit  fur  la  fuc- 
ceflîon  de  Louis  IV  ;  ils  y  joignoient  la  qualité  de  Chefs 
uniques  de  leurs  peuples,  qui  éroient  eux-mêmes  indé- 
ppndans  l'un  de  l'autre  ,  &  qui  >  euentieliement  diftingués 
enrr'eux  lous  des  Maîtres  communs ,  après  avqir  confervé  , 
fous  \e  £cepp*e  des  Carlovingiens ,  leur  forqaule  &  leur 
conftitution  particulières  ,  aboient  entièrement  recouvré 
leur  liberté  primitive,  à  l'extinction  de  cette  Mai  ton.  Qan$ 
cet  état  des  chofes ,  les  liens  /qui  avoient  réunis  jufqu  alors 
les  peuples  de  la  Germanie  fc  trouvant  détruits,  &  nulle 
loi ,  nulle  convention ,  ne  cjonnant  aux  uns  le  droit  de 
commander  ;  ne  contraignant  les  autres  d'obéir  ,  n'impo- 
fant  à  aucun  l'obligation  de  fe  donner  un  Souverain  com- 
mun ,  ce  fut  un  bonheur  pour  l'Allemagne  que  le  Duc  de 
Saxe  eut  acquis,  par  fon  mérite  pcrfonnel ,  allé?  de  confédé- 
ration pour  réunir  d'abord  tous  les  fuffrages  en  fa  faveur ,  & 
aflez  d'afeendant  fur  les  efprfts  pour  les  faire  tomber,  à 
fon  refus ,  fur  le  Duc  Conrad  de  Franconie.  Ce  Prince  efl: 
élu  Roi  d'Allemagne ,  par  le  choix  unanime  de  tous  les 
peuples  compris  fous  le  norn  des  Francs  &  des  Saxons  r 
mais  les  Etats  du  Royaume  de  Lorraine,  entraînés  par 
l'autorité  du  Duc  Reynier ,  &,  peut-être,  par  la  confédé- 
ration des  juftes  prétentions  du  Roi  Charles-le-Simplc  ,  fe 
donnent  à  ce  Prince  ,  qui  commence  à  cette  époque  l'ère  » 
largiore  hœreditate  indepta.  Ilinveftit  fon  beau-frere  Rollon, 
Chef  des  Normands ,  du  Duché  de  Normandie, 

912.    913.  914. 

Mort  d'Otton-le-Grand ,  Duc  de  Saxe  &  de  Thuringe. 
Son  fils  Henri ,  furnommé  VOifcleur>  lui  fuccéde  dans  fes 
biens  héréditaires,  qui  conlîflpient  principalement  dans  les 
Terres  de  Brunfwick  &  de  Zelle  ;  mais  le  Roi  Conrad,  re- 
doutant la  puidance  excelîlve  que  ce  Prince  acquerroir,  s'il 
lui  commit  tous  les  Fiefs  de  fon  pere ,  ne  l'invertit  que  du 
Duché  de  Saxe ,  &  donne  celui  de  Thuringe  à  un  nommé 
Burkard.  Les  Etats  de  Saxe  excitent  le  Duc  Henri  à  prendre 
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C&ANCELIERS. 

CHANCELIERS- 

D'ALLEMAGNE. 

&  UlufiMi. 

Pélegrin,  Ar- 
chevêque de 
Sai  12  bourg.  915. 


Wolfride. 

Salomon,  Evo- 
que de  Confian- 
ce. 


SAXE. 

Otton-le-Grand. 

Henri-rOifcleur, 
fonfils,  Roi  d'Alle- 
magne ,  en  919* 

FRANCONIE. 

Eberhard  ,  frère 
de  Conrad  1.  f  930. 

BAVIERE, 

ArnouI,furnommé 
U  Mauvais.  *f  9JÔ. 

SOUABE. 

Burkard  ,  créé 
Duc  en  9.. ..tué  en 
912. 

Erchanger ,  Inten- 
dant de  fa  Souade  , 
afFede  le  Duché,  & 
a  la  tête  tranchée  , 
en  916. 

Burkard  II ,  Duc 
deSouabe,  &,  pro- 
bablement ,  fils  de 
Burkard  I  ,  créé 
Duc  ,  en  ot  S  »  par 
le  choix  des  Etats, 
f  9*<5. 


1 
■ 


Les  Chroniques  âc 

S.  Gai. 
Le  Continuateur  de 

Ré^inon  972. 
Witekind  de  Cor- 

La  Chronique  de 
Saxe  icoj. 
La  Chronique  dr 
Wurtibourg.ion. 

Parmi  les  Mviehui. 

Gundlingius. 
Ludewig. 

Régi  non,  Abbé  de 
Prum  ,  Auteur 
d'une  Chronique 
&dequelque«Li- 
vresde  piété  .910. 

Ratborl  ,  Evêque 
d'Utrecht,AWieur 
de  ulufieur»  Vies 
de  Saints.  917- 

Hat  ton  ,  Archevê- 
que de  Mayencc. 

022. 

Salomon  ,  Evêque 
de  Confiance  , 
PoîMc  &  Cano- 
ni  fie  célèbre. 

Sigifmond ,  EvêqUle 
de  Halberfladt 
4ML 

Bovon,  Profefîeor 
de  Langue  grec- 
que du  Roi  Con- 
rad. 

Notker  le  Bègue, 
Directeur  de  la 
fameufe  Ecole  de 
S.  Gai.  912. 
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les  armes  pour  venger  cette  injure.  Il  chalTe  le  nouveau 
Duc  de  Thuringe  ,  &  le  rend  maître-  de  cette  Province. 
Conrad  marche  contre  lui ,  &  perd  deux  batailles  ;  mais  il 
eft  plus  heureux  dans  une  expédition  entreprife  comtre  le 
Roi  Charles-le-Simple ,  pour  recouvrer  la  Lorraine  :  il  s'em- 
pare de  l'Alface  &  de  l'Eveché  d'Utrecht.  Alliance  entre 
le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Saxe. 

Nouvelle  irruption  des  Hongrois.  Ils  pénétrent  une  fé- 
conde fois  jufqu  au  Rhin  ,  brûlent  la  Ville  de  Bile ,  dévaf- 
tent  l'Alface  &  ravagent  les  frontières  de  la  Lorraine. 

Conrad  envoyé  l'Archevêque  Hatton  en  Italie ,  pour  re- 
couvrer les  deniers  du  tribut  annuel  que  ce  Royaume  avoir 
payé  aux  Empereurs  Charles-le-Gros  àc  Arnoul. 

s>ir« 

La  rigueur  dont  Conrad  ufoit  contre  le  Duc  Henri,  ôc  les 
efforts  qu'il  raifoit  pour  rétablir  l'autorité  royale  fur  la  ruine 
de  celle  que  les  Chers  des  Peuples  de  la  Germanie  s'étoient 
appropriée ,  occarionne  un  foulévement  général.  Le  Duc 
de  Bavière  Ce  ligue  avec  les  Hongrois.  Erchanger,  Inten- 
dant ,  nuntius  caméra ,  de  Souabe ,  fe  déclare  Duc  de  cette 
Province. 

91É.    917.  918. 

Synode  d'Altheim,  ancien  Château  iitué  près  de  Nœrd- 
lingen  en  Souabe.  Le  Roi  Conrad  y  afllfte,  &  profite  de 
cette  circonstance  pour  célébrer  une  Affemblée  générale 
de  la  Nation.  Les  Etats  font  le  procès  aux  Princes  mé- 
contens.  Le  Duc  Arnoul,  acculé  du  crime  de,  lèfe-Majefté, 
eft  excommunié  par  le  Synode ,  &  proferit  par  la  Diète. 
Ses  Alliés ,  Erchanger  &  fon  frère  Berthold,  quoique  le  Roi 
Conrad  eût  époufe  leur  fœur,  font  condamnés  ,  comme 
Rébelles,  à  perdre  latete;  ils  fubuTent  leur  Sentence  ca 
vertu  d'un  Arrêt  rendu  par  la  Diète  de  Mayence.  Le  Sy- 
node &  la  Diète  d'Altheim  prononcent ,  de  concert ,  l'a* 
natheme  ôc  m  Arrêt  de  profeription  contre  tous  ceux  qui 
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manqueroient  à  la  fidélité  dûc  au  Roi  Conrad;  6c  ordon- 


l'autorité  métropolitaine  des  Archevêques  de  Mayence ,  de 
la  reconnoître ,  fous  peine  de  dépoiîtion.  Le  Roi  Conrad 
rétablit,  pour  la  féconde  fois,  le  Duché  de  Souabe,  du 
confentement  des  Etats  de  cette  Province  ,  6c  conduit  une 
armée  contre  le  Duc  Arnoul ,  qui  fe  fauve  avec  fa  famille 
6c  avec  fes  tréfors ,  en  Hongrie. 

Mort  de  Rcynier,  Duc  de  Lorraine  :  fon  fils  aîné  Gifel- 
bert,  lui  fuccéde  dans  ce  Duché  ,  6c  le  cadet  Reynier  , 
fui  nommé  au  long  Col,  dans  le  Comté  de  Hainaut.  Ce 
dernier  eft  la  fouche  des  anciens  Ducs  de  Brabant ,  d'oà 
la  Maifon  de  HeiTe  eft  fortie. 

Les  Sarrafins  retranchés  fur  le  Mont  Garigliano ,  rava- 
venc  impunément  la  Campagne  de  Rome.  Le  Pape  JeanX, 
nobtenanr  point  de  fecours  de  l'Empereur  Louis  de  Pro- 
vence ,  réclame  ceux  du  Roi  Bérenger ,  6c  lui  offre ,  pour  ré- 
compense ,  la  Couronne  Impériale.  Bérenger  fe  rend  k 
Rome ,  6c  fe  fait  facrer  6c  couronner  ,  du  confentement  6c 
aux  acclamations  du  Peuple  Romain. 

Conrad  caflè  léleûion  que  le  Clergé  6c  le  Peuple  de 
Brème  avoient  faite  d'un  nouvel  Archevêque  de  cette 
Egiife,  6c  y  nomme  d'autorité  le  Chapelain  du  Prélat  dé- 
pofé.  Le  Pape  Jean  X  envoyé  le  Pallium  au  nominataire 
de  Conrad. 


Conrad ,  mortellement  bleffé  dans  un  combat  contre  les 
Hongrois ,  voyant  approcher  fa  fin ,  défigne  pour  fon  fuc- 
ceiïeur  Henri,  Duc  de  Saxe,  6c. ordonne  à  fon  frère  Eber- 
hard ,  de  porter  à  ce  Prince  les  ornemens  royaux,  c'eft-à- 
dire,  la  lance  facrée,  le  manteau  royal ,  le  diadème  6c  Y  6- 
pée  des  anciens  Rois. 

Nous  avons  obfervé ,  ci-deffus ,  i'aâe  d'autorité  fouveraine 
que  Conrad  I  a  exercé  à  l'égardgle  l'Archevêché  de  Brème. 
Ce  Prince ,  défenfeur  zélé  des  droits  de  fa  Couronne,  tou- 
chant les  affaires  ecciéfiaftiques ,  caffa  aufli ,  par  un  effet  de 
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fa  puiflance  royale ,  une  Sentence  d'excommunication  que 
lEvcque  de  Halberftatt  avoit  prononcée  contre  le  Duc 
Henri ,  pour  avoir  époufé  une  veuve  retirée  dans  un  Cou- 
vent; 6c  cita  les  parties  à  comparoître  devant  fon  Tribunal 
par  rapport  au  fond  de  cette  conteftation.  On  ne  fçait  pas 
de  quelle  manière  elle  y  fut  décidée  ;  mais  il  eft  certain  que 
la  femme  du  Duc  de  Saxe  retourna  dans  Ton  Couvent  ,  èc  il 
y  a  grande  apparence  que  ce  Prince)  épris  des  charmes  de  la 
Comteflê  Mathilde ,  fa  féconde  époufc ,  juftifia  fon  inconf- 
tance  par  une  foumiulon  feinte  aux  cenfures  de  fon  Evcque 
diocéfain. 

On  remarque  que»  dans  les  Chartres  de  Conrad  I)  les 
droits  de  uionnoie ,  de  péage  6c  de  foire ,  font  toujours  ac- 
cordés conjointement. 

Le  fçavant  Ludewig  prétend  que  les  grands  Fiefs  étoiem 
déjà  héréditaires  fous  ce  Prince ,  6c  que  les  Ducs  jouulbient 
dès-lors  de  tous  les  droits  attachés  à  l'efpece  de  Souverai- 
neté >  quon  appelle  en  Allemagne  la  Supériorité  Terri to* 
riaU.  Ce  fyfteme  fourfre  de  grandes  difficultés ,  pour  ne 
pas  dire  qu'il  eft  absolument  infoutenable.  Cependant  il 
eft  vrai  que  les  Ducs  ont  jetté,  fous  Conrad,  les  fonde- 
mens  de  leur  grandeur  6c  d'une  autorité  émule  de  celle  de 
leurs  Suzerains. 

Les  Ecoles  de  Liège,  de  Lobes,  de  S.  Gai  6c  de  Corvey 
font  célèbres  fous  k  règne  de  Conrad  L 
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Événement  remarquables. 


HENRI  I, 

fils  d'Otton , 
Duc  de  Saxe  y 
&  de  Hedwi 
ge  ,  fille  du 
Comte  Eber- 
kard ,  &  de 
Gifele ,  fille 
de  l'Empe- 
reur Louis- 
le-Débonnai- 
re  ynéen$76> 
Duc  de  Saxe 
àla  mort  de 
fort  perey  en 
912 y  élu  Roi 
de  Germanie 
en  9 1 9  ,  âge 
de  43  ans. 


919* 

La  MOB.T  de  Conrad  I  replongea  l'Allema- 
gne dans  le  trouble  &  dans  la  confuilon.  La 
courte  durée  &  les  malheurs  de  ion  règne , 
ne  lui  avoient  pas  permis  de  confolider  la 
nouvelle  conftitution  de  cette  Monarchie. 
Les  Ducs ,  enhardis  par  la  témérité  heureufe 
du  Duc  de  Saxe ,  étoient  plus  occupes  du 
foin  de  fe  former  des  partis  puiflans  dan» 
leurs  Provinces ,  que  du  bien  général  de  l'Etat  ; 
le  vain  fimulacrc  du  fang  de  Charlemagnc 
étoit  difparu  avec  le  dernier  Prince  qui  en 
defeendoit  immédiatement;  tout  fe  prépa- 
roit  à  un  fchifme  funefte,  lorfque  le  Duc 
Eberhard  ,  fidèle  aux  promeffes  qu'il  avoir 
faites  à  fon  frère  mourant  ,  détermina  les 
Etats  de  la  France  Rhénane  à  recevoir  pour 
Roi  le  Duc  Henri  de  Saxe  ,  qui  étoit  le 
plus  puiflant  entre  les  Chefs  de  la  Nation  Ger- 
manique >  le  plus  capable  de  contenir  &  de 
reflerrer  les  liens  flottans  qui  unifloient  en- 
core les  différens  peuples  de  la  Germanie  , 
5c  celui  de  tous ,  que  l'habitude  de  vaincre 
dans  une  guerre  civile  >  avoit  rendu  le  moins 
fufceptible  de  plier  fous  un  autre  Souverain. 
Le  Duc  Eberhard  négocie  une  alîemblée  gé- 
nérale des  Etats  de  la  France  Rhénane  &  de  la 
Saxe  ,  à  Fritzlar  ;  &  le  Duc  Henri  y  eft  élu  Roi 
de  Germanie  ,  par  le  confentement  unanime 
du  Clergé  ,  de  la  principale  Noblcfle  ,  6c 
des  Chefs  de  l'armée  de  ces  deux  Nations.. 
Il  fut  furnommé  TOifcieur,  parce  que  les 
Députés  qui  lui  annoncèrent  fon  éle&ion  , 
le  trouvèrent  occupé  à  la  chafle  des  oifeaux.  On 
prétend  que,  par  un  excès  de  dévotion,  il 
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fille  <TErvin,Sci- 
gneur  d'Altftat. 
Henri  U tira  d'un 
Mona/tere,  où 
elles  etoit  enfer- 
mée après  ia 
mort  de  fon  pre- 
mier époux,  se 
dans  lequel  elle 
«tourna  en  911. 

2.  Mathilde  , 
nlle  de  Thîefri  , 
Comte  de  Rin- 
gelheim,qui  de(- 
cendoit  du  Duc 
Witekind,  fœur 
de  Si^erroy .pre- 
mier Margrave 
de  Brandebourg, 
mariée  en  911,  t 
le  14  Mars  95S. 
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i.Tancmar,  tué 
en  9J9. 

.  i.  K.  fille  mariée 
à  S igefroy,  premier 
Margrave  de  Bran- 
debourg, &  frère  de 
la  Reine  Mathilde, 
féconde  époufe  de 
Henri. 


.  2.  Cerberge ,  ma- 
riée en  927,  à  Gi- 
felbert  ,  Duc  de 
Lorraine,  en 
970,  à  Louis  iv 
d  Outremer  ,  R0i 
de  France* 

2.  Otton,  qui 
régna. 

2.  Henri,  Duc  de 
Bavière  j  en  945.  f 
955- 

s.  Bru  non,  Arche- 
vêque de  Cologne , 
8c  Grand  Duc  de 
Lorraine.  953.  f 
965. 

2.  Hatwin»  fem- 
me de  Hugues- le- 
Crand  ,  Duc  de 
France,  «cmerede 
Hugues  Capet.  t 


93*. 
Mort. 

Henri  l meurt 

dans  le  Monafiete 
ie  Memlebeu ,  en 
Tburinge  »  le  1 
Juillet,  âgé  de  60 
*ns  y  dont  il  avoit 
régné  J7.  //  fut 
enterre  dans  l'Ab- 

l>*ye  de  St*edlin< 
loutg. 


Princes 
contemporains. 

Peper. 

Jean  X.  92S. 
Léon  VI.  929. 
Etienne  VIII.  95 1. 
Jean  XI.  9j(5. 
Léon  VII.  939, 

Empereur  d'Orient* 

Conftantin  IX.  960. 

Roit  de  France. 

Charles-le-Simple. 
Raoul.  9^ 

Roir  d'Efpûgue. 

Ordogne  II.  92  j. 

Froila.  924. 

AlphonfelV.  931. 

Ramire  II.  950. 

Koit  d'Angleterre. 

Edouard  I.  92^. 
Adelftan.  940. 

Roi  fEcofe. 

Conftantïn  111.947, 

*p»  de  Suéde. 

Eric  VII.  940, 

\Roit  de  Danemark. 

Gormon.  930. 
Hérold  VI,  premier 
Prince  Chrétien  » 
commence  à  ré- 
gner en  930 ,  8c 
meurt  en  9S». 
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refait  de  ft^  faire  facrer,  quelque  follickation  que  lui  en 
fît  l'Archevêque  Hériger  de  Mayence ,  Primat  de  la  Gcr- 
manie.  Un  Hiftorien  de  ce  lîécle  Ta  comparé  >  pour 
cette  raifon ,  à  une  épée  fans  garde  ;  mais  il  confcruit  è 
fe  laiffer  couronner. 

Henri  donne  au  Duc  Eberhard ,  le  Duché  de  Franconie , 
ou  de  la  Frante  Rhénane ,  qui  eomprenofc ,  outre  le  Palati- 
nat  du  Rhin  d'aujourd'hui ,  les  environs  de  Worms  ,  de 
Francfort  &  la  Wétéravie.  La  dignité  de  Comte  Palatin 
du  Royaume  d'Allemagne  patoît  y  avoir  été  attachée. 

920. 

Affermi  for  le  Trône  d'Allemagne  par  la  réunion  des 
Francs  &  des  Saxons ,  Henri  marcjie  contre  Burkard  ,  Duc 
de  Souabe,  qui  avoit  afpiré  à  la  Couronne  ou  à  l'indépen- 
dance ,  &  qui  fc  foumer  à  lui ,  fans  coup  ferir  ,  avec  toutes' 
fes  Villes  &  toute  fa  Nobleflê.  Il  ne  reftoit  plus  que  le  Duc 
Arnoul  de  Bavière  à  réduire  fous  l'obéiilance  du  nouveau 
Roi.  Ce  Prince  étoit  revenu  de  Hongrie ,  à  la  première 
nouvelle  de  la  mort  de  Conrad  I.  Les  Etats  de  fon  Duché 
l'avoient  reçu  avec  joie,  &  le  preflbient  de  monter  fur  le 
Trône  des  CariOvingiens ,  fes  ayeux  maternels.  Henri  l'af- 
Aége  dans  Ratidbonne  ,  &  s'accommode  avec  lui.  Les  con- 
ditions d£  la  paix  furent  que  le  Duc  Arnoul ,  reconnouîant 
la  Royauté  d'Henri ,  fe  déclareront  fon  valïai,  drrecevroit 
de  fa  main  l'inveftiture  du  Duché  de  Bavière  ;  &  que  le  Roi 
d'Allemagne  lui  abandonneroit ,  de  fon  côté ,  le  droit  de 
nommer  aux  Evêchés  de  Bavière,  &  la  fupériorité  fur  les 
Margraves  du  Nordgau  ,  éc  fur  les  Comtes  de  la  France 
orientale,  ou  de  la  Franconie  d'aujourd'hui.  Depuis  cette 
époque ,  toute  la  Franconie  ,  depuis  les  montagnes  du 
Speflart,  jufqu'à  celles  de  Bohême  ,  &  jufqu'aux  frontières 
de  la  Thuringe,  excepté  le  feul  Evêché  de  Wurtzbourg,  qui 
n'a  jamais  reconnu  de  Supérieurs  médiats ,  demeura  fou- 
mife'à  l'autorité  &  à  la  jurifdiûion  des  Ducs  de  Bavière ,  juf- 
qua  lextinâion  des  Margraves  du  Nordgau  ,  UTus  du  fang 
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Heriger  9  Ar- 
chevêque de 
Mayence,  *c  Ar« 
chi-Chancelier  , 

Hildebert ,  Ar- 
Chcyçfluc  de 

Ifayence ,  4c  Ap- 
ehi-Chancclicr  , 
en  627.  f  y$7. 

Rotger ,  Àrcpe- 
têquedeTrèves, 
Archi  -  Chance- 
lier pour  Ja  Lor- 
raine. 


Simon  ,  W©« 
taire. 

Poppon ,  Evê 
que  de  * 
bourg. 

HiWuin,  pour 
la  Lorraine. 


SAXE. 

Le  Roi  Henri» 
roifeleur. 

FRAHCOms. 


,  frère 
du  Roi  Conrad  , 
Duc  en  919.  f  939. 

BAVIERE. 

Àrnoul-le-M  avi- 
vai* »t  «7- 

SOVABE. 

Rurfcard,  tue*  en 
Italie ,  en  926. 

Her  marin  ,  fils  de 
Gebhard  ,  Comte 
de  la  France  Rne» 
nane  àe.  delà  "We'té- 
rarie,  #e  coufin» 
germain  du  Roi 
Conrad  I.  11  époula 
La  veuve  de  ton 
Prédéceflcur,t950. 

LORRAINE, 

Cifelb«n,fl1*d» 
Duc  Reynier,tojfr 
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Les  Chroniques  de 
S.  Gai.  925, 
Luitprandus.  928. 
Witekind  de  Cor- 

vcy»  937. 
Le  Continuateur  de 

Régi  non.  972. 
La  Chronique  de 

Wurtzbourg. 
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d'Adalbcrt  de  Bamberg.  Voye\^  ci-deflbus,  Tannée  1077, 
Le  Roi  Charles-le-Simple  envahit  l'Aiface  6c  les  autres 
parties  du  Royaume  de  Lorraine  ,  qui  s'étoient  rangées  fous 
Tobéiffance  du  Roi  Conrad  I.  Trahi  par  le  Duc  Gifelbert, 
qu'il  vénoit  de  s'aliér  er ,  en  lui  conteftant  le  droit  de  nom- 
tner  à  l'Evêché  de  Liège  ;  il  eft  repouflé  par  les  troupes 
de  Henri ,  qui  s  emparent  à  leur  tour  d'une  partie  de  1» 
Lorraine. 

911. 

Traité  de  paix  6c  d'alliance  conclu  entre  les  deux  Rois , 
dans  une  entrevue  qu'ils  eurent  piès  de  Bonn  dans  une  Iflc 
du  Rhin,  qui  féparoit  leur  domination.  Charles  falue  le 
Roi  Henri,  Roi  légitime  des  Francs  orientaux;  &  celui-ci 
le  reconnoît  pour  Roi  des  Francs  occidentaux  :  quant  au 
Royaume  de  Lorraine  ,  ils  conviennent  d'y  conlerver  cha- 
cun leurs  potTeûions  aûueiles  ;  6c  ce  fut  pour  cette  raifon 
que ,  l'année  d'après  ,  ils  convoquèrent ,  conjointement ,  un 
Synode  national  de  ce  Royaume  à  Coblentz.  Il  eft  donc 
faux  que  Charles-le-Simple  ait  alors  cédé  la  Lorraine  au 
Roi  de  Germanie.  Non -feulement  il  n'eft  pas  fait  men- 
tion dé  cette  ceffion  dans  les  ftipulations  du  Traité  de 
Bonn ,  que  le  Pere  Sirmond  6c  Aubert  le  Mire  ont  publié  ; 
mais  nous  favons  de  plus ,  que  les  Etats  du  Royaume  de 
Lorraine ,  nommément  les  Archevêques  de  Cologne  6c  de 
Trêves ,  l'Evêque  de  Cambrai ,  6cc.  ont  figné  ce  Traité  à  la 
fuite  du  Roi  do  France ,  comme  étant  fujets  à  fa  domina- 
tion; que,  Tannée  d'après,  le  Roi,  Charles-le-Simple,  a 
préfidé  au  Synode  national  de  Coblentz  ;  qu'on  a  continué 
dans  ce  Royaume  jufqu  en  92.4 ,  à  dater  les  aftes  publics 
par  les  années  du  règne  de  ce  Prince ,  6c  que  le  Roi  Henri , 
lui-même ,  n'a  compté  celles  de  fon  règne  en  Lorraine  , 
que  depuis  l'époque  de  la  renonciation  que  le  Roi  Charles 
y  fit  en  fa  faveur ,  après  la  bataille  de  Soiuons ,  en  923. 

911.    9*3*  9*4- 
Troubles  6c  guerres  civiles  en' France.  Le  Comte  Robert 
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de  Paris,  fi  ère  du  Roi  Eudes ,  &  fon  gondre  le  Duc  Raoul 
de  Bourgogne,  fe  foulévenr  contre  le  Roi  Charles -le -Sim- 
ple :  Robert  eft  facré  Roi  de  France  à  Reims  ,  êc  s'allie 
avec  Henri-l'Oifeleur  ,  dans  une  entrevue  que  ces  deux 
Princes  eurent  fur  Ja  Roer,  près  de  Ruremonde.  Bataille 
de  Soiflbns  :  le  Roi  Robert  y  eft  tué  ;  mais  les  Révoltés  rem- 
portent la  vi&oire  fous  la  conduite  de  Hugucs-le-Grand , 
fon  fils ,  &  d'Heribert ,  Comte  de  Vermandois.  Le  Comte 
Hugues  rerufe  la  Couronne,  &  fait  facrer,  à  Soufons  même  » 
le  Duc  Raoul ,  fon  beau-frere.  Le  Roi  Charles-le-Simple , 
fe  fauve  en  Lorraine,  pour  s'approcher  des  fecours  qu'il 
avoit  demandés  à  Henri ,  &  cède  à  ce  Prince  ,  pour  les 
obtenir ,  tous  fes  droits  fur  ce  Royaume.  Le  Duc  Gifelberc 
fe  foumet  au  Roi  Raoul.  Henri  s'aflujettit  la  Haute-Lor- 
raine avec  l'afliftance  de  l'Archevêque  dç  Trêves ,  éc  s'em- 
pare de  la  Ville  de  Metz.  Charles  retourne  en  France  &  y 
eft  fait  prifonnier  par  le  Comte  de  Vermandois ,  qui  l'en- 
ferme à  Péronne. 

Les  Hongrois  ravagent  l'Allemagne ,  après  avoir  défait 
les  troupes  de  Henri  près  de  Wurtzen.  Ce  Prince  fait  pri- 
fonnier un  de  leurs  principaux  Généraux ,  <3c  ne  lui  rend 
la  liberté  qu*après  avoir  obtenu ,  par  fon  entremife ,  une 
trêve  de  neuf  ans ,  pendant  laquelle  le  tribut  que  le  Roi 
Conrad  avoit  promis  à  fa  Nation ,  devoit  ceUèr, 

* 

9M-    918.  .  . 

»         «.I  . 

Henri  profite  de  la  trêve  qu'il  venoit  de  conclure ,  pour 
rétablir  fon  Etat  Militaire.  Il  engage  tous  les  peuples  fou- 
rnis à  fa  domination,  à  fe  liguer,  homme  par  homme, 
contre  les  Hongrois ,  &  fe  forme  une  armée  nombreufe , 
en  faifant  prendre  les  armes  aux  aînés  de  chaque  famille , 
dont  l'équippement  fut  prélevé  fur  l'héritage  commun  de 
toute  la  maifon.  C'eft-là  l'origine  du  Hergewctte.  Il  met 
ces  troupes ,  ainfi  levées  &  raflemblées ,  fur  le  pied  d'une 
Milice  perpétuelle ,  leur  accorde  une  folde,  les  foumet  à 
une  difeipline  rigoutcufe>  &  )$s  fait  exercer  continuelle 

'   u  1 
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ment  dans  le  maniement  des  armes  de  dans  les  évolutions 
appropriées  à  leur  ufage.  Delà  Terreur  de  Ruxncr ,  fameux 
impolieur  du  feiaâemc  fiécle ,  6c  de  plufîeurs  autres  Ecri- 
vains ,  qui  lui  attribuent  fauûement  linftitution  des  Tour- 
nois» L'efpccc  d  exercice  que  Henri  fit  faire  à  fes  troupes  » 
a  déjà  été  connue  des  anciens  Romains  ,  &  même  des 
Grecs  qui  leur  donnèrent  le  nom  de  Jeux  Trayais  :  tels 
ont  été  aufli  les  combats  fimulés  dont  parle  Nithard ,  à 
l'occanon  de  l'entrevue  de  Louis  le  Germanique  èc  de 
Chartes-lc-Chauve  à  Strafbourg.  liais  les  Tournois  propre- 
méat  dits,  c'eft-à- dire,  les  joôtes  èc  les  combats  d'homme 
i  homme  ,  qui  ils  faifoient ,  fulvant  de  certaines  Loix ,  èc 
en  alliant  la  galanterie  avec  une  pompe  de  un  appareil  mi- 
litaire ,  font  d'origine  françoife  :  leur  invention  pofterieure 
de  plus  de  cent  ans  au  règne  de  Hcnri-rOifeleur ,  tombe 
dans  le  milieu  du  onzième  fiécle  :  on  la  doit  à  Godefroy 
de  Preuilly  ,  Gentilhomme  Angevin.  Voye\  Ducangt  fur 
Joinville. 

La  facilité  extrême  avec  laquelle  les  Hongrois  avoient 
parcouru  Juftru  alors  toute  l' Allemagne  ,  de  poné  leurs  ra- 
vages dans  les  Provinces  les  plus  reculées ,  ne  provenant 
que  de  l'imprudence  que  les  derniers  Rois  Catlovingiens 
«voient  eue  de  dégarnir  de  troupes  èc  de  laifler  tomber  en 
ruine  les  retranchetnens  èc  les  forts,  dont  Charlemagnc 
avoit  héruTé  la  limite  orientale  de  fon  Empire ,  Henri  les 
fait  relever  :  il  environne  de  murs  les  principaux  bourgs 
de  la  Saxe  èc  des  Provinces  voifines;  &,  ayant  fait  conf- 
truire  des  Villes  nouvelles  dans  les  endroits  les  plus  favo- 
rables ,  il  y  tranfporte  la  neuvième  partie  de  la  Noble  rte 
campagnarde  èc  des  habfcans  libres  de  la  campagne ,  èc 
pourvoit  à  la  fublîftance  de  ces  nouveaux  citoyens ,  en  éta- 
bliffant  des  magafins  immenfes  du  tiers  de  la  récolte  des 
dlftrias  voilîns.  Enfin  ,  pour  donner  plus  de  faveur  â  iav 
vie  titadine ,  &  pour  vaincre ,  s'il  étôit  poflible ,  la  répu- 
gnance  excefflve  que  les  Gerrriains  avoient  toujours  eue  i 
s'enfermer  dans  des  remparts ,  il  affeâa  aux  Villes*  èt  au* 
Ch6 ,  des  prérogatives  extraordinaires,  en  y  fixant  les  arts , 
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les  métiers»  le  iîége  des  foires  &  des  Affemblées  publiques , 
&  toutes  les  fèces  populaires.  Ces  précautions  ne  purent 
cependant  pas  détruire  les  préjuges  que  la  Noblefle  Ger- 
manique avoir  conçu  contre  le  féjour  des  Villes  :  elle  fc 
fépara  entièrement  des  Gentilshommes  Citadins  ;  &  >  dé- 
guifant  leur  origine  fous  le  nom  de  Patrûiens  &  de  Vi~ 
ïains  y  elle  leur  difputg  plus  d  une  fois  juiqu  à  la  qualité  de 
Nobles.  Nous  en  parlerons  plus  au  long  à  la  fin  de  ce 
Période. 

Henri,  voulant  aguerrir  fes  troupes,  entreprend  uoe 
guerre  contre  les  Slaves  &  les  Venedes ,  voifins  de  la  Saxe. 
Il  leur  enlève  les  Provinces  de  Brandebourg  ,  de  Mifnie  èc 
de  Lufacc  ,  éc  y  établit  des  Margraves  pour  la  défenfe  de 
ces  frontières  nouvellement  acquifes  :  enfin  il  rend  la 
Bohême  tributaire  de  fa  Couronne ,  comme  elle  l'avoit 
été  des  premiers  Rois  Carlovingiens. 

Les  Etats  du  Royaume  de  Lorraine ,  long-tcois  divifés 
entre  les  Rois  Raoul  6c  Henri ,  fe  fou  mettent  fucce(Bvement 
à  ce  dernier ,  de  lui  prêtent  le  ferment  de  fidélité.  Le  Duc 
Gifelbert,  lui-même,  afliégé  éc  fait  prifonnier  à  Zulpich, 
fe  déclare  foa  Vai&l,  #  époufe  fa  fille  Gerberge. 

Charles-lc-Simple  implore  les  fecours  du  Roi  d* Allema- 
gne ,  éc  lui  renouvelle ,  du  fond  de  fa  prttbn  >  la  ceffion 
du  Royaume  de  Lorraine.  Henri  s'intéretfe,  en  fa  faveur» 
auprès  du  Comte  de  Vermandois ,  éc  lui  fait  rendre  fa  li- 
berté. 

Le  Marquis  d(Ivrée  &c  l'Archevêque  de  Milan,  foulévent 
les  peuples  d'Italie  contre  l'Empereur  Bérenger ,  éc  y  ap- 
pellent  Raoul  II ,  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.  Ba- 
taille de  Ftorenzuola  >  dans  le  Plaifantin  ;  les  troupes  de 
Bérenger  font  défaites ,  éc  ce  malheureux  Prince  eft  aflâfltné , 
peu  de  tenu  aptes,  dans  une  Bgltfe,  à  Vérone.  Raoul,  re- 
connu d'abord  pour  Roi  par  tous  les  Etats  d'Italie ,  eô  aban- 
donné, après  la  mort  du  Marquis  d'Ivrée,  par  un  parti 
puiflant  qui  fc  donne  à  Hugues,  Comte  de  Provence ,  éc 
Lieutenant-Général  de  ce  Royaume  fous  l'Empereur  Louis , 
fcb  de  Bofon*,  dont  nous  avons  expoJë  l'origine  fous  les 
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années  869  &  90  f.  Le  Roi  Raoul  appelle  à  fon  fecours  Bur- 
kard.  Duc  deSouabe,  fon  beau-pere  :  mais  ce  Prince  eft 
nié  près  de  Novarre ,  par  les  fatellites  de  l'Archevêque  de 
Milan.  Raoul  fe  retire  dans  fon  Royaume  de  Bourgogne. 
Sacre  du  Roi  Hugues  à  Pavie  :  il  fait  la  paix  avec  fon  rival, 
6c  lui  cède  le  Royaume  de  Provence,  que  la  mort  de  l'Em- 
pereur Louis  avoit  fait  tomber  entre  fes  mains;  à  condition 
que  Raoul  renonceroit,  en  fa  faveur,  à  toutes  fes  préten- 
tions fur  le  Royaume  d'Italie.  Réunion  des  deux  Royaume» 
de  Bourgogne. 

929.    930.    931.  93*. 

HHenri  déclare  la  guerre  à  Gormon ,  Roi  de  Danemarck> 
Qui  avoit  commis  beaucoup  de  défordres  fur  les  frontières 
ae  la  Marche  feptentrionale ,  &  l'oblige  à  lui  céder  la  vafte 
étendue  des  terres  qui  font  comprifes  entre  TEyder  &  la 
rivière  de  Slie ,  qui  paflè  à  Slcfvic.  Cette  dernière  Ville 
devient  le  iiége  du  Margraviat  feptentrional  >  que  Char  le- 
magne  avoir  établi  fur  les  rives  de  TEyder,  &  que  le  Roi 
Henri  transféra  alors  fur  celles  de  la  Slie.  Par  un  autre 
article  du  Traité  conclu  avec  le  Roi  de  Danemarck,  ce 
Prince  s'engagea  de  protéger  les  Miffions  que  l'Archevêque 
de  Hambourg  établir  oit  dans  fes  Etats. 

Le  Roi  des  deux  Bourgognes  envahit  le  Duché  deSouabe. 
Henri  I  lui  abandonne  la  Ville  de  Baie ,  qui  dependoit  de 
ce  Duché  ;  &  Raoul  fait  préfent ,  au  Roi  d'Allemagne  ,  de 
la  lance  du  grand  Conftanrin,  dans  laquelle  un  clou  de  la 
vraie  Croix  eft  enchaflé ,  &  qui  fait  encore  partie  du  tréfor 
de  l'Empire. 

Sjnode  national d'Erford  :  il  ordonna,  entre  autres,  de 
célébrer  les  fêtes  des  douze  Apôtres ,  &  de  fermer  tous  les 
Tribunaux  pendant  les  quinzaines  de  Noël ,  de  Pâque  ôc  de 
Pentecôte. 

933.    934-  93 

w  * 

La  trêve  que  Henri  avoit  faite  avec  les  Hongrois  étant 
expirée,  ils  redemandent  à  ce  Prince  le  tribut,  dont  le 


Digitized  by  Google 


D9  ALLEMAGNE.  u, 


Événemens  remarquables  fous  Henri  I. 


paiement  étoit  fufpendu  depuis  neuf  ans  :  Henri  défère 
cette  proportion  à  une  Aflemblée  générale  de  fes  Etats  » 
qui  la  rejettent  avec  indignation.  Les  Hongrois  s'en  ven- 
gent par  une  irruption  ruineufe  dans  la  Saxe ,  6c  font  en- 
tièrement défaits  près  de  Merfebourg,  par  les  troupes  Sa- 
xones  6c  Bavaroifes ,  que  le  Roi  commandoit  en  perfonne r 
6c  qui  le  proclamèrent  Empereur  fur  le  champ  de  bataille* 
Ce  Prince  repoufie  les  Hongrois  jufqu  au  Danube ,  6c  réta- 
blit le  Margraviat  d'Autriche  fur  les  rives  de  l'Ens ,  pour  la 
garde  de  cette  frontière. 

Troubles  de  l'Italie.  Le  Duc  de  Bavière  entreprend  , 
comme  héritier  des  Carlovingiens ,  de  faire  valoir  Ces  droits 
fur  ce  Royaume.  Il  palTe  les  Alpes  à  la  tête  d'une  armée  , 
que  les  Etats  de  fon  Duché  lui  formèrent,  s'empare  de 
Vérone ,  6c  renonce  à  cette  entreprife  >  après  avoir  reconnu 
la  foiblelle  6c  la  mauvaife-foi  du  parti  qui  l'avoit  appelle. 

Le  Comte  Alberic  >  fils  de  la  fameufe  Marozzie ,  s'em- 
pare de  la  Souveraineté  de  la  Ville  de  Rome  ,  6c  s'allie  avec 
le  Roi  Hugues. 

93*- 

Henri  convoque  une  Aflèmblée  générale  des  Prince*  de 
fa  nation  à  Erfort ,  6c  les  engage  à  lui  déligner  pour  fuc~ 
ceflêur  ,  fon  fils  aîné ,  Otton.  Il  médite  une  expédition 
contre  l'Italie,  6c  meurt  au  milieu  des  préparatifs.  Ses  en- 
fans  l'enterrèrent  dans  l'Abbaye  de  Quedlinbourg  ,  dont 
il  jetta  les  premiers  fondements. 

Ce  Prince  fe  qualifie  ,  dans  une  Chartre  de  l'année  93 z, 
d'Avoué  de  la  Ville  de  Rome  6c  du  Saint  Siège. 

Il  a  fondé  plufieurs  Maifons  Religieufes  en  faveur  des 
filles  de  fes  Guerriers ,  qui  avoient  perdu  la  vie  dans  la 
guerre  contre  les  Hongrois.  La  condition  principale  de  cet 
Inftitur,  leur  accordoit  la  permiffion  de  fortir  de  ces  Mai- 
fons 6c  de  fe  marier. 

Le  Roi  Henri  a  conftamment  nommé  à  tous  les  Evcchés 
de  fon  Royaume ,  6c  les  Evêques  étoient  obligés  de  fuivre 
la  Cour ,  foit  pour  en  augmenter  la  pompe ,  foit  peut 
aider  le  Roi  de  leurs  confeils. 
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éc 
la 


I 


OTVONI, 

fils  aîné  de 
Henri  -  /*0f- 
jdeur,  &  de 
Mathiîdc  de 
Ringclhem , 
né  le  n  /ttûz 
9 12 ,  Aoi 
£  Allemagne 
à  Aix  - 
Ckapelhy  au 
mois  de  Juil- 
let 93<> >  «Era 
pereuren^i. 


Les  Ducs  d'Allemagne  s'aflem tient ,  à 
la  première  nouvelle  de  la  mort  de  Henri- 
l'Oifeleut ,  afin  de  pourvoir  aux  affaires  du 
Gouvernement  général  pendant  la  vacance 
du  Trône ,  &  de  déterminer  l'endroit  oà  la 
Diète  déleâion  devoit  être  tenue.  Leur  choix 
tombe  fur  la  Ville  d'Aix-la-Chapelle  ,  pat 
égard  pour  la  mémoire  de  Charkmagne> 
dont  la  Bafilique  rendoit  cette  Ville  fâmeufe  > 
de  peut-être  auilî  dans  l'intention  de  confon- 
de r  les  liaifons  >  encore  mal  affermies ,  en» 
tre  les  peuples  de  l'Allemagne  &  de  la  Lor- 
raine ,  en  raifant  facrer  de  couronner  le  nou- 
veau Monarque  dans  la  Capitale  de  ce  dernier 
Royaume.  Election  orageufe.  Les  trois  fils  de 
Henri  -  l'Oifeleur  briguent  tous  également  la 
couronne.  Tancmar  ,  qui  en  étoit  l'aîné , 
fondoit  fes  droits  fur  la  primauté  de  fa  naif- 
fance  :  mais  on  lui  reprochoit  l'invalidité  du 
mariage ,  que  le  feô  Roi  avoit  contracté  avec 
famere,  &  l'incertitude  de  fon  propre  état. 
Otton  alléguoit ,  en  fa  faveur ,  fa  qualité  de 
fils  aîné  de  la  femme  légitime  de  Henri, 
&  il  avoit  pour  lui  le  vœu  de  fon  pere  &  le 
fuffirage  de  la  Nation;  enfin  le  plus  jeune 
des  trois  frères,  nommé  Henri,  ctoit  vive- 
ment recommandé  par  la  Reine- Douairière > 
fous  prétexte  qu'étant  né  fous  la  pourpre > 
lorfque  fon  pere  étoit  déjà  monté  fur  le 
Trône ,  il  devoit  être  préféré  à  Otton ,  qui 
n'étoit  fils  que  du  Duc  de  Saxe.  Les  Ducs , 
les  Princes ,  èc  les  Chefs  de  la  MiHce  &  de 
la  Magiftrature ,  aflemblcs  dans  le  Confif- 
toire  attenant  à  la  Bafilique ,  élifent  unani* 
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I.  Edith  ,  fille 
d'Edouard,  Roi 
d'Angleterre  , 
foeur  du  Roi 
Adeiftan,  mariée 
en  929,  couron- 
née «1937.  f  16 
Janvier  940*. 


S»  Adélaïde  , 
fille  de  Raoul  II  , 

Roi  des  deux 
Bourgognes  ,  & 
reuvede  Lûthai- 
rell.  Roi  d'Ita- 
lie ,  mariée  en 
9^0,  couronnée 
Impératrice  à 
Rome  en  062.  f 
1 7Décembre999, 
&  enterrée  dans 
l'Abbaye  de  Selz 
en  Al  face, qu'elle 
avoit  fondée. 

j.  Une  Maîtref- 
fc  anonyme.d'u- 
nc  noble  famille 
Efdavonne. 


Ex  r Ans. 


T.  Ludolphe  ,  né 
en  9JO,défignéruc- 
cefleur  au  Royau- 
me d'Allemagne  » 
en  947  ,  Duc  de 
Souabe  en  950 ,  dé- 

Î»ofé  en  954  f  en 
talie,  le  6  Septem- 
bre 957.  1!  lai  ira  de 
la  Duchcflc  lia,  fille 
*c  héritière  de  Her- 
mann.Duc  de  Soua- 
be, un  fils,  nommé 
Otton  1  qui  fut  Duc 
de  Souabe  en  975. 

t.  Lui tgarde, ma- 
riée a  Conrad  -le- 
Sage*  Duc  de  Lor- 
raine Se  de  Franco- 

nie, en 947.  t  953- 

2.  OTTON  II, 
qui  régna. 

2.  Henri ,  )  morts 
2.  Brunonj  jeunes. 

1.  Adélaïde ,  Ab- 
befle  d'Effen  ,  en 
978. 

2.  Mathilde ,  Ab- 

belTe  de  Quedlin- 
bourg.o66.t999. 


?.  Guillaume  , 
Archeréque  de 
Mayence ,  Gouver- 
neur de  Thuringe , 
e«9S4.t9ôB. 


I 


97h 
Mort. 


Otton  I , 

furnommé       L  E 

Grand  ,  meurt 

le  y  Mu  ,  dans  le 
Monafiere  de  Ment- 
it ben  en  Tburmge , 
âge  d'envtron  60 
ans ,  &  la  37*  an- 
née de  fon  règne.  Il 
eft  enterré  dans  la 
CatbéiraledeMag- 
detuurg. 


IX  C  E  S 


Pr 

contemporains* 


Jean  IX 
Léon  VII. 
Etienne  IX. 
Marin  H. 
Agapct  II. 
Jean  XII. 
Léon  VIII. 
Benoît  V. 
Jean  XIII. 
Dotnnus  II. 
Benoit  VI. 


9)6. 

9JQ. 
94;- 

905. 

965* 
972. 


Empereur  t  £  Ont  Ht. 

Confiant  i  n  IX.  960. 
Romain  11.  06t. 


969. 

JeanZérmTccs.975. 

Roit  de  France. 

Louis  IV  d'Outre- 
mer. 954. 
Lothairc.  9S0. 

Roit  ùEfpagne. 

Ram  ire  II.  950. 

OrdognelII.  055. 

Sanche.  967. 

Ramire  ltl.  082. 

Rois  £  Angleterre. 

Adelrtan.  940» 

Bdmond.  946. 

Edelrede.  955. 

Èdwi.  957, 

Edgard.  975. 

Km»  tEcofe. 

Connantinin.943. 
Malcolme.  9$8» 
Indulfe.  967. 
Dufe.  97a. 
Culnc.  976. 
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mement  le  Duc  Otton ,  &  lui  prêtent  ho  minage ,  après 
l'avoir  alïis  fur  le  Trône  de  Charlemagne.  L'Archevêque  de 
Mayence  le  préfente  enfuite  au  peuple  >  aliéna  blé  dans  la. 
Nef,  qui  approuve  fon  éle&ion  ,  en  élevant  les  mains  vers 
le  Ciel.  Conteftation  entre  les  trois  Archevêques  de  la 
France  Rhénane ,  fur  le  droit  de  facrer  le  nouveau  Roi. 
L'Archevêque  de  Trêves  fe  l'arrogeoit ,  en  vertu  de  l'an- 
cienneté de  fon  Eglife,  fondée,  difoit-il,  par  le  Chef  des 
Apôtres  lui-même,  dans  la  Métropole  de  la  Germanie. 
L'Archevêque  de  Cologne  réclamoit  les  prérogatives  inhé- 
rentes à  fa  qualité  d'Ordinaire ,  la  Ville  où  le  facre  devoit 
être  célébré  étant  iituée  dans  fon  Diocèfe  ;  &  l'Archevêque 
de  Mayence  oppofoit  à  l'un  &  à  l'autre ,  fa  Dignité  de 
Primat  d'Allemagne ,  fon  rang  parmi  les  Etats  de  cette 
Monarchie,  àc  l'ancien  ufage.  Les  Archevêques  de  Trêves 
&  de  Cologne  renoncent  enfin  à  leurs  prétentions  ,  par 
égard  perfonnel  pour  Hildebert  de  Mayence  ;  &  ce  Prélat 
facre  &  couronne  Otton  I ,  avec  laffiftance  de  l'Ordinaire. 
Le  nouveau  Roi  dînant  en  public  avec  les  trois  Archevê- 
ques, eft  fervi  par  les  quatre  Ducs  de  l'Allemagne.  Le 
Duc  de  Lorraine  fit  les  fondions  de  Grand-Chamb«Uan  ; 
Arnoul  de  Bavière  s'acquitta  de  celles  de  Grand-Maréchal  ; 
Eberhard ,  Duc  de  la  France  Rhénane  &  Comte  Palatin , 
fe  chargea  de  l'Office  de  Grand-Maître  ou  de  Grand-Séné- 
chal ;  &  Hermann >  Duc  de  Souabe ,  remplit  celui  de  Grand- 
Echanfon. 

937. 

La  Noblefle  Saxone  enorgueillie  par  la  fucceffion  de 
deux  Rois  ,  tirés  du  corps  de  cette  Nation  ,  refufe  les 
devoirs  vaflalitiques  à  fes  Suzerains  étrangers.  Le  Duc 
Eberhard  entreprend  de  Yy  contraindre  par  la  force  des 
armes,  &  ravage  les  pofleffions  d'un  VaiTal  réfra&aire. 
Cette  infraction  de  la  paix  publique  ayant  été  dénoncée , 
par  le  Roi  Otton ,  à  une  Diète  tenue  à  Magdebonrg ,  elle 
condamne  le  Duc  Eberhard  à  une  amende  de  cent  talents, 
ôc  fes  principaux  complices  à  la  peine  de  Hamefcaf  ou 
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contemporains. 

* 

Hildebertf  Ar- 
chevêque de 
Mayence ,  &  Ar- 
chi -  Chancelier. 
T  937- 

Frédéric ,  Ar- 
chevêque de 
Mayence  &  Ar- 
ch  i  -C  hancel  ier , 
difgracié  en  940, 
rétabli  en  946 , 
fans  reprendre 
les  fondions 
«TArchi-Chance- 

lier.t9$^ 

Robert  y  Ar- 
chevêque de 
Trêves.  940. 

Henri  ,  Ar- 
chi -Chance- 
lier. 944. 

Herolde ,  Ar- 
chevêque de 
Saltzbourg,4c 
,Archi-Chan- 
|celier.  950. 

Brunnn  ,  Ar- 
chevêque de 
Cologne  ,  & 
Archi-Chan- 
celier  en  952. 

t965. 

Cet  quatre»  Ar- 
tli  -  Cbanceltert 
•«f  exerce  cette 
Charge  par  com- 
tntjjîon,  depuis  U 
revoit  de  Frédéric 
infqWàfn  mort. 

Guillaume  , 
Archevêque  de 
Mavence,en  955» 
&  Archi  -  Chan- 
celier a  la  mort 
defon  oncle  Bru- 
non,  en  965.  f 
9&. 


Adeltag ,  Evê- 
que   de  Ham 
bourg. 

Poppon ,  Evê- 
que  de  Wurtz- 
bourg. 

Urraus. 

Brunon ,  frère 
de  l'Empereur, 
depuis  Archi 
Chancelier ,  & 
Archevêque  de 
Cologne. 

Hugbert. 

Luitolph. 

Ludger. 

Adalger. 

Rodolphe. 

Luotger. 

Ruotbert. 

Adelbold. 

Olbert, 


SAXE. 

Otton-le-Grand, 
jufqu'en  939. 

Herman-Billung, 
Duc  de  Saxe,  en 
96').  f  973. 

Bernard  I,  fils  du 
précédent  Duc  de 
Saxe,  t  ioio. 

F  ronce  Rbënsne. 

Eberhard  ,  Duc , 
tué  à  Andernach. 

t  939. 

Conrad  II  le  Sa- 
ge ,  neveu  du  pré- 
cédent &  gendre de 
l'Empereur ,  tué  à 
la  bataille  contre 
les  Huns  ,  en  955. 

Otton  ,  fils  du 
précédent,  Duc  de 
Franconie  après  la 
mort  de  fon  pere. 

BAVIERE. 

Amoul-le-Mau- 
vais ,  Duc  de  Ba- 
vière, f  937. 
Eberhard,  fils  du 

f>récédent  >  dépofé 
a  même  année, 
t  937. 

Berthold  ,  oncle 
du  précédent ,  Duc 
de  Bavière.  1*945. 

Henri,  frère  de 
l'Empereur  Otton  I, 
&  fils  du  Roi  Heri- 
ri-l'Oifeleur,épou- 
fa  la  Princeflê  Ju- 
dith ,  fille  du  Duc 
Arnoul-le-Mauvais. 

t9M« 

Henri  H,furnom- 
mé  le  Querelleur , 
Duc  de  Bavière,  fils 
dupréccdent.t99$. 


Roi  de  Dmnemarck. 

Herold.  980. 

Roit  de  Suéde. 

Eric  VII,  vers  940. 
Eric  VII 1,  vers  otfo. 

POLOGNE. 

Cette  Monarchie 
avoit  commencé 
l'an  $<o,  dans  ]* 
perionne  de  Le- 
chus.  Elle  fut  gou- 
vernée, après  lui , 
par  douze  Ducs  ou 
Palatins,  jufqu'en 
l'an  700,  que  les 
Polonois  nommè- 
rent un  Prince.  On 
conte  quatorze 
Princes  ,  depuis 
cette  année,iufqu'& 
Miciflas  ,  premier 
Prince  de  Pologne 
Chrétien ,  en  yfyr 

■ 

MiciOas.  999. 
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de  la  Hachée.  Cette  peine  coniiftoit ,  pour  la  haute  No- 
bieife,  à  porter  un  chien  fur  fes  épaules  jufqu'à  une  cer? 
taine  diftance ,  qu'on  fixoit  fouvent  à  deux  lieues  :  les  ficelé- 
fîaftiques  portoient  un  grand  Miflel ,  la  Nobleffe  ordinaire 
une  Telle  >  de  les  Bourgeois  une  charrue* 

Affermi  fur  le  Trône  >  le  Roi  Otton  fait  couronner  fa 
femme  Edithe  d'Angleterre ,  &  donne  un  privilège  à  l'Ab- 
baye de  Quedlinbourg ,  dans  lequel  on  trouve  l'aveu  le 
plus  politif ,  que  le  Trône  d'Allemagne  ne  fe  déféroit  que 
par  léle&ion  libre  des  Chefs  de  la  Nation ,  de  non  pas 
par  droit  de  fucceflion  héréditaire* 

Mort  d'Arnoul ,  Duc  de  Bavière.  Son  fils  aîné  >  Eber- 
hard  fe  met  en  pofleffion  de  ce  Duché,  &  refufe  d'en  rendre 
hommage  au  Roi  Otton ,  en  fe  préfentant  devant  lui.  Ce 
Prince  le  depofe ,  malgré  la  contradiûion  des  Etats  de  là 
Bavière ,  à  qui  appartenoit  anciennement  le  droit  d'élire 
leurs  Ducs,  éc  donne  le  Duché  à  fon  oncle  Berthold  , 
frère  du  Duc  Arnoul.  Eberhard  cherchant  s  fe  maintenir 
par  la  force  ,  eft  exilé  en  Souabe ,  après  quoi  l'on  ignore 
fa  deftinée  ultérieure.  Quelques  Auteurs  en  ont  fait  def- 
cendre  la  famille  des  Dynaftes  de  Hohenftauffen  ,  qui 
devinrent,  dans  la  fuite,  Ducs  de  Souabe  de  Empereurs. 
Arnoul ,  le  fécond  fils  du  Duc  Arnoul,  fut  Comte  Palatin 
de  Bavière ,  &  c'eft  de  lui  que  descendent  les  Electeurs  Pa- 
latins ôede  Bavière.  Letroifieme  frère,  nommé  Hermann> 
fe  perd  dans  l'hiftoire ,  depuis  qu'il  a  été  démontré  par 
M.  Crollius,  qu'il  n'a  jamais  été  Comte  Palatin  du  Rhin, 
&  que  le  Comte  Palatin  Hermann  ,  dont  l'inyeftîture 
tombe  en  l'année  99)  ,  étok  probablement  iflu  d'une 
Mai  fon  Lorraine  ou  Ripuarienne. 

Mort  de  Rodolphe  II ,  Roi  des  deux  Bourgognes ,  laif- 
fant  pour  fuccelleur  fon  fils  Conrad  ,  encore  enfant» 
Orron  s'arroge  la  Régence  de  fes  Royaumes  ,  &  l'exerce 
tranquillement  jufquen  9*9 ,  au  moyen  de  ia  précau- 
tion qu'il  prit  de  retenir  fon  pupile  dans  une  efpece  de 
captivité. 

Le  Comte 
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Harton  ,  Ar- 
chevêque de 
Mayence,  &  Ar- 
chi- Chancelier, 
970. 


Robert  ,  Ar- 
chevêque de 
Mayence ,  &  Ar-| 
chi-Chancelier , 


Les  Archevê- 
ques de  Mayence 
font  reftés ,  de- 
puis ce  règne,  en 
pofteffion  de  la 
Charge  e'minen- 
ted'Archi-Chan- 
ceiiergd'AJIema- 


y  %* 


Tome  I. 
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SOVABE. 

i 

Hermann,  Duc  de 
Souabe.  t  Q$o 

Ludolphe ,  fils  de 
l'Empereur  Ottonl. 
Hépoufalafilleuni- 
qae  de  fon  Préde'- 
celTeur  ,  nommée 
lde  ,dcpofé  en  95$. 
Î97J. 

Burkard  in ,  fils 
deBurkardll ,  Duc 
de  Souabe.  95$.  t 
97  J. 

Coure  s  PAtATttts. 

ii  . 

t  Hermann ,  d'une 
famille  inconnue  , 
Lieutenant  du  Roi 
en  Lorraine  ,  dés 
l'année  94S,  Comte] 
P^îatin  en  ç66.  f 
99<5. 

■ 

Ûuct  ié  Lorrain*. 

Gifelbert,  Duc  de 
Lorraine,  noyé  à 
Andernach ,  en  979. 

Henri  ,  fi!s  du 
précédent,fuccéde, 
encore  enfant,  à  Ion  : 
pere,  foui  la  tutoie 
d'Otton  ,  fils  de  Ri- 
cuin, Comte  de  Ver- 
dun, f.  IJ4;. 

Conrad,  Duc  de 
Franconic  &  de 
Lorraine ,  en  945 , 
c1<ipo(éen9)  j. 

Brurion  ,  Arche- 
vêque de  Cologne , 
frère  d'Otton,  nom- 
mé Archi  -  Duc  de 
Lorraine,  en  953. 
t9>>»  :  fout  lui. 
Frédéric ,  Duc  de 
la  Lorraine  Mofel- 
^ ,  eu  de  la  Lor- 


Vijloritnt. 

Wittechind  de 
Corvey.  9;?. 

Frodoard.  96(5. 

Rofwitha  964. 

Là  Chronique  de 
Luitprand.  oto. 

Le  Cominuateur 
de  Réginon.  97.x. 

Ditmarde  Merfe- 
bourg.  io/tf. 

La  Chronique  de 
Saxe.  1015. 

La  viede  Mathil- 
de ,  mere  d'Otton. 

Léon  d'Ortie. 

Arnoul  de  Milan. 

1085, 

Sigonius. 

r  1 

llhjlret. 

S.  Udalric,  Evo- 
que d'Auibourg. 

Witekind ,  Reli- 
gieux de  Corvey. 
Auteur  d'une  Hif» 
toire  ^e  fon  tems. 

Rofwithe,  Rdi- 
gieufe  de  Ganders- 
heim  ,  fameufe  par 
fes  Poelics  Latines. 

.  .  997. 

Luitprand ,  Evê- 
que  de  Crémone  , 
Auteur  d'une  Hif- 
toire  de  fon  tems. 
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'  ÈitfSeimrk  rentdrpablet  fous  Otton  I. 

j     •  v    .  9i*> 

Le  Comte  Taricfriar ,  <H$  aîné  du  Roi  HenrH'Ôifeteur  & 
de  Hatburge,  dôrit  nous  avons  f>arlé  ci-deflus:,  fe  révolte- 
contre  Otton  ,  parte  que  ce  Prince  lui  avoitrefàfé  le  Comte 
de  Werfebourgy  fur  lequel  il  crdyoit  avoir  des  prétentions 
du  chef  de  fa  merc.  B  éntraîne  dans  fon  parti  le  Duc  Ebtr- 
Kard  de  Francohie ,  qui  avoic  ùl  propre  injurié  à  venger , 
êé  s'empare ,  conjômternént  avec  lui ,  de  la  fortèrefle  d'Ercf- 
bourg.  Cette  place  eâ:  reprife  d'aflaut  par  les  ri-dupes  d'Oc- 
ron  ;  TitfeaUr  éft  tué  dans  ont  Eglife  où  il  S'étoit  retiré  ; 
fés  principaux<ômplices  font  condamnés  au  dernier  fupplice, 
conformément  à  la  Loi  dès  francs ,  5c  les  autres  reçoivent 
fcûr pardon.^ 

Boleflas,  Dué  de  Bohême,  fait  aiîafliner  le  Duc  Saint 
Wenceflas ,  fon  ftèré  ;  il  s'empare  de  fon  Dùché ,  retufe 
au  Roi  d'Allemagne  ,  l'hommage  &  le  tribut  accoutumés  , 
&  défait  les  troupes  ftbntalines ,  qui  roarchoient  pour  le 
fa  re  rentrer  dans  fon  devoir.  Otton  crée  le  Comte  Her- 
fnann ,  fils  de  Billûhg ,  Général  en  chef  du  Militaire  Saxon. 
Ce  rtermanh  étoit  un  des  principaux  Dynaftes  de  la  Saxe  , 
&  poiîédoit ,  en  fraric  alleu ,  les  terres  qui  compofent 
aujourd'hui  lé  Duché  de  Lunebourg. 

.     -  939% 

Henri  de  Saxe ,  frère  puîné  d'Otton  I ,  afTe£rant  le  Trône 
d'  Allemagne ,  fouleve  la  plus  grande  partie  de  la  Saxe  & 
de  la  Thuringe.  Les  Ducs  Ëberhard  &  Gifelbert  fe  joignent 
à  lui.  Défaits  par  les  troupes  d*Otton  près  de  Burrik ,  au 
pays  de  Clèves ,  ils  envqyettt  le  Duc  Gifelbert  en  France, 
pour  demander  des  fecours  au  Roi  Louis  IV  d'Outremer  , 
&  pour  l'engager  à  faire  revivre  les. droits  de  fa  maifon  fur 
le  Royaume  de  Lorraine.  Ce  Prince,  fécondé,  par  les 
Evcques  de  Metz  &  de  Straibourg ,  s'empare  de  Verdun  , 
de  l'Alface  te  M  la  forterede  de  Brifac.  Otton  fc  ligue 
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rained'aulourd'huU 
tilsd'Otton,  Duc  de 
Lorraine  ,  &  petit- 
fîlsde  R'rcuin,Com» 
te  de  Verdun. 

Après  la  mort  de 
Brunon  ,  l'Empe- 
reur fe  rtferva  le. 
gouvernement  en 
cher  du  Royaume* 
de  Lorraine  ,  tuf* 
qu'à  U- 


9  * 
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avec  les  Rébelles  du  Royaume  de  France.  Les  Ducs  Eber- 
hard  6c  Gifclbert ,  furpris  par  les  troupes  Royales ,  périflent 
à  Andernac  ;  Henri  fe  foumet  à  ion  frère ,  &  abandonne 
fes  partifans ,  qui  font  diverfement  punis.  Dans  ce  nombre 
étoit  le  fameux  Gontram-le-Riche ,  Comte  d' Alface  &  de 
l'Argau  >  Dynafte  du  Brifgau  ,  &  touche  inconteftable  de 
la  Maifon  Archiducaie  d'Autriche  &  de  celte  de  Zzhringcn  , 
d'où  font  fortis  les  Margraves  de  Bade  :  il  étoit  fils  de  Luit- 
ftoy  V,  Comte  de  la  haute  Alface,  qui  defeendoit  au  cin- 
quième degré  d'Adelbert  I»  Duc  d* Alface,  mort  en  7Zj  ;  & 
celui-ci  étoit  fils  d'Etichon  I ,  Duc  d' Alface  &  de  Souabe  , 
mort  en  y6o.  Nous  verrons ,  ci-deffous,  fous  l'année  104s, 
que  le  fécond  fils  d'Etichon  I  ,  nommé  Etichon  II,  eft 
généralement  reconnu  pour  être  la  fouche  inconteftable 
de  la  Maifon  de  Lorraine,  &  nous  obferverons  à  cette 
occadon  ,  que  les  deux  branches  de  la  tige  d' Alface ,  for- 
mées par  les  deux  fils  du  Duc  Etichon  I ,  fe  font  réunies  > 
après  une  féparation  de  plus  de  mille  ans>  pour  ne  plus 
former  quune  même  Maifon,  par  le  mariage  que  François 
Etienne ,  Duc  de  Lorraine,  Grand  Duc  de  Tofcane  &  Em- 
pereur d  Allemagne ,  contracta,  en  17 3* >  avec  TArchidu- 
chciïe  Matic-Thercfe,  fille  &  héritière  unique  de  l'Empereur 
Charles  VI,  qui  fut  le  dernier  mâle  du  nom  d'Autriche. 

Otton  donne  le  Duché  de  France  Rhénane  à  Conrad , 
furnommé  le  Sage,  Comte  d^Worms,  fils  de  Werner> 
Comte  de  Worms,  6c  neveu  du  Roi  Conrad  1. 11  laide  le  Du- 
ché de  Lorraine  au  fils  du  Duc  Gifelbert,  nommé  Henri, 
& ,  comme  ce  jeune  Prince  n'étoit  pas  encore  forti  de  l'en- 
fance ,  il  confie  la  Régence  du  Royaume  de  Lorraine  ,  aveç 
le  titre  de  Duc,  à  Otton,  Comte  de  Verdun. 

Les  Rebelles  du  Royaume  de  France ,  à  la  tete  defquels 
étoient  le  Duc  Hugues-le-Blanc  6c  les  Comtes  de  Flandres 
*c  de  Vermandois ,  attirent  le  Roi  d'Allemagne  iufqu'au 
cœur  de  la  France,  &  lui  prêtent  ferment  de  fidélité  à 
Attigny.  Otton  les  réconcilie  avec  Louis  d'Outremer ,  & 
fait  époufer  à  ce  Prince ,  fa  fœur  Gerberge ,  qui  étoit  veuve 
du  Duc  Gifelberc. 
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>4o.    941.  942. 

Diétc  de  Stella,  Village  appartenant  à  l'Abbaye  d'Eflcn 
dans  laWeftphalie.  Otton  la  convoqua  pour  faire  décidée 
la  queftion  de  favoir  iî  la  représentation  devoit  avoir  lieu 
entre  les  petits- fils  &  les  oncles.  Les  Etats  n'ayant  pu  tom- 
-  ber  d'accord  fur  les  principes ,  le  Roi  ordonne  un  duel  ju- 
diciaire ,  dont  l'événement  fut  favorable  à  la  représentation. 

Troubles  &  guerres  civiles  en  Italie.  Bérenger  II ,  Mar- 
quis d'Yvréc  Ôc  petit -fils  du  Roi  Bcrenger  I>  par  fa  m  ère 
Gifeie ,  fouleve  la  Nation  contre  l'Empereur  Hugues.  Ge 
Prince  abdique  la  Couronne  en  faveur  de  fon  fils  Lothaire  > 
èc  fc  retire  dans  l'Abbaye  de  Saint  Pierre  en  Provence.  Le 
Roi  Lothaire  n'a  qu'un  vain  lîmulacre  de  la  royauté  ;  -ôc 
toute  l'autorité  en  c&  exercée  par  le  Marquis  Bcrenger. 

94h    944*  94f* 

Mort  de  Henri,  Duc  de  Lorraine,  ôc  de  fon  tuteur 
Otton ,  Comte  de  Verdun.  Le  Roi  donne  la  Lorraine  à 
Conrad-le-Saee,  Duc  delà  France  Rhénane»  qui  époufe  fa 
fille  Luitgarde. 

Guerres  heureufes  d'Otton  contre  les  Slaves  feptentrio- 
naux.  Il  s'empare  des  Viilesjgde  Brandebourg  &  de  Havel- 
berg,  ôc  y  fonde  deux  Evcchés  fournis  à  la  Métropole  de 
Hambourg.  Toute  la  rive  gauche  de  l'Oder  fc  rend  tribu- 
taire de  l'Empire  Germanique. 

* 

94**    947*  94** 

♦  „ 

Mort  de  Berthold,  Duc  de  Bavière.  Le  Roi  donne  fon 
Duché  à  l'exciufion  de  l'ancienne  famille  Ducale,  ôc  contre 
le  vœu  de  la  Nation ,  à  fon  frère  Henri;  ôc  rétablit,  pour 
le  contenir  dans  le  devoir ,  l'ancien  Comté  Palatin  de  Bavière 
en  faveur  du  Comte  Arnoul ,  fils  du  Duc  Arnoul-le-Mauvais , 
neveu  du  Duc  Berthold,  ôc  héritier  légitime  de  fon  Duchi. 
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Continuation  des  troubles  du  Royaume  de  France.  Le 
Roi  Louis  IV  implore  le  fecours  du  Roi  d'Allemagne  contre 
le  Comte  Hugues  de  Paris,  qui  venoit  de  lui  enlever  le  Châ- 
teau de  >Laôn  ,  ïa  dernière  forterefle.  Oîton  mené  une  ar- 
mée nombreuse  à  Ton  beau-frere  ;  elle  s  empare  de  Reims, 
Reporte  les  ravages  &  la  défolation  jufqu'aux  portes  de 
*Paris&  de  Rouen.  Hugues-le-Blanc  fe  réconcilie  avec  le  Roi 
^Louis-d'Outremer ,  dans  une  entrevue  qu'il  eut  avec  lui  Àc 
avec  le  Roi  d'Allemagne  fur  les  rives  du  Cher;  &  ifc 
brouille  de  nouveau  par  rapport  à  l'Archevêché  de  Reims  , 
dans  lequel  le  Roi  de  France  vouloit  maintenir  «f Archevê- 
que Artald  >  fon  nominataire.  Cette  affaire  em  portée  dè- 
'vant  un  Concile  tenu  à  Ingelheim ,  fous  les  aufpices  d'un 
Xégat  du  Pape  Agapet ,  en  préfence  des  deux  Rois  :  Louîs- 
«TOutremer  y  plaida  lui  même  fa  caufe ,  4c  offrit  d'en 
prouver  la  juftice  par  le  duel  judiciaire.  Le  Concile  fait  * 
traduire  en  allemand ,  pour  la  commodité  des  deux  Rois^ 
les  aftes  latins  qui  pouvoient  jetter  du  jour  fur  ce  diffé- 
rend :  il  confirme  la  nomination  de  l'Archevêque  Artald  , 
4c  menace  le  XL omte  Hugues  de  l'anathême ,  s'il  conti- 
nuoit  de  troubler  ce  Prélat  dans  la  poflêfBon  de  Ton  Siège. 
Cette  menace  eft  exécutée  dans  un  fécond  Concile  tenu  à 
Trêves.  Le  Pape  Agapet  ratifie  la  Sentence  d'excommuni- 
cation prononcée  pat  fon  Légat ,  ~èc  le  Roi  d'Allemagne 
la-fait  foutenir  par  une  armée  choifie  que  commanda  le 
Duc  Conrad  de  Lorraine.  Le  Comte  Hugues  confent  enfin 
à  fe  foumettre  aux  arrêts  du  Concile  d'Ingelheim ,  &  à 
rentrer  dans  l'obéiflance  du  Roi  Louis-d'Outremer.  Entre- 
vue fur  les  rives  de  la  Marne  ,  entre  ce  Prince  &  le  Chef 
des  Rebelles  du  Royaume.  La  paix  y  eft  conclue  fous  la 
médiation  des  Ducs  de  Lorraine  ôc  de  Bourgogne  ,  & 
tout  l'avantage  en  demeure  au  Roi  Louis  IV.  Etabliflement 
du  Château  &  de  la  Vicomté  de  Gand. 

Hérold,  Roi  de  Danemarck ,  ravage  le  Margraviat  de 
Slefvic  ,  de  détruit  les  Colonies  Saxones ,  que  le  Roi  Henri  I 
a  voit  établies  au  Nord  de  TEyder.  Orton  I  lui  déclare  la 
guerre  ,  s'empaie  du  Jutland^c  porte  tes  armes  viâorieufes 
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jufqu'an  Golfe  d  Ottenfuud  >  prés  d'Aalbourg  ,  dans  lequel 
il  lança  fa  pique  en  figue  de  fouveraineté  ,  de  qui  a  confei  vc  , 
depuis  ce  tems-là,  le  nom  de  ce  Conquérant.  Le  Roi  de 
Danemarck  lui  demande  la  paix,  de  la  reçoit  à  condition 
qu'il  einbralferoit  la  Religion  Chrétienne ,  qu'il  payèrent  119 
tri  bue  annuel  aux  Rois  d'Allemagne  ,  &  qu'il  reconnoîtroir 
leur  fuzeraineté  fur  le  Jutland  Méridional.  Otton  I  fonde» 
la ns  cette  Province  ,  les  Evêchcs  de  Slefvic  ,  de  Ry pen  èç 
l'Àarbus  >  &  dans  le  Holftein  ,  celui  d'Aldenbourg  en 
^grie  ,  tous  quatre  fournis  àia  Métropole  <le  Ham)>ourg» 
.Celui  4'4ltç&boi!rg  6k  partagé ,  en  joh,  en  trois  Diocji- 
fes^ceux  d'^itenbourg ,  ^e&a^eoourg.cc  de  Meklenbourg* 
mais  de  ces  «rois  Evçchés  il  n'exifte  plus  aujourd'hui ,  que 
celui  d'Akqnbqurg  ,  fous  Je  non»  d'Evçché  de  JLybeck ,  oà 
il  fut  transfé^É  en  nt* ,  par  le  Duc  Henri-ie-Lion.  Les 
«deux  autres  ontcjé  #çidftri#s  eu  fcveur  duj)uc,de  Meklen- 
l>.9P«.  piçns ohfçsytW*  *  cççtc ocçaiion       i'Çveché  de 
Lubeck  ,  poflede  depuis  ir£y ,  par  des  Evcques  Luthériens^ 
ayant  été  préfervé ,  parles  fojtfçde  Jïyeque  Jean  de  Holftein, 
de  la  fécularifation  atfolue  ,  dont  il  étoit  menacé ,  le 
jChapjtrc  Chathédipi  .-fit'engagef ,:  en  1647,  par  \m  Statut 
fo^rnnej,  d'^re^cç^fl&M^ne.nit  Ax  fivçques  parmi  les  Pri$- 
.ces  de  cette  Maifon.  Ce  nombre  ayant  été  accompli  lors  de 
la  population  du  :P rince  fcvcquc  aâuel,  le  Roi  de  Dane- 
marck obtint,  qctijtf,  en  vertu  d'une  tranfa&ion  paiTéeà 
piocJcftatt  ,  des  l'a  n  ri  ce  j  $67  .,  que  le  Chapitre  de  Lubeck 
aiterneroit  déformais  dans  les  Elections  Epifcop  aies  entre  les 
deux  branches  de  la  Maifon  de^iolftein ,  &  que  le  Prince  Fré* 
déric ,  fon  fils ,  fût  élu  Coadjuteur.  Mais  cette  alternative  a  été 
abolie  parle  Traité  conclu ,  m  177  3  »  entre  le  Grand-Duc 
de  Ru(fie  ,  Duc  de  HoWlein-Gottorp      le  Roi  de  Dane- 
roarck  ,  touchant  l'échange  4"  Holftein  Ducal  contre  les 
Comtés  d'Oldenbouig  &  de  Delmenforft  ;  le  Prince  Pré* 
deric  a  abdiqué  la Coadjutorerie  ,  éc  il  paroît  que  l'Evcchc  de 
Lubeck  eft  deftioé  à  demeurer  heredi taire  dans  la  branche 
Pucale  qui  le  potféde  présentement. 
i.Fin  4e  , |a  Çu^e  eru^reptife ,  eu  938  ,  contre  le  D»c  de 

ï  4 


Digitized  by 


,jr  "  HlSTCrf*"É_  ' 

•%  — '  ~ 

•  ÉWnemens  remarquables  f6usOTTONl. 


Bohême.  Ce  Prince  eft  forcé  de  recpnnoître  la  fouverai- 
neté  du  Roi  drAilemagnc  ,  de  lui  prêter  hommage,  &  de 
s'engager  au  payement  d'un  tribut  annuel. 

Mort  de  Lothaire  II,  Roi  d'Italie  ,  fans  laiifer  d'enfants 
cT  Adélaïde,  fille  de  Raoul  II ,  Roi  de  Bourgogne  ,  fa  femme. 
Le  Marquis  Bérenger  II  s'empare  de  ce  Royaume,  &  fait 
enfermer  la  Reine  Adélaïde  dans  le  Château  de  Garde  , 
près  de  Pavie  ,  pour  la  contraindre  à  époufer  le  Comte 
Albert ,  fon  fils  :  cette  PrinceiTe  échappe  de  fa  prifon  éc  fe 
fauve,  avec  le  fecours  du  Comte  Azon ,  à  Canofla  ,  dans 
le  Duché  de  Modène.  Le  Roi  Bérenger  forme  le  ftége  de 
ce  Château  :  elle  demande  des  fecours  au  Roi  Orton  I  , 
&  lui  offre  fa  main  avec  la  Couronne  d'Italie. 

Première  expédition  du  Roi  Otton  au-delà  des  Alpes» 
Il  s'empare  de  tous  les  pays  fitués  à  la  rive  gauche  du  Pô> 
délivre  la  Reine  Adélaïde,  l'époufe  ,  fe  fait  proclamer  Roi 
-d'Italie  à  Pavie,  âc  prend  le  titre  de  Roi  des  Francs  6c  dea 
Lombards.  / :  ; 

942.    9fo-   W*«  !  . 

Diète  de  Worms.  Otton  y  confère  le  Duché  de  Souabe 
à  fon  fils  Lûdolfe  ,  en  faveur  du  mariage  qu'il  avoit  con- 
tracté avec "ht  fille  unique  du  Duc  Hermann  fon  prédécef- 
feur.  Difpute  câcbre  entre  l'Archevêque  de'  Saltzbourg  êc 
l  Evcque  de  Paflao ,  touchant  la  Jurifdiûiôn  Métropolitaine 
que  le  premier  i'arrogeoit  fur  l'autre.  V&ye^  ct-deflus,  page  t'f. 


Le  nouveau  Mowarqué  d'Italie  envoyé  des  Afnbaifadeurs  à 
Rome  pour  négocièr  fon  ad  million  dans  cette  Ville  ,  qui  lui 
ferme  fes  portes.  Il  retourne  en  Allemagne  ,  lahfahtau  Duc 
Conrad  ,  fen  gendre  ,  le  foin  de  foumettre  le  refte  de  ce 
Royaume.  Ce  Prince  perfuade  au  Roi  Bérenger  II ,  de  fe 
remettre  à  la  diferétion  d'Otton;  Dicte  A:  Synode  national 
d'Aufbourg.  Bcrenger  èc  fon  fils  Adeibert ,  fe  déclarent 
Vaflàux-liges  du  Roi  d'Allemagne  ,  &  lui  prêtent  foi  de 
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hommage  pour  le  Royaume  d'Italie ,  dont  il  leur  laifle  la 
poflc(fion  ,  après  en  avoir  démembré  la  Marche  d'Aquiléeôc 
le  Marquifat  de  Vérorie,  pour  les  réunir  à  la  Bavière. 

Les  A&es  du  Synode  d'Aufbourg  ne  roulent  que  fur  la 
difcipline  cccléfiaitique  :  il  défendit  ,  entr'autres ,  aux  Evc- 
ques  de  jouer  aux  dez  &  de  nourrir  des  chiens  de  chatlê, 
ic  ordonna  aux  Prêtres  de  garder  le  célibat,  conformément 
aux  anciens  Canons. 

La  Reine  Adélaïde  abufe  de  l'afcendant  qu'elle  avoir 
acquis  fur  l'efprit  de  fon  mari.,  pour  Tindifoofer  contre 
le  Duc  Ludolfe ,  fon  fils  du  premier  lit ,  qu'a  avoit  déjà 
fait  déclarer  fon  fuccefleur.  Le  Duc  de  Bavière ,  toujours 
cmpreilé  de  fa fei ter  des  embarras  à  fon  frère,  augmente 
ces  diviilons ,  en  excitant  le  reftèntiment  de  la  Reine  contre 
ie  Duc  Conrad ,  qui  avoit  fou  (Irait  le  Roi  Bérenger  II  à  la 
^vengeance  de  cette  Princeiîe,  eh  l'amenant  à  une  foumif- 
fion  volontaire,  Otton  maltraite  fon  gendre  &  fon  fils  : 
ils  fe  foulevent  contre  lui  ôc  attirent  dans  leur  parti  , 
l'Archevêque  de  Maycnce  &  les  fils  d*Arnoul,  Duc  de 
Bavière.  Les  Hongrois  leur  envoyent  du  fecours. 

• 

s>n.  974-  5>rr- 

Otton  détruit  le  parti  des  Rébelles ,  en  s'emparint  des 
Villes  de  Mayence*  &  de  Ratiftx>nne.  Les  Evêques  d'Auf- 
bourg  ôc  de  Coire  perfuadent  aux  Ducs  Conrad  &  Lu- 
dolfe ,  de  recourif  à  la  clémence  du  Roi ,  qui  renvoyé  le 
jajjcment  de  leur  caufe  à  deux  Dictes  ,  tenues  pour  cet 
effet  ,  à  Cînna  &  à  Fritzlar,  Le  Duc  Ludolfe  perd  fon 
Duché  de  Souabe ,  qu'Otton  reftiroe  à  la  Maifon  du  Duc 
Burkard  II,  en  le  conférant  à  fon  fils  Burkard  III.  Conrad 
cft  deftirué  pareillement  du  Duché  de  Lorraine  ;  &  Octon 
le  donne  à  fon  frère  Brunon ,  Archevêque  de  Cologne  , 
en  lui  adjoignant  deux  Lieutenans-Généraux.  Frédéric  de 
Hatbaigne  fut  nommé  Duc  particulier  de  la  Haute  Lor- 
raine ,  qu'on  appelioit  plus  communément  la  Lorraine  Mo*- 
feUanc ,  &  un  certain  Comte  Godefroy ,  dont  l'origine  n'eft 
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pas  encore  bien  connue,  eut  le  Commandement  Militaire 
3e  h  Baffe-Lorraine  ;  l'Archevêque  Brunon  porte.,  pour  cette 
rai/bn  ,  le  titre  d' Archiduc  dans  plulieurs  monumens  de  ce 
/îecle. 

Les  Hongrois  qui  a  voient  ç'onnédes  fecoursaux  Rebelles, 
fe  rendant  maîtres  de  toute  la  Bavière ,  6c  afliégent  la 
Ville  d'Àugfbourg.  Qtton  vole  au  fecqurs  de  cette  Place ,  6ç 
défait  entièrement  les  ennemis  dans  les  campagnes  du 
iecb.  .Conrad,  Duc  4e  la  France  Rhénane,  qui  décida  la 
jviaoire  du  côté  '^es  AUemans ,  périt  dans  cette  bataille. 
,Les hongrois  fugitifs  maflacrent  le  Comte  E^rrfipld ,  fii$ 
d'Arnout ,  .Comte  Palatin  de  Bavière ,  qui  £ur  ayok  fer.v^ 
Àt  guide ,  6c  qui  pafïe  pour  être  la  fouche  de  la  fciaifoa 
Palatine  6c  â,c  Bavière. 

Otton  donne  l'Archevêché  de  Maycnçe  à  fon  fils  natu- 
rel,  Guillaume ,  6c  le  conftitue  Vicaire  de  l'Empire  pen- 
dant ion  ablence,  6c  Gouverneur  particulier  de  la  Thur 
ringe.  Plusieurs  Auteurs  ont  fonde  là- deilus  la  louveraîneté 
que  les  Archevêques  xlc  Mayence  prétendent  fur  la  Thu- 
ringe  ,  &  particulièrement  fur  la  Ville  d'Erfort  :  confon- 
dant un  emploi  perfonnel  qu'Otton  conféra  à  l'Archevêque, 
avec  une  donation  perpétuelle.  Famcufe  Ambaflade  de 
Jean,  Abbé  de  Gorce ,  auprès  d'Adérame  ,  Calife  des 
Xufulmans  en  Efpagne ,  pour  négocier  un  Traité  de  paix 
6c  d'amitié  entre  .Otton  6c  les  Sarrafins. 

Si**    9Ï7-    5>f8.  9^9* 

■ 

*  *  i 

-Le  B,oi  Bérenger  remplit  l'Italie  de  meurtres  6c  de  ra- 
vages. Otton  envoyé  contre  lui  une  armée  commandée  par 
fon  fils  Ludolfe,  avec  lequel  il  venoit  de  fe  réconcilier  , 
6c  lui  promet  ce  Royaume  pour -prix  de  la  vi&oire  qu'il 
rerriporteroit.  Ce  Prince  s'empare  de  Pavie ,  dc&it  le  fils 
,de  Bérenger ,  $c  meurt  au  milieu  des  plus  brillants  fucecs  , 
laiitânt  un  fils,  nommé  Otton,  qui  devint  dans  la  fuite, 
Pue  de  Souabe  6c  de  Bavière. 

#elga ,-Reiûe ^es'^ufles^  de ^iovie.,  &^c.nd  à  ÇpniUft- 
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.tinople  ,  &  y  embrafle  la  Religion  Chrétienne.  De  retour 
jdans  fcs  Etats,  die  envoyé  des  Ambafladeuts  au  Roi  d'Al- 
lemagne ,  pour  lui  demander  un  Evêque  6c  des  Miflion- 
«naires  Latins.  Otton  lui  accorde  fa  demande  ;  mais  la 
Million  ne  produifit  point  d'effet. 

La  Ville  de  Rome  eû  remplie,  après  la_mort  du  Patrice 
^Aibétic  ,  de  .trouhles  6c  de  confuiion.  Son  *fils  unique  , 
Oâavien ,  monte  fur  le  Saint  Siège  tous  le  nomde  JeanXlt, 
6c  le  déshonore  par  fa  mauvaife  conduite  :  la  conuption 
des  mœurs  parvint,  dans  eette  tÇapitale  du  Monde  Chré- 
tien ,  à  un  point  que ,  lorfqn'on  vouloit  cara&érifer  en  un 
,feui  mot" un  homme  «lâche ,  .perfide,  avare,  luxurieux  & 
-tout  ce  qu'il  y  a  voie  de  plus  .vicieux  ,  on  'l'appclloit  4îm~ 
jplement  un  Romain.  ÎMÏtpranÂ.  ; 

Le  Pape  èc  les  Chefs  des  £tats  du  Royaume  d'Italie  en- 
rvoyent  des  Députés  au  Roi  d'Allemagne,  pour  réclamer  fa 
proteôion  6c  ion  affiftance  contre  les  jfureuss  de  «Béren- 
ger  II  6c  du  Comte  Adalbett ,  Ton  fils  >  6c  tlepreflênr^ac- 
xepter  la  Couronne  Impériale.  Orxon  jpecte  .f étaient '*entr e 
tes  mains.  Ju  Légat,  de  défendre  le  Saint  Siège  6c  le  «Sou- 
verain Pontife ,  de  ne  po.nt  *enir  -de  plaids  a  Rome  ,  -ni 
î{aUc  des  règlements  concernant  cette  Ville ,  fans  prendre 
çonfetl  des  Papes ,  dede  j-e&tuer  à  i'Eglife  de  Home ,  les 
|>arties .du  patrimoine  de  .Saint  Pierre,  qui  énavoient  été 
démembrées.  uO|éte  de  Worms.  Les  Etats  élifent,  d'un 
.consentement  unanime ,  -Qtton  II ,  .rîls  unique  du  ;Roi 
.d'Allemagne ,  â  peincigé  de  fept  ans ,  pour  ion  (ucceflêur , 
6c  (le  font  couronner  i  Aix-la-Chapelle  ,  .par  des  mains  de 
jBrunon ,  Archevegue  de  Cologne.  Son  père  le  nomme 
LieutenantiGénéral  en  Allemagne ,  6c  confie  4a  Régence 
aux  Archevêques  de  Mayence  de  de  Cologne ,  dont  l'un 
étoit  fon  frère ,  6c  l'autre ,  fon  fils  natuiel.  Otton  dof- 
cend>  a*ec  une  armée  formidable,  en  Italie.  Le  *Roi  BÈ- 
rengex  JI  >  abandonné  de  tout  4e  monde ,  V-enîermc  avec 
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fa  famille  à  Reggio ,  ôcdans  quelques  Châteaux  voilins.  Diète 
de  Milan  :  Bérenger  II  eft  folemnellement  dépofé,  pour 
avoir  enfreint  les  droits  de  la  Nation  ;  &  le  Roi  d'Alle- 
magne fe  fait  facrer  &  couronner  Roi  d'Italie  à  fa  place , 
par  l'Archevêque  Walbert. 

L'Archevêque  -  Archiduc  Brunon  renouvelle  avec  Lo- 
thaire ,  Roi  de  France ,  les  anciens  Concordats  touchant 
le  Royaume  de  Lorraine. 

962.   96$  • 

'  Otton  fe  rend  à  Rome  avec  la  Reine  Adélaïde  ?  fa  femme  y 
ic  y  reçoit,  conjointement  avec  elle,  la  Couronne  Impé- 
riale des  mains  du  Pape  Jean  XII.  Ce  Pontife  &  le  Peuple 
Romain  lui  jurent  fur  la  Chârfe  de  Saint  Pierre ,  de  ne  plus 
favorifer  Bérenger  II,.  ni  le.  Comte  Adelbert  ,  fon  fils. 
L'Empereur  retourne  à  Pavie ,  &  Jean  XII ,  qui  voyoit  avec 
douleur  qu'il  s étoit  donné  un  maître,  réclame  rafliftance 
des  Empereurs  de  ConAantinople ,  en  reprochant  à  Otton 
d'avoir  violé  les  engagemens  qu'il  avoir  pris  avec  le  Saint 
Siège,  avant  que  de  palier  en  Italie.  L'Empereur  lui  en- 
voyé des  Ambaffadeurs  pour  fe  juftifier ,  &  offre  de  faire 
prouver  fon  innocence,  foit  par  un  ferment  folemnel,  foit 
par  un  duel  judiciaire.  Jean  XII  rejette  toutes  ces  protef- 
tations  &  appelle  le  Comte  Adelbert  à  Rome  ,  pour  le 
mettre  à  la  tête  des  Rébelles.  Otton  marche  contre  eux, 
le  Pape  fe  fauve  ;  &  les  Romains ,  prêtant  à  l'Empereur 
un  nouveau  ferment  de  fidélité ,  s'engagent  .formellement 
,  de  ne  plus  élire  de  Pape ,  &  de  n'en  plus  permettre  la 
confécration ,  fans  le  consentement  de  l'Empereur  Otton 
&  de  fon  fils.  Concile  de  Rome.  Le  Pape  Jean  XII  ayant 
été  aceufé  de  facriléges ,  &  d'autres  crimes  énormes ,  eft 
cité  devant  cette  Aftêmblée ,  pour  fournir  fes  défenfes. 
A  fon  refus  de  comparoîne,  le  Concile ,  de  concert  avec 
l'Empereur ,  le  dépofe ,  &  nomme  Léon  VIII  à  fa  place. 
Bérenger  eft  alîicgé  dans  Montefeltro  près  d'Urbin.  Otton 
crée  ,  le  Comte  Azou,  ayeui  de  la  fameufe  Comteflc 
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Machilde  ,  Comte  de  Modène  &  de  Reggio ,  &  nomme 
Coitite  Palatin  le  Margrave  Otbert  de  Ligurie,  qui  eft  la 
fauche  inconteftable  des  Maifons  de  Brunfwick  &  d'Eft. 
£/Abbé  de  Saint  Maximin  obtient  la  dignité  de  Grand-Au- 
mônier des  Reines  d'Allemagne.  La  dignité  d'Archi  Chan- 
celier de  ces  Princeflês  ,  dont  les  Abbés  de  Fulde  font 
revêtus,  remonte,  fuivant  pluûeurs  Auteurs,  à  la  même 
époque. 

Le  Roi  Bérenger  II ,  afllégé  depuis  plufîeurs  mois  2 
Montefeltro ,  eft  enfin  réduit  à  fe  rendre  prifonnier  avec  fa 
femme  Wilia.:  Otton  les  envoyé  en  exil  à  Bamberg ,  oà 
ce  malheureux  Prince  mourut  en  966.  Les  Romains  fe  ré- 
voltent contre  l'Empereur ,  ils  chaflent  le  Pape  Léon  VIII 
6c  rétablirent  Jean  XII  fur  le  Saint  Siège.  Mort  de  ce  Pon- 
tife. Les  Rébelles  lui  fubftituent  l'Anti-Pape  Benoît  V. 
Otton  retourne  à  Rome  &  force  cette  Ville  à  fe  foumerrre. 
Il  alïeroble  un  nouveau  Concile  dans  le  Palais  de  Latran, 
3c  y  prétîde  conjointement  avec  Léon  VIII.  L'éleétion  de  / 
Benoît  V  eft  calice ,  &  le  Pape ,  de  concert  avec  les  Pères 
du  Concile  &  le  Clergé  de  Rome ,  marchant  fur  les  traces 
du  Pape  Adrien ,  accordent  &  confirment  à  perpétuité ,  à 
Otton  &  à  fes  fuccefleurs  ,  le  droit  de  difpofer  du  Saint 
Siège  en  qualité  d'Empereur  éc  de  Patrice ,  de  faire  intro- 
nifer  les  nouveaux  Pontifes,  &  d'inveftir  les  Archevêques 
&  les  Evêques  de  leurs  Royaumes ,  déclarant  nulles  &  abu- 
fives  toutes  éleûions  &  confécrations  qui  feroient  faites  fans 
leur  confentement  ;  &  les  autorifant,  au  furplus,  de  faire 
tels  règlements  touchant  la  fucceflîon  à  l'Empire ,  qu'ils  ju- 
geroient  être  utiles  ou  néceffaires. 

Telle  eft  la  fubftance  de  cette  Loi  fondamentale  ,  quî 
afluroit  au  Roi  d'Allemagne  la  dignité  Impériale ,  la  Cou- 
ronne  d'Italie /la  Souveraineté  de  la  Ville  de  Rome, 
une  autorité  prefqu'illimitée  fur  le  Saint  S;ége. 

Il  eft  vrai  que  pluilcuvs  Auteurs  refpeétables  ont  douté 
de  l'authenticité  du  décret  qui  Ja  renferme ,  lequel  ne  fe 
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trouve  dans  aucun  Auteur  contémtx>tain ,  «rqueThierry  de 
Niem ,  Secrétaire  du  Pape  Jean  XXIII,  a  publié  le  premier 
a«commencementdu  quinaire  iïécle ,  d'après  urie'cdpie  qui 
s'en  trouvoit  dans  la  Bibliothèque  Arabroiîeftne.  Cependant 
quand  on  coniidere  que  Luicprand ,  Evêdtre  de  Crémone , 
qui  a  porte  la  parole  au  nom  de  l'Empereur  dans  le  Concile 
de  Rome ,  raconte  dans  Ton  hiftoire  exaétemem  les-  même! 
chofes  qu'on  trouve  dans  ce  décret;  que  les  fameux  Cam* 
niftes,  Yves  de  Chartres  &  Waitramde  Naumbourg,  l'ont 
cité  &  reconnu  pour  véritable  dès  le  onzième  fiécle  ;  que  le 
Moine  Gratien  Ta  inféré  par  extrait  dan**  for*  Deere tum  ; 
que  les  fouverains  Pontifes,  qui  ont  corrigé  cette  compila- 
tion ,  n'ont  jamais  fongé  à  l'en  effacer ,  &  qu'enfin  il  n'attri- 
bue point  de  droits  à  Otton  I ,  que  les  anciens  Empereurs 
Ro  mains ,  les  Exarques  &  les  Empereurs  Carlovingiens 
n'euflènt  exercés  ,  Ôc  que  l'Hiftoire  de  fes  fuccefteurs  ne 
juftifie  ;  il  n'eft  çueres  poflîble  de  ne  pas  fe  déclarer  pour 
la  vérité  de  cette  célèbre  Conftitution.  Au  furplus,  informulé 
que  Thierri  de  Niem  en  a  produit,  peut  très-bien  avoir  été 
forgée  par  un  fauflaire  ,  fur  les  récits  de  Luitprand  &  dé 
Sigebevt  de  Gemblours,  &  fur  l'extrait  du  texte  original 
que  le  Moine  Gratien  nous  a  confervé.  La  coile&iori  de 
Goldaftus  eft  remplie  de  Loix  êc  de  Conftitutions  dont  le 
fond  eft  incontestablement  vrai  ,  mais  dont  la  forme 
n'eft  qu'un  tiflu  d'impofture*. 

9CU    9^6.    96?*  9**. 

L'Empereur  Nioéphore  Phocas  envoyé  à  Otton  I  une 
Ambaffàdc  folemnelie  ,  pour  le  reconnoître  en  qualité 
d'Empereur  d'Occident,  &  pour  lui  propofer  le  mariage 
du  jeune  Roi  Otton  II,  avec  la  Princetfe  Théophanie,  fille 
de  l'Empereur  Romain  II ,  fon  prédécefleur.  Retour  de 
l'Empereur  Otton  I  en  Allemagne.  Diète  de  Cologne.  Les 
Etats  approuvent  la  divifîon  du  Royaume  de  Lorraine  en 
deux  Duchés  ;  Lothaire,  Roi  de  France,  y  renouvelle  fon 
alliance  avec  l'Empereur  %  <3c  épouic  la  Princcflc  Emme, 
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fiïlé  de  l'Impératrice  Adélaïde ,  qu'elle*  avOifc  e*ué  de  Ton 
premier  mariage  avec  Lochaire ,  Roi  d'Italie. 

Le  Comte  Adelbert ,  ayant  excité  de  nouveaux  troubles 
e%i  Italie ,  eft  défait  par  le  Duc  de  Souabe ,  qui  coraman- 
doit  les  troupes  Impériales  dans  ce  Royaume.  Mort  du 
Pape  Léon  VIII.  Les  Romains  demandent  des  Cômrnif- 
faires  k  Orton ,  pouf  procéder ,  en  leur  préfence  ,  à  l'élec- 
tion d'un  nouveau  Pontife.  L'Empereur  députe  ,  pour  cet 
effet»  les  Evêques  de  Spire  &  de  Crémone  ;  &  le  Clergé, 
la  Noblefle  &  le  Peuple  Romain»  éiifent  fous  leurs  aufpi- 
ces ,  le  Pape  Jean  XIII.  Révolté  des  Romains  contré  ce 
Pontife,  oui  réclamé  la  protection  de  l'Empereur. 

Diète  de  Worms.  Ottori  y  réfoud  une  troineme  expé- 
dition contre  les  Rébclles ,  &  fait  adjuger  au  Domaine 
pluficurs  terrés  fituéés  dans  la  France  Rhénane ,  que  diffé- 
rents particuliers  avoient  ufurpés.  Hérmann,  fils  de  Bii- 
lung ,  qui  aVoit  commandé  jufqu'alors  la  Milice  dé  la 
Saxe  >  en  qualité  dé  Duc  Militairé ,  eft  créé  Duc  efTeûif 
de  cette  Province. 

Arrivé  en  Italie ,  l'Empereur  détruit  le  Parti  du  Comte 
Adelbert  ,  &  rétablit  le  Pape  Jean  XII  fur  lé  trône  Pa- 
pal. II  reçoit  l'hommage  &  la  foumiffion  des  Princés  dé 
Bénevent  &  de  Capoue.  Synode  de  Ravenne  :  Ottori  y 
confirme  au  Saint  Siège  les  donations  êc  les  privilèges  des 
anciens  Empereurs  ;  &  lui  fait  reftituer  les  terres  6c  les  au* 
très  revenus  de  Saint  Pierré,  qui  étoient  tombés  en  des 
mains  étrangères.  Le  Synode  approuve  la  dépoiîtipn  de 
Hérold  ,  Archevêque  de  Saltzbourg ,  que  lé  Duc  de' Bavière 
avoit  fait  mutiler ,  de  l'éleftion  de  l'Archevêque  Frédéric  , 
qui  lui  avoit  été  fubrogé  par  le  choix  de  la  Nobleftc*  Ba- 
varoise. Otton  propofe  dé  fonder  un  nouvel  Archevêché  à 
Magdebourg ,  en  fa  veur  des  Provinces  récémment  conquîtes 
fur  les  Slaves  &  les  Venedcs  ;  le  Pape  Jean  XIII  approuve 
ce  projet ,  après  en  avoir  obtenu  l'agrément  de  l'Evêque 
de  Halberftat  &  de  l'Archevêque  de  Mayence,  dans  le 
DioccYe  âc  fous  la  Métropole  defquels  la  Ville  de  Magde- 
bourg étoit  lituéé,  &  accorde  au  nouvel  Archevêque ,  fir 
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PaUiuffiy  avec  la  complétion  des  droits  primatiaux  y  qui 
Opparte noient  aux  Archevêques  de  Mayence^  de  Trêves  & 
Je  Cologne.  Ces  expreflions  de  la  Bulle  de  fondation  prou- 
vent évidemment  Terreur  dans  laquelle  pluiieurs  Auteurs 
/ont  tombés,  en  attribuant  à  l'Archevêché  de  Magdebourg 
unePrimatie  abfolue  fur  toute  l'Allemagne.  Cette  hypo- 
thcTe  chimérique  eft  d'ailleurs  réfutée  par  l'ufage  conltanc 
du  dixième  &  du  onzième  lîécle,  pendant  lefqucls  ces 
Prélats  ont  confia  m  ment  roulé  par  rang  d'ancienneté  avec 
les  trois  Archevêques  du  Rhin  &  ceux  de  Saltzbourg  »  jufqu'à 
ce  que  ces  derniers  ont  été  pourvus  du  caractère  de  Légats- 
nés  du  Saint  Siège.  Au  fuiplus ,  le  Pape  fournit  à  la  nou- 
velle Métropole  de  Magdebourg  ,  les  Evêchés  de  Brande- 
bourg ,  de  Havelberg ,  de  Meulen ,  de  Naumbourg  &  de 
Merfebourg  ,  tous  fondés  par  l'Empereur  Otton  1 ,  &  l'Evê- 
ché  de  Pofnanie  en  Pologne ,  qui  demeura  fournis  à  fou 
refïbrt  fpirituel  jufqu  au  tems  de  l'Empereur  Otton  III. 
Première  fondation  de  l'Evêché  de  Prague  en  Bohême ,  fous 
la  Métropole  de  Mayence. 

L'Empereur  appelle  ,  fon  fils ,  Otton  II,  en  Italie,  &  le 
fait  couronner  par  le  Pape  Jean  XIII.  Fondation  du  Mar- 
quifat  de  Montserrat ,  en  faveur  du  Marquis  Alram. 

Découverte  des  mines  fameufes  de  Goflar,  dans  le* 
montagnes  de  Hartz  en  Bade-Saxe. 

969.    970.    97*.  971. 

Otton  envoyé  des  AmbaiTadeurs  a  Nicéphore  Phocas , 
Empereur  d'Orient ,  pour  mettre  la  dernière  main  au  Traité 
d'alliance  projetté  en  969,  âc  pour  conduire  à  Rome  la 
Princcllè  Théophanie  ,  fa  belie-fillc  ;  mais  Nicéphore  les 
fait  aflàflSner  en  route ,  ôc  piller  les  ptéfens  dont  ils  étoienc 
chargés.  L'Empereur  détache  deux  Généraux  Saxons ,  pouc 
veiger  cette  injure  fur  les  Grecs  établis  dans  la  Pouille  6c 
dans  la  Calabre  ;  ils  ravagent  ces  deux  Provinces,  battent 
les  troupes  de  Nicéphore  ,  ôc  font  couper  le  nez  à  tous 
leurs  prifonniers.  •AmbaiTadc  de  TEvcque  Luitprand  à 
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Conftantinople.  L'Empereur  d'Orient  fe  plaint  vivement  de 
ce  qu'Otton  avoit  ofé  prendre  le  titre  d'Empereur,  &  accep- 
ter la  foumiflion  des  Ducs  de  Capoue  &  de  Bénevent  :  & 
déclare  qu'il  ne  confommeroit  jamais  l'alliance  projettée  , 
à  moins  qu'Otton  ne  lui  reftituât  ces  Duchés ,  qu'il  ne  réta- 
blît la  Ville  de  Rome  dans  fbn  ancienne  indépendance ,  & 
qu'il  ne  rendît  à  l'Empire  d'Orient  la  Ville  6c  l'Exarchat 
de  Ravenne.  Otton  porte  la  guerre  jufqu'au  cœur  de  la  Ca- 
labre  :  Nicéphore  eft  aflàtfiné  par  fes  propres  Sujets ,  qui 
lui  donnent  pour  fuccefleur  l'Empereur  Jean  Zimifccs.  Ce 
Prince  demande  la  paix  à  Otton ,  le  reconnoît  de  nouveau 
en  qualité  d'Empereur  Romain ,  &  lui  abandonne  les  Du- 
chés de  Capoue  &  de  Bénevent.  Le  mariage  de  la  Prin- 
ce/le Théophanie ,  avec  l'Empereur  Otton  II ,  efteonfommé 
à  Rome.  Il  fut  béni  par  le  Pape  Jean  XIII ,  ôc  fuivi  du 
couronnement  de  la  jeune  Impératrice. 

Les  deux  Empereurs  retournent  en  Allemagne.  Diète  &: 
Synode  d'Ingelheim.  Adalberon  ,  Neveu  &  Coadjuteur  de 
Saine  Ulric  ,  Evcque  d'Aufbourg  ,  eft  publiquement  blâ- 
mé pour  avoir  porté  les  ornemens  épifeopaux  du  vivant  de 
fon  oncle. 

973* 

Mort  de  l'Empereur  Otton  I,  juftement  furnommé  le 
Grand  par  les  Hiftoriens  de  tous  les  fîécles. 

Le  Clergé  d'Allemagne  eft  redevable  à  ce  Prince  de  fes 
richefles  &  de  fa  puhlance.  Il  lui  conféra  des  Duchés-  & 
des  Comtés  entiers ,  avec  la  même  plénitude  d'autorité  que 
des  Princes  féculiers  y  auroient  pu  exercer ,  &  fe  contenta , 
pour  le  retenir  toujours  dans  une  certaine  dépendance ,  de 
lui  adjoindre  dans  les  affaires  d'adminiftration  des  Officiers 
Royaux ,  connus  fous  le  nom  d' Avoues  ,  dont  il  fe  îéferva 
la  nomination  :  mais  le  Clergé  ne  fupporta  pas  long-tems 
cette  gene  falutaire  ,  &  il  fçut  s'en  affranchir  entièrement 
pendant  les  règnes  orageux  de  l'Empereur  Frédéric  II  >  & 
de  fes  fucceueurs. 

La  Dignité  eminente  d'Archi-ChanceUcr  du  Royaume 
Tome  I.  K 
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d'Allemagne  cft  déjà  attachée ,  fous  ce  règne,  an  Siège  de 
Mayencc  ;  de  nous  avons  une  Bulle  du  Pape  Benoît  VI! , 
de  l'année  97f  >  par  laquelle  ce  Pontife  reconnut  folcm- 
ntllement  que  le  droit  de  facrer  les  Rois  <8c  de  convo- 


rr 

es. 


magne  la  force  de  loi  qu'ils  avoient  confervé  jufqu'alors. 

L'hérédité  des  Fiefs  devient, 'de  jour  en  jour,  plus  géné- 
rale. Le  Continuateur  de  Réginon  fait  mention  d'un  Comte  , 
nommé  Uto ,  qui ,  de  l'aveu  de  l'Empereur ,  partagea  tous 
les  Fiefs  &c  les  Bénéfices  qu'il  poflédoit,  entre  fes  fils:  Uto 
Cornes ,  permiffu  Régis ,  quidquid  beneficii ,  aut  prctfeSu- 
rarum  nabuit,  quafi  hœreditario  jure,  interfiltos  divifu  ; 
&  Witekind  de  Corvey  obferve ,  ainfi  que  nous  avons  re- 
marqué ci-deflus ,  que  la  haine  de  Tancmar  contre  le  Roi 
Otton ,  fon  frère ,  provint  de  ce  que  ce  Prince  avoit  conféré  au 
Comte  Géron  les  bénéfices  du  Comte  Sigefroi ,  que  Tanc- 
mar avoit  demandés,  quod  propinquus  Sigefridi  effet  >  en 
vertu  de  fa  proche  parenté  avec  Sigefroi.  Le  Vaflal  ne 
pouvoir  rien  démembrer  de  fon  Fief,  &  l'on  regardoit 
les  aliénations  qu'il  en  faifoit ,  comme  des  ufurpations  fur 
le  Domaine.  On  fit  même  un  crime  au  Comte  Guibert , 
Fondateur  de  l'Abbaye  de  Gemblours ,  de  ce  qu'il  avoit 
employé  à  cette  fondation  quelques  parties  de  fes  Fiefs ,  quod 
fieri  nullo  modo  ,  le x  publica  finit ,  ce  que  les  Loix  de 
l'Etat  défendent  absolument ,  dit  Sigebert  dans  la  vie  de 
Guibert. 

L'Empereur  inveftiffoit  les  Evêques  avec  la  crofle  &  l'an* 
neau  ,  &  jouiffoit  du  droit  d'infpeâion  fur  leur  temporel. 
Par  une  fuite  de  ce  droit ,  Otton  dépofa  l'Abbé  de  Rei- 
chenau,  pour  avoir  mal  adminiftré  les  biens  de  fon  Ab- 
baye. Enfin  les  Evcques  étoient  obligés  de  fuivre  l'Empe- 
reur à  la  guerre  >  ou  de  fournir ,  du  moins ,  leur  contingent 
de  troupes. 

Nous  avons  parié,  ci-deffus,  de  l'ambaflade  de  l'Abbé  Jean 
de  Gorze  en  Efpagnc.  Le  Calife  Abderamen  lui  témoigna 
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la  plus  haute  vénération  pour  la  valeur  &  la  fageflè  de  fon 
Maître  -.mais  il  lui  avoua,  en  mêrae-tems,  qu'il  ne com- 
prenoit  pas  comment  Otton,  pouvant  réunir  les  vaftes 
Puchés  d'Allemagne  ?  fon  Domaine  ,  aimoit  mieux  e» 
confier  le  gouvernement  à  des  VaiTaux  ,  &  fe  repofer  fur  la 
bpnne-  foi  de  quelques  Ducs  de  la  fidélité  de  fes  Sujets  > 
fur  lefqueis  il  ne  dépendoït  que  de  lui  de  régner  immé- 
diatement. Les  événemens  de  ce  règne  peuvent  fervir  de 
commentaire  à  cette  réflexion.  Il  faut  cependant  avouer, qu'en 
maintenant  la  conftitution  Germanique ,  telle  qu'il  la  trouva 
établie  à  fon  avènement  au  Trône,  &  quil  n'auroit  peut- 
être  pas  été  facile  de  renverfer  ,  Ocron  a  pris  les  mefure* 
Jes  plus  propres  à  corriger  les  vices  du  gouvernement  féodal  > 
Se  les  inconvçniçns  de  l'adminiftrarion  ducale.  Il  eut  le 
bonheur  de  réunir  tous  les  Duchés  dans  fa  Maifon  ;  il  punit 
levérement  les  abus  d'autorité  &  les  foulévemens  dont  les 
Ducs  fe  rendoient  coupables ,  de  rétablit  pour  les  contenir , 
par  une  autorité  collatérale ,  l'ancien  Office  des  Mis  Royaux  > 
fous  le  nom  des  Comtes  &des  Comtés  Palatins  Provinciaux  * 
£fous  en  parlerons  pins  au  long  dans  les  Remarques  parti- 
culières fur  le  Période  des  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe. 

Le  dépcrifTement  de  la  monnoie  parvient  à  fon  comble 
fous  le  règne  d'Otton  I  &  de  fes  fuccçflèurs  immédiats  : 
foit  mauvais  goût,  foit  ignorance  ou  mal-adrefle  des  Ou- 
vriers ,  on  ne  voit  que  des  monnoies  fourrées ,  nummi 
braSeati,  inonder  l'Allemagne  jufqu'au  treizième  fiécle. 

Les  Beaux-Arts  &  les  Sciences  fleurirent  dans  la  Cour 
d'Otton  I,  tant  que  fon  frère  Brunon ,  Archevêque  de  Co- 
logne vécut.  Ce  Prélat  tenoit ,  dans  fon  Palais ,  une  efpece 
d'Académie  ,  &  avoir  infpiré  à  l'Empereur ,  qui  ne  favoit 
pas  lire,  le  goût  d'y  mlifter,  &  même  d'apprendre  la 
Langue  Latine. 

« 


K  i 


Digitized  by 


148 


HISTOIRE 


Naissan  C£ 
éc  avènement  à 
la  Couronne. 


j        Événement  remarquables. 


OTTONII, 
fils  de  l'Em- 
pereur Octon 
I ,  &  d'A- 
délaïde de 
Bourgogne  , 
né  en  <)  su  élu 
Roi  d'Alle- 
magne enyôi, 
dans  la  diète 
de  Worms , 
&  couronné 
Empereur  en 
967  y  Juccéde 
à  [on  pere  en 
973  y  d  l'âge 
de  dix  -  huit 
ans. 


L 


97$.    974.  97f. 


a  jeunesse  d'Otton  II  fert  de  prétexte 
à  l'Impératrice  Adélaïde  ,  fa  mere ,  pour 
s'emparer  des  renés  du  Gouvernement  ;  mais 
ce  Prince ,  fatigué  de  la  contrainte  dans  la- 
quelle elle  le  retenoit,  s  en  affranchit  fubite- 
ment ,  en  l'obligeant  de  quitter  la  Cour ,  & 
de  fe  retirer  auprès  du  Rot  de  Bourgogne ,  fon 
frère.  Ces  divilions  domeftiques ,  &  le  mé- 
contentement des  peuples  qui  s'enfuivit ,  ré- 
veillent lefpritinquiet&  l'ambition  de  Henri- 
le-Querelleur ,  Duc  de  Bavière.  Abufé  par 
les  confeils  empoifonneurs  d'Abraham,  Evê- 
que  de  Freifmgen ,  ce  Prince  fe  révolte  contre 
l'Empereur ,  fon  couim-germain ,  fe  fait  cou- 
ronner Roi  d'Allemagne,  à  Ratifbonne  ,  & 
s  aflure  da  fecours  des  Ducs  de  Pologne  <5c 
de  Bohême.  Le  Roi  deDauemarck,  profi- 
tant de  ces  troubles ,  envaliit  &  reprend  le 
Margraviat  de  Slefwic  ,  &  couvre  cette  con- 
quête importante  par  une  chaîne  de  forts  , 
dont  il  augmenta  les  anciens  retranche  mens 
que  le  Roi  Goteric  avoit  fait  conftruire  entre 
les  rivières  de  Slie  Ôc  d'Eyder.  On  voit  en- 
core aujourd'hui  des  reftes  confidérables  de 
ces  lignes,  qui  font  connues  fous  le  nom  de  Da~ 
newirk.  Otton  II  marche  contre  les  Danois  ; 
il  force  leurs  rett  anchemens ,  reprend  Slefwic , 
&  y  rétablit  la  Milice  frontaline.  Révolte  des 
Romains  contre  le  Pape  Benoît  VI.  Le  Chef 
des  mutins ,  nommé  Cincio  ou  Crefcence  , 
le  fait  atïàfliner ,  &  mettre  à  fa  place  un 
intrus  y  nommé  Boniface  VII.  Le  parti 
Impérial  les  chaiTe  tous  deux  de  Rome. 
Election  légitime  du  Pape  Benoît  VII. 
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Théophanie  , 
fille  de  Romain 
II ,  dit  le  jeune  , 
8c  nièce  de  Jean 
Zi  raifecs ,  Empe- 
reurs d'Orient  , 
mariée  en  071. 
L'original  de  (on 
contrat  de  maria- 
ge écrit  en  lettres 
d'or  fur  du  par- 
chemin couleur 
de  poupre  ,  fe 
voit  encore  dans 
l' Abbaye  deGan- 
dersheimen  Baf- 
fe-Saxe. Théo- 
phanie t  '5  Juin 
991. 


OTTON  III  ,  qui 
régna. 

Sophie,  Abbeffe 
de  Gandcrsheim. 
Elle  ne  voulut  rece- 
voirle  voileque  des 
mains  d'un  Arche- 
vêque, f 10 }». 

Adélaïde,  Abbeffe 
de  Quedlinbourg. 
t  1044. 

Mathilde ,  mariée 
en  990,  à  Eion  ou 
Erenfroi  9  Comte 
Palatin  de  Lorraine. 
1 10*4. 


Pr 1  y c es 

contemporains, 


Otton  II 

meurt  à  Ron:e  ,  le 
2  "Décembre  ,  à 
fitge  de  lo  ant  , 
dont  tl  ai' oit  régné 
10.  Il  efi  enterre 
à  ant  fEghfe  de 
S,  Ptertc  à  Romt* 


Paptt. 

Benoit  VI.  974. 
Benoit  Vil.  0^4. 

Empercurt  d'Orient* 

Jean  Zimifccs.  975. 
f  Bafilt-  III.  102$. 
s  Conllaniin  X. 
C  IC28. 

Roi  de  France, 

Loihairc.  9$$. 

Rcit  d'Efpagne. 

Ramirc  III.  982. 
Vérémond  II.  999, 

Koit  d'Angleterre. 

Edgard.  97$. 
Edouard  II.  978. 
Etelrede.  1016. 

Koit  d'Ecofe. 

Culne.  970'. 
Ken  net  III.  9S4. 

Roit  deDantmarck. 


Herold  VI. 
Suc non. 


980. 
1014. 


Roit  de  Suéde. 

Eric  VIII.  9q0. 

Olaus,  premier  Ro  î 
de  Suéde  Chré- 
tien. 1019. 

Prince  de  Pofagnr* 

Miciflaî.  oyp* 
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L'Ami- Pape  Boniface  VII  fe  retitc  à  Conftantinople. 

97*.  977. 

Diète  de  Ratifbonne.  L'Empereur  y  foie  foire  le  procès  à  fon 
couiln  Henri-le-Querelleur ,  &  aux  complices  de  fa  révolte» 
Elle  condamne  ce  Prince  à  perdre  fon  Duché  de  Bavière  , 
que  l'Empereur  confia  à  fon  neveu  Orton ,  Duc  de  Souabe  > 
£c  à  tenir  prifon  à  Ingelheim.  Henri  s'en  échappe  de  retourne 
en  Bavière  ,  où  il  s'empare  de  Paflau ,  &  lève  de  nouveau 
l'étendard  de  la  rébellion.  L'Empereur  le  force  à  fe  ren- 
dre prifonnier  >  avec  fes  principaux  partifans.  Diète  de  Mag- 
debourg.  Les  Princes  les  condamnent  tous  à  l'exil.  Le  Duc 
de  Bohême  >  <jui  leur  avoit  envoyé  des  fecours ,  fe  foumet 
à  l'Empereur,  dans  la  Diète  de  Quediinboutg ,  &  obtient 
le  rétabluïement  de  l'Evêché  de  Prague ,  du  consentement 
de  l'Evêque  de  Ratifbonne  >  qui  étoit  l'Ordinaire  de  la 
Bohême.  Cette  Eglife  fut  de  nouveau  fournit  à  la  Métro* 
pôle  de  Mayence ,  &  continua  d'en  dépendre  jufqu'au  tems 
de  l'Empereur  Charles  IV ,  qui  érigea  TEvcché  de  Prague 
en  Archevêché. 

977.    978.    979.  9*o. 

Troubles  de  Lorraine.  Reynier,  Comte  de  Hainant,  êc 
Lambert ,  Comte  de  Louvain  ,  fouche  des  anciens  Ducs  dç 
Brabant  &  de  la  Maifon  de  rtefle  en  Allemagne ,  tous  deux 
£ls  de  Reynier  au  long  col ,  que  l'Archiduc  Brunon  avoit 
dépouillé  de  fes  Fiefs,  fe  foumettent  à  Lothaire,  Roi  de 
France  ,  &  l'engagent  à  foire  revivre  fes  droits  fur  la  Lor- 
raine. Otton  II,  voulant  prévenir  cet  orage,  donne  le  Du- 
ché de  Bafle-Lorraine ,  ou  de  Lothier  ;  c'eft-à-dire  ,  les 
Pays-Bas  Autrichiens ,  à  Charles  de  France  ,  frère  du  Roi , 
pour  le  tenir  en  Fief  mouvant  de  l'Allemagne.  Cet  expé- 
dient ne  fatisfait  pas  le  Roi  Lothaire.  Il  entre' en  Lorraine 
à  la  tête  d'une  puiflante  armée ,  fe  fait  prêter  ferment  par  les 
Etats  du  Duché  Mofellan  à  Metz ,  &  furprend  enfuite  l'Em- 
pereur à-  Aix-la-Chapelle,  au  moment  qu'il  alloit  fe  mettre 
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Robert  ,  Ar- 
chevêque de 
May  en  ce.  f  973. 

Willégis,  Ar- 
chevêque de 
Mayencc  ,  974. 


Willégis,  de- 
puis Archevêque 
deMayence,  * 
Archi  -  Chance- 
lier. 

Folcmar,  EvÉ- 
que  d'Utrecht. 

Egbcrt.  976. 

Hugues ,  Ivê- 
que  de  W 
bourg. 

Hildebalde,Evê\. 
que  de  Wormi. 
078. 


SAKE. 

Bernard  ï ,  Duc 
de  Saxe  »  delà  Mai- 
fon  de  Billung.  f 
1010. 


Otton  t  fila  de 
Conrad  ,  Duc  de 
France ,  créé  Duc 
de  Carinthie  eno82. 
t  icos. 

Henri  ,  fils  du 
précédent ,  Duc  de 
France,  t  089. 

BAVIERE. 

Hcnri-le-Querel- 
leur,  coufin- ger- 
main de  l'Empereur 
OttonII,dépoTéen 
976. 

Otton,  Duc  de 
Souabe,  reçoit  auflî 
le  Duché  de  Baviè- 
re 976.  1*982. 

Henri  le  Jeune  » 
fil*  de  Berthold , 
Comte  de  Scheie- 
ren ,  que  les  Hon- 
grois tuèrent  en 
,  petit -fils  d'Ar- 
oul ,  Comte  Pala- 
tin de  Bavière  ,  & 
arrière-petit-fils  du 
Duc  Arnoul  -  le 
Mauvais,  créé  Duc 
de  Bavière  en  982 . 
réfigne  ce  Duché 
en  ç&4  ,  contre  < 
lui  de  Carinthie  t 
en  997. 

SOUABE. 

Burkard  II ,  Duc 
deSouabe.  t9?3» 
I,  fils  du 


Dirmar  de  Merfe- 
bourg.  1018. 
La  Chronique  de 
Saxe  i©2<. 
Le  Continuateur  de 
Frodoard.  090. 
La  Chronique  de 
Wurtibourg.ioil. 
Léon  d'Oftie. 
Arnoul  de  Milan. 

(-  .  1085. 
Sigonms. 

Hermann   de  Ve* 
ringen ,  ou  Hcr- 
mannus  dit  Con- 
traftus  1054* 
Le  Moine  Glaber. 

1044. 

La  Chronique  de 
Hildeshcim.1038. 


lllujirtt. 

Ulric ,  fameux  par 
Ton  fçavoir  ,  a 
Magdcbourg. 
Tancmar  à  Hildef- 
heim. 
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à  table.  Otton  fe  fauve,  6c  Lothaire  fait  tourner  du  côté 
de  laFiitnce  les  aigles  placés  fur  le  Palais  de  Chàrlcmagne, 
pour  ciarquer ,  Hit  l'Eveque  Ditmar ,  que  la  Lorraine  dé- 
pcnJoit  de  cette  Monarchie.  L'Empereur  raflemble  une  ar- 
mée ,  &  tepoutie  Lothaire  jufqu'à  Soiflbns.  Il  eft  battu  à 
fon  tour ,  en  repalTant  l'Oiïe  ,  &  contraint  de  fc  retirer  en 
Allemagne.  Le  Pere  Mabillon  nous  a  confervé  une  chaî- 
ne ,  datée  de  la  bataille  gagnée  contre  Otton.  La  paix  fut 
conclue  dans  une  entrevue  que  les  deux  Monarques  eurent 
cnfemble  fur  les  rivçs  du  Chier  ,  petite  rivière  qui  féparc 
la  Lorraine  du  Luxembourg.  Lothaire,  qui  avoit  d'autres 
erpbarras  en  France ,  renonça,  par  ce  Traité  ,  au  Royaume 
de  Lorraine  en  faveur  de  l'Allemagne  &  de  fon  frère  Charles , 
Duc  de  la  BalVe-Lorraine. 

Les  Eglifes  de  Cologne,  de  Trêves ,  de  Liège  &  de  Metz> 
&  les  Comtes  Palatins,  profitèrent  de  ces  troubles,  pour 

s'emparer  de  quantité  de  terres  dépendantes  de  la  Lorraine» 

-  ■  - 

981.  982. 

Otton  entreptend  une  expédition  en  Italie  pour  réprimer 
l'audace  •  des  Romains ,  qui  vouloient  rétablir  l'ancienne 
puiflance  confulaire ,  &  qu'il  force  fans  peine  à  rentrer  dans 
leur  devoir.  Les  Princes  de  Capoue  &  de  Bénevent  l'exci- 
tent à  tenter  la  conquête  de  la  Pouille  &  de  la  Calabre ,  que 
les  Empereurs  de  Conftantinople  s'étoient  rèfervé  par  le 
Traité  de  972  >  &,  qui  fervoient ,  par  la  connivence  des 
Grecs ,  de  porte  aux  Sarrafins  pour  ravager  les  frontières  de 
l'Empire  &  la  Campagne  de  Rome.  Otton  s'empare ,  après 
plufieurs  combats  heureux ,  des  places  de  Naples ,  de  Sa- 
lerne  &  de  Trente.  Les  Grecs  demandent  des  fecours  aux 
Sarralîns  ,  &  défont  entièrement  l'armée  Impériale  à  la 
bataille  de  Bufantello.  L'Empereur  échappe  avec  peine  à 
la  deflru&ion  générale  dé  Tes  troupes  ,  &  fe  fauve  dans 
une  nacelle  de  pêcheurs  à  Rofciano. 

Aiîemblée  générale  des  Etats  d'Allemagne  &  d'Italie  à 
Vérone,  Us  élifent  le  fils  unique  d'Otton  II,  Roi  des 
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CHANCELIERS. 

D'ALLEMAGNE. 

&  llluflret. 

Duc  Ludolfe  ,  & 
neveu  de  l'Empe- 
reur ,  Duc  de  Soua- 
be  97J.  Duc  de  Ba- 
vière 976.  ts*8*» 

Conrad  1 ,  d'une 
Maifon  inconnue, 
frère  d'un  cenain 
Odon  ,  Comte  de  la 
France  Rhénane, 
qui  fut  tué  a  la  ba- 
taille deBufantcllo, 
Duc  de  Souabe  en 
98a.  f  997. 

Comtet  "Palatins. 

Hermann  I,Com- 
te  Talatin ,  en  995 . 

t'995- 
LORRAINE. 

Haute-Lorraine. 

Frédéric ,  Duc  de 
la  Lorraine  Mofel- 
lane,  fils  <TOtton, 
Duc  de  Lorraine,  t 
9S4. 

Baffe-Lorraine. 

Charles  de  Fran- 
ce, Duc  de  la  Baffe- 
Lorraine  >  en  977. 
t99i. 

Il  itoit  frère  de  Lo~ 
tbaire>  Roi  de  France, 
&  époufa  une  fille 
d'Herbert ,  Comte  de 
Troyef ,  dont  il  eut 
tratrfilr,  Otton  ,  qui 
fut  Duc  de  Lorraine , 
Louis  if  Charles y  dont 
on  ignore  la  dejlinée. 
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Romains  &  fucceflèur  de  fon  pere.  L'Empereur  conclue! 
une  alliance  avec  la  Republique  de  Venife ,  &  donne  fa 
ian&ion  à  une  Loi  rapportée  dans  le  Code  Lombard ,  qui 
ordonnent  les  combats  judiciaires. 

Révolte  générale  des  Slaves,  des  Obotrites  &  des  Venedes. 
Ils  s'emparent  de  toute  la  Marche  Septentrionale ,  repren- 
nent les  Villes  de  Brandebourg  &  de  Havelberg  ,  &  plan- 
tent Tétendard  de  la  liberté  fur  les  rives  de  l'Elbe»  Le» 
Danois  profitent  des  circonftances  pour  envahir  le  Margra- 
viat de  Slefwic  >  &  les  Bohèmes ,  conduits  par  le  célèbre 
Thicrri  Buiici  >  noble  Thuringien  ,  fc/fouche  de  la  Maifoa 
de  Saxe>  ravagent  1'Evêche  de  Zeitz. 


Otton  II  meurt.  On  aceufe  l'Impératrice  Théophanic, 

fa  femme >  de  l'avoir  fait  empoifonner. 

Sigontus  place  3  fous  ce  règne ,  l'origine  du  Marquifat  de 
Mantoue. 

ZlUefius  nous  a  conferve  un  diplôme  d'Otton  II 9  de 
l'année  974  >  concernant  les  franchifes  de  Saiat  Maximin , 
dont  voici  le  précis  :  Tkeloneum  à  navibus  eorum  nemo 
exigat  9  familiaqut  eorum  banmim  ft  fredutn  nulli  nifi 
Abbati  perfolvat ,  nulliufquc  nifi  Abbatis  vel  ab  eo  conffi- 
tutorum  placitum  attendat ,  fir  in  Jinguîis  civicatibus  im- 
periaïibus  6'  prœfeEloriis  libttâm  pote  fiât  tm  habeant  in- 
trandi  &  exeundi  y  vendendi  &  ernendi  y  tique  opéra 
imperialia  vel  comitialia  perdonamus.  Nous  apprenons, 
par  cette  Chartre  ,  i°  Que  l'Empereur  difpofott  alors  libre- 


lors  divifées  en  Impériales ,  qui  dépendoient  dp  Domaine  » 
&  en  Provinciales  qui  étoient  foumifes  aux  Ducs  &  au? 
Comtes  ;  30  Que  ceux-ci  exigeaient  aux  portes  des  Villf 
provinciales  des  droits  eflentiellement  diffinrens  des  péage» 
40  Que  les  Etats  immédiats  étoient  obligés  à  de  certains 
preftations  envers  l'Empereur,  6c  qu'ils  fournhfoicnt 
frais  des  Diètes. 


Villes  étoient  dès- 
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Otton  II ,  de  concert  avec  le  Pape  Benoît  VII ,  confirma 
à  l'Eglife  de  Paffau  ion  indépendance  de  la  Métropole 
de  Saltzbourg  ,  &  fa  qualité  de  Métropolitaine  de  la 
haute  Pannonie. 

Il  reçut  l'Abbé  de  Kemptcn  au  rang  des  Etats  d'Alle- 
magne. 

Nous  trouvons  >  fous  ce  règne ,  des  exemples  d'un  tefta- 
ment  militaire  :  le  foldat  qui  vouloit  tcftci ,  fe  rendoit 
près  du  drapeau  de  fa  troupe  >  &  y  nommoit  fon  héritier. 
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983.  984. 


OTTON 

JII,  fils  uni' 
que  de  l'Em- 
pereur Otton 
JI,  b  de 
V  Impératri- 
ce Ihéopha- 

mc>néen<)9o) 
élu  Empereur 
d  m*  la  Diète 
de  Vérone  > 
en  981,  fuc- 
céde  à  fon 
pere  en  98$  > 
h  Pâgc  de 
trois  ans. 


L 


es  Etats  d'Allemagne  ,  prévoyant  les 
troubles  que  la  minorité  d'Otton  III  alloit 
occafionner,  fe  hâtent  de  le  faire  facrer  à 
Aix-la-Chapelle,  par  les  mains  des  Archevê- 
ques de  Mayence  6c  de  Ravenne.  Henri-le- 
Querelleur ,  ci-devant  Duc  de  Bavière ,  qu'Ot- 
ton  II  avoit  relégué  à  Utrecht,  s'échappe  du 
lieu  de  fon  exil ,  6c  fe  forme  un  parti  puiffanc 
parmi  les  Etats  du  Royaume  de  Lorraine  , 
foit  pour  fe  faire  aflbcicr  à  l'Empire,  foit 
pour  obtenir  la  Régence ,  qu'il  prétendoit  lui 
être  dévolue  ob  jus  propinquitatisy  dit  le  Chro- 
niqueur de  Saxe ,  6c  comme  Patronus  legalis  » 
ouTutçur  légitime.  Il  s'empare  de  la  perfonne 
du  jeune  Roi.  Pouîlé  par  fes  premiers  fuc- 
ces  à  de  nouvelles  entreprises,  il  fe  fait  pro- 
clamer Roi  à  Quedlinbourg  ,  6c  s'aflure  de 
l'appui  des  Princes  Slaves  du  Mecklenbourg  > 
de  la  Pologne  6c  de  la  Bohême.  Mais  l'Ar- 
chevêque de  Mayence  &  les  Ducs  de  Saxe, 
de  Bavière  6c  de  Souabe,  perfiftant  invaria- 
blement dans  la  fidélité  qu'ils  avoient  jurée 
à  Otton  III ,  entraînent,  par  leur  exemple, 
les  autres  Etats  à  déférer  la  Régence  à  l'Im- 
pératrice Théophanie ,  6c  forcenr  enfin  le  Duc 
Henri  à  remettre  le  jeune  Empereur  entre 
les  mains  de  fa  mere,  &  à  fe  foumettre ,  lui- 
même,  dans  un  Congrès  tenu  à  Rorheim , 
près  de  Worms.  Tout  rentra  alors  dans  Tor- 
dre 6c  dans  la  tranquillité.  L'éducation  du 
jeune  Roi  eft  confiée  à  Saint  Bernouard, 
Evêque  de  Hildesheim,  6c  au  favant  Ger- 
bert,  que  la  reconnoiflance  de  fon  Elevé  porta 
dans  la  fuite  fur  le  Saint  Siège.  La  direâion 
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Otto  nui 
•voit  eu  deflein 
d'épouferlaPrin- 
celte  Hélène , 
foeur  des  Empe- 
reurs deC  on  ft  a  n- 
tinople  ,  6c  (a 
cou  h  ne  germai- 
ne ;  mais  elle  lui 
fut  enlevée  par 
Wlodomir,  Roi 
des  Runes. 

Tout  ce  qu'on 
raconte  de  Ton 
mariage  avec  la 
Princefle  Marie , 
fille  de  Sanches 
II,  Roi  d'Arra- 
gon,  eftabfolu- 
ment  deftitué  de 
rondement. 


Otton  III 
meurt  dant  h  Châ- 
teau de  Paterne, 
prêt  de  Rome.,  le 
24  Janvier  I0O2  » 
âgé  de  22  ant%  dont 
il  «voit  régné  iS, 
Son  corps  fut  tram' 
féréen  Allemagne , 
4S  enterré  &  Aix- 
la-Chapelle,  d  cô- 
té du  tombeau  de 
Cbarltmagne. 
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principale  des  affaires  demeure  à  Willégis,  Archevêque  de 
Mayetrce  >  dont  la  fermeté  ôc  la  prudence  avoient  conferv^ 
la  Ouronne  à  Otton  III;  ôc  l'Impératrice-Mcrc ,  aidée  des 
ccofeib  de  ilmpératrice  Adélaïde ,  première  Douairière  » 
*  de  ceux  del'Abbefle  Mathiide  de  Quedlinbourh,  tante 
du  Roi ,  jouit  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  991 ,  d'une  au- 
torité fi  abfolue,  que  nous  trouvons  des  Chartres  datées  par 
les  années  de  fon  règne.  Henri-le- Querelleur  recouvre  Iç 
Duché  de  Bavière ,  &  le  Duc  Henri  le  jeune  ,  qui  le  po/fé* 
doit  depuis  deux  ans  f  en  eft  dédommagé  par  le  Duché 
de  Carinthie ,  dont  il  devint  le  premier  Duc  indépendant* 
Otton  III  tient  une  Cour  pléniere  à  Quedlinbourg.  Ber- 
nard, Duc  de  Saxe,  y  fit  les  fondions  de  Grand~Maré~ 
chai  ;  Henri ,  Duc  de  Bavière ,  celles  de  Grand-Sénéchal  ; 
Henri ,  Duc  de  la  France  Rhénane ,  remplir  l'Office  dç 
Grand-Echanfon  ;  &  Conrad,  Duc  de  Souabe ,  s'acquitta 
de  la  charge  de  Grand-Chambellan.  Léopold  ,  fils  d'Al- 
bert &  petit-fils  du  malheureux  Comte  Albert  de  Barn- 
berg,  eft  créé  Margrave  d'Autriche.  On  raifon ne  différem- 
ment far  l'étendue  originaire  &  fur  l'indépendance  de  ce 
Margraviat.  Les  Hiftoriens  Bavarois  &  tous  les  Auteurs  du 
fiée  le  paflé  y  foutiennenr  unanimement,  que  l'Autriche  en- 
tière a  été  foumife  anciennement  à  la  Souveraineté  des 
Ducs  de  Bavière ,  &  que  les  Margraves  de  la  tige  de  Bam- 
berg  en  ont  relevé  jufqu'en  1156  ,  que  cette  Province  fut 
érigée  en  Duché.  Mais  les  Hiftoriens  d'Autriche  &  plusieurs 
Auteurs  célèbres  par  leur  érudition ,  ont  afluré  de  nos  jours, 
qu'une  partie  feulement  de  la  Haute  -  Autriche  ,  favoh  ,  celle 
qui  s'étend  entre  les  rivières  d'Ens  &  d'Inn  ,  &  qu'on 
nomme  communément  le  pays  fur  VEns  ,  a  dépendu,  ci- 
devant,  du  Duché  de  Bavière ,  &  que  le  refte  de  l'Autriche  iu- 
périeurc  &  toute  la  Bafle- Autriche  n'ont  jamais  reconnu  d'au- 
tre domination  que  celle  deleurs  Margraves.  Ileft  difficile  de 
prononcer  fur  une  queftion  aulîî  épineufe  :  s'il  falloit  ce- 
pendant avoir  une  opinion,  je  croirois  aifément,  i°  Que 
la  feule  Haute- Autriche,  &  nommément  les  diftri&sfurrEns 
ont  formé  fous  le  règne  des  Octons,  &  jufqu'au  commen- 
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WiUégis,  Ar-|  Hildebald,E*ê- 
chevêque      de  I  q,ue  de  Worms  , 
Mayence  >&  Ar- 1  jufqu'en  997. 
«ni -Chancelier. 


Héribert ,  Vi- 
ce -  Chancelier , 
&  cameme-tems 
Archevêque  de 
Cologne,  icoa. 

MeinwcEvê- 
que  de  Pader- 
born.  1002. 

Bernouard,Evê- 
ique  de  Hildef- 
1  heim. 


SAXE. 

Bernard  Billunç  , 
Duc.  t  loto. 
France  Rhénane. 
Henri,  Duc  en 

o3a. f  989. 

Conrad ,  frère  du 
précédent,  jufq  u'en 
1005. 

BAVIERE. 

Henri  le  jeune  , 
Duc  de  Bavière, re- 
figne  ce  Duché  en 
984 ,  8c  meurt  Duc 
de  Carinthie,  en 
997.  . 

Henri -le-Querel- 
leur ,  rétabli  en  984. 
t995- 

Henri-le-Boiteux, 
fils  du  précédent, 
Duc  de  Baviere,juf- 
a,u'en  1002,  qu'il  fut 
élu  Empereur. 
SOUABE. 
Conrad ,  Duc  de 
Souabe  en  982.  t 
098. 

Hermannll,  Duc 
de  Souabe ,  frère  du 
précédent,  f  1004. 
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après  095. 
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1034. 
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Frédéric ,  Duc  de 
la  Lorraine  Muiel- 
lane. 
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précédent,  f  1011. 

Bajfe- Lorraine. 

Charles,  frère, de 
Lothaire,  Roi  de 
France  ,  Duc  en 
07?.  t  991. 

Otton,  fils  du  pré- 
cédent, f 1004^ 
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cernent  du  XI  fiécle,  la  Marche  Panonienne  ou  le  Mar- 
graviat oriental  :  la  BatTc-Autriche  étoit  encore  alors  fans 
habitons  Germains ,  ou  au  pouvoir  des  Hongrois  ;  2°  Que 
le  Margrave  Léopold  &  fes  fucccflcurs  immédiats ,  ayant 
repris  la  Balle  -  Autriche  fur  les  Hongrois ,  &  rétabli  en 
cette  partie  la  limite  de  l'Empire  de  Charlemagne ,  ils 
ont  poflédé  cette  conquête  à  titre  d'allodialité ,  &  avec  la 
même  indépendance  avec  laquelle  le  Duc  de  Saxe ,  Henri- 
le-Lion  ,  gouverna  dans  le  XII  iiéclc  les  Provinces  de 
Meklenbourg  &  de  Poméranie ,  après  qu'il  en  eut  fubjugué 
les  habitans;  &  que  les  anciens  Margraves  de  Brandebourg 
ont  régné  fur  les  Slaves  &  fur  les  Venedes^  qu'ils  avoient 
ailujettis  à  leur  domination;  3°Que  les  conquêtes  des  Margra- 
ves Bambcrgeois,  ont  été  comprifes  fous  la  dénomination  gé- 
nérale de  la  Marche  orientale,  parce  que  les  pays  fitués  au- 
deffous  de  l'Ens  n avoient. point  de  nom  particulier;  que 
leurs  Souverains  ne  portoient  point  d'autre  titre  que  celui 
de  Margraves  orientaux ,  &  que  le  Margraviat  oriental 
étoit  le  point  d'appui  de  leurs  conquêtes  :  4°  Que  ce  Mar- 
graviat ayant  été  inconteftablement  une  dépendance  du 
Duché  de  Bavière,  l'ufage  a  prévalu  de  rapporter  auiîi  à 
ce  Duché  les  conquêtes  des  Margraves  ,  &  de  donner  ainli 
à  la  Bavière  une  étendue  géographique  quelle  n'avoit  pas 
dans  la  réalité  politique.  Ceft  ainli  que  l'Evcque  Ditmar  de 
Meiïebourg  a  placé  le  confinium ,  la  limite  commune  de 
la  Bavière  &  de  la  Moravie  près  de  Stokerau  dans  les  en- 
virons de  Vienne  :  y°  Que  l'Autriche  proprement  dite  , 
c'eft-à-dire ,  le  pays  conquis  par  les  Margraves  orientaux 
ayant  pris  la  conilftance  d'un  Etat  particulier  au  moyen 
des  Colonies  que  ces  Princes  y  attirèrent ,  &  de  la  paix  qui 
s'établit  entre  eux  &  les  Rois  de  Hongrie  >  quand  ceux-ci 
eurentembralTéla  Religion  Chrétienne ,  l'Emperein  Henri  III 
a  érigé,  en  1042,  cette  Province  en  Fief  &  en  Principauté 
immédiate  du  Saint  Empire,  fans  déroger  par-là  aucune- 
ment au  nœud  vaiTalitique ,  ni  à  la  dépendance  originaire 
de  la  Haute -Autrich  e  ou  de  la  Marche  orientale  propre- 
ment dite,  relativement  au  Duché  de  Bavière.  Le  fyftcme 
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que  nous  venons  d'expofer  &  qu'il  feroie  facile  de  jnftifier  par 
des  autorités  irréprochables ,  prenant  le  milieu  entre  les  deux 
opinions  qui  partagent  les  Publiciftes  Autrichiens  &  Bavarois , 
nous  paroît  propre  à  lever  toutes  les  difficultés  dont  elle* 
font  hériflées. 

Premier  établiiTement  du  comté  de  Hollande ,  fait  en 
faveur  de  Thierri ,  Comte  des  Frirons. 

98 y.    9'8tf.  987. 

Mort  de  Louis  V ,  furnommé  le  Fainéant ,  dernier  Roi 
de  France  delà  race  de  Chariemagnc.  Huges  Capet ,  Duc 
de  France ,  lui  fuccéde  par  les  fumages  réunis  de  toute  la 
tJsinon ,  malgré  les  efforts  impuillans  que  l'Oncle  du  Roi 
défunt,  Charles  de  France ,  Duc  de  la  Bafle  -^Lorraine  ,  put 
faire  pour  remonter  fur  le  Trône  de  fes  ancêtres.  Il  paroît 
que  la  Régente  d'Allemagne  favorifa  cette  révolution ,  qu'elle 
eut  une  entrevue  avec  la  femme  de  Hugues  Capet  à  Stenay  » 
&  qu'elle  fît  au  Duc  Charles  des  proportions  d'accommo- 
dement crue  celui-ci  ne  jugea  pas  à  propos  d'accepter.  Ce 
Prince  elr  fait  prifonnier  à  Laon  avec  fa  femme ,  de  meurt 
peu  de  temps  après  à  Orléans ,  laiflant  plusieurs  fils ,  dont 
l'aîné  lui  fuccéda  dans  le  Duché  de  Baffe-Lorraine  :  le 
fécond  ,  nommé  Louis  >  a  long-temps  parlé  pour  être  la 
fouche  des  anciens  Landgraves  de  Thutinge  :  on  ignore 
qu'elle  fut  la  deftinée  du  troiiîeme. 

Mort  du  Pape  Benoît  VII  ;  Jean  XIV  lui  fuccéde ,  & 
périt  peu  après  par  les  foreurs  de  l' Anti-pape  Boniface  VII 9 
qui  étoit  revenu  de  Conflantinople  >  de  qui  fut  ailadiné  à 
fon  tour  par  le  parti  de  Crefcence.  Jean  XV  monte  fur  le 
Saint  Siège  :  Crefcence  s'empare  de  toute  l'autorité  dant 
Rome. 

9tS.    989.    990  &  fuiv. 

w 

Guerre  heureufe  contre  les  Slaves.  Otton  reprend  fur  eux 
tout  le  Margraviat  de  Brandebourg ,  &  reçoit  l'hommage 
de  Micillas ,  Duc  de  Pologne.  Les  Hiftorien*,  qui  ont  parlé 
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tic  cette  expédition ,  célèbrent  la  valeur  de  Dedon ,  Comte 
de  Wetrin ,  fils  de  Thierri  de  Buzici ,  &  Touche  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe.  L'Impératrice  Régente  fe  rend  en  Italie  >  & 
pacifie  ce  Royaume  avec  l'afliftance  de  Hugues ,  Duc  de 
Tofcanc ,  fils  du  Comte  Hubert  6c  petit-fils  de  Hugues  ,  Rot 
d'Italie.  Cette  Princeffe  meurt  :  l'Impératrice  Adélaïde ,  qui 
s'étoit  retirée  de  la  Cour,  où  elle  ne  pouvoit  plus  dominer, 
y  revient  &  fe  charge  de  la  Régence.  Synode  d'Aix-la-Cha- 
pelle. Il  défendit  de  tenir  des  plaids  ôc  de  célébrer  des  ma- 
riages pendant  le  Carême ,  pendant  l' Avent  &  dans  la  quin- 
zaine de  la  faint  Jean.  Wlodomir  ,  Duc  de  Kiovie,  époufe 
la  Princefle  Anne ,  fœur  des  Empereurs  d'Orient ,  ôc  embrafic 
la  Religion  Chrétienne.  Converûon  des  RiuTes* 

994*    99  U    99*  * 

Crcfcence  ,  fils  de  la  fameufe  Théodora  &  l'un  des  Préfets 
de  Rome ,  remplit  cette  Ville  de  trouble  de  de  carnage.  Le 
Pape  en  porte  plaintes  à  Otton  III ,  &  l'invite  à  venir  re- 
cevoir la  Couronne  Impériale.  Ce  Prince  fe  rend  en  Italie; 
apprend  >  à  Ravenne  >  la  mort  de  Jean  XV  »  &  fait  élire 
à  fa  place  fon  coufin  Brunon ,  fils  de  Henri ,  Duc  de  la 
France  Rhénane,  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  V.  Otton  III 
eft  couronné  Empereur  à  Rome.  On  a  long- temps  été  dans 
l'opinion ,  éc  de  très-graves  Auteurs  Font  foutenue ,  que  ce 
Prince ,  de  concert  avec  le  Souverain  Pontife  ,  avoit  fondé  le 
Collège  Electoral  dans  un  Concile  tenu  immédiatement  après 
fon  Sacre  ;  mais  ce  fait ,  que  nul  Auteur  du  temps  n'attefte, 
&  qui  eft  démenti  par  l'Hiftoire  des  fîécles  fuivans ,  eft  à 
préfent  relégué  parmi  les  fables.  Il  en  faut  fans  doute  dire 
autant  d'une  autre  Conftitution  attribuée  à  ce  même  Con- 
cile, en  vertu  de  laquelle  le  Pape  Grégoire  V  auroit  renon- 
vellé  &  confirmé  les  a&es  fameux  d'Adrien  &  de  Léon  VIII , 
concernant  l'union  de  l'Empire  &  du  Royaume  d'Italie  à  la 
Couronne  d'Allemagne.  On  parle  avec  plus  de  certitude 
d'un  Règlement  fait  par  Otton  III ,  qui  établit  la  Ville  de 
Monza  pont  lieu  du  Sacre  des  Rois  d'Italie  >  enconformicc 
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de  l'ufage  introduit  par  Charlemafcne  ;  &  Ton  atrribue,  avec 
beaucoup  de  vraisemblance,  à  ce  même  Empereur,  une 
Conftitution ,  par  laquelle  il  déclaroit  rauflc  la  prétendue 
donation  de  Conltantin-le-Grand  >  6c  ailîgnoit  aux  Pontife» 
de  Rome  la  Marche  d'Ancone ,  pour  l'entretien  de  leur 
Egiife  6c  de  leur  Maifon. 

997*    998*  999* 

Otton  UI  retourne  en  Allemagne  »  après  avoir  pardonné 
à  Crefcence,  à  la  prière  du  Pape  Grégoire  V.  Ce  Préfet  fou- 
léve  les  Romains  contre  le  Pontife  ;  le  fait  dépofer ,  met  à 
fa  place  l'Evêque  de  PlaiCance ,  fous  le  nom  de  Jean  XVI ,  & 
jette  les  Mis  de  l'Empereur  dans  les  fers.  11  envoyé  enfuire 
des  Députes  à  Conftantinople ,  pour  réclamer  l'aiTiftance 
des  Empereurs  d'Orient ,  &  leur  promet  le  rétabliflemenc 
de  l'Exarchat  <5cde  leur  Empire  en  Italie.  Otton  III  retourne 
dans  ce  Royaume,  après  avoir  confié  la  Régence  de  l'Al- 
lemagne à  fa  tante  Mathilde,  Abbeile  de  Quedlinbourg , 
qui  s'en  acquitta  avec  une  fermeté  &  une  prudence  extrême  , 
èc  qui  préôda  en  perfonne  à  deux  Diètes  tenues  à  Dorn- 
bourg  6c  à  Magdebourg.  Il  entre  à  Rome  à  la  tête  de  fon 
armée  ,  depofe  &  fait  mutiler  l'Anti-Pape  Jean  XVI ,  6c  force 
Crefcence  dans  le  Château  de  Saint-Ange  où  il  s'étoit  re- 
tiré. Ce  Rébelle  eft  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  ,  fort 
cadavre  eft  fufpendu  à  une  potence ,  6c  tous  fes  complices 
font  punis  du  dernier  fupplice. 

Mort  du  Pape  Grégoire  V.  Otton  III  fait  élire  à  fa  place 
le  favant  Gerberr,  Archevêque  de  Ravenne ,  qui  prit  le  nom 
de  Sylveftre  II.  Ce  Pontife ,  né  en  Auvergne  ,  dut  fon  élé- 
vation à  fes  grandes  connoiflances*  qui  lui  valurent ,  de  la 
part  de  l'Empereur  ,  l'éloge  de  ttwus  Philofophitz  partibus 
lauréates,  6c  de  la  part  de  fon  flécie  le  reproche  de  magie. 
Il  rut  Précepteur  de  Robert,  Roi  de  France  ,  qui  le  nom- 
ma, par  reconnohTance,  Archevêque  de  Reims  ;6c  Otton  III  > 
auprès  duquel  il  remplit  enfuite  les  mêmes  fonctions ,  le 
créa  Archevêque  de  Ravenne ,  6c  enfin  Souverain  Pontife, 
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Saine  Actelbert  >  Evêque  de  Prague ,  prêche  l'Evangile  aux 
peuples  de  la  Prude ,  &  y  reçoit  la  couronne  du  martyre. 
Son  cadavre  fut  racheté  des  mains  de  fes  aflaflms  par  Bo- 
leû^s ,  Duc  de  Pologne  >  &  enterré  à  Gnefne. 

IOOO. 

L'Empereur  entreprend  un  pèlerinage  au  tombeau  de  Saint 
Adalbert ,  qui  avoit  été  Ton  intime  ami.  Il  fonde  à  Gnefne 
un  Archevêché  en  faveur  du  frère  de  ce  Martyr ,  &  foumec 
à  cette  nouvelle  Métropole  les  Evêchés  de  Cracovie ,  de 
Breflau  &  de  Colberg  ,  malgré  les  réclamations  de  l'Evêque 
de  Pofnanie  ,  Ordinaire  du  lieu,  &  de  l'Archevêque  de 
Magdebourg  ,  fon  Métropolitain.  Les  Auteurs  Polonois 
foutiennent  qu  Otton  III  conféra  en  même-temps  le  titre 
de  Roi  au  Duc  Boleflas  >  &  qu'il  lui  fit  préfent  du  tribut  que 
les  peuples  établis  fur  les  deux  rives  de  l'Oder  jufqu'à  la 
Wartha  avoient  payé  jufqu'alors  aux  Rois  d'Allemagne, 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  que  Boleflas  fit  hommage 
a  l'Empereur  Otton  III  pour  la  Pologne,  fituée  en-deça  de 
la  Wartha,  &  que  ce  vaflelage  a  fubfifté  jufquau  temps  de 
l'Empereur  Frédéric  II ,  &àde  certains  égards  jufquau  règne 
de  l'Empereur  Louis  de  Bavière. 

Convcrtion  des  Hongrois.  Le  Roi  Etienne  reçoit  le  Bap- 
tême ,  ôc  époufe  la  PiinceiTe  Gifèle ,  fille  de  Henri-le-Quc- 
Telieur,  Duc  de  Bavierre,  &  coulïne  d'Otton  III.  Le  Pape 
Sylveftre  lui  envoyé  une  couronne  ,  qui  fert  encore  aujour- 
d'hui au  Sacre  des  Rois  de  Hongrie,  &  qui  fut  autrefois  en 
telle  vénération ,  qu'on  ne  confidéroit  pas  ces  Princes  comme 
des  Souverains  légitimes ,  tant  qu'elle  ne  leur  avoit  pas  été 
impofée.  Nous  verrons,  ci-deflbus ,  que  ce  préjugé  a  donné 
lieu  à  des  guerres  fanglantes  en  144* &  1441  ;  &  nous  re- 
marquerons ici ,  en  paffiht ,  que  les  Rekies  de  Hongrie  , 
qui  font  telles ,  de  leur  propre  chef,  reçoivent  la  Couronne 
de  Saint  Etienne  avec  le  même  cérémonial  que  les  Rois  ; 
mais  qu'on  la  pofe  feulement  fur  les  épaules  de  celles  qui 
ne  font  que  femmes  de  Rois.  Fondation  de  l'Archevêché  de 
Gran  ou  de  Strigonie. 
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Affcmblée  générale  des  Erats  d'Allemagne  à  Aix-la-Cha* 
pelle.  Otton  III  y  renouvelle  l'ancien  cérémonial  des  Em- 
pereurs Romains.  Emule ,  en  toutes  chofes ,  de  la  gloire 
de  Charlemagne  >  il  fait  ouvrir  fou  tombeau  t  &  en  tire 
une  croix  cTor  qui  pendoit  au  col  de  cet  Empereur ,  fa. 
couronne  ,  fon  feeptre ,  fon  cimeterre ,  &  une  partie  de 
fes  vêtemeus»  Il  retourne  à  Rome  pour  y  rétablir  le  bon 
ordre.  Révolte  des  Romains  :  l'Empereur  leur  livre  un 
combat ,  l'Evêque  de  Hildesheim  portant  la  lance  facrée 
à  la  tête  de  fes  troupes  ;  il  eft  repoullé  ,  &  le  retire  à  Ra- 
venne  pour  y  attendre  les  lecours  qui  lui  arrivoient  d'Aile* 
magne. 

1002.. 

Mort  de  PEmpereur  Otton  m,  empoifonné,  à  ce  qu'on 
croit ,  par  la  veuve  du  Préfet  Crefcence,  nommée  Stéphanie* 

Il  confia  ,  en  mourant  ,.  les  ornemens  de  l'Empire  à 
l'Archevêque  de  Cologne ,  pour  les  remettre  au  Comte  Pa- 
latin Ezon ,  fon  beau-frere ,  qu'il  fe  deftinoit  pour  fuccef- 
feur  ,  &  qui  exerça  en  Allemage  un  efpece  de  Vicariat  y 
jufqu'à  Téleéhon  de  Henri  II. 

On  a,  ci-devant,  attribué  à  ce  Prince  une  prétendue  diftri- 
bution  de  l'Empire  par  quarcenions  t  en  quatre  Duchés,  qua- 
tre  Margraviats ,  quatre  Comtés  Palatins ,  &c  ;  &  ,  quoique 
cette  fable  foit  réfutée  par  THiftoire ,  &  par  tous  les  Mo- 
Bumens  de  ce  fiécle  &  des  fuivahs ,  les  Princes  de  Schwartz* 
bourg  ne  laiflent  pas  que  de  porter,  encore  de  nos  jours > 
le  titre  de  Tétrarques,  ou  de  Quatre-Comtes  du  faint  Em- 
pire Romain,  qu'ils  ont  pris  en  ifi8. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  Empereurs  fairoient 
porter  une  lance  facrée  devant  leurs  armées.  Il  n'eft  pa* 
bien  décidé  Ci  c'étoit  effectivement  celle  qui  fait  encore 
partie  du  trefor  de  l'Empire ,  ou  feulement  une  lance  bé- 
aiie  quelconque  ;  mais  il  eft  certain  qu'Otton  permit  à 
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Etienne ,  Roi  de  Hongrie ,  de  faire  porter  devant  foi  une 
lance  jhcreey  comme  une  marfjue  de  fouveraineté. 

Les  Evequcs  d'Allemagne  continuent  de  fervir  dans  l'ar- 
mée de  i  Empereur,  à  la  tête  de  leurs  Vaflaux.  Imperator 
jubet  onnes  Tkeotijcos  Epijcopos  ad  prœfentiarn  fuam  fefti* 
nare ,  cum  omni  Jko  Vajjhtico  ita  conftrudos ,  ut  ad  beU 
lam  quoeumque ,  Imperator  prœcipiet  pojjent  procedere. 

Voici  une  preuve  bien  fingulicre  de  la  rigueur  de  la  dis- 
cipline eccléfîaftique.  L'illuitre  Archevêque  Wjllçgis ,  lç 
premier  Miniftre  &  le  Régent  de  l'Allemagne,  eft  fuC* 
pendu  ,  par  le  Légat  du  Pape  ,  des  fonctions  épifcopales  , 
pour  ne  s  être  point  préfenté  devant  un  Synode  ;  &  l'Arche-» 
vêque  de  Magdebourg  eiluie  la  même  flétriflurc  ,  parce 
qu'il  avoit  confervé  l'Evêché  de  Merfebourg ,  en  paûant  à 
ce  Siège  Métropolitain. 

Le  Pape  Sylveftre  II  nomme  les  Abb*és  de  Fulde  Primats 
des  Abbés  des  Gaules  &  de  la  Germanie  ,  &  Jean  XV 
met  l'Evêque  Udalric  ,  d'Aufbourg,  au  nombre  des  Saints. 
Ceft-là le  premier  exemple  dune  Canonifation  par  Bulles 
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HENRI 

II,JÙZE 

Boitzvx  y 
Vue  de  Ba- 
vière ,  fil  s  de 
Henri  -  le  - 
Querelleur  , 
petit -  fils  de 
Henri  ,  Duc 
de  Bavière  , 
&  arrière  pe- 
tit -  fils  de 
Henn-VOi- 
feleur  9  Roi 
d'Allema- 
gne y  ne'  le  6 
Mai  }7i>èlu 
jucce fleur  de 
j'on  cou  fin 
Otton  lll  à 
Mayencey  le 
6  Juin  1 002  , 
dgedejoans. 


1002.  1003. 

La  mort  prématurée  cTOtton  m  remplir 
de  nouveau  l'Allemagne  de  troubles  &  de 
conrufion.  Le  vœu  de  ce  Prince  mourant  avoit 
deftiné  fa  Couronne  à  fon  beau -frère  Ezon 
ou  Erenfroy ,  Comte  Palatin  ;  &  T Archevê- 
que de  Cologne  s'étoit  chargé  de  lui  porter 
les  ornemens  Impériaux  ,  qu'on  regardoic 
alors  comme  une  forte  d'arrhe  de  l'Empire: 
mais  Henri  IV ,  Duc  de  Bavière ,  fils  de  Henri- 
le-Querelleur ,  &  arrière-coufîn- germain  d'Ot- 
ton  III ,  fait  arrêter  ce  Prélat  à  fon  partage 
par  la  Bavière ,  &  le  force  à  lui  remettre 
ce  dépôt  précieux.  Il  annonce  hautement  fes 
prétentions  auTrône,&s'aiïure  du  fufîragedes 
Bavarois.  Les  principaux  Etats  offrent  la  Cou- 
ronne à  Otton ,  Duc  de  la  France  Rhénane  > 
&  petit-fils  de  l'Empereur  Otton  I ,  par  fa 
mere  Lurgardc  ;  mais  ce  Prince  la  refufe>  6c 
leur  recommande  le  Duc  de  Bavière.  Ekart, 
Margrave  de  Mifnie  &  Duc  deThuringe,  fe 
forme  un  parti  puiilânt  dans  la  Saxe,  &  par- 
mi les  Princes  Slaves  :  il  fe  difpofe  à  fe  ren- 
dre à  la  Diète  Provinciale  des  Etats  de  Lor- 
raine >  pour  les  faire  déclarer  en  fa  faveur  » 
&  périt  à  Poelde ,  aflaflîné  par  les  fils  du  Comte 
de  Nordheim.  Son  parti  fe  réuni  t  à  celui  d'Her- 
man,  Duc  de  Souabe,  qui  étoit  porté  par  les 
Etats  de  fon  Duché ,  &par  les  principaux  Chefs 
de  la  Lorraine.  Le  Duc  Henri  fe  fait  élire  Roi 
d'Allemagne  ,  à  Maycnce,  par  la  Nation  Ba- 
varoise &  par  les  Princes  de  la  Provincç  Rhé- 
nane ,  &  facrer  par  les  mains  de  l'Archevêque 
de  Mayence.  Il  marche  enfuite  en  Saxe ,  re- 
çoit, à  Meriebourg  ,  la  foumiflion  ôc  l'hoo 
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Femme. 


EyrAys. 


Cunégonde  , 
fi'ledeSigefroi , 
Comte  de  Lu- 
xembourg ,  & 
Tœur  de  Henri 
IV,  Duc  de  Ba- 
vière. Elle  fe  re- 
tira ,  après  la 
mort  de  l'Empe- 
reur, dans  l'Ab- 
baye de  Kauf- 
fung  ,  près  de 
Cartel  ,  qu'elle 
•voit  fondée,  f 
îojj,  &  enterrée 

à  Bamberg. 

.  .(i^tiTi.  l'- 
On  prétend  que 
Ton  mariage  , 
avec  Henri  1 1 , 
ne  fut  jamais 
confornmc  ,  & 
qu'elle  mourut 
vierge.  Le  Pape 
Innocent  III  le 
dit  expreiïement 
(tans  la  Bulle  de 

.ri*'*  » 

iiii  iup  <*r*3: 
« 

-  vu  • 

•  j      !  •  n.  ■  ;  . 
'iC-  •  i   '.J  ■ 


Henri  11 

meurt  d  Griina  en 
Saxe  ,  le  l  3  Juti- 
let,xge  de^l  ans  , 
dont  il  azioit  ré- 
gné 22.  Il  fut  en- 
terre à  BamLerg  , 
canonifc  par  le 
Pape  Eugène  UIy 
en  1152. 


>  1 


Princes 

contemporains* 


Paper, 

Sîlveflr*  n.  iooj; 
Jean   X  v  1  ,  dit 

XVIII.  ICO;. 

Jean  XVII,  tjit 

XIX.  IOr>> 

Serge  IV.  ici  2. 
Benoit  VIII.  1204. 

Empetevrt  d' Orient ; 

(Baflleïlf.  102^. 
.2  Conrtatuin  X. 
L  1028, 

Roi  de  trance. 

Robert.  1051; 

Roit  d'Efpagne. 

AlphonfeV.  102S. 

Roit  d'AngUtene. 

Etelrede.  1016". 
Edmo.u-  C6te  -de- 

fc  .  I017. 

Canut  -  ,e  -  Grand. 

Rvit  i'Ecofe* 

Malcomell.  102?, 
Duncan.  iojôv 

Roit  de  Suède.  ' 

Olaiis.  1010. 
Amuiid.  1035. 

Ko;  <fr  Pologne.  . 

Boîeflas  ,  premier 
Roi.  ic-25. 

Roir  de  Vtnemarck. 

Suénon.  iui^. 
Canu:  -  le  -  Grand» 


Digitized  by  Google 


*  HISTOIRE  . 

Evénement  remarquables  fous  Henri  IL 


mage  des  Ch^fs ,  tant  Eccléilaftiques  que  Séculiers  de  cette 
Nation ,  qu»  lui  présentèrent,  pour  cet  effet ,  une  lance  facrée» 
&  fait  covionner  la  Reine  Cunégonde,  fa  femme,  à  Pa~ 
derborn-  Les  Etats  du  Royaume  de  Lorraine  fe  foumettent 
à  leur  cour ,  dans  une  Diète  Provinciale  tenue  à  Duiibourg  5 
Henri ,  foit  par  condefeendance  pour  l'Archevêque  de 
Cologne ,  qui  réclamoit  contre  le  couronnement  de  Mayen- 
ce  ,  fôit  par  ménagement  pour  les  peuples  qui  n'avoienr  pas 
eu  part  à  fa  première  élection,  fe  fait  proclamer  &  couron- 
ner folemnellemcnt  à  Aix-la-Chapelle  :  alors  le  Duc  de 
Souabe  ,  déchu  de  fes  efpérances  ,  renonce  à  fes  vues  fur  le 
Trône ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  occuper ,  &  prête  au  nouveau 
Roi  le  ferment  de  fidélité  ordinaire.  Troubles  de  Bavière, 
Henri  avoit  promis  ce  Duché  ,  que  fon  élévation  au  Trône 
âlloit  rendre  vacant ,  à  Henri  de  Bamberg ,  Margrave  du 
Nordgau  ou  de  la  Bavière  feptentrionale  ,  qui ,  de  concert 
avec  fon  couiln-germain  Erneft ,  Margrave  d'Autriche ,  avoir 
détermine  les  fumages  de  la  Ration  Bavaroife  en  fa  faveur. 
Sommé  d'acquitter  fa  parole,  je  Roi ,  qui  deftinoit  dcs-lors 
ee  Duché  à  fon  beau  frère,  répond  qu'il  n'avoit  pas  le  droit 
d'en  difpofer ,  fans  le  confencement  des  Etats  Provinciaux  , 
auxquels  appartenoit,  anciennement,  le  droit; d'élire Aleurs 
Drcs.  Les  deux  Margraves ,  excités  par  le  Duc  de  Bohême, 
&parle  propre  frère  de  Henri  II ,  nommé  Bru  non,  qui  avoic 
çiïuyé  un  refus  pareil,  fe  révoltent  contre  lui.  ^e  Roi  s'em- 
pare de  tout  le  Margraviat  du  Nordgau  :  le  Margrave  eft 
obligé  de  recourir  à  la  clémence  de  fon  Vainqueur ,  qui  lui 
pardonne  ,  airul  qu'au  Margravje  Erneft,  que  les  Etats  avoient 
condamné  à  mort. 

Diète  deRati£bonne.  Henri.II  y  confère  le  Efuché  de  Ba- 
vière à  fon  beau  frère  Henri ,  Comte  de  Luxembourg  ,  de  l'a- 
veu &  dp  confentement  des  Etats  de  cette  Province  ,  &  l'en 
inveftit  avec  un  étendard.  Il  entreprend  un$  expédition 
contre  Harduin  ,  Marquis  dlvfée ,  qui  avoit  ufifrpé  le  Trône 
d'Italie,  après  la  mort  dOttfrn  III.  Le  Roi  i' Allemagne 
force  les  Alpes  6c  le  paflagecfe  la  Brenta ,  s'empare  de  Pa- 
rie ,  &  s'y  fait  couronner  Roi  d'Italie  par  Us  mains  de 
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ITALIE. 

Eberhard.  Evê- 
que  de  Bamberg. 
10 14. 

Pelegrïn ,  Ar- 
chevêque de  Co- 
logne, f  io}6. 

Les  Archevê- 
ques de  Çolo- 
gnefonc  demeu- 
res ,  depuis  ce 
Prélat,  en  pof- 
feffion  de  l'Or- 
fiçe  d'Archi- 
Chancelier  du 
Koyaume  d'Ita- 
lie. 


Héribert,  de- 
puis Archevê- 
que de  Cologne. 
1007. 

Engelbcrt,Evê- 
que  de  Freifin 
gen. 1002. 

S.  Tagmon 
Archevêque  de 
Ma?dcbourg. 
Eberhard ,  pre- 
mier Evêque  de 
Bamberg.  1005. 

Brunon ,  Evê- 
que cfAugf- 
bourg.  iojô. 
Adelbojd,  Evê- 
que d'Utrecht. 
iocS. 

Gontbier,  Ar- 
chevêque de 
Saltvbourg. 
1009.  J023. 

W«lbod,  Evê- 
que de  Liège. 

Durand ,  Evê- 
que de  Liège. 


SAXE. 

Bernard  I,  Duc  de 

Saxe.f  1010. 

Bernard  II,  fils  du 
précédent. -ficôi. 

France  Rhénane. 

Conrad  II  réfigne 
fa  Dignité  en  icc<; , 
&  obtient  le  Duché 
de  Carinthie.  \ 
IOI4* 

Conrad  III  ,  fils 
du  précèdent,  T 
1059. 

BAVIERE, 

L'Empereur  Hen- 
ri M  ,  jufqu'en 
10^4. 

Henri  de  Luxem- 
bourg ,  frère  de 
l'Impératrice  Cu- 
négonde,  1004,  dé- 
pouillé du  Duché 
de  Bavière  en  1008, 
rétablf  en  101$.  f 
1027. 

SQVABE. 


Hermann  II»  Duc 
debouabe.  f  1004. 

Hermann  111, 
fils  du  précédent, 
meurt  fans  enrans , 
en  ici2. 

Erncft  d'Autri- 
che, Duc  dcSQua* 
be. f 13*5. 

Il  étoit  fils  de 
Léopold  ,  Margra- 
ve d'Antrjche ,  Se 
époufa  la  foeur  de 
Ion  prédécefleur  , 
nommée  Gifèle. 

Errîert  11,  Duc 
de  Souabe ,  fils  du 
précédent.  îio;o. 


Uifiorient, 

Adelbolrt,  vie  de 

Saint  H?nri. 
La  Vie  de  Sainte 

Cunégonde. 
La  Vie  de  Saint 
Meinwerc  de  Pa- 
derborn . 
La  Vie  de  S.  Ber- 
nouard  de  Hil-. 
desheim. 
Ditmar  de  Mcrfe- 
bourg.        10  ib'. 
Chronique  de  Saxe. 

1025. 

Chronique  de  Hil- 
desheim.  1032. 
Le  Moine  GlaUer. 

1044. 

Hcrmannus  Con- 
tiadus-  1054.. 
Adam  de  Brème. 

1070". 

Lambert  d'Afchaf- 
fenbourg.  107. 
Marian  d'Ecofte. 

1083. 

Chronique  de  Herl- 
veld.  1077. 
Hugues  de  Flaix. 

1 102. 

Sjeebert  de  Gem- 
blours.  1112. 
Léon  d'Ortie. 
Arnoul  de  Milan, 
bigonius. 

[lllufireu 

Burkard  ,  Evêque 
de  Worms  ,  en 
1012.      f  1024» 

1 

Il  fit  une  compi- 
lation du  Droit  Ca- 
non en  vingt  Li- 
|  vres,  qu'il  intitula?. 
le  grand  Volume  det 
!  Decretr ,  Se  acquit , 
>  par-là,  une  telle  au» 
l  toritc  ,  qu'il  fttHi- 
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T  Archevêque  deMilan  ,  de  l'aveu  &  à  la  demande  du  Clergé 
de  la  NoKeffe  &  des  Peuples  de  la  Lombardie.  Il  retourne 
en  Allemagne,  après  avoir  réglé  le  gouvernement  de  ce 
Royaume  dans  une  Aflembiée  nationale  tenue  àPonte-Longo. 
Di/rf  Provinciale  de  la  Souabe  à  Zutik.  Henri  II  y  pourvoit 
i  l'adminiftration  de  ce  Duchépendant  la  minorité  du  jeune 
Duc  Hermarm  III. 

Les  Bohèmes  châtient  leur  Duc  Boleflas ,  furnommé  le 
Roux  ,  ôc  mettent  à  fa  place  un  Prince  Polonois ,  nommé 
Wlodomir  ,  que  Henri  II  inveftit  de  ce  Duché  dans  la  Diétc 
de  Ratifoonne.  Boleflas  fe  réfugie  en  Pologne  auprès  du  Roi 
Boleflas,  qui  le  ramené  en  triomphe  à  Prague  ,  &  profite 
enfuite  de  l'occailon ,  pour  s'afïujettir  entiéremenr  les  Bo- 
hèmes. Enhardi  par  ce  fuccès ,  il  refufe  de  prêter  au  Roi  d'Al- 
lemagne, le  ferment  de  fidélité  accoutumé  ;  mais  ce  Prince 
conduit  une  armée  en  Bohême,  s'en  empare  ,  &  y  établie 
fur  le  Trône  Ducal ,  le  Duc  Jarornir  ,  frère  de  Boleflas-le- 
Roux.  Pourtant  enfuite  fa  pointe  contre  le  Roi  de  Pologne  , 
qui  s'étoit  rendu  Maître  de  la  Luface  &  de  tous  les  Pays 
iitucs,entre  l'Elbe  &  l'Oder,  il  le  contraint,  en  vertu  d'un 
Traité  de  paix  conclu  à  Pofnanie ,  de  reftituer  toutes  fe^ 
conquêtes. 

Synode  national  de  Dortmund >  auquel  le  Roi  >  la  Reine 
Cunégonde  &  les  principaux  Etats  féculiers  aiîifterenr ,  pour 
y  faire  difeuter  en  leur  préfence  la  queftion  de  la  validité 
dés  mariages  contractées  entre  des  parens  au  troifieme  de- 
gré. Conrad ,  Duc  de  Carinthie ,  qui  étoit  personnellement 
jntéréfle  à  cette  conteftation ,  empêche  le  Synode  de  pro- 
noncer. 

Guerre  contre  Baudouin  à  Bellebarbe ,  Comte  de  Flandre  > 
qui  s'étoit  emparé  de  la  Ville  &  du  Comté  de  Valencienne. 
Henri  II  a  une  entrevue  avec  Robert,  Roi  de  France,  fur 
les  rives  de  la  Meufe ,  ôc  en  obtient  des  fecours  contre  le? 
Comte  de  Flandre. 

1007.    1008  1009. 

Diète  d'Aix-la-Chapelle.  Henri  II  donne  le  Duché  de 
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(bit,  dut  les  dif- 
putes  de  l'Ecole  t 
d'alléguer  t,ne  de 
fes  fcntences ,  i^ur 
terraffer  l'on  adver- 
laire.  Delà  virnt  le 
nom  de  Burcardt- 
eu  m  OU  Brocardicutn, 
un  Brocart ,  pour 
défigner  une  réfle- 
xion fans  réplique. 

Bernon  ,  Abbé  de 
Reiohenau,  prêt  , 
de    Confiance.  ; 

1020.* 

Adelbold  ,  Evêque 
d'Utrecht  ,  Au- 
teur d'une  Vie  de 

,   .Henri  11. 

Ditmar,  Comte  de 
Walbek,  Evêque 
de  Merfebourg , 
Auteur  d'une  His- 
toire des  Empe- 
reurs de  la  Mai- 
fon  de  Saxe.  1 02 1. 

Notger  , Evêque  de 
Liège  &  Hifto- 
rlen.  1007. 

Herbert  ,  Evêque 
cTEichflactt,  Poè- 
te «c  Théolo- 
gien. ,022. 

Albert  ,  Religieux 
de  Metz ,  &  Hil- 
tonen.  1024. 

S.  Bernouard ,  Evo- 
que de  Hildef- 
heim.  1022. 

Arnoul,  Evêque  de 
Halberftat.  102t. 

Thitrddas,  Evêque 
de  Prague  ,  fça- 
vant  Médecin. 

NotKer,  Moine  d* 
S.  Gai,  te  Auteur 
d'une  Paraphrafe 
Allemande  des 
Pfeaumes» 


Commé  il  étoit 
encore  enfant,  lorl- 
que  fon  pere  mou- 
rut ,  Poppon  ,  Ar- 
chevêque de  Trê- 
ves ,  fou  oncle ,  fut 
chargé  de  la  régen- 
ce de  laSouabe. 

COMTE 

Palatin  du  Rhin, 

Eion ,  ou  Eren- 
froy.  f  ioj4- 

LORRAINE. 

Haute-Lorraine. 

Thierri ,  Duc  de 
la  Haute -Lorraine, 
■f  1011. 

Frédéric  IL  fils  du 
précédent.  1 1027, 

Baffe-Lorraine. 

Otton ,  Duc  de  la 
Baffe- Lorraine,  fils 
de  Charles  de  Fran- 
ce, meurt  fans  en- 
fans  y  en  1004. 

Godefroi-le-Bar- 
bu  ,  fils  de  Gode- 
froi,  Comte  de  Ver- 
dun ,  j"  vers  1020. 

Gothelon  ,  frère 
du  précédent,  f 
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BafTe-LorratneàGodefroy-le-Barbu ,  fils  de  Godefroy>'Comte 
de  Vcrc^n,  de  la  Maifon  des  Comtes  d'Atdennes.  Il  in- 
veftitpar  accommodement,  le  Comte  de  Flandre  de;  la  Ville 
&  au  Comté  de  Valenciennes,  &  de  rifle  de  Walcb.eren ,  ÔC 
confère  le  Comté  de  Cambrai  a  l'Eveque  de  cette  Ville. 
Concile  national  de  Francfort  :  le  Roi  y  exécute  le  projet 
qu'il  avoit  formé  trois  ans  auparavant ,  de  fonder  un  nouvel 
Evêché  à  Bamberg.  Cet  établiflcment  feA  fit  de  l'aveu  &  du 
confentement  des  Archevêques ,  des  Evcques ,  des  Ducs  ôc 
des  Comtes  d'Allemagne ,  &  fpécialement  en  vertu  de  l'a- 
grément de  l'Eveque  de  Wurtzbourg ,  dont  il  s  agitlbit  de 
démembrer  le  Dioccfe ,  &  qui  ne  le  donna  qu'après  avoir 
obtenu  du  Roi  d'Allemagne ,  profterné  à  fes  pieds ,  laceflïon 
de  la  Ville  &  du  diftriét.  de  Meinungen.  Le  Pape  Jean  XVII 
confirma  cette  fondation,  &  fournit  le  nouvel  Evêché  immé- 
diatement au  Saint  Siège ,  en  ftipulant  une  redevance  an- 
nuelle de  cent  marcs  d'argent  >  que  l'Empereur  Henri  III 
iacheta,  quarante  ans  après,  par  la  donation  de  la^Ville  de 
Bénevent.  Plufieurs  Auteurs  ont  prétendu  que  Henri  II,  pour 
augmenter  la  fplendeur  de  fon  Evêché  de  Bamberg ,  avoit 
pourvu  les  Grands-Officiers  du  Royaume  d'Allemagne ,  des 
Offices  héréditaires  de  cette  Principauté  Eccléllaftique  ;  ce 
qu'il  y  a  de  certain  ?  c'eft  que  les  Electeurs  de  Bohême,  de 
Bavière  ,  de  Saxe  6c  de  Brandebourg ,  portent  »  depuis  plus 
de  cinq  ficelés,  la  qualité  de  Grands-Echanfons,  de  Grands- 
Sénéchaux ,  de  Grands-Maréchaux  &  de  Grands-Chambel- 
lans de  l'Evêché  de  Bamberg  ;  qu'ils  font  remplir  leurs  fonc- 
tions par  des  Officiers  héréditaires  ,  leurs  Vaflaux  &  leurs 
Lieutenants  ;  favoir,  par  les  Barons  d'Aurîsaff,  les  Comtes 
de  Schoenborn ,  les  Barons  d'Oftein  &  les  Barons  de  Ro- 
tenhahn:  &  qu'ils  relèvent  de  l'Eglife  de  Bamberg  des  Fiers 
coniidérables ,  comme  des  annexes  de  leurs  grands  Offices. 
Ç'eft  à  ce  titre  que  les  Rois  de  Bohême  font  inveftis,  par 
les  Evêques  de  Bamberg  ,  de  la  vieille  Ville  de  Prague  ;  que 
les  Electeurs  de  Bavière  en  relèvent  pour  la  Ville  d'Amberg 
&  les  Châteaux  de  Hohenftcin  6c  de  Vilfcck  ,  &  que  les 
Eleàeurs  de  Saxe  pouédent  >  dans  leur  mouvance ,  les  Villes 
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de  Wittcmbcrg  &  de  Muihberg.  Quant  aux  Eledeurs  de 
Brandebourg,  comme  le  Fief,  ci-devant  attaché  à  i-ur  Office 
de  Grand-Chambellan  ,  neft  plus  connu ,  ils  projettent , 
dans  les  lettres  d'invefticure ,  qu'ils  obtiennent  à  chaque  rnu- 
tation,  d'en  faire  la  recherche  ,  pour  y  aûeoir  l'hommage 
qu'ils  doivent  à  l'Eglife  de  Bamberg. 

Le  Chapitre  de  Trêves  élit  le  frère  de  la  Reine  Cunégonde 
pour  fuccefleur  de  V Archevêque  Ludolfe.  Henri  II  caile  cette 
élection,  comme  contraire  aux  Canons  de  l'Eglife  ;  ôc  dc> 
pofe  le  Duc  de  Bavière,  qui  l'avoit  favorifee. 

ioio.    ion.  1012. 

Les  frères  de  la  Reine  Cunégonde  allument  une  guerre 
civile  en  Lorraine.  La  guerre  contre  Bolellas ,  Roi  de  Polo- 
gne ,  eft  enfin  terminée  par  un  Traité ,  en  vertu  duquel  Bo- 
leflas  fe  délifta ,  en  faveur  de  l'Allemagne ,  de  fes  préten- 
tions fur  quelques  terres  limitrophes ,  &  reçut  en  échange ,  à 
titre  de  féodalité,  la  propriété  de  toutes  les  Provinces  ci- 
devant  conteftées,  ainfî  que  l'immunité  de  tous  tributs.  La 
cérémonie  de  linveftirure  fe  fit  avec  grand  appareil,  dans 
une  Alïemblée  foie  mn  elle  tenue  à  Merfebourg ,  Henri  If  fc 
confolant  par  la  pompe  d'une  foumitfion  illufoire,  de  la 
paix  honteufe  qu'il  avoit  été  forcé  de  conclure.  Il  inveftit. 
en  meme-tems  Udalric ,  Duc  de  Bohême  ,  qui  avoit  envahi 
cet  Etat,  &  qu'il  n'ofoit  pas  punir. 

1013.    1014.  îcif. 

Continuation  des  troubles  d'Italie.  Le  Marquis  d'Ivrée 
appefantifloit ,  depuis  fep:  ans,  le  joug  fur  les  Etats  de  ce 
Royaume ,  qui  s'étoient  déclarés  pour  Henri  II,  &  le  Patri- 
ce Jean ,  fils  de  Crefcence ,  exerçoit  à  Rome  une  autorité 
à- peu-près  fouveraine.  Les  inftances  du  Pape  Benoît  Vilï , 
jointes  aux  clameurs  des  Etats  de  Lombardie  >  détermi- 
nent enfin  le  Roi  d'Allemagne  à  retourner  au-delà  des  Al- 
pes, Le  Marquis  d  lvrée  s'enferme  dans  fes  forterefles. 
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avoir  r^oinis  a  *>enou  VUA  ac  IUI  1CAlcl  ^"J""i3  nuv.it,  « 
jc  Jfcfendre  &  protéger  conftammcnt  la  fainte  Eglife  Ro- 
maine. Le  nouvel  Empereur  rend  enfuite  juftice  dans  la 
Baûlique  du  Vatican ,  &  fort ,  peu  de  jours  après ,  de  la  Ville , 
que  fes  troupes ,  infultées  par  les  Romains ,  rempliflbient  de 
troubles  &  de  carnage.  On  prétend  que  le  Globe  impérial , 
qui  fait  partie  du  tréfor  de  l'Empire ,  a  fervi ,  pour  la  pre- 
mière fois ,  au  facre  de  Henri  II.  Ce  Prince  retourne  en  Al- 
lemagne ,  abandonnant  de  nouveau  l'Italie  aux  enrreprifes 
du  Marquis  d'Ivrée.  Pluiîeurs  Chers  de  cette  nation  fe  joi- 
gnent à  cet  ufurpateur ,  &  font  punis  par  l'Empereur ,  con- 
formément à  la  loi  des  Lombards ,  par  la  perte  de  leurs 
biens.  Harduin ,  accablé  d'infirmités  &  de  vieillcile  ,  fe  re- 
tire dans  T  Abbaye  de  Saint-Balain ,  près  de  Turin,  après  avoir 
dépofé  fa  Couronne  fur  l'Autel  de  cette  Eglife.  Il  y  meurt. 
Son  parti  fe  foumet  à  Henri  II,  &  l'Italie  recouvre  enfin 
une  forre  de  tranquillité  dont  elle  n'avoit  pas  joui  depuis 
douze  ans. 

1016.    1017.    1018.  1019» 

Raoul  ou  Rodolfe  II,  dernier  Roi  des  deux  Bourgognes, 
méprifé  de  fes  fujets ,  par  rapport  à  fon  extrême  fbiblefle , 
&  ne  fe  voyant  point  d'enfants ,  propofe  une  entrevue  à 
l'Empereur  ,  fon  neveu  ,  pour  fe  ménager  l'appui  de  ce 
Prince,  entrairant  avec  lui  de  fa  fuccefllon.  Cette  entrevue 
eut  lieu  à  Strafbourg.  Pouflé  par  la  Reine  Ermengarde ,  fa 
femme ,  qui  comptoit  obtenir  de  la  reconnoillance  de  Hen- 
fi  II  de  riches  établiflements  pour  fes  enfants  du  premier 
lit ,  Raoul  fait  don  à  l'Empereur  &  à  l'Empire ,  de  tous  fe» 
Etats  pour  en  jouir  après  fa  mort ,  &  promet,  en  attendant, 
de  ne  régner  que  par  fes  confeils.  Les  Etars  de  fes  Royau- 
mes s'oppofent  à  cet  arrangemenr  :_ils  repréfentent  a  Raoul 
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&  fils  dAdaibert >  Roi  d'Italie ,  fe  met  à  la  ^  d«s  ^ 
contents ,  &  repouiîe  les  troupes  Impériales.  Diétt  deMayen- 
ce.  Raoul  y  renouvelle  fa  donation  ,  Se  remet  arbmpCreur- 
pour  gage  de  fes  promettes,  fa  couronne ,  fon  fcepti»  &  fcJ 
prnemens  Royaux. 

Les  Historiens  de  Savoie  rapportent»  à  cette  époque,  u» 
premier  étabbffement  de  cette  Principauté.  Ils  ailiircat  que 
le  Roi  Raoul  a  conféré  *  à  Mayence,  le  Comté  de  Genève? 
à  certain  Berold  ou  Oerold,  Seigneur  Saxon,,  qu'oa  dit  avoir 
été  iflu  de  la  Maifon -des  Qttons.  Quoi  qu'il  puifle  être  de 
cette  origine  de  la  Maifon  de  Savoie ,  il  ci\  ceitain  qu'elle  a 
toujours  écartelé  les  armes  de  Saxe,  avec  celles  4e  fon  Du- 
ché patrimonial ,  6c  que  les  Electeurs  en  adjugeant ,  en, 
1532,  au  Duc  de  Savoie  ,  la  préféance  fur  k  Duc  de  Tof- 
cane>  ont  fondé  cette  déçjiîon  fur  ce  que.  ce  Prince  étoic 
un  Etat  de  l'Empire ,  6c  originaire  de  la  Maifon  de  Saxe. 

La  guerre  recommence  avec  Boleflas  *  Roi  de  Pologne» 
&  l'Empereur  eft  enfin  forcé  à  donner  Jes.*»ains  au  Traité 
de  Bautzen  ou  de  Budiilin  ,  qui  mit  le  comble  à  i'avilhlè- 
tnent  de  l'Empire  dans  cçs.  contrecs.  Ccft-là  tout  ce  que 
nous  favons  touchant  les  conditions  de  cette  paix  honteufe  , 
qui  paroît  avoir  brifé  tous  les  liens  qui  actaçhoient  la  Polo* 
l>ne  au  Royaume  d'Allemagne.  Révolte  générale  de  tour 
les  peuples  Slaves  6c  Yenedes.  Ils  dévaluent  les  frontières  de 
la  Saxe,  6c  aboliiîent  entièrement ,! dans  leur  pays ,  le  culte 
de  la  Religion  Chrétienne.  Guerres  civiles  dans  les  Pays- 
Bas,  entre  le  Comte  de  Hollande  6c  l'Evcque  dUtrecht ,  6c 
dans  la  Haute-Lorraine ,  entre  le  Duc  Godefroi  «5c  le  Comte 
de  Metz. 

Les  Sarrailns  établis  dans  l'Ille  de  Sardaignè,  ravagent  les 
côtes  de  l'Italie  :  ils  font  défaits  par  le  Pape  Benoît  VIII, 
avec  le  fecours  des  Pifans ,  6c  ceux-ci  s'emparent  de  la  Sat« 
daigne,  6c  s'y  maintiennent  contre  les  Gciïois;  . 

toio.    1021.    loiz*  1023. 

^  Le  Pape  Benoît  VIII  fe  rend  en  Allemagne  pour  .engager 
t  l'Empereur  à  sloppofer  aux  progrçj  que  les  Sanafins  faifoicjw 
lomt  I.  14 
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dans  lai  Calage ,  &  aux  entrepdfes  que  l'Empereur  Baille 
méditoit  cWit  l'Italie,  depuis  la  défe&ion  des  Princes  de 
Gapoue.^'Enapefeu*  paiïe  les  Alpes,  pacifie  l'Italie  dans  la 
Dicte  Vérone,  iieprendCapoue;  éc,  après  avoit  rétabli  Ton 
auçp>rté  fur  les  Princes  de  Salerne  6c  fur  la  Ville  de  Naples  % 
a  diftribue  les  terres  limitrophes  à  une  croupe  d'avanturiers 
Normands,  qui  avoient  fervi  dans  fon  armée,  &  qui  s'en* 
gagèrent  à  défendre  les  frontières- de  l'Empire  contre  les 
Sarralins.  Synode  national  de  Selingenftatt  :  il  fut  convoqué 
par  l'Archevêque  de  Mayence  ,  qui  y  prérida.  Les  Canon* 
arrêtés  par  cette  Aflèmblée ,  fe  rapportent  tous  à  la  discipline 
eccléfialftique  :  eUe  défendit,  eritt-aùtres,  le  port  d'armes 
dans  les  Egiifes ,  &  tout  recéurs  en  Cour  de  Rome  ,  fans  la 
permiiBon  de  TEvêque  Diocésain  ou  de  fon  Vicaire/Célèbre 
entrevue,  fur  les  rives  du  Cher,  de  l'Empereur  &  de  Robert) 
Roi  de  France ,  pour  aifermir  tunion  dans  l'Egiffe  &  entre 
leurs  Etats*  L'Empereur  fit  la  première  vifite  au  Roi ,  à  fon 
arrivée  à  Moittor* ,  &  le  Roi  la  lui  rendit  à  Y  voix. 

»  1024»  *: 

L'Empereur  Henri  H  meurt ,  après  avoir  déligné  pour  font 
fucce fleur  le  Duc  Conrad  de  Franconie.  Il  foc  enterré  à 
Bamberg,  &  canonifé ,  en  ii/i,pat  le  Pape  Eugène"  m. 
On  l'appella  le  pere  des  Moines,  &  il  ne  mit ,  en  effet, 
point  de  mefures  aux  largeflês  dont  il  combla  le  Clergé. 

Un  préjugé  auflî  ancien  que  le  rétabliflement  de  L'Em- 
pire d'Occident ,  dérendant  aux  Souverains  de  Rome  &  aux 
Maîtres  de  l'Italie  ,  de  prendre  le  titre  d'Empereurs,  avant 
qu'ils  fuf&nt.  facrés  &  couronnés  par  le  Pape,  Henri  II  s'ell: 
fervi ,  jusqu'à  l'époque  de  fon  couronnement  Impérial ,  du 
*irre  de  Moi  des  Romains ,  que  La  Chancellerie  Germanique 
a  adopté.  Le  Pape  Benoît  VIII  date  une  Bulle  des  années 
du  règne  de  Henri ,  V invincible  Roi  des  Romains.  Une 
Chartre  du  Mont-Cafltn ,  *de  Tannée  1009,  porte  ,  par  la 
même  raifon  >  la  date  hnperantt  nêmine. 

Henri  II  introdnifit  l'ufage  du  grand  Sceau  dt  l'Empire > 
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appellé  Sceau  de  Majefté ,  Sigittum  Majefiatis  >  qui  repré- 
fente  L'Empereur  aflSs  fur  un  Trône. 

L'autorité  des  Etats  prit ,  fous  ce  Prince,  des  accroih%ments 
prodigieux  :  leur  contentement  devint  une  condition  .tffen-. 
tielle  de  toutes  les  réfolutions  publiques ,  &  Ditmar  les 
pelle  les  Cooperateurs  de  Henri  &  les  Colonnes  de  l'Etat. 

Les  Ecclciiaftiqnes  font  toujours  invertis  avec  la  Crofle  de 
l'Anneau.  Les  Eglifes  commencent  à  jouir  du  droit  d'afyle* 

Werner ,  Evetjue  de  Stralbourg ,  célèbre  par  la  conftruc- 
tion  de  la  Cathédrale  de  cette  Ville,  bâtit ,  fous  le  règne  de 
Henri  II,  le  Château  de  Habfbourg  dans  l'Atgau,  en  Suiflê. 
Ce  Prince  étoit  petit-fils  de  Gontram-le-Riche,  dont  nous 
avons  parlé  fous  l'année  939  *  fil*  de  Lancelin  ou  Kanzelin, 
Comte  d'Altenbourg  ,  dans  l'Argau  ;  &  frère  de  Rapoton  » 
Comte  d'Argau,  de  quldefcend  la  Maifon  d'Autriche,  & 
de  Berthold ,  Comte  du  Brifgau ,  fouche  de  la  Maifon  de 
Zaehringen  èc  de  Bade.  Son  Château  de  Habfbourg  paila , 
après  fa  mort ,  à  fon  neveu  Werner  ï ,  dit  le  Pieux ,  qui  porta 
le  premier  le  nom  de  Comte  de  Habfbourg. 

L  Empereur  S.  Henri  étant  mort  fans  poftérité ,  la  Cou« 
ronne  Impériale  fortit  de  la  Maifon  d'Henri-i'Oifeleur,  pour 
entrer  dans  celle  de  Franconie.  Quant  aux  vaftes  Domai- 
nes que  cette  Maifon  avoit  poftedés  en  Saxe ,  de  qui  corn- 
pofent  aujourd'hui  les  Duchés  de  Brunfwick  &  de  Hanno- 
ter ,  ils  furent  réunis  dans  les  mains  du  Margrave  Ludolfc , 
neveu  ,  à  lu  mode  de  Bretagne ,  de  S.  Henti ,  fils  de  Bru- 
non,  petit -fils  de  Brunon,  &  arrière  peiit-fils  de  Henri  I , 
Duc  de  Bavière.  La  petite  -  fille  de  ce  Prince ,  nommée 
Gertrude  ,  les  porra  à  fon  mari  Henri-le-Gros ,  Comte  de 
Nordheim  ;  de  celai  -  ci  les  tranfmit  à  fa  fille  unique  Ri- 
chenza,  femme  de  l'Empereur  Lothahe  IL  Nous  verrons, 
ci  deôous ,  que  ces  biens ,  renforcés  par  ceux  de  la  Maifon 
de  Nordheim ,  p  Allèrent ,  après  la  mort  de  Lothaire  II ,  à 
Henri-le  Superbe,  Duc  de  Bavière,  de  la  Maifon  d'Efte,  & 
héritier  du  nom  des  Welfs,  qui  avoit  époufé  la  fille  unique 
de  cet  Empereur,  &qui  eft  la  fouche  de  la  Maifon  Royale , 
Pucale  &  Electorale  d'Angleterre  6c  de  Brunfwicfc. 
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surle  période  des  Empereurs 
de  la  Maison  de  Saxe. 

* 

iN  ous  avons  observé  >  dans  les  Remarques  particulières 
qui  terminent  l'Kiftoire  de  l'Empereur  Otton-le-Grand  , 
que  le  Règne  de  ce  Prince  a  été  le  berceau  des  Comtes 
Palatins  Provinciaux.  Cette  matière  ,  méritant  d'être  plus 
approfondie,  nous  allons  établir,  avant  toutes  chofes ,  le 
point  de  vue  fous  lequel  ces  Officiers  doivent  être  confé- 
dérés. 

Le  Comte  Palatin  étoit ,  fous  l'Empire  des  Carlovingtens  , 
le  Juge  de  la  Cour  ,  &,  en* cette  qualité,  Juge  d'appel  des 
Provinces  domaniales ,  &  Gouvcrnçur-né  de  ces  Provinces. 
Il  n'y  eut  d  abord  qu'un  feul  Comte  Palatin ,  appellé  le 
Palatin  des  Francs ,  qui  fuivoit  la  Cour  Impériale  par-tout  où 
elle  fe  tranfportoit  ;  mais  on  fut  bientôt  obligé  de  lui  don- 
ner des  Collègues  pour  la  Saxe ,  la  Bavière  &  la  Souabe  , 
lorfque  lès  fils  de  Louis-le  Germanique  en  eurent  formé 
des  Royaumes  particuliers.  Ces  dernières  Charges  rentrèrent 
dans  le  néant ,  après  la  réunion  de  toute  l'Allemagne  dans 
%in  même  Corps  de  Monarchie  ;  il  n'y  eut  plus  qu'un  feul 
Comte  Palatin ,  &  cet  Office  fut  enfin  confondu  avec  celui 
de  Duc  des  Francs ,  ou  de  la  France  Rhénane.  Le  Roi  Otton  I 
inltruit ,  par  une  fàcheufe  expérience ,  du  danger  qu'il  y 
avoit  à  confier  une  autorité  abfolue  aux  Ducs  nouvellement 
rétablis  fous  le  Règne  de  Louis  IV  ôc  de  Conrad  I ,  ne  con- 
nut point  de  meilleur  expédient,  pour  la  reftreindie,  que 
de  reilufciter  les  Comtés  Palatins  de  Bavière ,  de  Souabe 
&  de  Saxe  ,  &  d'y  attacher,  outre  les  fondions  originaires 
de  cet  Office,  les  droits  ci -devant  exercés  par  les  Mis 
Royaux,  6c  par  les  Intendans  de  la  Chambre.  Nous  avons 
vu,  ci-deflus,  qu'en  conférant  le  Duché  de  Bavière  au  Duc 
Berthold ,  frerc  du  Duc  Arnoul-le-Mauvais  ,  Otton  I  nom- 
ma le  fécond  fils  de  ce  Prince,  appellé  Arnoul ,  comme  lui , 
Comte  Palatin  de  Bavière  :  nous  trouvons ,  vers  ce  même 
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tems,  un  certain  Bernold ,  Comte  Palatin  de  Sou*be ,  &  le 
Duché  de  Saxe  eft  à  peine  rétabli  en  faveur  ;du  L-ic  Her- 
mann, fils  de  Billung,  qu'on  voit  paroître  un  Adaluron 
Comte  Palatin  de  cette  Province.  Quant  au  Duché  de  i^rI 
raine,  nous  avons  dé}a  remarqué  que  Henii-i'Oifeleur,  en 
confirmant  le  Duc  Gifclbert  dans  i'adminiftration  de  cette 
Province,  lui  adjoignit  le  Duc  Eberhard  ,  avec  le  titre  de 
Comte  Palatin.  Cet  Office  paroît  être  tombé  en  dciuétude 
pendant  le  Règne  de  i'Archi-Duc  Brunon  :  mais  il  renaît, 
pour  ainfi  dire ,  après  la  mort  de  ce  Prince ,  fous  le  Comte 
Palatin  Hermann.  Il  ne  fera  pas  inutile  d'obferver  que  ce 
Hermann  ,  &  fes  fucceilèurs,  ont  parlé  long  -  tems  pour  des 
Comtes  Palatins  fuprêmes  du  Royaume  d'Allemagne.  Cette 
erreur,  que  Tolner  ô^les  plus  célèbres  Auteurs  du  Droit 
public  ont  adoptée  ,  provenoit  de  la  qualité  de  Comtes  Pa- 
latins du  Rhin,  que  les  derniers  Comtes  Palatins  de  Lor- 
raine ,  ou  du  Palais  d'Aix-la-Chapelle  ,  fe  font  attribuée ,  ôc 
qu'on  a  confondue  avec  celle  de  Comte  Palatin  de  la  Fiance 
Rhénane  :  mais  nous  verrons,  ci-dellous ,  que  lePaiatinat  de 
Lorraine  eit  refte  un  fimple  Office  Provincial ,  jufquà  fa 
réunion  avec  le  Duché  de  France  Rhénane ,  en  1 i  rr> ,  &  que 
ce  n'eft  qu'à  cette  époque  que  commence  la  véritable  fuite 
des  Comtes  Palatins  de  l'Empire ,  proprement  dits.  Qu'il 
nous  foit  permis  de  rapporter,  en  peu  de  mots,  ladeftinée 
de  ces  Palatinats  Provinciaux.  LeComté  Palatin  de  Bavière  > 
créé  pour  la  famille  du  Duc  Arnoul ,  paroît  être  entré ,  vers. 
î>6o,  dans  celle  des  Comtes  de  Saltzbourg;  6c,  à  l'extinc- 
tion de  cette  Maifon ,  vers  la  fin  du  onzième  fiécle ,  dans 
celle  des  Comtes  d'Ortenbourg  en  Bavière.  Les  defeendans 
du  Duc  Arnoul ,  nommés  alors  Comtes  de  Scheyren  &  de 
Witelspach ,  en  furent  de  nouveau  inveftis ,  vers  Tannée 
1120,  &  ils  le  conferrerent  jufqu'cn  1208  ,  qu'il  repafla  dans 
la  Maifon  d'Ortenbourg  :  enfin  il  fut  réuni ,  vers  l'année 
12  fz,  au  Duché  de  Baffe-Baviere,  à  l'exttnétion  delà  bran- 
che qui  l'avoir  pefléde.  Le  Palatinat  de  Souabe,  ayant  pour 
Chef-  lieu  le  Châreau  de  Tubingen ,  foimoit,  dès  le  milieu 
du  onzième  iiccle ,  le  patrimoine  des  Comtes  de  Ruck  ôc  d: 

M  5 


Digitized  by  Google 


•s 

181 


Remarques  particulières  fur  le  Période 


Tubingeni  &  il  demeura  dans  cette  Maifon  jufqu'en  1342» 
que  les^orares  Palatins,  Godefroi  &  Guillaume,  vendirent 
lcur  (*>mté  &  leur  Château  Palatin  deTubingen  ,  au  Comte 
UiâC  de  Wurtemberg ,  dont  la  Maifon  le  polîéde  encore 
Aujourd'hui  ,  fans  en  prendre  la  qualité.  Le  Comte  Pala- 
tin de  Saxe  entra,  de  bonne  heure,  dans  les  Maifons  des 
Comtes  de  [Gofeck  &  de  Sommerfenbourg ,  &  pafla  ,  à 
l'extinction  de  cette  dernière,  par  alliance  dans  celle  des 
Landgraves  de  Thuringe.  Nous  verrons,  ci  - detfous ,  que 
cette  Maifon  s'étant  pareillement  éteinte,  en  U47,  le  Roi 
Rodolfe  1  de  Habsbourg ,  le  conféra  à  fon  gendre  Albert , 
Eletleur-Duc  de  Saxe;  &,  depuis  ce  tems ,  le  Comté  Pala- 
tin de  Saxe,  dont  le  Chef-lieu  étoit  la  Ville  &  le  Château  de 
Lauchibett,  a  éprouvé  le  même  fot^que  le  Duché  Elcérorac 
du  même  nom.  Nous  rapportons ,  dans  la  colonne  des  Ducs 
<T  Allemagne  ,  la  fuite  des  Comtes  Palatins  de  Lorraine  , 
jufqu'à  la  réunion  de  ce  Fief  avec  le  Duché  Palatin  de  la 
France  Rhénane. 

Il  nous  refte  à  parler  des  fonctions  &  des  prérogatives  qui 
conftituoient  l'ellence  des  Palatinats  Provinciaux  ,  &  que  le 
favant  Croliius  a  parfaitement  détaillé  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  de  Bavière.  Les  Comtes  Palatins  Provinciaux 
étoient,  i°  Les  Juges-nés  des  perfonnes  privilégiées,  que  Tu- 
fage,  ou  des  titres  particuliers,  avoient  exemptés  de  la  Ju- 
rifdi&ion  ordinaire  des  Ducs  ôc  des  Comtes  ,  &  qui  fe  trou- 
voient  en  grand  nombre  dans  tous  les  Duchés.  20  Les  Lieu- 
tenans-nés  des  Ducs,  dont  ils  tenoient  les  plaids  dans  leut 
abfence.  30  Les  Juges  fuprêmes  de  tous  les  cas  royaux  & 
en  particulier  des  crimes  qui  troubloient  la  tranquillité  pu- 
blique :  ôc  -i°  Les  Adminiftrateurs-Généraux  du  Domaine  & 
des  revenus  qui  appartenoient  aux  Empereurs  dans  tous  les 
Duchés.  En  effet,  ces  Princes  n'ayant  point  eu  de  rélldence 
ordinaire,  mais  voyageant  fans  cefle  d'une  Province  à  l'autre  , 
&  y  tenant  alternativement  leur  Cour  6c  leurs  plaids  an- 
nuels ,  ils  s'etoient  réfervés ,  dans  toutes  les  Villes  principa- 
les ,  des  Palais  &  des  Châteaux  pour  y  loger ,  &  de  vaftes 
Domaines,  femblabks  aux  économies  des  Rois  de  Pologne, 
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pour  en  tirer  leur  fubfiftance.  Ce  font  ces  Dc*aaines  pro, 
vinciaux  donc  les  Comtes  Palatins  particuliers  c*^  eu  i"inmm 
tendance  &  l'adminiftration  ;  tandis  nue  le  Duc  de  «  France 
Rhénane ,  ou  le  Comte  Palatin  fupreme,  régiffoit  c\  «ou. 
vernoit  le  Domaine  originaire  &  fondamental  du  Royaa^ç 
d' Allemagne ,  qui  comprenoit  les  deux  rives  du  Rhin  depui* 
Spire  jufqu'à  Cologne. 

Nous  venons  de  remarquer  que  les  Empereurs  pofïëdoient , 
dans  chaque  Province  d'Allemagne  ,  des  Châteaux  &  des 
Palais ,  qui  faifoient  partie  de  leur  Domaine.  La  garde  de 
ces  Châteaux  étoit  confiée  à  des  Gouverneurs  fuboidonnés 
aux  Comtes  Palatins  >  qui  portoient  le  nom  de  Durgraves,  6c 
dont  plufieurs ,  tels  que  les  Burgraves  de  Nuremberg  ôc  les 
Burgraves  de  Magdebourg  ont  obtenu  >  dans  la  fuite  des 
tems ,  la  qualité  de  Princes  d'Empire. 

L'hérédité  des  Duchés  fe  trouve  déjà  généralement  éta- 
blie fous  le  règne  des  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe ,  ôc 
ces'Fiefe  paflent  même  ,  au  défaut  de  hoirs  mâles  des  Ducs 
régnants ,  aux  maris  de  leurs  filles  &  de  leurs  foeurs.  C'effc 
ainti  que  Henri  le  jeune ,  frère  de  l'Empereur  Otton  1 ,  fur 
créé  Duc  de  Bavière ,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  la  fille 
du  Duc  Arnoul-le- Mauvais  ;  que  le  fils  aîné  de  cet  Empe- 
reur ,  Ludolf ,  fuccéda  dans  le  Duché  de  Souabe ,  au  Duc 
Hermann  I ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille  ,  &  que  le  Margrave 
Erneft  d'Autriche  obtint  ce  même  Duché  à  la  mort  de  fon 
beau-frere,  le  Duc  Hermann  III.  S'il  arrivoit  une  minorité  * 
le  plus  proche  parent  des  jeunes  Ducs  fe  chargeoit  de  leur 
tutile  &  de  la  régence  :  nous  en  avons  un  exemple  dans  le 
Duché  de  Souabe  ,  que  Poppon ,  Archevêque  de  Trêves  r 
adminiftra  pendant  la  minorité  de  fon  neveu  Erneft  II. 
Au  défaut  de  tuteurs  légitimes  ,  l'Empereur  s  arrogeoit  per- 
sonnellement la  régence  des  Duchés,  ôc  en  partageoit  le 
foinjavec  les  Etats  Provinciaux.  Voyt\t  ci-deffus,  l'an  1004. 

A  lcxtin&ion  abfolue  des  Maifons Ducales ,  les  Etats  Pro- 
vinciaux concouroient  de  droit  à  l'élection  des  nouveaux 
Ducs.  Nous  favons  en  particulier  que  les  Etats  de  Lorraine 
ont  fréquemment  exercé  cttre  prérogative  fous  le  règne  des 
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Empereurs  %*xons  :  que  Burkard  II  a  été  nommé  Pue  de 
Souabe,  e«  9i<m  du  confentement  des  Etars  de  cette  Pro- 
vince 6Hlue  l'Empereur  Henri  II  a  déclare  formellement , 
à  fon  ^cnement  au  Trône  ,  que  les  Etats  de  Bavière  avoient 
ae  tout  tems,  le  droit  d'élire  leurs  Ducs;  que  ce  droit 
^:ur  compétoit  en  vertu  de  leurs  anciennes  Loix ,  &  qu'il  ne 
lui  appartenoit  pas  de  rien  changer  à  cet  ufage  fans  leur 
confentement.  Enfin  l'Evêque  Ditmar  de  Meifebourg,  nous 
apprend  que  le  Margrave  Ekard  a  été  créé  Duc  deThuringe  > 
çommuni  totius  populi  cortfenfu. 

Ce  que  nous  venons  d  obferver  relativement  à  l'ordre  de 
la  fucceffion  établi  dans  les  Duchés,  eft  également  appli- 
cable à  la  fucceffion  Palatine.  Cela  eft  fi  vrai ,  que  l'Hifto- 
rien  du  Comte  Palatin  Erenfroy  remaraue  expreflément 
que  ce  Prince  a  été  pourvu  de  cette  dignité  par  le  droit  du 
fang,  jure  paterni  Janguinis  ;  &  le  Période  des  Empereurs 
iflus  de  la  Maifon  de  Franconie  ,  nous  fournira  des  exem- 
ples ,  non-feulement  quelle  a  été  portée  par  mariage  dans 
îles  familles  étrangères  ;  mais  auili  que  les  Comtes  Palatins 
ont  difpofé,par  teftament,  de  leur  Office,  <5c  des  Fiefs  ^qui 
pouvoient  y  être  annexés.  Cette  liberté  ilnguliere  paroît  être 
provenue ,  en  partie ,  de  ce  qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'Etats  Pro- 
vinciaux dans  les  Provinces  Domaniales,  qui  enflent  pu  con- 
courir à  l'éle&ion  de  leur  Gouverneur  ,  &  en  parrie  de  la 
qualité  purement  allodiale  des  principales  terres  Palatines , 
dont  la  poil'effion  étoit  indifpenfablcment  néceifaire  aux 
fucceileurs  féodaux,  pour  les  mettre  en  état  de  foutenir  leur 
dignité. 

Les  Margraviats  &  les  Comtés  nous  préfentent  indiftincre- 
ment  la  même  hérédité,  &  le  même  ordre  de  fucceffion. 
.  Nous  obferverons ,  à  l'égard  de  ces  derniers,  que  l'invefti- 
ture  s'en  faifoit ,  dès  le  temps  de  Henri  II ,  avec  un  éten- 
dard ,  à  l'imitation  de  ce  qui  fe  pratiquoit  dans  l'inveftiturc 
folcmnelle  des  Ducs  &  des  Princes  ;  6c  qu'il  faut  chercher  , 
dans  ce  lîécle ,  l'origine  &  le  fondement  de  la  différence, 
mie  le  favant  Guilliman  a  remarquée,  entre  ce  qu'il  appelle 
Lctniiatus  Fifci  ôc  Comitatus  terree.  Il  a  donné  le  nom  de 
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Comtes  Fifcaux  aux  poflefleurs  effectifs  d'un  bonite ,  qui 
étoient  formellement  invertis  de  cette  dignité,  qti  eu  excr. 
çoient  les  fondions,  tant  civiles  que  militaires,  &  qul 
geoient  dans  les  Allemblées  nationales,  parmi  les  \<nd- 
paux  Etats.  Quant  aux  Comtes  Territoriaux ,  Guilliman., 
trouvé  cette  expreifion,  pour  défigner  les  Dynaftes,  les  Sei- 
gneurs Bannerets,  ôc  tous  les  aunes  propriétaires  de  vaites 
Domaines,  à  qui  la  flatterie,  ou  leur  propre  vanité,  don- 
noit  le  nom  de  Comtes  ou  de  Margraves ,  pour  les  diftin- 
gner  de  leurs  Pairs,  en  faveur  de  leur  origine  ou  de  leurs 
richeiles.  Cefl:  ainfi  que  les  fils  cadets  des  Ducs  portoienc 
de  droit  le  titre  de  Margraves  ou  de  Comtes ,  quoiqu  ils  ne 
polfédaflent  point  de  Fiefs  revêtus  de  cette  qualité  ,  &  fou- 
vent  les  fils  des  Comtes  s'attribuoient  le  même  cara&ere. 
Ainli,  \&Comitatus  Fi/ci  de  Guilliman  reviennent  exacte- 
ment à  ce  qu'on  appelle  en  Pologne  ,  Staroflies  à  Grod ,  & 
avec  Jurifdi£tion  \  «5c  fes  Co mi tut us  te  rce  fe  retrouvent  dans 
les  St  iroflies ,  dépourvues  de  Jurifdiction ,  qui  ne  portent  ce 
nom  que  par  abus  &  comme  un  titre  purement  honorifi- 
que. Cette  découverte  de  Guilliman  peut  être  d  une  utilité 
merveilleufe  dans  i'Hiftoire  du  dixième  &  du  onzième  fié- 
cle ,  où  lufage  de  fe  titrer  de  fes  Terres  <k  de  fes  Comtés  ne 
s'étoit  pas  encore  établi ,  &  où  les  Comtes  &  les  Margrave* 
étoient  Amplement  qualifié  de  Comices  &  de  Manhiones , 
fans  indication  ultérieure  de  leurs  Margraviats  ou  de  leurs 
Comtés. 

Il  n  efl  pas  jufqu'au  titre  Ducal  qu'on  ne  voye  fréquem- 
ment ufurpe  par  des  Grands-Seigneurs ,  qui  ne  poilédoient 
point  de  Duchés.  Les  Princes  collatéraux  des  Empereurs  de 
la  Maifon  de  Saxe  nous  en  fourniflènt  des  exemples  frap- 
pants ;  ce  titre  étoit  ciez  eux ,  une  preuve  de  leur  origine 
royale.  D'un  autre  côté,  les  Ducs  effectifs,  qui  avoient  eu 
le  malheur  de  perdre  leurs  Duchés ,  n'en  confervoient  pas 
moins  leur  qualité  ,  ôc  ils  la  tranfmettoient  à  leur  poftérité. 
Telle  eft  l'origine  des  Ducs  de  Zcehringen ,  près  de  Fribourg, 
des  Ducs  de  Meran>  dans  leTirol,  des  Ducs  dUrJclingcn  , 
en  Souabe  >  <5cc. 
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On  ne  p^*  encore  rien  dire  de  certain  concernant  Tor- 
dre de  fu'-c^on  ufitc  dans  les  Principautés  Eccléfîa  (tiques  ; 
fouvenr ies  Empereurs  y  no  m  m  oient  d'autorité  ;  d'autres 
fo;s  &  confultoient  le  vœu  du  Clergé  Diocéfain  ;  &  nous  ne 
-^-.nrçuons  point  d'exemples  qu'ils  ont  auto  ri  Té  èc  confirmé 
des  élections  Canoniques.  Dans  ce  dernier  cas ,  les  Chapitres 
Cathcdraux ,  le  Clergé  ordinaire  &  la  Noblcflê  Diocéfaine  » 
procédoient  de  concert  au  choix  de  leurs  Pafteurs  :  &  l'on 
y  appclloit  encore  ,  dans  les  élections  des  Archevêques ,  les 
Evoques  fuffragans  de  la  Métropole  vacante.  Dans  tous  les 
cas ,  le  nouveau  Prélat  étoit  invefti  par  l'Empereur ,  avec  la 
Crofle  &  l'Anneau. 

On  ne  fat/oit  pas  de  difficulté  d'élever  des  Serfs  aux  pre- 
mières dignités  Ecciéfiaftiques.  Nous  n'en  citerons  que 
l'exemple  du  célèbre  Durand  ,  Evcque  de  Liège. 

Nous  avons  deja  obfervé  que  la  faufle  polirique  d'Otton  I , 
&  plus  encore  la  piété  aveugle  &  imprudente  de  Henri  II , 
onr  accumulé ,  fur  le  Clergé  >  les  plus  heaux  droits  de  les 
plus  vaftes  polïeiîlons.  Les  droits  Régaliens  quelconques  , 
celui  de  battre  mon  noie ,  les  péages ,  le  haut-conduit ,  &c. 
devinrent  l'appanage  des  Eglifcs  ;  &  les  Villes  les  plus  con- 
sidérables, les  plus  riches  Domaines ,  &  jufqu'à  des  Comtes 
entiers  en  augmentèrent  >  coup  fur  coup ,  le  patrimoine. 
Otton  I  avoir  cru  parer  aux  inconveniens  inféparables  de 
cette  libéralité  excelîive  ,  Ôc  retenir  dans  fa  dépendance ,  i'ef- 
faim  de  nouveaux  Souverains  qu'il  faifoit  éclorre  >  en  leur 
adjoignant  des  Avoues  &  des  Vidâmes ,  dont  il  fe  réferva  la 
nomination ,  &  fur  lefquels  le  gouvernement  des  Princi- 
pautés Eccléfîailiques  dévoient  cflentiellcment  rouler.  Mais 
fes  Succcfleurs  ,  particulièrement  l'Empereur  Saint  Henri  , 
perdirent  bientôt  le  fruit  de  cette  fage  précaution ,  en  réu- 
nifiant l'Office  des  Avoués  aux  Eglifes  me  mes  dont  ils  dé- 
voient furveiller  les  Titulaires  :  ôc  ils  y  joignirent  la  Pré- 
fe£lurc  &  l'Avoucrie  Impériale  des  Villes  où  les  Evêques  &c 
les  Archevêques  réhdoienr. 

Au  furplus,  on  aurok  grand  torr  d'attribuer  au  feul  efprit 
d'indépendance ,  les  efforts  multipliés  que  le  Cergé  fit  bien- 
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tôt  pour  fecoucr  le  joug  des  Avoués,  II  n'elt  forte  d'excès 
que  ces  Officiers ,  &c  leurs  Lieutenants ,  les  Sous -\vou^s  ou 
les  Krtften  vœgt ,  ne  fe  foient  permis  contre  les  t^\\fe$  nî 
de  rapines  qu'ils  n'ayent  exercées  aux  dépens  de  tçm_ 
porel  :  &  ce  n'eft  qu'au  moyen  des  loix  les  plus  féve^ 
que  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Souabe  font  parvenus \  . 
reprimer  ces  abus  ,  en  aboliflant  entièrement  les  Sous- 
Avoueries. 

La  libéralité  inconfidérée  dont  les  Empereurs  de  la  Mai- 
fon de  Saxe  uferent  envers  le  Clergé  ,  fut  imitée  par  les 
Ducs ,  &  par  les  autres  Grands-Seigneurs  de  leur  Empire , 
&  le  moindre  Citoyen  s'en  fit  un  point  de  Rclig  on  d'enri- 
chir les  Eglifes  &  les  Monafteres.  Souvent  l'intérêt  particu- 
lier fe  rrxioit  à  ces  motifs  de  dévotion  ;  &  l'on  vit  quantité 
de  propriétaires  fe  rendre  volontairement  Vaffaux  des  Egli- 
fes ,  les  uns  afin  de  fe  fouftraire  >  par  ce  moyen  ,  au  fervice 
miliraire  &  aux  importions  Provinciales  ;  &  les  autics ,  dans 
l'intention  de  fe  ménager  la  protection  d'un  Corps  qui  em- 
ployoit,  avec  le  plus  grand  fuccès ,  les  armes  fpirituelles 
pour  la  défenfe  de  fes  VaiTaux. 

Il  nous  refte  à  parler  des  Villes.  LaChartre  de  l'Abbaye 
de  Saint  Maximin ,  de  974  >  dont  nous  avons  donné  un  ex- 
trait ci  -  delfus ,  nous  en  fait  connoître  deux  efpeces  :  les 
unes  ,  nommées  Impériales ,  appartenoient  au  Domaine 
Germanique  &  fe  gouvernoient  par  leurs  propres  Magif- 
trats ,  fous  l'infpe&ion  des  Avoués ,  &  des  Préteurs  Impé- 
riaux :  les  autres  »  que  la  Chartre  de  Saint  Maximin  ,  appelle 
prcefeâoriœ  ,  étoient  foumifes  aux  Ducs  &  aux  Comtes ,  & 
faifoient  partie  du  Domaine  Provincial.  Les  Villes  dont  le 
Roi  Henri  I  ordonna  la  conftru&ion ,  paroiilênt  avoir  ap- 
partenu à  la  féconde  claflfe  :  &  la  première  a  été  principa- 
lement compofée  de  celles  qui  bordoient  les  deux  rives  du 
Rhin  ,  depuis  Bâle  jufqu'à  Cologne.  Au  furplus ,  les  Villes 
Impériales  du  fiécle  des  Ottons  différoienr  eilentiellement 
des  Villes  de  même  qualité,  dont  nous  rapporterons  l'oii- 
gine  dans  les  Remarques  particulières  fur  le  Période  Fran- 
conien ,  &  qui  forment  encore  aujourd'hui  le  troifieme  Ccl* 
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tége  desEcats^  l'Empire.  Tout  le  monde  fait  que  ces  der- 
nières font  'e  vra*es  Républiques  douées  de  toutes  les  pré- 
rogatives cara£tirifent  la  fouveraineté ,  &  qui  conftituent 
un  Etar-,bre  &  immédiat  du  Saint  Empire  :  mais  les  Villes 
IrriTVia'es  dixième  iiccle  ne  differ  oient  des  Villes  pre- 
xctoires ,  qu'en  ce  qu'elles  ne  reconnoiilbient  pas  l'auto- 
rité des  Ducs,  ni ^  la  JurifdiéHon  des  Comtes  Provinciaux , 
&  quelles  obéillbient  immédiatement  aux  feuls  Empe- 
reurs. 

Nous  remarquerons  ici,  par  une  efpece  d'anticipation, 
que  les  Villes  Impériales  renfermoient  communément  trois 
ord  es  d'Habitants ,  des  Nobles  >  des  Pcrfonnes  libres,  ou 
des  Franc  s -Bourgeois  &  des  Serfs. 

Il  feroit  facile  de  prouver  que  les  Villes  étoient  habitées 
par  de  très -bons  Gentils'iommes.  Nous  ne  rappellerons 
pas ,  pour  cet  effet,  le  partage  du  Moine  Witekind,  qui  at- 
tefte  que  le  Roi  Henri  I  tranfporta  la  neuvième  partie  des 
Nobles  Campagnards,  dans  les  Cités  nouvellement  établies; 
ma:s  nous  invoquerons  le  témoignage  de  la  Chronique  de 
Thurin^e  ,  qui  rapporte,  que  l'Archevêque  Guillaume,  Gou- 
verneur de  cette  Province ,  plaça  quantité  de  Nobles  dans 
la  Ville  d'Eifovt  pour  la  défenfc  du  pays  :  nous  obferverons 
que  nombre  d'Evêques  de  Spire  ont  été  pris  dans  le  Corps 
des  Nobles  de  cette  Ville,  quoiqu'il  fût  défendu  de  les  tirer 
d'ailleurs  que  de  la  haute  Noblclle  :  que  l'Empereur  Louis 
de  Bavière  ,  a  confirmé  aux  nobles  Citadins  le  droit  de  pof- 
féder  des  Fiefs  d'Empire ,  &  de  prendre  place  parmi  les 
Chevaliers  :  qu'ils  ont  comparu  dans  tous  les  Tournois; 
au'en  tems  de  guerre ,  ils  ont  combattu  à  cheval  fous  les 
étendards  de  leurs  Républiques  ;  & ,  qu'en  vertu  d'une  pré- 
rogative particulière ,  ils  ont  eu  la  direction  des  Hôtels  des 
Monnoies  établis  dans  leurs  Villes.  Cette  diftin&ion  leur 
valut  le  nom  de  Monnoyeurs ,  Munt\er ,  qui  eft  fynonyme 
dans  le  treizième  ,  quatorzième  &  quinzième  fiéele  de  ce- 
lui de  nobles  Citadins  :/On  les  appelloit  auiîl  Haufcenof- 
fen,  Commenfaux  ,  parce  qu'ils  formoient  ,  dans  chaque 
Ville  >  une  Confkçrie  particulière  >  qui  te  noie  ordinairement 
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fes  AfTcmblécs  dans  quelque  Maifon  percée  ^c  crénaux  ÔC 
ornee  de  rourelles ,  cèdes  pinnitœ. 

Les  Francs -Bourgeois  étoient  des  Citoyens  fibres  nui 
partageaient  les  Offices  de  Magiftratme  avec  les  r^ble's,  oC 
qui  pollcdoient  les  terres  renfermées  dans  la  Banlu,ç 
Villes.  Comme  leur  origine  éroit  noble,  ils  confcrvoiei^ 
pureté  de  leur  fang  avec  un  foin  extraordinaire.  Les  Maria- 
ges, avec  les  femmes  de  condition  fervile,  leur  étoient  fc- 
vérement  interdits  ;  & ,  s'ils  en  contra&oicnt  aucuns ,  les 
enfans,  qui  provenoient  de  ces  alliances,  perdoient  leur  érat 
de  Francs -Bourgeois ,  &  tomboient  dans  la  fervitude.  Les 
enfans  qu'ils  avoient  d'une  Affranchie  déchéoient  p  areille- 
ment de  l'état  de  leur  père;  ils  ne  redevenoient  Citoyens 
qn  a  la  troilleme  ou  quatrième  génération ,  &  ne  recou- 
vroient  la  qualité  de  Francs-Bourgeois ,  qu'au  moyen  d'une 
difpenfe  formelle  de  ce  fécond  Ordre  de  Citoyens.  D'ail- 
leurs les  Francs-Bourgeois  alloient  à  la  guerre  ;  £c  nous  ver- 
rons ,  ci-deilbus ,  dans  les  Remarques  particulières  fur  le 
Période  Franconien  ,  qu'ils  compofoient  la  feptieme  Bri- 
gade >  appeliée  le  feptieme  Bouclier  des  Armées. 

Les  Serfs  formoient  la  ClaiTe  des  Habitants  ;  c'étoienc 
icux  qui  exerçoient  tous  les  Métiers,  &  qui  s'adonnoient  au 
Commerce.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'ils  font  défignes,  dans 
la  fameufe  Chartrc  de  l'Empereur  Lothaire  U ,  de  l'année 
ii  )  y ,  fous  le  nom  de  Cives  opifices.  Leur  origine  provenoit 
des  Serfs,  que  les  nobles  Citadins  &  les  Francs  Bourgeois 
poffédoient ,  ou  qu'ils  attitoient  dans  leurs  murs.  Mais  ni 
les  Serfs  affranchis,  ni  ceux  qui,  fuyant  leurs  Maîtres ,  ve- 
noient  chercher  un  afyle  dans  les  Villes ,  n'acquéroient , 
par- là,  les  droits  de  Bourgeoise  ;  ils  refteient  confondus 
dans  la  Claflè  des  Habitants ,  &  ne  devenoient  Citoyens  du 
troilleme  Ordre  qu'à  la  troifieme  ou  quatrième  génération, 
fans  pouvoir  jamais  monter  au  rang  des  Francs  Bourgeois, 

Nous  avons  rapporté  plufieurs  exemples ,  que  les  HtaK 
ont  prononcé  la  Sentence  du  ban,  ou  des  Arrêts  de  prof- 
cription  contre  toute  forte  de  criminels.  Ces  Arrêts  pro- 
duifoieut  la  connïcaùon  de  corp*  ôe  de  biens.  Les  Fiefs  du 
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Profcrit  retourn/ient  *  *"cs  Seigneurs  fuzerains  ;  fes  alleu* 
ét  ient  acquis/ux  Empereurs,  ou  pallbient  à  fes  plus  pro- 
hes  parens  ^toit  déclaré  déchu  de  fou  rang,  de  fes  hon- 
C  &  d'lon  ^tat  '  ^  P^0**  *a  proîcdion  des  Loix ,  con* 
neU[S  p.creprifes  de  fes  ennemis;  en  un  mot,  il  devenoit, 
trcveious  fervir  d'une  expreflion  de  la  Jurifpruçknce  Polo- 
Fiîhe  ,  invindicabiU  caput. 

Nous  ne  pouvons  parler  que  par  conjecture  des  Loix  qui 
ont  formé  la  bafe  de  la  Jurifprudence  Germanique ,  pen- 
dant le  Période  des  Empereurs  Saxons.  Il  eft  certain  qu'on 
ne  connoifloit  pas  encore  les  Loix  Romaines ,  6c  que  les 
Capitulaires  font  reftés  en  pleine  vigueur  jufqu'au  milieu 
du  dixième  liécle.  Nous  favons ,  par  une  addition  au  Traité 
de  Réginon ,  touchant  la  difeipline  Eccléiiaftique ,  que ,  dans 
une  Ailemblée  nationale  tenue  à  Francfort,  en  972 ,  le  vo- 
lume des  Capitulaires  a  été  placé  fur  une  table  dreilée  au 
milieu  de  l'Alfemblée  ;  mais  ils  tombèrent,  peu  après,  en- 
tièrement en  défuétude  ;  6c  alors  nous  ne  connohTons  plus 
de  Loi  générale  qu'on  ait  fuivi  dans  toute  la  Germanie. 
Tous  les  Procès ,  foit  civils ,  foit  criminels ,  unt  ceux  des 
Princes  6c  de  la  haute  Noblelle,  que  ceux  des  iimplcs  Par- 
ticuliers ,  ne  furent  plus  décidés  qu'en  conformité  des  Loix 
propres  6c  particulières  de  la  Nation  du  Défendeur.  L'Hif- 
toire  6c  les  Actes  publics  de  ce  liécle,  citent,  fans  celle,  les 
Loix  des  Bavarois  &,des  Souabes  ;  &  il  eft  facile  de  recon- 
noître  ,  dans  l'application  qu'ils  en  font  ,  que  ces  Loix 
étoient  précifément  les  anciennes  Leges  Bajuvariorum  & 
AliTnznnorum ,  que  le  Roi  Tkierri  I  donna  à  ces  Nations , 
6c  que  Charlemagne  corrigea  6c  augmenta  au  commence- 
ment du  neuvième  liécle.  Les  Loix  des  Saxons  font  allez 
connues ,  par  ce  que  nous  en  avons  dit  fous  l'année  803  ;  6c 
nous  favons  que  ces  peuples  ont  eu  grand  foin  de  les  faire 
confirmer  par  les  Empereurs  S.  Henri  6c  Conrad  II.  Enfin 
les  Loix  Saliques  6c  Ripuariennes  >  enrichies  de  quantité  de 
Réglemens ,  tirés  des  Capitulaires ,  paroiifent  avoir  formç 
la  Loi  particulière  des  Francs.  Aces  Loix  écrites,  il  faut 
ajouter  quantité  de  Coutumes  6c  d'Ufages  >  dont  nous  ne 


Digitized  by  Google 


T>*  ALLEMAGNE.  t$t 


des  Empereurs  de  la  Maifoh  de  Saxe. 

connoiiïons  ni  l'origine ,  ni  la  fpherc  d'aétiv^  ;  mais  ^ 
on  retrouve  les  traces  dans  les  Statuts  rxiunic^ux  je 
taines  Villes ,  6c  dans  les  Loix  de  quelques  Prov*xcs  £  •  ' 
par  un  Droit  particulier.  Nous  n'oferions  pas  an,  ° 
les  Empeteurs  de  la  Maifon  de  Saxe  ayent  porté  qu1f_ ^ 
Xoix  générales  dans  les  fréquentes  Aûemblées  de  la  Nil  " 
Germanique ,  que  nous  les  avons  vu  tenir  ;  cependant  fi 
exifte  un  ancien  Code  de  Loix  ,  nommé  Jus  Ccefareum  > 
Kaijèr  Hecht ,  Droit  Impérial ,  qui  paroît  avoir  été  compilé 
vers  la  fin  du  onzième  liécle  ,  &  que  le  Baron  de  Sencken- 
berg  a  tiré  de  l'oubli  &  de  l'obfcurité ,  lequel  renferme  quan- 
tité de  Réglemens  communs  à  tous  les  peuples  de  la  Ger- 
manie ,  &  que  ,  par  cette  raifon  ,  on  pourroit  croire  être 
émanés  de  la  puiilance  légillative  générale  de  cette  Mo- 
narchie. 

Nous  n'avons  prefqu'aucunes  notions  concernant  les  Loix 
êc  les  Coutumes  féodales  ,  qui  ont  été  en  vigueur  pendant 
ce  Période ,  à  moins  que  nous  ne  voulions  les  puifer  dans 
une  compilation  du  Droit  féodal  annexée  au  Jus  Caj'a- 
reum ,  dont  nous  venons  de  parler  >  &  qui  paroît  être  de  la 
même  antiquité. 

Comme  les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe  n'avoient 
point  de  téftdence  fixe  ,  &  qu'ils  paveouroient  fans  celle  les 
différentes  Provinces  de  la  Monarchie  ,  foit  pour  y  mainte- 
nir le  bon  ordre  ,  foit  pour  confommer  les  revenus  qui  leur 
y  appartenoient ,  rien  n'étoit  plus  à  charge  aux  Etats  que 
l'obligation  qui  leur  incomboit  de  rendre  d'une  fron- 
tière de  l'Allemagne  à  l'autre ,  pour  aliifter  aux  Diètes  que 
les  Empereurs  convoquoient.  L'Abbé  de  Saint  Maximin  fe 
fit  difpenfer,  en  1013,  par  l'Empereur  Henri  II,  de  ces 
courfes  onéreufes ,  &  le  Comte  Palatin  fut  commis  pour 
voter  à  fa  place.  C'eft-là  le  plus  ancien  exemple  que  l' His- 
toire nous  fournirle  d'un  furlrage  exercé  par  fubftitution. 

Rien  neft  plus  commun  ,  dans  le  fiécle  des  Empereur 
iflus  de  la  Maifon  de  Saxe ,  que  de  voir  des  Seigneurs  Ter- 
riers dégrader  la  nature  de  leur  Franc  aïeux,  dcLs  réduire 
en  Fiefs  o^laxs  j.  tandis  que ,  d'un  autre  côté  >  nombre  de 
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Vaîfaux  obten  lent  de  leurs  Seigneurs ,  la  faculté  de  chan- 
ger leurs  ï'\<*  en  aleux* 

Nous  avns  ^ja  remaïqué  >  ci-deflus ,  que  l'Office  d'Ar- 
c!r  Ch^ce*,er  ^' Allemagne  a  été  annexé  ,  fous  le  règne 
d  Ott/4  * 1  *  l'Archevêché  de  Mayence  ;  &  que  celui  d'Ar- 
^Juncelier  du  Royaume  d'Italie  eft  devenu  ,  fous  le 
^gne  de  Saint  Henri ,  une  prérogative  de  l'Archevêché  de 
Cologne. 

Les  limites  de  l'Allemagne  n'ont  gueres  varié  pendant 
ce  Période  :  elles  étoient  formées. 

Au  Nord ,  par  l'Océan  Germanique  &  par  la  rivière  de  Slie  : 
les  conquêtes  qu'Otton  I  avoit  faites  au-delà  de  cette  ri- 
vière ,  étant  bientôt  retombées  au  pouvoir  des  Rois  de 
Danemarck. 

Au  Midi,  par  le  Rhin,  &  par  laReulfdu  côté  du  Royaume 
de  Bourgogne ,  &  par  les  Alpes  vers  l'Italie. 

Au  Couchant ,  par  la  Meufe  &  l'Efcaut ,  qui  fcpai  oient 
l'Allemagne  du  Royaume  de*  France ,  en  vertu  des  Trai- 
tés de  91  f  ôc  980. 

Au  Levant ,  par  la  Leitha  &  la  Muer ,  contre  la  Hongrie ,  & 
par  i'OJcr  du  côré  de  la  Pologne  :  la  Silélle  &  la  Mazor 
vie  n'ayant  été,  tout  au  plus ,  que  des  Fiefs  honoraires. 
Nous  finirons  ces  Remarques  particulières  par  un  apperçu 

des  Droits  que  les  Empereurs  ôc  les  Etats  ont  refpeûivemenr 

exerces  dans  le  iiccle  des  Empereurs  iilus  de  la  Maifon  de 

S  axe. 

DROITS  DES  EMPEREURS. 

Le  droit  de  nommer  à  tous  les  Bénéfices  majeurs  ,  d'en 
percevoir  les  revenus  pendant  leurs  vacances ,  6c  de  fuc- 
céder  aux  biens  des  Eccléiiaftiques  défunts; 
'  de  difpofer  du  Saint  Siège  ,  foit  par  des  nominations 
ai  binaires,  foit  en  approuvant  ou  défapprouvant  les  Elec- 
tions Canoniques  ; 

de  convoquer  des  Conciles ,  &  d'en  diriger  les  délibé- 
rations ; 

—  de  donner  le  titre  de  Roi  à  leurs  Vai&ux  > 

de 
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des  Emptrçun \dt  la  Mai/on  de  Saxe. 

-  *  ■ 

^  de  conférer  les  Fiers  vacants  ; 

de  percevoir  les  revenus  de  l'Empire,  confiftants  dans 
le  produit  du  Domaine  ,  des  péages  de  des  mines  d'ot 
£c  d'argent ,  dans  la  capitation  des  Juifs ,  &  dans  les  tri-: 
buts  des  Nations  Slaves  &  Venedes  ; 
d'exercer  une  Souveraineté  illimitée  fur  l'Italie ,  qu'Ot- 
ton  I  noinmôit ,  pour  cette  raifon ,  Ion  Regnum  pro- 
prium  ; 

*—  d'établir  des  Foïrés  oc  des  Villes ,  &  de  donner  les  Droit» 
de  Cité  ; 

de  convoquer  des  Diètes  ôr  d'en  fixer  la  durée  ; 
6-^-  de  battre  Monnoie,  &  d'en  conférer  le  droit  aux  Etats; 
*—  de  faire  adminiftrer  la  Haute- Juftice  dans  le  Territoire 

des  Etats  : 

Et  généralement  parlant ,  tous  les  autres  droits  de  la  Sou- 
veraineté ,  à  l'exercice  defquels  les  Etats  ne  pouvoient 
pas  concourir. 

DROITS   DÈS  ÉTATS. 
i°  Dans  les  Dictes. 

Le  droit  d'élire  des  Rois  d'Allemagne,  futurs  Empereurs; 
de  leur  nommer  des  Tuteurs  ; 

—  de  faire  des  Loix; 

—  d  autorifer  les  aliénations  du  Domaine  ; 

— -  de  concourir  à  l'établillèment  des  nouvelles  Princl* 
pautés  ; 

—  de  faire  la  guerre  &  là  paix  ; 

de  décider  des  Procès  de  leurs  Pairs  ; 
*—  de  ju^er  &  de  condamner  les  Buts  aceufés  de  crime  & 
de  révolte. 

20  Dans  leurs  Principautés. 

A.  En  vertu  de  leur  Etat. 

Le  droit  de  faire  des  alliances  entr'eux  &  avec  des  Princes 
étrangers  j 

Tome  lè  N 
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Le  droit  de  faire  la  guerre  &  de  bâtir  des  FortereiTes  ; 

d'envoyer  des  Minières  publics  aux  Princes  étrangers  ; 
~—  de  tranfmettre  leurs  Fiefs  à  leurs  fils  ; 
i~  d'alïèmbler  leurs  Etats  Provinciaux ,  &  de  Juger  leur* 
Va  (faux  dans  ces  Aflêmblées. 

de  fe  qualifier ,  par  la  Grâce  de  Dieuy  &c. 

•i  •  •  « 

B.  Par  Privilège  des  Empereurs^ 

Le  droit  de  battre  Monnoie  ; 
«—  d'établir  des  Foire*  5 

—  d'exiger  des  Péages  ; 

—  de  recevoir  des  Juifs  ; 

—  d'exercer  la  haute  &  baffe  Jufticcï 
iP±  de  pofféder  des  mines  d'or. 


SIXIEME  PÉRIODE. 

i 

EMPEREURS  DE  LA  MAISON 

DES 

*  -  ■ 

DUCS  DE  FRANCONIE, 

ê  ' 

* 

»  ■  ■ 

I  •  »  i 

4  * 

k  %■  ♦  *  * 

p  •  -  t 

*  t 

-> 

m  i  * 

•> 
■ 
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HISTOIRE 


Naissance 
6c  avènement  a 
la  Couronne. 


Événcmens  remarquables. 


Conrad  u> 

10*te  de  la  France 
Rhénane  »  filt  de 
Henri  ,  Duc  de 
France  ,&  d'Adé» 
lotie  d'égetbeim, 
file  d'Eùerbard 
jy,  Comte  de  la 
Baffe -Atf ace  t  né 

.■cm  élu  Roi 

éT Allemagne  y  & 
facré  par  l'Arche- 
vêque de  Mayence, 
le  8  Sept.  1024» 
Couronné  Empe- 
teur  à  Rome  >  le 
2ÔMart  1027. 

Sa- Metc  époufaj, 
en  féconder  nocet, 
Un  Comte  de  Fian- 
conie,  nommé  Her- 
tnann  ,  &  devint, 
avec  lui»  lafouebe 
de  la  Mai/on  de 
Vuhenlob. 

Conrad  11  ief- 
cendoit  d'un  Com- 
te Werner  ,  qui 
vécut  au  commen- 
cement du  dixième 
fécle  ,  &  qu'on 
Croit  avoir  été  frè- 
te du  Roi  d'Alle- 
î. 


SIXIEME  PÉRIODE, 

Empereurs  de  la  Maifon  des  Ducs  deFranconie, 


L 


1014. 


'interrègne  dont  la  mort  de  Hen- 
ri II  fut  fuivie ,  &  pendant  lequel  l'Impératrice 
Cunégonde  exerça  une  forte  de  Régence  , 
ayant  rouvert  les  portes  à  tous  les  défordres 
de  l'Anarchie ,  l'Archevêque  de  Mayence  fe 
hâta  de  convoquer  une  Aflemblée  générale 
des  Etats,  dans  les  vaftes  pleines  qui  bordent 
les  deux  rives  du  Rhin  ,  entre  Worms  & 
Mayence.  Les  Archevêques ,  les  Evêques,  les 
Ducs  &  les  autres  Chefs  de  la  Nation  s'y 
étant  rendus  au  tems  preferir,  à  la  tête  de 
l'élite  de  là  Nobleiîè  >  les  peuples  de  la  Fran- 
ce Rhénane ,  fous  le  commandement  du  Duc 
Conrad  le  jeune  ,  &  ceux  des  deux  Lorrai- 
nes fous  leurs  Ducs ,  Frédéric  &  Gothélon , 
occupèrent  la  rive  gauche  du  Rhin  :  &  les 
Saxons ,  les  Souabes ,  les  Bavarois ,  les  Fran- 
coniens ,  les  Bohèmes  &  les  peuples  de  la 
Carinthie ,  aflîrent  leur  camp  fur  la  rive  droite. 
Les  Chefs  fpirituels  <5c  féculiers  de  la  Nation  , 
s'aifemblerent  enfuite  féparément  dans  une 
Ifle  du  Rhin  ,  pour  déterminer,  de  concert  , 
les  Candidats  qu'ils  préfenteroient  à  l'éleétion: 
leur  choix  s'arrêta  fur  les  deux  Conrads  de 
Franconie ,  dont  le  plus  jeune  étoit  Duc  de 
la  France  Rhénane  ;  l'autre  jouiflbit,  dans  une 
efpece  de  retraite  ,  de  la  célébrité  qu'il  s'étoit 
acquife  par  fa  fageflè  &  fa  bravoure.  Ils  étoient 
coufins  -  germains ,  &  arrière -petit-  fils  de 
Conrad-le-Sage ,  Duc  de  la  France  Rhénane, 
fc  de  Luitgarde ,  fille  de  l'Empereur  Otton  I. 
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V  A  ZZEMAGNE. 


Femme.  I  EvrAvs. 


Mort. 


Pkjticbs 
contemporains. 


■  Gisèle  ,  fille 
de  Hermann  11 , 
Duc  de  Souabe , 
&  de  Gerberge , 
fœur  de  Raoul 
III  ,  dernier  Roi 
<ies  deux  Bour- 
gogne?, mariée 
en  loi  6,  couron- 
née Reine  d'Al- 
lemagne à  Colo- 
gne ,  le  premier 
Oftol»re  1024 
«c  Impératrice  â 
Rome  ,  le  26 
Mars  1027.  f 
1043,  elle  eft  en- 
terrée a  Spire. 

Gisèle  avoit 
époufé ,  en  pre- 
mières noces,  le 
ComteBrunonlI 
de  Brunlwick  , 
fils  de  Brunon  1, 
petit-fils  de  Hen- 
li  1 1  Duc  de  Ba- 
vière ,  &  arriére- 
petit-fils  du  Roi 
Henri  -  l'Oife- 
leur  ,  dont  elle 
eut  un  fils,  nom- 
mé Ludolre.De- 
venue  veuve,  en 
1006 ,  elle  fe  re- 
maria à  Erneft  I 
d'Autriche,  Duc 
de  Souabe ,  qui 
la  rendit  mere 
de  deux  fils,  Er- 
neft II  8c  Her- 
mann III.  Ge  fé- 
cond Epoux 
mourut  en  1015. 


Henri  III,  qui 

régna. 

Béatrice. 

Mathilde ,  fiancée 
a  Henri  I ,  Roi  de 
France  ,  6c  morte 
en  1034,  avant  que 
le  mariage  fut  con- 
fommé.  Elle  en*  en- 
terrée àWorms. 


•  \   ...  ^ 


Conrad  II 
meurt  à  Utretbt , 
h  4  Juin  JOJ9, 
âgé  de....  ant  ,  /* 
Seizième  année  de 
fom  règne.  Il  eft 
enterré  d  Spire  , 
dane  le  caveau 
qu'il  fit  ConfitUire 
pour  let  Emptreurt 
de  f*  Matfon. 


Pepet. 


»• 

V  •  » 


Jean  XX.  4031. 
Benoit  IX,  quite  en 
IC47. 

Empereur t  d'Orient. 

If  Eadle  1H  102$. 
<  Conftantin  X. 
'  (  102S. 
Romain  Argyre. 
Michel  IV.  ISfu 
*<w  de  France. 


Robert. 
Henri  I. 


1060. 


•  « 


•  «  »       t  ma 


I 


Duncan. 
Maccabet. 


Roit  i'Efpagne. 

Alphonfe  V.  1028. 
Vérémond  111. 

IOJ7. 
Ferdinand  -  le- 
t  Grand.  ico*£, 

Roit  d'Angleterre. 

Canut  -  le -Grand. 

Haralde.  1040, 
i'Ecofo. 

IC47- 
Roit  de  Danemarck. 
Canut -le -Grand. 

Haralde,  fonft?& 
1040. 
Roit  de  Suéde. 

Amund.  joîç 
Emund  Slemme* 
IC40] 

Roit  ay.JPoiegne* 

Boleflas.  1025. 
Miciflas  II.  1034, 
Cafinair. 


1 
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Après  cette  prétaxation  privilégiée  des  Chefs  de  fa  "iSÎa- 


éc  donnant  enfuite ,  conformé w^à.H»c *térogative  j*ri 
nculiere  de  Ion  Eghfe ,  la  preaiiere  voix ,  il  nomma. I  ame 
des  deux  Conrads ,  à  qui  le  vœu  de  Henri  II  mourant  avoit 
defliné  la  Couronne;  le  Clergé  accéda  fur  le  champ  à  «q 
choix  ;  les  Ducs  fuivirent  ion  exemple,  oda  Noblefle,  diirri-i 
We  par  brigades  nationales^  confirma  l'éle&ion  de  Con- 
rad II  par  fes  cris  &  fes  applafidiflemens. 

Aïibon  ,  Archevêque  de  Mayencc  ,  le  couronne  Rqj  d'AU 
lemagnc  à  Mayènce;  après  quoi,  tous  les  Etats  de  cette  Mo- 
riarchte  lui  prêtent  le  ferment  [de  fidélité  ordinjairè.  Les  His- 
toriens obf  rvent  qu'ils  fe  pjéfenterent  à  cette  cérémonie 
dans  Tordre  fuivant  :  Le  haut  Clergé  ,  les  Ducs ,  les  Prince} 
tels  que  les  M^rjgraves ,  les  Comtes  &  les  autres  Officiers  d« 
fa  Couronne  &C  de  l'Etat ,  l£s  Dynaftes  ou  -les  Seigneurs 
Terriers ,  la  J^oblefle  ordinaire  ôc  les  perfonnes  libres.  C'eik 
là  le  premier  exemple  de  la  <j  iftribution  du  Corps  Germa;- 
nique  en  lîx  clafles  ,  nommpes  communément  Bouclier» 
Militaires ,  ClyfÇi  Militares ,  laquelle  forme  la?  bafe  du  droit 
féodal  d' Allemagne.  )  :    .       '  ; 

La  Reine  Gisèle  ne  fut  pis  couronnée  aviec  fon  mari, 
parce  que  plufîdurs  Evêques  fermèrent  des  doutes  Au:  la  lé- 
gitimité de  fon  mariage  aveq  Conrad  II,  qui  étoit  fori  par- 
ient au  cinquième  degré.  Mais  cette  difficulté  ayant  ét£ 
àpplanie  ,  Pélegrin ,  Atchcvcqpe  de  Cologne,  la  facta  à  Co- 
logne ,  à  la  demande  exprejïe  des  Princes  d'Alfem^gne. 
Conrad  11  eft  întronifé  à  Aix-la-Chapelle,  oc  confirme  les 
Lôix  des  différées  peuples  de  la  Germanie,  fpedalement  la 
Loi  ctikiie  des  >Saxons.  j 

,  .Troubles  dltalie.  Les  Etat,s  de  ce  Royaume  offrent  la 
Couronne  A  Rqbert ,  Roi  de  ^rance ,  à  fon  fils  Hugues ,  <5c 
à  leur  refus ,  à  Guillaume  ,;Comte  de  Poirpu  <5c  Duc  de 
Guyenne  ,jjendri  de  Guillaume ,  Comte  de  Bourgogne ,  qui 
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ARCUl-  \ 
CRANCELIERS.  CHANCELIERS 


D'ALLEMAGNE^ 


HISTORIEN* 


ALLEMAGNE. 

Archevêques  de 

Mayence. 

Ariboft."!"  1031. 
Saint  Bardon.  t 

•  ^ 

JÊrtbevéjuet  dè 

Pélcgrin.  t 
1036. 

Hermaun.  t 

105$. 

L'AnnalHIe 
«!è  Hildesheim 
nomme  l'Arche- 
vêque Hermann, 
UCifitlpmutCari- 


Burkardj,  Evê- 
que  de  "worms. 

1024* 


SAXE. 

k  * 

.  Bernard  II  * .  Duc 


Ulric,  Eveque  de  Saxe,  f  . 
de  Bile.  102$. 

ta?*. 

^urkaid  »  Evê-r 
que  de  Halberf- 
iat.  10:9. 
.  Ditmar ,  Evê- 
<nje  de  Hildef- 
heitn. 


H  :Jl  orient. 


Conrad  le  jeune , 
eoufin-germain  de 
l'Empereur  .  Con- 
rad II.  t  TQ?9',  Peu 
de  fems  avant l'Em. 


-f  pcipur. 


Wippon  »  Vie  de 

Conrad  11. 
Chronique  de  HiU 
desiieim.  1038. 
Le  Moine  Glaber*. 

le+f. 

Hcrmaunus  Con»» 

.  traftus.  «054- 
Adam  de  Brème*' 
:."*  1076., 
Lambert  d'AfchafV 
fenbourg.  1077. 
Chronique  de  Herf-r 
vcldV  "  1077» 
Marlan  fEcortbis»" 
1083* 

Sigebert  de  Geow 
,  blours.  1112. 
Léon  d/Ortie. 

Arnoul  de  Milan* 

io8$. 

Huçues  de  Flaix, 

r.n  ■  •  1*024 

Sigonius. 

_  - 

Gui  (TArrexio ,  Re* 
"  tigieux  Bénédic- 

rcUeo  1040.  .»m«P^MW«b«e  par 

T"  Vinvention  de  ni 
Game,  pour  le 
chant. 
AJUirinjus-,  Sçavant 
.illuAre  dausJ'É- 
cole  de  Hersreld 
ou  Hirfchfeld. 
tfrumarus,  à,Çor- 
•vey. 

S.  Meiflwerc  ,  Evé- 
que  de  Padcr- 
boïn.  tiojS. 


;  s  ôuabx. 

j  -.,  t  .-«<.•  *«    -«-  •  «  • 

Erneft  II ,  Duc  de  Souabe ,  fils  cTEr- 
neft  I  9t  déflmpérâtrlce  Gisèle  >  Duc 
en  iot.5  ,^rofcrit  &  moi*  en.  1050^ 

Hermann  IV,,  frère  du  wjfcjédent „ 
fuccéde,  fous  1a  tutèle  d>rEvéque 
Confiance, en  1030.  t  w38«  * 
:  Henri»  fils  de  l'Empereur  Conrad 
creTéDuc  t!g  Souube  eW  1038. 

Henri  IV  de  Luxembourg ,  Duc  de 
Bavière,  t  i°27« 

Henri  V»  (-HI  )  vfts.,de  l'empereur 
Conrad  II,  Duc  de  Bavière ,  eh  1027 , 


y  ■ 


COMTE,  S  PALATI  NS. 

Eion  ,.ou  Erenfroi.  t  »oi$. 
Citioi^  fils du-jarécédent;  crée* Duc 
de  Souabeen,  104S -  t  1047. 

DUC 9  DE  LORRAINE. 

'  tîavte-Lorràin^.  ' 

Frédéric,  f  en  iq*7-  H  tut  Tayeul 
de  la  faméufe  ComtelTe  Malhilde.  La 
Haute- Lorraine  refta  fans  Duc  parti- 
culier jutqu'cn  103?,  4c  rut  réunie, 
pendant  cet  intervalle  ,  avec  la  Batfe- 
Lorrame.  '  ~  >  ' 

Bjjfe 'Lorraine. 

-Gothelon  ,  Duc  de  la  Baûe-Lorrai- 
ne,  en  1090.  11  eft  auffi  inverti  do  Ja 
Haute  en  1033. 1 1044» 


*  ■ 
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Evénemens  remarquai^  fous  Co  njrad  H. 


—r — 


étoit  lui-irçêrne  fils  d'Adelbert,  Roi  d'Italie.  (Voyei,  ci- 
defliis,  Tan  1016;.  )  Héribert,  Archevêque  de  Milan,  fe  dé- 
clare pour  Conrad  FI ,  ôe  vient  lui  rendre  hommage  à  Confi 
tance  ,  à  la  tçte  des  principaux  Etats  de  l'Italie. 

Rodolfe,  ou  Raoul,  Roi  des  deux  Bourgognes,  rétracte 
les  engagements  qu'il  avoit  pris  avec  l'Empereur  Saint  Henri ,: 
par  rapport  à  la  réverilbiiité  de  fes  Etats  à  la  Couronne  d'Aï- 
Içmagne.  Conra4  II  ayant  à-la-fbis  à  venger  la  caufe  de 
cette  Monarchie ,  &  à  foutènir  les  droits  de  h  femme  Gît 
sèle,  marche  contre  cç  Prince, «6c  s'empare  de  la  Ville  de 
Baie.  Raoul,  intimidé  pat  cçs  démonftrations  vigoureufesç, 
£c  gagné  par  les  catelTes  de  la  Reine  ,Qiscle  fifc  nièce,  re- 
nouvelle, eh  faveur  du  Roi  d'Allemagne,  le  paûe  fuccef- 
foire  qu'il  avoir*  fait  avec  fon  prédécefl'eur.  Cet  arrangement 
attira  à  Conrad  II,  la  haine  &  le  reflentiment  de  fon  beau- 
fils  Erneît  II  ,  Duc  de  Souabe ,  de  fon  cooiîn* germain  Con- 
rad ,  Duc  de  la  ft.mce  Rhéqanç r>*§5 de  Frédéric,  Duc  de  U 
Lorraine  Mofelkne,  qui  crqyoient  tous  avoir  plus  de  .droit  i 
que  lui  à  la  fuccelîion  de  Raoul  Ï1L  Le  tableau  fuivant  fer- 
vira  à  expliquer  le  fondement  de  leurs  prétentions. 


Conrad,  Roi  dé  Bourgogne ,  994. 


Adolphe 
I,  der- 
rRoi  de 
urgo- 
?.fio»i, 
s  en- 


Bertbe,  fem- 
me d'Eudes  ou 
cfOdon ,  Com- 
te de  Champa- 
gne, &  en  fé- 
condes noces  j 
de  Robert,  Roi 
de  France,  qui 
la  répudia. 


»  »  «1»'         »     ..        .  »  r 

Gerbergé,  femnie  dé  Hermann  II,  Duc  de  Souabe* 


Gisèle ,  femme ,  en  fecon-. 
des  noces .  d'Erneft ,  Duc  dç 


tricme.  Prétendant. 


Eudes,  Comte 
de  Champa- 
gne %  premier 
Trétendant  à  la 
Bourgogne.  Il 
fut  tué  dans  la 
"guerre  qu'il  en- 
>rit  ,  pour 
îre  valoir  fes 


Mtthilde  époufe, ,  en  pre- 
mières noces,  Conrad  ,  Duc. 

de  laFrance  Rhénane,  oncle  Souabe;  en  troifiemes  noces, 
de  Conrad  II  ;  &  en  lecoqcfcs  de  l'Empereur  Çonrai  11, 
noces  , 

Frédéric ,  Duc  de  Lorraine  , 
fécond  Prétendant  à  la  Bour- 
gogne, 


l.  Conrad  le     2.  Béatrice,    I,  Emejlt  Duc  2.  Henri  IIK 

jeune t  Ducde  meredelafa-  de  Souabe,  cm-  Empereur,  hé-. 

Franchie  ,troi-  meufe     Com-  quieme     Pré-  ritier    de  ia 

fteme   Preten-  te  rte  Aîathrtcie.  $end*M,  Bourgogne. 
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Evénemens  remarquables  fous  Conrad  IL 


iozé.  102,7, 

Conrad  II  entreprend  une  expédition  en  Italie ,  après 
«voir  fait  élire,  pour  fon ibcceUeur  éventuel,  fon  fils  uni- 
que Henri  III,  à  peine  âgé  de  dix  ans,  &  dont  il  confia  la. 
tutèle  à  l'Evêque  #Au(bourg.  Sacré  Roi  d'Italie  à  Milan, 
par  les  mains  de  1  Archevêque  Hcriberr,  il  Te  fait  intronifer 
a  Monza,  afin  de  fe  conformer,  difoit-il ,  à  l'ufagc  intro- 
duit par  Char lemagne ,  de  qui  la  Reine  Gisèle  faifoit  gloire 
de  descendre. 

-  Dicte  de  Ravenne.  Le  nouveau  Roi  y  pacifie  l'Italie ,  6C 
fe  rend  enfuite  à  Rome ,  pour  y  recevoir  la  Couronne  Im- 
périale. Il  eft  lacré ,  conjointement  avec  la  Reine  Gisèle , 
par  Je  Pape  Jean  XX  ,  en  préfence  de  Canut  -  le  Grand  , 
Rôi  d'Angteterre  6c  de  Danemarck  ,  &  de  Raoul  III,  Roi 
<le  Bourgogne ,  qui  s'y  étoit  rendu  à  l'invitation  de  fa  nièce. 
Conrad  II  abandonne  quelques  nouveaux  diftric^s  de  la 
Pouille ,  à  une  Colonie  de  Normands ,  à  la  charge  de  dé- 
fendre les  frontières  de  l'Empire  contre  les  incuriions  de* 
<necs  &  des  Sarrailns. 

Révolte  ouverte  d'Erneft  d'Autriche ,  Duc  de  Souabe.  Il 
eft  abandonné  par  la  Noblefle  de  fon  Duché ,  fur  laquelle 
il  comptoir,  &  forcé  de  fc  foumertre  à  l'Empereur,  qui 
l'envoyé  prifonnier  au  Château  de  Gibicheuftein  ,  près  de 
Halle  en  Saxe.  Cet  exemple  de  levérité  en  impofa  aux 
Ducs  Conrad  èc  Frédéric  ,  qui  le  préparoient  à  joindre  leurs 
troupes  à  celles  de  leur  allié.  Le  Duc  Conrad  fe  rend,  de 
lui-même,  prifonnier  à  fon  coufîq,  &  recouvre)  peu  après, 
fa  liberté. 

Entrevue  de  Conrad  FI  &  de  Raoul  III,  Roi  de  Bourgo- 
gne ,  à  Bile  :  ces  deux  Princes  y  confirment  de  nouveau  le 
pa&e  fncceflbire  renouvelle  en  ioij ,  &  Raoul  fait  prêter, 
par  fes  Sujets ,  à  l'Empereur  &  à  fon  fils  Henri  III ,  le  fer- 
ment de  fidélité  éventuel. 

Mort  de  Henri  de  Luxembourg ,  Duc  de  Bavière ,  fans 
Jaifler  de  .poûérité.  Conrad  II  donne  ce  Duché  à  fon  EU 
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Henri  III,  du  confentement  des  Etats  de  cette  Province  > 
&  réprime  le  Roi  Etienne  de  -Hongrie ,  qui  avoit  fait  une 
irruption  dans  la  Bavière ,  fous  prétexte  de  faire  valoir  les 
droits  de  la  Reine  Gisèle  fa  femme,  qui  étoit  focur  de  l'Em- 
pereur S.  Henri ,  &  fille  dr  Heari-le- Querelleur,  Duc  de 
Bavière*  ;  ~  :  - 

1028.    lozp.  IOJO. 

Le  jeune  Roi  Henri  III,  fils  de  l'Empereur ,  cft  couronné 
à  Aix  -  la-Chapelle  ,  du  confentement  des  .  Princes  6c  des 
Peuples  ,  par  les  mains  de  l'Archevêque  de  Cologne» 
Traité  de  paix  &  d'alliance  conclu  entre  Conrad  II  &  Ca- 
nut-le-Grand  ,  Roi  d'Angleterre  <5c  de  Danemarck ,  par  les 
ibins  d'Unvan,  Archevêque  de  Brème.  L'Empereur  céda, 
jpar  ce  Traité  ,  à  la  Couronne  de  Danemarck ,  le  Margra- 
viat de  Slefwic  ,  <5c  toutes  les  conquêtes  que  les  Ottooi 
avoient  faites  au-delà  de  la  rivière  d'Eyder,  ic  qui:  étQienc 
devenues  un  fujet  perpétuel  de  guerres  entre  les  deux  Na- 
tions. L'Eydcr  fur  rétablie,  par  ce  moyen,  pour  limite  na- 
turelle enxr'elles ,  6c  les  chofes  en  font  demeurées  là  jus- 
qu'à nos  jours.  Quant  au  Margraviat  de  Slefwic ,  il  fut  incor* 
poré  au  Royaume  de  Danemarck,  &  fervit  communément 
dappanage  aux  Princes  cadets  de  la  Maifon  Royale,  avec 
le  titre  de  Duché.  Il  fut  partagé  ,  en  1  J44>  entre  ia  bran- 
che Royale  &  celle  de  Holftein  -  Gottorp  ,  réuni  de  nou- 
veau tout  entier  à  la  Couronne  de  Danemarck ,  en  i/zi  >  àp> 
abandonné  définitivement  à  la  branche  Royale  par  le  ra- 
meau Ducal  ,  en  1773.  Adolfe  de  Salingllébcn  eft  créé 
Comte  de  Schaumbourg  :  fes^  defeendants  obtinrent,  fous 
l'Empereur  Henri  V ,  le  Comté  de  Holftein  ,  qui  pafla  ,  i 
leur  extinction,  en  14T9,  dans  la  Maifon  d'Oldenbourg ,  ôc 
fut  érigé  en  Duché  en  i474« 

Erneft,  Duc  de  Souabe,  fort  de  fa  prifon ,  &  recom- 
mence la  guerre  civile  :  il  cft  mis  au  Ban  de  l'Empire  dan* 
la  Dicte  d'Ingeihcim ,  ôc  rr.é  dins  une  efearmouche  :  foa 
Duché  palla  n  fon  frerc  Hermann  IV,  dont  la  tutèie  fuÇ 
confiée  par  l'Empereur,  i  l'Eveque  de  Conftancç,      '  . 
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Miciflas ,  Roi  de  Pologne ,  qui  avoir  ce(Tc  ,  depuis  la  mort 
de  l'Empereur  Saint  Henri ,  de  recdnnoître  la  Souveraineté 
de  l'Allemagne  fur  une  parrié  de  fes  Erats,  eft  obligé  de 
fe  foiimettre  à  TEmpcreui*  dans  la  Dicte  de  Merfebourg , 
de  lui  prêter  hommage  pour  la  Siléfie  &  la.  Mafovie,  Il  fe? 
roit  inutile  de  prouver  ici,  contre  les  Auteurs  Polonois,  la 
dépendance  de  la  Province  de  Siléfie  relativement  à  l'Ait 
lemagne  :  elle  ne  fauroit  être  révoquée  en  doute.  Quant  à 
la  Mafovie ,  nous  favons  que  le  Vaflclagc  des  Ducs  hérédi? 
ta ires  de  cette  Province  a  fubfiftc  encore  fous  le  règne  do 
l'Empereur  Frédéric  II,  que  le  Roi  d'Allemagne,  Rodoife 
de  Habfbourg ,  a  cédé  en  1 190 ,  au  Royaume  de  Bohâiaie* 
le  tribut  qu'ils  étoient  tenu  de  payer  au  trélbr  Impérial  ;  que 
Jean,  Roi  de  Bohême,  a  forcé,  en  1 329,  le  Duc  Wenceflal 
de  Mafovie,  à  lui  prêter  hommage  aux  droits  de  i'Empe* 
reur  &  de  l'Empire,  &  que  l'Empereur  Charles  IV,  en  in-» 
corporant ,  en  1 3 r  1 ,  à  la  Couronne  de  Bohême ,  la  louve* 
raineté  de  là  Siléfie,  y  à  compris  celle  de  là  Mafovie  &  du 
Duché  de  Plocko.  Uldaric  ,  Duc  de  Bohême  ,  convaincu 
d'avoir  été  rébelle  aux  ordres  de  l  Empercur ,  eft  envoyé 
en  exil. 

Raoul  III,  dernier  Roi  des  deux  Bourgognes ,  meurt,  le  4 
Septembre  103 z ,  après  avoir  envoyé  à  Conrad  II,  fa  cou* 
ronne ,  fbn  feeptre  6c  la  lance  de  Saint  Maurice.  Eudes , 
Comte 'de  Champagne,  que  la  proximité  du  fang  appelloit 
à  cette  riche  fucceffion  ,  s'empare  de  Morat,  de  Ncurchâte! 
&  de  Vienne  en  Dauphiné ,  &  s'ailûre  des  Etats  de  la  Prof? 
vence. 

Mort  de  Frédéric  II,  Duc  de  la  Lorraine  Mofcllahe  ;  U 
ne  laiifa  que  deux  filles,  dont  la  plus  jeune  &  la  plus  cer 
marquable,  nommée  Béatrice,  rut  mariée  à  Bonifacc ,  Mar- 
quis de  Tofcané ,  6c  devint  mere  de  la  fameufe  Comteifc 
Mathilde.  L'Empereur  donne  fon  Duché  à  Gothelon  ,  Duc 
de  la  Baflè- Lorraine  ,  pour  le  mettre  en  état  de  s'oppofet 
efficacement  aux  encreprifes  du  Comte  de  Champagne. 
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pénétre  dans  le  Royaume  de  Bourgogne,  & 
s'en  faitéiire  &  couronner  Roi  dans  une  Affemblée  géné- 
rale des  Etats  tenue  à  Payerne.  Le  Comte  Eudes  lui  pro- 
pofe  vainement  de  gouverner  ce  Royaume  (jus  la  mou- 
vance &  la  fouveraineté  de  l'Empire.  Conrad  II ,  fécondé 
par  Humbert  aux  blanches  mains ,  Comte  de  Mauricnne  , 
èc  fouche  inconteftabie  de  la  Maifon  Royale  de  Savoie ,  ôc 
par  le  Marquis  Bonirace  de  Tofcane,  reprend  toutes  les  Pla- 
ces que  le  Comte  de  Champagne  avoit  occupé ,  &  reçoit ,  à 
Genève  ,  la  foumiffion  des  Etats  de  l'ancien  Royaume 
d'Arles.  Réunion  des  deux  Bourgognes  à  l'Empire  d'Alle- 
magne :  elle  y  devint  l'époque  de  la  décadence  abfolue  de 
l'autorité  royale.  Il  s'y  forma  quAntité  de  petixes  Souverai- 
netés héréditaires ,  fous  la  fîmple  fuzeraineté  de  l'Empire  , 
&  les  Empereurs  eux  -  mêmes  accordèrent  à  la  plupart  des 
Prélats  de  ces  Royaumes ,  la  jouiflance  de  tous  les  droits 
Régaliens  dans  les  Villes  de  leur  réfidence.  Ceft  delà  que 
l'Archevêque  de  Lyon  date  fa  qualité  d'Exarque ,  l'Arche- 
vêque de  Befançon  &  les  Evêques  de  Baie  ,  de  Genève,  de 
Laufanne  &  de  Bellay ,  leur  titre  de  Princes  d'Empire  ; 
l'Archevêque  d'Embrun  &  l'Evcque  dç  Grenoble  celui  de 
Princes,  &  l'Archevêque  de  Vienne,  avec  les  Evêques  de 
Valence,  de  Gao  &  de  Die ,  la  qualité  de  Comtes.  (  Uunod , 
Hift.  du  fécond  Royaume  de  Bourgogne).  Les  liens  (jui 
attachoiênt  ce  Royaume  à  l'Allemagne  étant  ainfi  relâches, 
la  plus  grande  partie  des  Etats  qui  l'avoient  compofe ,  re-» 
jjaflerent  fuccetfivement  à  différents  titres,  fous  la  domina- 
tion des  Rois  de  France  ,  de  laquelle  ils  avoient  été  ancien* 
nement  démembrés.  Une  autre  partie  accéda  à  la  ligue 
Helvétique  ;  le  refte  compofé  du  Duché  de  Savoie ,  du 
Comté  de  Montbéliard  &  de  l'Evcché  de  Baie,  fut  admis  à 
la  Cité  Germanique  ,  &  figure  aujourd'hui  parmi  les  Etats  de 
l'Empire  ;  &  le  nom  du  Royaume  d'Arles  &  fa  dépendant 
ce  éphémère  du  Royaume  d'Allemagne  feraient,  peur&rç 
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tombés  dans  un  oubli  univerfel ,  Ci  les  Archevêques  Elec- 
teurs de  Trêves  n'en  avoienc  pas  confervé  le  titre  ftérile 
d'Archi -Chanceliers.  Au  furplus ,  Une  fera  pas  inutile  de 
remarquer  que  le  Royaume  de  Bourgogne ,  tel  qu'il  fut  dé- 
laiflé  par  le  Roi  Raoul,  renfermoit  tous  les  pays  fîtués  en- 
tre les  Alpes ,  la  Reufl*  &  l'Aar ,  rivières  de  la  SuhTe ,  d  une 
pan  ;  &  le  Rhône  &c  le  Mont-Jura ,  de  l'autre  ;  c'eft-à-dire , 
la  Provence ,  le  Dauphiné ,  la  Savoie  ,  le  Bugey ,  la  Bretfe  » 
le  Lyonnois ,  la  Franche-Comté ,  le  Vélay,  le  Pays  de  Vaud , 
Genève ,  les  Cantons  de  Berne ,  de  Soleure ,  de  Fribourg  ÔC 
àc  de  Bile. 

Traité  de  Paix  &  d'Alliance  conclu  entre  l'Empereur  & 
Henri  I ,  Roi  de  France.  Le  mariage  du  Roi  avec  la  fille  de 
Conrad  II ,  devoit  être  le  fceau  de  cette  union  :  mais  cette 
Princeie  mourut  peu  de  tems  après  les  fiançailles. 

Conrad  II  entreprend  une  féconde  expédition  en  Italie , 
pour  châtier  les  Milanois ,  qui  s'étoient  révoltés  contre  leurs 
Gouverneurs ,  &  pour  régler  l'état  des  atrieres-Vaflaux ,  à 
qui  l'on  difputoit  les  prérogatives  attachés  au  nœud  féodal. 
Diète  de  Pavie.  L'Empereur  y  dépofe  l'Archevêque  Héri- 
bert  de  Milan ,  &  trois  autres  Evêques  convaincus  d'infidé- 
lire  ,  &  condamne  de  plus  l'Archevêque  à  une  étroite  pri- 
fon  ;  celui-ci  échappe  à  fes  gardes ,  &  fait  révolter  Milan , 
que  Conrad  II  atliege  infrudueuferoent  :  ce  Prince  publie 
plufieurs  conftitutions  féodales  dans  le  camp ,  devant  cette 
Ville.  Il  eft  défendu  par  lune  ,  aux  Seigneurs ,  de  dépouil- 
ler leurs  Vaflaux  de  leurs  Fiefs  autrement  que  pour  forfai- 
ture jugée  par  la  Cour  des  Pairs  :  une  autre  appelle  les 
petits-fils  à  la  fucceflion  de  leur  ayeul  au  défaut  du  fils ,  6c 
les  frères  au  défauts  de  dépendants  :  par  une  troilleme ,  il 
eft  défendu  au  Suzerain  d'aliéner  le  Fief  fans  le  confente- 
ment  du  Vaflal.  Au  furplus ,  toutes  ces  Loix  ne  regardoient 
que  les  Fiefs  &  les  Vaflaux  du  Royaume  d'Italie  ,  &  nobli- 
gsoient ,  en  aucune  manière ,  les  Seigneurs  &  les  Vaffaux 
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du  Royaume  d'Allemagne.  Quant  à  ceux-ci,  nous  avons 
déjà  cité,  ci-defliis,  une  colle&ion  de  Loix  féodales,  com- 
pilées vers  la  fin  du  onzième  fiécle ,  qui  renferme  les  rè- 
glements faits ,  fur  cette  matière ,  par  l'Empereur  Con*- 
rad  II ,  &  par  fes  deux  fuccelleurs  immédiats.  Dans  ce 
nombre  ,  il  y  en  a  une  qui  exclut  les  femmes  &  les  bâtards 
de  la  fucceilion  aux  Fiefs  :  &  l'Hiftoire  de  ce  fiécle  nous 
apprend  que  ces  derniers  n'héritoient  pas  même  des  biens 
allodiaux  de  leurs  pères  ;  mais  que  ces  biens  retomboienc, 
&u  défaut  de  tous  autres  hoirs,  au  pouvoir  de  l'Empereur. 
Pmdium  hareditario  jure  in  Imperatoris  potefiaxem  de- 
Venit  y  quia  Cornes  Bernhardus  J  'purius  fuit. 

Prérogative  iinguliere  accordée  aux  Saxons  de  pouvoir 
ruider ,  par  un  combat  particulier ,  les  différends  qui  fur- 
venoient  entr'eux. 

Les  Venedes  du  Meckelbourg  font  fubjugués ,  &  le  Chrif- 
tianifme  pénérre  jufqu^en  Suéde,  par  les  foins  de  l'Arche- 
vêque de  Hambourg  ,  Légat-né  du  Saint  Siège  dans  les  par- 
ties du  Nord. 

1037.  1038. 

Les  Italiens  rébelles  appellent  le  C  omte  Eudes  à  leur  fc- 
cours.  Ce  Prince  envahit  la  Lorraine ,  s'empare  du  Château 
de  Bar,  &  perd  la  vie  dans  une  bataille  qu'il  livre  au  Due 
Gothelon  ,  fur  les  rives  de  l'Orne. 

L'Empereur  inveftit  le  Margrave  Boniface  ,  qui  venok 
dépoufer  la  Princefle  Béatrice  de  Lorraine ,  du  Duché  de 
Tolcane  &  des  Comtés  de  Mantoue ,  de  Modène ,  de  Reg- 
gio  6c  de  Ferrare ,  &  rétablit  le  Pape  Benoît  IX,  que  les 
Romains  avoient  chaflë.  Prêt  à  retourner  en  Allemagne, 
après  avoir  perdu  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  par 
des  maladies  contagieufes ,  il  enjoint  aux  Etats  d'Italie  af- 
femblés  à  Véronne  ,  de  continuer  la  guerre  contre  le  Mila- 
nois.  L'Archevêque  Héribeit  mêlant  un  appareil  religieux 
à  fes  préparatifs  militaires,  invente  le  Carocium,  elpece 
oVétendard  d'une  grandeur  déméfurée ,  fur  lequel  on  avoic 
peint  l'Image  du  Sauveur ,  &  qui  faut  attaché  à  un  m£t 
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élevé  fur  une  charrette ,  au  pied  duquel  on  célébrôit  tout 
les  jours  la  Mefle  à  la  vue  de  toute  l'armée. 

Mort  de  la  jeune  Reine  Cunéhilde ,  6c  de  Hermann  IV , 
Duc  de  Souabe  ,  emportés ,  l'un  &  l'autre ,  par  la  pefte  qui 
défoloit  l'armée  impériale.  L'Empereur  donne  lé  Duché  de 
Sûtfabe  à  Ton  fils  Henri  III,  qui  étoit  déjà  Duc  de  Bavière. 

Diète  de  Soleure.  Conrad  II  y  fair  facrer  &  couronner 
fon  fils  Roi  de  Bourgogne ,  &  établit,  dans  ce  Royaume,  la 
Trêve  du  Seigneur ,  ireuga  Dci  :  on  fait  que  cette  Loi  dé- 
fendoit  les  combats  particuliers  depuis  le  mercredi  au  foir 
jufqu  au  lundi  matin ,  pour  le  refpeft  que  l'on  doit  à  ces 
jours ,  que  Jéfus-Chrift  a  confacrés  par  les  derniers  Myftè- 
res  de  fa  vie  :  elle  accordoit  aufli  une  efpece  de  fauvegarde 
aux  Eglifes ,  aux  femmes  ,  aux  Marchands  voyageurs ,  aux 
Pèlerins  de  aux  Laboureurs  occupés  à  la  culture  des  terres» 

Conrad  II  meurt  à  Utrecht  ;  il  eft  enterré  dans  la  Cathé- 
drale de  Spire  ,  qu'il  avoit  fait  conftruire,  &  deftinéë  à  la 
ftpulrure  des  Empereurs  de  fa  Maifon. 

Il  établit  Comte  de  Thuringe  un  de  fes  parents ,  nomme 
Louis-le-Barbu ,  qu'on  prérend  avoir  été  fils  de  Charles  de 
France ,  Duc  de  la  Baffe-Lorraine ,  &  c'eft  le  perit-fils  de 
Ce  Louis  qui,  dans  la  fuite  ,  fut  créé  premier  Landgrave  de 
Thuringe. 

On  attribue  aifez  généralement  à  Conrad  II ,  la  fameufe 
ébnftitution  touchant  les  expéditions  de  Rome ,  qui  porte 
feuflement  le  nom  de  Charles-le-Gros.  Il  feroit  difficile  de 
tien  prononcer  fur  cette  matière  ;  cependant  il  eft  certain 
<}ue  cette  pièce  a  été  compofée  dans  l'onzième  liéele ,  & 
nous  en  avons  vu  une  copie  dont  les  caractères  fe  rappor- 
tent au  commencement  du  douzième.  Quoi  qu'il  en  puitfe 
être  de  fon  Auteur ,  rïous  y  trouvons  que  l'expédition  d'Ita- 
lie, quand  les  Rois  d'Allemagne  alloient  fe  faire  couron- 
ner Empereurs ,  a  dû  être  annoncée  une  année  &  iîx  fe* 
daines  avant  leur  départ  i  que  tdw  les  Yàflàux  de  la  Cou- 
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tonne  étoient  obligés  de  le  rendre  dan*  la  plaine  de  Roir 
cale  ,  pour  y  eue  paues  en  îevue  ;  que  les  Nobles  &  les 
Seigneurs  conduifoient  avec  eux  leurs  arriéres- Vaffaux  ;  que: 
'  ceux-ci  récevoient  une  certaine  folde  ;  que  les  Vaiîàux  de  la, 
Couronne  ,  qui  ne  comparohlbient  pas ,  perdoient  leurs 
Fiefs,  aulli-bien  que  les  arrieres-Vaifaux  qui  ne  fui  voient  pas 
leurs  Seigneurs  :  enfin  que  les  Princes ,  tant  eceléfîaftiques 
que  féculieis  ,  ont  eu  dès-lors  des  Officiers  héréditaires  ;  fa-r 
voir,  un  Maréchal ,  un  Sénéchal,  ûn  Echanfon  &  unCharn* 
bellan. 

Nous  remarquerons  relativement  à  ce  dernier  article ,  le- 
quel a  toujours  été  fujet  aux  fclus  grandes  conttadi&ions ,  ù 
a  fervi  de  prétexte  à  pluiîeuis  Auteurs  pour  douter  de  Tau* 
thenticité  àc  de  l'antiquité  de  la  conftiturion  dont  noiis  \c* 
nons  de  parler ,  que  nous  trouvons  de  pareils  Officiers  hé- 
réditaires des  le  tems  de  l'Empereur  Henri  II ,  dans  une 
rranfa&ion  paflée  entre  les  Abbayes  de  Fulde  &  de  Herf* 
feld  :  que  l'Abbaye  de  Stéderbouig  les  a  obtenus  vers  ce 
même  tems ,  à  l'exemple  des  autres  Princes ,  &  que  l'Em- 
pereur Henri  III,  le  fils  &  le  fuccefleur  de  Conrad  II  >  ac- 
corda à  l'Abbé  de  Corvcy ,  du  confentement  des  Etats  de 
l'Empire  ,  la  faculté  de  changer  librement  les  Officiers  de 
l'Abbaye ,  excepté  les  Quatre  premiers ,  qui  ne  pouvoient 
aucunement  être  dépofes ,  &  à  qui  leurs  fils  légitimes  dé- 
voient toujours  fuccéder  :  que  ce  droit  devint ,  peu  après , 
la  marque  principale  qui  diftinguoit  les  Princes  des  Comtes, 
6c  des  autres  états  inférieurs  de  l'Empire  :  &  que  les  Empe- 
reurs en  élevant,  dans  les  fîéclcs  fuivants ,  des  Comtes  ou 
des  autres  Seigneurs ,  à  la  qualité  de  Princes ,  y  ont  toujours 
ajouté  expreflement  la  prérogative  d'avoir  des  Officiers  hé- 
réditaires. On  en  trouve  les  preuves  dans  les  inveftitures  des 
Ducs  de  Gueldre,  de  Clèves,  &c.  dans  l'ancien  droit  féo- 
dal de  l'Empire  >  recueilli  fous  les  Empereurs  de  laMaifon 
de  Franconie  ,  &  dans  le  droit  féodal  de  laSouabe,  compilé 
vers  la  fin  du  treizième  flécle. 

L'Hiftoire  de  ce  reene  nous  fournit  une  preuve  bien  re- 
marquable de  rimxnediateté  de  la  Noblcfle  répandue  dans 
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les  Duchés.  Wippon  rapporte' que  le  Duc  Ernèft  de  Souabc 
voulant  entraîner  les  Comtes  6c  les  Seigneurs  de  fon  Duché  > 
dans  fa  révolte  concre  l'Empereur  >  ceux-cf  lui  ont  répondu  : 

Si  nous  avions  été  efciaves  du  Roi ,  <5cqu*il  nous  eût  af- 
»fujetti  à  vos  loix>  nous  vous  fuivrions  dans  toutes  vos  cn- 
*treprifes  ;  mais  nous  fommes  libres,  &  l'Empereur  n'eft 
«que  le  défenfeur  fupreme  de  riocre  liberté.  Noiib  la  per- 
»  dons  ,  cette  liberté  >  il  nous  nous  détachons  de  lui  ;  ainil , 
»dès  que  vous  extgetez\le  nous  quelque  chofe  d'injufte, 
»  nous  uferons  de  notre  liberté  pour  retourner  à  1  Em- 
pereur ,  qui  ne  nous  a  fournis  à  votre  Loi  qu'à  de  certai- 
»nes  conditions»5. 

Conrad  11  eft  le  premier  Empereur  qui  ait  admis  des  té- 
moins dans  la  lîgnature  de  fes  Diplômes. 

On  trouve  auifi,  fous  fon  règne  >  les  premières  Lettres 
d'Invelliture.  w 

L'Impératrice  Gifcle  a  eu  un  Archi-Chancelier  particulier  ; 
c'étoit  l'Evêque  Guillaume  de  Stiafbourg.  Il  en  faut  conclure 
que  les  Abbés  de  Fulde  n  ont  été  pourvus  de  cette  Charge  , 
qu'après  les  tems  de  Conrad  IL 

Cet  Empereur  a  exercé  quantité  de  droits  fur  les  biens  des 
Eccléiiaftiques  ;  ils  ctoiént  obligés  de  le  nourrir  dans  fes 
voyages ,  êc  de  marcher  à  la  tête  de  leurs  troupes  dans  fes 
guêtres:  fouvent  il  fôumettoit  des  Abbayes  immédiates  à 
des  Ducs  ;  ^  il  força  l'Abbé  de  Reichenau  de  brûler  une 
Bulle  Papale  qui  préjudictoit  aux  droits  dé  TEvêque  de 
Conftance; 

Le  récit  que  Wippon  a  fait  de  la  cérémonie  du  facre  de 
Conrad  II  nous  donne  lieu  de  conie&urer  que,  dans  ces  fo- 
lemnités ,  l'Empereur  faifoit  exercer  les  grandes  Charges  de 
la  Couronne  ,  luivant  fon  bon  plaifir.  11  eft: d'ailleurs  cer- 
tain qu'elles  ne  font  devenues  héréditaires  &  nom  été 
attachées  aux  Duchés  i  que  fous  i  Empereur  Frédéric  Barbe- 
rouûe.  < 


■ 


Tomé  l. 
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fe  avènement  à 
U  Couronne. 
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JîtNRt  Jlh 

fils  de  t*Etti- 
pereur  Con- 
rad Il  y  &  de 
Gisèle  de 
Souabe  ,  hé- 
ritière de 
Bourgogne , 
né  le  z%  Oc- 
tobre io  17, 
ilti  Roi  de 
Germanie  en 
\n6 ,  fûcré 
en  ioz8  ,  le 
jour  de  Pâ- 
yue  y  fuccéde 
e/ziojo,  âgé 
de  2.1  ans. 


1059. 


H  bnri  III  fuccéde  à  Ton  pere,  fur  le 
trône  d'Allemagne  ,  en  vercu  de  léledion 
que  le  Clergé  &  les  Peuples  de  la  Germanie 
avoient  faite  dès  Tannée  xoitf  • 

*  *  ». 

1040.  1047. 

Diète  d'Ingelheim.  Héribert ,  Archevêque 
de  Milan  >  &  chef  des  Rébelles  d'Italie ,  s'y 
foumet.  Le  Roi  donne  le  Duché  de  Bavière 
à  Henri  VI ,  fils  de  Frédéric  de  Luxembourg  > 
&  neveu  du  Duc  Henri  IV,  &  l'en  inveftic 
dans  une  Diète  Provinciale  tenue  à  Ratif- 
bonne. 

Union  perpétuelle  des  deux  Abbayes  Prin- 
cieres  de  Stavelot  6c  de  Malmedy. 

Brétiûas ,  Duc  de  Bohême  ,  fe  fouftrait  i 
l'obéillance  &  au  tribut  qu'il  devoir  à  l'Alle- 
magne ;  il  s'empare  d'une  partie  de  la  Polo- 
gne, fituée  en-deçà  de  la  Wartha  ,  qui  rele- 
voit  de  cette  Couronne ,  &  menace  le  Trône 
du  Roi  Cafimir ,  l'allié  &  le  proche  parent 
du  Roi  Henri  IIL  Ce  Prince  venge  cette  dou- 
ble injure  en  portant  fes  armées  vi&orieufes 
jufquau  cœur  de  la  Bohême.  Brétiflas  eft 
forcé  de  fe  foumettre ,  de  prêter  un  nouveau 
ferment  de  fidélité  à  l'Allemagne  ,  &  d'ac- 
quitter à  la  fois  le  tribut  arriéré  depuis  trois 
ans.  Henri  III  récompense  la  valeur  que  les 
habitants  deZvrickau ,  alors  Ville  Impériale, 
rirent  voir  en  cette  guerre ,  en  accordant  à 
leurs  Magiftrats ,  le  droit  de  conférer  l'Ordre 
de  Chevalerie. 

Le  Roi  d'Allemagne  achevé  de  réduire  les 
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ï.Cunéhildeou  I  i.  Béatrice  ,  née 
Cunelinde ,  fille  ]  en  1037  ,  morte  Ab- 
cTe  Canut  ,  Roi 
de  Danemarck, 
mariée  à  Mimé- 
gué  en  1036.  t 
•C3P. 


'  befic'dc  Gandcrf- 
heim. 


HeniiIH 

meurt  le  5  Offelre 

1056  ,  a  florf/r/jl  j  Benoît  IX,  quile  en 


2.  Agnes,  fille 
de  Guillaume  » 
Bue  de  Gmen- 
ne  ,  Comte  de 
Poitou  ,  mariée 
a  lngelhemi  en 
1043,  couronnée 
Reine  d* Allema- 
gne à  Mayence 
la  même  année, 
&  Impératrice  a 
Rome,  «n  1046. 
1 1077,  e«terrée 
à  Home. 


2.  Mathilde  ,  née 
en  1045 ,  mariée  , 
en  io5*>,  à  Rodol- 
phe de  Reinfelden, 
Duc  de  Souabe ,  fc; 
Roi  d'Allemagne, 
contre  Henri  IV. 
Elle  mourut  en 

IOÔO. 

2.  Sophie  Judith  , 
mariée  1.  en  106? , 
à  Salomon,  Roi  de. 
Hongrie  ,  f  107;  ; 
2.  -en  10&?,  a  -La- 
♦lifta* ,  Roi  &  Duc 
de  Pologne. 


2.  Henri  IV,  qui 
rogna. 

2.  Conrad,  Duc  de 
Bavière  ,  né  en 
ic-52'.t  >o$6. 

2.  Giscle  ,  morte 
Rcligicuie. 

2.  Adélaïde  ,  Ab-, 
bette  de  Quedlin- 
4>©ur$. 


en  Ttunvçe  ,  âgé 
de  J9  ont  »  la  dix- 
\feptitme  année  de 
[oh  règne.  II  efi 
eut  être  dam  le  f«- 
veeu  de  Spire. 


IO46. 

Grégoire  VI,  qu;te 
en  1046. 
Clément  II.  J047. 
Datnafc  U.  104& 
S.  Léon  IX.  1048. 
Viflor  U.  1057. 

Empereurs  d'Orient. 

Michel  IV.  ic4i. 
Michel  CaUphates. 

IQ42. 

Conflantin  XL 

Zoé  &  Théodolcl 
10S<5. 

Roi  de  France. 

Henri  I.       .  icoo. 

Roi  d'EJfragne, 

Ferdinand  -  Ie- 
Grand.  iotjj. 

Roit  d'Ângleteire. 

Herald  VI.  104^ 
Canut  -  le  -  Hanti. 

Alfredc.  1043. 
S.  Edouard,   100  . 
Roi*  fEcqfe, 

Maccabet.  1047. 
Malcome  III.  iot4% 

Roit  d*Daaem<irikm 
Harald.  1040, 
Canut -le -Hardi. 

Maçnus.  1048. 
Suénon  II.  1054. 

Roit  de  Suéde* 

Emund  Slerame. 

104^ 
Hacquin,  1059. 

Roi  de  Poi^e. 

Cafïmir,  105$. 

O  a 
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mécontents  du  Royaume  de  Bourgogne  ,  en  époufant  11 
fille  de  Guillaume ,  Comte  de  Poitou  ,  dont  nous  avons 
parié  ,  ci-deilus,  fous  l'année  io2f.  La  jeune  Reine  eft 
couronnée  à  Mayence. 

Saint  Et;cnne  ,  Roi  de  Hongrie ,  étant  mort  fans  laifTer 
d'cnfans  i  Pierre  de  Bourgogne  fils  de  fa  fœur  Gisèle  >  &  un 
Hongrois ,  nommé  OrFon  ,  qui  avoit  époufé  fa  fœur  Sama  , 
fe  difputent  fa  fucceiïton.  Les  Hongrois  fe  déclarent  pour 
Offon  ;  mais  Henri  III  vient  au  fecours  du  Roi  Pierre  >  dé- 
fait les  troupes  d'Offon  ,  qui  périt  ,  peu  après  ,  dans  une 
efearmouche  ,  &  place  fon  rival  fur  le  Trône  de  Hongrie , 
après  lui  avoir  fait  prêter  le  ferment  de  fidélité  &  de  Vafle- 
lage  ,  5c  confirmer  la  ceflion  des  difrri&s  de  ce  Royaume  , 
qui  étoJent  fitués  en-deçà  de  la  rivière  de  Leitha.  Ces  diftri£U 
furent  incorporés  à  la  Bafle-Autriche  ,  que  Henri  III  érigea 
alors  en  Fief  &  Principauté  immédiate  du  Royaume  d'Al- 
lemagne en  faveur  du  Margrave  Léopold ,  qui  s'étoit  fignalé 
dans  la  guerre  de  Hongrie.  Il  faut  encore  remarquer  que 
Henri  III  accorda  aux  Hongrois  à  leur  propre  demande  , 
l'ufage  des  anciennes  Loix  Bavaroifes. 

Mort  de  Gothelon  ,  Duc  des  deux  Lorraines.  Henri  III 
partage  fes  Etats ,  &  laiflant  le  Duché  de  Batlè-Lorraine  ou 
de  Lorhier  à  fon  fils  Godefroi  II ,  dit  le  Barbu,  que  l'Em- 
pereur  Conrad  II  avoir  déjà  nommé  à  ce  Fief  ;  il  conféra  le 
Duché  Mofellan  ou  la  Haute- Lorraine  à  Albert  ou  Adalberc 
d'Alface ,  petit-fils  du  Comte  Eberhard  IV,  fils  du  Marquis 
•  Albert  I ,  &  oncle  à  la  mode  de  Bretagne  ,  du  Roi  d'Alle- 
magne. Le  Duc  Godefroi  II ,  qui  afpiroir  à  toute  la  fucceflion 
de  fon  pere  >  fe  révolte  contre  lui  ;  Henri  III  l'oblige  à  fe 
rendre  prifonnier  &  ne  le  rétablit  dans  fon  Duché ,  qu'a- 
près lui  avoir  fait  prêter  un  nouveau  ferment  de  fidélité. 

Synode  &  Diète  de  Confiance.  Henri  III  y  monte  lui- 
même  en  Chaire  ;  &,  après  avoir  défendu  févérment  tous 
les  défis  particuliers  &  publics ,  il  établit  &  maintient  par 
toute  l'Allemagne  une  paix  publique  &  univerfcllc ,  dont  ii 
n'y  avoit  pas  eu  d'exemple  depuis  long-tems. 
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Archevêques  de 
Majence. 

Saint  Bardon.  t 
io$f. 

Léopold,t»o$y. 

ITALIE 

jirchevêjuet  de 
Cologne. 

Hcrmann  ,  f 

105$. 

Annon,f  1076. 


Thierri,  Evê- 
que  de  Conftan- 
ce  ,  1039  ,  jui- 
qu'en  1046. 

Everarcf,  Pré- 
vôt de  "Worms , 
1041. 

Adalgere ,  Evê- 
que  de  Worms, 
1042. 

Hartwic  ,  Evê- 
qucdcBamberg, 
1047 


SAXE. 

Bernard  II,  Duc 
de  Saxe,  1 106* • 

France  Rlénane. 

L'Empereur  Hen- 
ri 11 U 

SOUABE. 

L'Empereur  Hen- 


Gomîcr ,  Evê-  >  ri ,  jufqu'cn  104$. 
queileBamberg, ,   Ouon  11,  Comte 
1059.  i  Palatin  ,   Duc  en 

 «        tP4S ,  t  '  °47« 

Otton  111 ,  Margrave  de  la  Bavière 
Septentrionale,  dit  de  Schwein/urt , 
petit-fils,  par  (a  mere,  du  Duc  Hcr- 
mann il.  t  «057» 

BAVIERE* 

L'Empereur  lui-même ,  fou$  le  nom 
d'Henn  V,  jafqu'en  1040. 

Henri  VI  de  Luxembourg,  neveu 
du  Duc  Henri  IV,  1040.  f  1047. 

Conrad  ï  ,  fils  de  Ludolfe  ,  &  petit- 
fils  d'Ezon  ,  Comte  Palatin,  Duc  en 
1047,  dt'poié  a  la  Diète  de  Merfe- 

beurg  en  105? .  t  «054-    .  .  J 

Henri  VU  (IV),  fils  ainedeïEm- 
pereur ,  ic^j  ,  *'en  démet ,  io^a 

Conrad  II ,  ferond  fils  ne  l'Empe- 
reur Henri  111 ,  Duc  en  io^4,t  »o>o. 

Agnes  ,  Impératrice  ,  créée  Du- 
chefte  de  Bavière  par  fon  mari.  Elle 
réfigna  en  1061.  t  1077. 

Comtes  Va  la  tins  vv  Rh  ix. 

Otton ,  Comte  Palatin  ,  créé  Duc  de 
Souabe  en  104^  ,t  K47.  il  cft  l'ayeul 
paternel  de  l'Kmpereur  Lothaire  U 

Henri ,  Ccmtc  Palatin  ,  fils  du  frère 
ri'Lion  ,  &  coufin-germain  du  oréec- 
dent  ,tio<5i. 

L  O  R  R  A  I  £. 

Çothclon*  Duc  des  deux  Lorraines, 


HISTORIENS 

&  lllufiret. 


Viftorient. 

Le  Moine  Glaner. 

1045. 

Hermanus  Cpntrac-» 
tus.  1054. 

Berthold  de  Conf- 
tance  ,  êc  ion 
Continuateur. 

iico. 

Adam   de  Brème. 

1076. 

Lambert  d'Afchar- 
fenbourg..  1077* 
Hugues  de  Flaix. 

1102. 

Marian  d'EcoiTe. 

10D3. 

Sigebert  de  Gem- 
blours.  111:. 

Le  Chroniqueur  t!e 
Saxe.  utt>. 

Annales  de  Hildcs- 
heim. 

Léon  d'Ortie. 

Arnoul  de  Milan. 

Chronique  de 
Hammerlleben. 

1.126. 

Chronique  de  Liè- 
ge. 1132. 

Si-'onius. 

Muratori. 

lifrjlret. 

Hermaunus  ,  fur- 
nommé  Con- 
traAus,  Comte  de 
Wenngen ,  Relir 
gitux  BénédLliii 
a  l'Abbaye  de 
Reichenau  ,  Au-» 
tcur  d'une  Chro- 
nique. ic?4- 

Anfelme  de  Licgc  , 
Hiftorien.  1048. 

Brunon,  Evêquç  «Je 
Wurtibourg.  104e . 

Wippon  ,  Aumô-. 
mer  de  Conrad 
U  &  de  Henri  \UK 
&  H'ulorieu.H 
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Schifme  de  trois  Papes  ;  de  Benoît  IX ,  qui  s'étoit  réfervé 
les  honneurs  du  Pontificat  en  le  réilgnant  à  Grégoire  VI  > 
de  ce  Grégoire  lui-même  &  de  Sylveftre  III ,  que  la  fa&ion 
oppofée  à  Benoît  IX  ,  avoit  élu  &  intronifé. 

Henri  III  pafle  en  Italie  ,  pour  rétablir  la  paix  dans 
l'Eglife ,  &  fe  fait  couronner  à  Milan.  Synode  de  Sutri.  Le 
Koi  y  tait  dépofer  les  Papes  Benoît  IX  &  Sylveftre  III ,  ôc 
engage  Grégoire  VI  à  fe  démettre  lui-même  de  la  Papauté, 
Arrivé  à  Rome  ,  il  y  convoque  un  Synode  pour  procéder  à 
réie&ion  d'un  nouveau  Pontife  ,  &  les  Evêques  qui  le  corn» 
pofoient,  le  Clergé  de  Rome  &  le  Peuple  de  cette  Ville, 
choifltlent  unanimement  l'Evêque  de  Bamberg  ,  Suidger  de 
Horneberg  ,  qui  prit  le  nom  de  Clément  II.  Le  Synode 
renouvelle  la  loi  fondamentale ,  qu'il  ne  feroit  plus  élu  de 
fouverain  Pontife  fans  le  confentement  des  Empereurs.  Clé- 
ment Il  couronne  Henri  III  6c  la  Reine  Agnès  fa  femme , 
&  le  Sénat  &  le  peuple  Romain  lui  confèrent  folemnelle- 
ment  le  titre  de  Patrice.  Les  Hiftoricns  remarquent  que  ce 
Prince  porta  depuis,  avec  une  forte  de  complaifance  ,  le 
manteau  verd  ,  le  diadème  d'or  &  l'anneau  d'or  qui  étoienc 
la  marque  de  cette  dignité. 

Henri  III  détache  du  Gouvernement  de  la  Lombardie  , 
les  diftriÛs  que  fon  pere  avoit  artignés  aux  Normans ,  ôc 
donne  à  ces  Peuples  des  Comtes  tirés  de  leur  Nation,  fous 
la  mouvance  &  la  directe  de  l'Empire. 

Dédon  II ,  Comte  de  Wettin  petit-fils  de  celui  donc 
nous  avons  parlé  fous  l'année  988,  eft  fait  Margrave  de 
Mifnie. 


Nouvelle  révolte  deGodefroi,Duc  delaBaiTe-Lorraine.  Son 
mécontentement  provenoit  de  ce  que  l'Empereur  avoit  réuni 
à  l'Evêché  de  Verdun  le  Comté  du  même  nom  ,  que  le  Duc 
Godefroi  réclamoit,  commç  l'héritage.de  fesfperes.  Il  brûle 
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f  1044.  A  fa  mort ,  la  Lorraine  ftjt  dcV 
mcmbrcc  pour  la  dernière  toit. 


Aibert  ,  Comte  d'Alface  ,  Duc  ,  t 

'Gérard  ,  Comte  d'Alface  >  fils  du 
frère  du  précédent,  Duc  en  1048,  f 

1070.  U  efi  U  fovcb*  de  la  Mnfon  de 

Lorraine.  Ce  Duché  refta  dans  fa  fa- 
mille ,  îufqu'en  1738  ,  que  le  Duc 
François-Etienne  le  céda  au  R.01  Sta- 
niflas ,  pour  être ,  après  fa  mort ,  in- 
corpore au  Royaume  de  France.  11 
reçut  en  échange  le  Grand  Duché  de 
Tofcane,  hit  élu  Empereur  en  I745't 
1765. 

Bjjje-Loraint. 

Godefroi  II ,  fils  de  Gothelon  ,  cé- 
lèbre par  fes  révoltes ,  dépofé  ,  IC46  « 

rétabli ,  1056.  t  »  070. 
Frcdtric  de  Luxembourg ,  frère  cîe 

Henri  yi,  Duc  de  Bavière,  1048^ 
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la  Cathédrale  de  Verdun  ,  &  expie  ce  forfait  par  une  péni- 
tence publique],  en  fe  faifant  battre  dë  verges.  Le  Duc  Al- 
bert eft  tué  dans  une  efearmouche.  Henri  III  lui  donne 
pour  fucceflèur  fon  neveu  Gérard  ,  furnommé  jd'Alface  >  fils 
de  Gérard  d'Alface,  Marquis  de  Lorraine,  petit  -  fils  du 
Comte  Eberhard  IV  &  defeendant  au  dixième  degré  d'Eri- 
chon  Duc  de  Souabe  &  d' Alface,  par  fon  fils  aîné  Etîchonll. 
Ce  Gérard  eft  la  fouche  de  la  Maiibn  de  Lorraine  '&  d'Autri- 
che d'aujourd'hui ,  &  le  14e  ayeul  de  l'Empereur  Jofeph  II , 
&  de  la  Reine  de  France,  femme  du  Roi  Louis  XVI.  Le  Duc 
Godefroi  eft  battu ,  &  fon  Allié  Thierri ,  Comte  d'Hollande, 
périt  dans  une  bataille  près  de  Vlsrdinguen, 

Mort  du  Pape  Clément  II.  Les  Romains  envoyent  des 
AmbafTadeurs  |  l'Empereur,  pour  le  confulter  fur  le  choix 
d'un  nouveau  Pontife  :  Henri  III  nomme  au  Saint  Siège 
Poppon  ,  Evêque  de  Bvixçn  dans  le  Tirol ,  qui  fe  fit  appel- 
ler  Damafe  II. 

Pierre ,  Roi  de  Hongrie ,  eft  détrôné  &  mis  à  mort  par  fes 
fujers  qu'il  gouvernoit  avec  un  ÎSceptre  de  fer.  Ils  mettent  à 
fa  place  le  Roi  André  I ,  neveu  ,  à*  la  mode  de  Bretagne  , 
du  Roi  Saint  Etienne.  Henri  III  fe  prépare  à  venger  la 
mort  de  fon  Vaflal  ;  mais  le  nouveau  Roi  conjure  l'orage 
en  fe  foumettant  au  même  tribut  &  à  la  même  dépendance 
envers  le  Royaume  d'Allemagne ,  auxquels  le  Roi  Pierre 
s'etoit  engagé. 

Entrevue  de  l'Empereur  Henri  III  &  de  Henri  I ,  Roi  de 
France ,  dans  lés  environs  de  Metz. 

Dtéte  de  Spire.  L'Empereur  nomme  le  Comte  Welf  III , 
Duc  de  Carinthie  &  Marquis  de  Vérone. 

Diére  Provinciale  du  Duché  de  Souabe  tenue  à  Ulm , 
pour  l'élection  d'un  nouveau  Duc.  Le  choix  des  Etats  tomba 
fur  Otton  III ,  dit  de  Schweinfurt ,  Margrave  de  Franconie 
&de  la  Bavière  Septentrionale,  fils  du  Margrave  Henri ,  dont 
il  a  été  fait  mention  fous  l'année  1003 ,  &  de  Gerbergue  » 
Princefle  de  Souabe,  fille  du  Duc  Hermann  II,  mort  ca 
1004. 
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IO49.  IOf2. 

Mort  du  Pape  Damafe  II,  Les  Romains  demandent  on 
nouveau  Pape  a  l'Empereur ,  qui  nomme ,  dans  la  Dicte  de 
Worms ,  Brunon  >  Evêque  de  Toul ,  Comte  d'Egesheim  & 
de  Dabo  en  Alface,  couûri-gefmain  de  Gérard,  Ouc  de 
Lorraine,  &  ai riere - coutin -  germain  de  l'Empereur-  Ce 
Pontife  eut  l'attention  de  fe  faire  élire  une  féconde  fois  pat 
le  Clergé  &  par  le  Peuple  Romain ,  &  prit  le  nom  de 
Léon  IX.  Henri  M  lai  cède  la  Ville  3c  le  Territoire  deBé- 
nevent  en  échange  de  quantité  de  Domaines  que  l'Eglife 
de  Rome  podedoit  en  Allemagne,  &  fpcculement  pour 
racheter  le  Canon  annuel  de  cent  marcs  d'argent  que  l'Em- 
pereur Henri  II  avoir  promis  au  Saint  Siège,  en  faveur  de 
l'immédiateté  de  l'Eveché  de  Bamberg. 

Le  Pape  vient  en  Allemagne  ;  il  tient  à  Mayence,  en 
préfence  de  l'Empereur,  qui  préilda  à  cette  Ailemblée,  un 
Concile  contre  les  Simoniaques  &  contte  le  mariage  des 
Prêtres,  &  crée  les  Archevêques  de  Cologne  Archi-Chance- 
liers-nés  de  l'Eglife  de  Rome ,  &  Cardinaux  Prêcrcs  héré- 
ditaires de  l'Eglife  de  Saint  Jean  devant  la  Pore  Latine. 
L'une  &  l'autre  de  ces  dignités  eft  tombée  en  défuétude  , 
Ôc  il  n'en  refte  plus  aux  Eleveurs  Archevêques  de  Cologne, 
que  le  droit  de  fe  vêtit  de  rouge ,  à  l'exemple  des  Catdi- 
naux. 

Le  Duc  Godefroi  fe  foumet  à  l'Empereur  fous  la  mé- 
diation du  Pape.  André  ,  Roi  de  Hongrie ,  fecoue  le  joug 
quil  s'étoit  lui-même  impofé.  L'Empereur  lui  tait  la 
guerre  avec  un  fucecs  incertain. 

ion.  iof4» 

Robert  Guifcart,  Duc  des  Normands ,  s'empare  de  toute  la 
Poaille ,  &  d'une  partie  de  la  Calabre ,  6c  empiète  fur  le 
Duché  de  Bénevent.  Le  Pape  Saint  Léon  marche  contre  lui 
à  la  têce  d  une  aimée  formidable  :  die  eft  battue  pic*s  de 
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Cividade ,  dans  la  Province  de  Capiranata  ,  &  le  Pape ,  lui- 
même  ,  tombe  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Saint  Léon 
fait  des  tentatives  infru&ueufes  pour  former  une  alliance 
encre  les  Empereurs  d'Orient  ôc  d'Occident ,  contre  les  Nor- 
mands ,  &  pour  rappelier  le  Patriarche  de  Conftantinople 
à  l'union  de  l'Eglife.  Robert  Guifcart  le  relâche  :  il  reftitue 
à  l'Eglife  de  Rome  ♦  les  terres  qu'il  avoir  ufurpées  fur  elle  èc 
s'en  (déclare  le  Vaflal  pour  les  conquêtes  qu'il  venoit  de  faire 
dans  la  Calabre.  Ce  Traité  "fut  renouvelié  &  confirmé ,  en 
xor 9  ,  par  le  Pape  Nicolas  II.  Mort  du  Pape  Léon  IX.  Les 
Romains  envoyent  en  Allemagne  fon  Diacre  Hildebrand , 
ci-devant  Moine  de  Ciugny ,  &  depuis  Pape ,  fous  le  nom  do 
Grégoire  VII,  &  lui  donnent  coramiflîon  de  choifir,  au  nom 
du  Clergé  &  du  Peuple  de  Rome ,  un  Pape  nouveau  parmi 
les  Evêques  d'Allemagne.  L'Empereur  ayant  confenri  à  ce 
meiîage ,  Hildebrand  propofe  l'Evêque  Gebhard  d  Eichftatrt  > 
qui  prit  le  nom  de  Victor  II. 

Dicte  de  Merfebourg.  L'Empereur  y  renouvelle  les  anciens 
Traités  avec  Suénon  ,  Roi  de  Danemarck ,  ôc  fait  proferire 
le  .Duc  Conrad  de  Bavière  ,  que  Gebhard,  Evcque  de  Ra- 
ti(bonne  &  frere  utérin  de  l'Empereur  Conrad  II ,  aceufoie 
d'avoir  ravagé  les  rerres  de  fon  Evêché.  Diète  de  Tribur. 
Les  Etats  d'Allemagne  élifent  Roi  des  Romains  le  fils  aîné 
de  l'Empereur ,  nommé  Henri,  &  confirment  la  proscrip- 
tion du  Duc  de  Bavière.  Ce  Prince  fe  retire  en  Hongrie  £c 
fait  rompre  les  négociations  de  la  Paix  que  le  Roi  André 
demandoit.  Henri  III  fe  fert  de  ce  prétexte  pour  le  dépouil- 
ler de  fon  Duché  ,  (  qu'il  donna  à  fon  fécond  fils  Conrad  , 
6: ,  après  ùl  mort  ,  à  l'Impératrice  Agnès ,  fa  femme  )  & 
pour  confifquer  fes  biens  héréditaires.  Le  jeune  Henri ,  Roi 
des  Romains ,  eft  facré  &  couronné  à  Aix-la-Chapelle  > 
par  les  mains  de  Hermann,  Archevêque  de  Cologne,  que 
l'Empereur  choiht  pour  cette  cérémonie ,  en  faveur  de  fon 
illuftre  origine,  èc  parce  que  la  Ville  d'Aix  étoitfituée  dans 
fon  Dioccfe  ;  nonobftant  les  réclamations  de  l'Archevêque 
de  Mayence  ,  à  qui  le  droit  de  facrer  les  Rots  d'Allemagne , 
&  la  principale  dircûion  de»  affaires  du  Gouvernement  » 
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appartenoient ,  dit  Lambert  d'AfcharTen  bourg  ,  en  vertu  de 
fa  Primatic. 

Gotfchalk ,  Roi  des  Oborrites ,  foumet  tous  les  Peuples 
Slaves  te  Venedes  qui  demeuroient  entre  la  Trave  ,  l'Oder 
àc  la  Pcene ,  <5c  fonde  le  fameux  Royaume  des  Slaves.  Eta~ 
bliflement  des  Evcchés  de  Ratzebourg  «5c  de  Mecklenhourg, 
démembrés  l'un  &  l'autre,  de  celui  d'Altcmb  urg  dans  la 
Wagrie.  Albert ,  Archevêque  de  Hambourg  &  de  Brème  , 
delTiné  par  le  Pape  Saint  Léon  à  la  dignité  de  Patriarche  du 
Nord  ,  envoyé  des  Millionnaires  jufqucn  Mande  6c  aux 
Orcades. 

L'Empereur  défait  le  Comte  de  Flandre,  &  s'empare  des 
Villes  de  Lille  &  de  Tournay. 

■ 

Godefroi,  ci -devant  Duc  de  Bafle- Lorraine ,  étoit  pafïï 
en  Italie ,  à  la  fuite  du  Pape  Saint  Léon.  Toujours  oppofé  à 
l'Empereur,  &  ne  perdant  jamais  de  vue  fes  projets  fur  la 
Lorraine  Mofellane ,  il  époufe  la  Marquife  Béatrice ,  veuve 
de  Boniface ,  Marquis  de  Tofcane ,  mère  de  la  fameufeCom- 
tefle  Mathilde  &  fille  de  Frédéric  H,  Duc  de  la  H<  ute- 
Lorraine.  Il  s'empare  de  la  Tofcane  &  de  la  riche  fnecef- 
fion  de  Boniface  >  &  trame  des  intrigues  qui  firent  craindre 
à  l'Empereur  qu'il  ne  hitât  la  révolution  que  la  puiflknee 
nailfantc  des  Normands ,  &  le  mécontentement  des  Ro- 
mains fembloient  prefager  à  l'Italie.  Pour  prévenir  ces 
complots ,  Henri  III  paile  les  Alpes ,  tient  une  AlTeniblee 
générale  de  la  Nation  dans  les  plaines  de  Roncale,  près 
«de  Plaifance ,  A:  fait  arrêter  la  Duchefle  Béatrice  fous  pré- 
texte qu'elle  n'avoit  pas  dû  fe  marier  fans  fon  confente^ 
ment.  Godefroi  retourne  en  Allemagne,  &  recommence 
la  guerre  dans  la  Balle-Lorraine,  ou  il  s'empare  delà  Ville 
&  du  Marquifat  d'Anvers.  L'Empereur  conclut  une  alliance 
avec  Théodofe  ,  Impératrice  d'Orient ,  confirme  les  anciens 
Traités  de  la  République  de  Venifc,  ôc  arrête  le  mariage  de 
foa  fils  Henri ,  Roi  des  Romains ,  avec  la  Princdfe  Berthe, 
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fille  d'Ocron ,  Marquis  de  Suze ,  de  l'ancienne  Maifon  des 
Marquis  d'Ivrée.  Concile  de  Florence  :  Henri  III  y  porta, 
dit-on,  des  plainte*,  ameres  contre  Ferdinand -le -Grand , 
Roi  de  Caftille  &  de  Léon,  qui  avoir  pris  le  ritre  d'Empe- 
reur. Le  Concile  envoyé  des  Légats  en  Efpagne ,  pour  or- 
donner à  Ferdinand  de  renoncer  à  cette  qualité  fous  peine 
d'excommunication  ,  &  de  reconnoître  d'ailleurs  ,  l'an- 
cienne fouveraineté  de  l'Empire  Romain  fur  fes  Etats. 
Cette  démarche  inconildérée  auroit  eu  des  fuites  fâcheufes 
il  le  fameux  Rodrigue ,  furnommé  le  Cid ,  n'avoir  pas 
calmé  le  relîentiment  du  Roi  de  Caftille.  On  en  vint  enfin 
à  un  accommodement  ;  Ferdinand  dépofa  le  titre  d'Empe- 
reur ,  &  Henri  III  laitfa  tomber  fes  prétentions  fur  l'Ef- 
pagne. 

L'Empereur  retourne  en  Allemagne. 

Mort  de  Welf,  Duc  de  Carinthie,  &  dernier  mile  de  l'il- 
luftre  Maifon  des  Welfs  ou  des  Guelfs  d'Altorf  ;  fa  finir 
Cunégonde,  mariée  au  fameux  Azon  d'Efte ,  Margrave  de 
Ligurie,  hérita  de  tous  les  va  (les  Domaines  de  fa  Maifon» 
&  les  tranfporta  dans  celle  d'Efte.  Elle  eut  deux  fils,  dont 
l'aîné  Welf  d'Efte  ,  lui  fucccda  dans  les  biens  iîrués  en  Al- 
lemagne ,  &  devint  Duc  de  Bavière  ;  c'eft  la  fouche  de  la? 
Maifon  de  Brunfwick  d'aujourd'hui  :  le  cadet  Foulques  re- 
cueillit les  biens  patrimoniaux  d'Azon  en  Italie,  &  fonda 
la  Maifon  d'Efte  ou  de  Modcne. 

107?;. 

Entrevue  à  Ivois  de  l'Empereur  Henri  III ,  &  de  Henri  I , 
Roi  de  France.  Celui-ci  reproche  à  i'Emnereur  de  retenir 
pluileurs  Provinces  iniuftement  démembrées  de  la  Cou- 
ronne de  France,  dont  il  avoit  promis  la  reftitution,  ôc 
d'avoir  reçu  à  foi  &  hommage  le  Comte  de  Troyes ,  qui 
s'étoit  foulevé  contre  le  Roi  fon  Souverain  légitime.  L'Em- 
pereur propofe  au  Roi  de  France  de  vuider  ce  différend  par 
un  duel;  mais  Henri  I  rejette  cet  expédient,  &  rompt  les 
conférences. 
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Le  Pape  Viétor  II  vient  en  Allemagne  pour  appaifer  le 
mécontentement  des  Princes ,  qui  fupportoicnt  impatiem- 
ment la  févérité  avec  laquelle  Henri  III  réprimoit  leurs  ra- 
pines &  leurs  foulévements.  Ce  Prince  meurt  à  la  fleur  de 
ion  âge ,  au  moment  qu'il  alloit  prendre  les  mefures  les 
plus  efficaces  pour  confolider  la  paix  de  l'Eglife ,  la  gloire 
de  l'Empire  &  la  tranquillité  intérieure  de  l'Allemagne. 

Henri  III  ne  reçut  pas  le  furnom  de  Grand  ;  mais  il  le 
mérita.  Jamais  l'Allemagne  ne  fut  h  floiiflante  que  fous 
fon  règne.  Jufte ,  religieux  ,  bienfaifant  ,  il  réunulbit  une 
ptudence  que  rien  n'étonnoit ,  à  une  bravoure  déterminée  : 
il  protégea  les  Lettres  6c  les  cultiva  avec  le  plus  grand 
fuccès. 

Nous  avons  quelques  Sceaux  de  ce  Prince ,  fur  lequel  il 
cft  représente  tenant  dans  fa  main  un  feeptre  furmonté 
d'un  aigle. 

Une  preuve  du  rcfpedl:  fingulier ,  qu  on  confervoit  en- 
core vers  le  milieu  du  onzième  fiécle ,  pour  les  Loix  &  les 
Privilèges  de  l'Hiérarchie ,  c'ell:  que  le  Pape  Saint  Léon  céda; 
dans  la  Diète  de  Worms ,  le  pas  à  l'Archevêque  de  Mayence* 
parce  que  la  Ville  de  Worms  étoit  foumife  à  fa  Métropole, 
Ce  même  Pontife  ayant  été  nommé  à  l'Evêché  de  Toul, 
lorfqu'il  étoit  à  Rome  ,  à  la  fuite  de  l'Empereur  Conrad  II , 
reftifa  de  fe  faire  confacrer  par  le  Pape ,  pour  ne  pas  préju- 
dicier  aux  droits  de  l'Archevêque  de  Trêves ,  fon  Métropo- 
litain. 
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Henri  IV, 
fils  de  l'Em- 
pereur Henri 
IJ,  &  d'A- 
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Henri  IV,  à  peine  âgé  de  fix  am,  fuccéde 
à  fon  perc  Henri  III ,  qui  l'avott  recomman- 
dé, en  mourant,  aux  Buts  du  Pape  Vi&or  IL 
Son  éducation  <5c  le  foin  de  la  Régence  furent 
confiés  à  Ta  mere  ,  Agnès  de  Poitou  ,  qui 
iignala  les  commencements  de  fon  adminif* 
tration  en  fe  réconciliant  avec  le  Duc  Gode* 
froi.  Baudouin ,  Comte  de  Flandre  ,  &  l'allié 
de  ce  Prince ,  fut  compris  dans  cette  amnif* 
tic,  &  l'Impératrice  Régente  lui  conféra  ,  à 
titre  de  Fief,  tous  les  diflrrids  renfermés  en- 
tre la  Dender  &  i'Efcaut,  nommément  le 
vieux  Château  de  Gand  &  les  quatre  Baillia-- 
ges ,  qui  portèrent  depuis  ce  tfeoas  ^  le  nom  de 
Flandre  impériale, 

I0J7. 

Les  Chcfe  des  Peuples  de  la  Saxe  n'obéit 
fant  qu'à  regret  à  un  Roi  de  la  Mai  fon  de 
Francome,  après  avoir  donné ,  eux- mêmes , 
des  Maîtres  à  Rome  &  à  l'Allemagne ,  fe  dif- 
pofent  à  profiter  de  la  minorité  de  Henri  IV,. 
pour  lui  ravir  la  Couronne  ,  ôc  la  remettre 
fur  la  tête  d'un  Prince  de  leur  Nation.  Otton 
de  Thuringe  ,  à  qui  l'Empereur  Henri  III 
avoit  refafe,  l'-mvelfcirure  de  ce  Margraviat, 
après  la  more  de  fon  frerc  ,  parce  qu'il  étoic 
né  d'un  mariage  inégal  6'  d'une  mere  Slave > 
fe  déclaré  Cfeef  de  la  bonfpiration ,  &  s'en- 
gage à  tuer  le  jeune  Roi ,  à  condition  d'être 
élevé  à  fa  place  fur  le  Trône  d'Allemagne. 
Cette  trame  horrible  eft  découverte  ;  Otton 
périt  par  la  main  de  Brunon  de  Brunfwick  » 
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i.Berthe,  fille 
d'Otton  ,  Màr- 

Srave  tic  Sufe , 
e  laMaifon  des 
anciens  Marquis 
d'Ivrée,  fiancée 
en  io;s ,  mariée 
m         f  io6r. 


• 

1,  Adélaïde  t  en 
'Orec  Evpratia  OU 
Traxede,  fille  de, 
Démérrius,  Ciar 
<lcs  Rafles  ,  9z 
Veuve  de  Henri, 
Margrave  de 
Brandebourg  , 
mariée  en  1089  à 
Cologne,*  cou- 
ronnée par  lei* 
mains  de  Hart- 
Wic  ,  Archevê- 
que de  Magde- 
bourg,  enfermée 
fcar  ordre  de 
Henri  IV,  en 
1093,  fc  fauve  de 
Jirilon  en  1097 , 
êc  meurt  A!  «belle 
«l'un  Monaftere 
Auile  ,  eu  xi 09. 


fi.N.Prince,  meurt 
dans  le  berceau. Son 
cadavre  fut  déterré 
par  les  Saxons. 
I*  Conrad  ,  né  en 
1074,  Duc  de  Lor- 
raine en  1076,  élu 
Rot  d'Allemagne  en 
1087  ,  fe  révolte 
contre  fon  pere  en 
109) ,  8c  meurt  en 
iici.  Sa  femme  hit 
Ma:hilde  ,  fille  de 
Roger  ,  Duc  des 
deux  Sicile*.  Elle 
époufa  ,  en  fécon- 
des noces  ,  fi au* 
douin  I ,  Roi  de  Jé- 
rufalem. 
t.HËWftl  V,  qui 
régna. 

1 .  Agnès  t  mariée 
à  Frédéric  de  H6- 
henftauften  ,  Duc 
de  Souabe  ,  mort 
en  i  10$  ;  en  fécon- 
des noces  à  Léo- 
old  ,  Margrave 
Autriche  ,  j  en 
1*45» 
1.  Adélaïde  ,  fem- 
me defeoleflas  111 , 
Duc  de  Pologne, 
louche  des  anciens 
Ducs  de  Siléiie. 


Henri  IV 
mtnrt  d  Liêgë  lé 
IO  Août  II06,  âgé 
te  $e  ànt,  dont  il 
avait  rèfAé  50»  Il 
fut  d'abord  enterré 
à  Liège  ,  exhumé 
p«>  ordre  du  P  'pe, 
&  enterré  de  nou- 
veaû  dans  le  ca- 
f««  dr  Spire ,  le 
'jailli. 
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Evénemens  remarquables  fous  Henri  IV. 


coufin- germain  de  Henri  IV,  ôc  fes  complices  font  punis 

ou  dilfipéà. 

Mort  d'Otton  de  Schweinfurt ,  Duc  de  Souabe  ,  &  der- 
nier Margrave  de  Franconie ,  ou  de  la  Bavière  feptentrio- 
nale.  Henri  IV  donne  le  Duché  de  Souabe  à  Rodolfe  > 
Comte  de  Reinfeldcn  ,  fon  beau -frère,  malgré  les  récla- 
mations de  Bcrthold  de  Zaeringen,  à  qui  l'Empereur  Hen- 
ri III  l'avoit  promis ,  &  qui  fut  dédommagé  de  cette  perte 
par  la  conceiiïon  du  Duché  de  Carinthie.  Le  Duc  Ottor* 
n'ayant  point  laiflé  denfans  mâles,  les  vaftes  Doma  nés 
de  l'ancienne  Maifon  de  Bamberg  furent  partagés  entre  fes 
quatre  filles ,  6c  formèrent  enfin ,  après  avoir  fubi  beaucoup 
de  révolutions ,  la  Principauté  de  Bareith  ,  &  une  grande 
partie  du  Haut-Palatinat.  Quant  au  Margraviat  de  la  Ba- 
vière feptentrionale  ,  fon  titre  &  le  Fief  principal ,  compofe 
du  Comté  de  Chamb ,  paflêrent  ,  par  alliance  ,  dans  lx 
Maifon  des  Dynaftes  de  Vohbourg,  qui  le  cdnfeiva  jufqu'à 
fon  e^tinclion,  en  mo  ;  après  quoi  ce  Margraviat  fut  réuni 
au  Duché  de  Bavière  :  mais  la  Franconie,  qui  en  avoic 
dépendu  anciennement ,  cella  ,  à  la  mort  d  Otton  de 
Schweinfurt,  de  reconnoître  la  fupériorité  de  fes  fuccef- 
.feurs ,  du  nom  de  Vohbourg ,  &  refta  fous  le  Gouverne- 
ment immédiat  des  Rois  d'Allemagne  jufqu\*i  nié.» 
que  l'Empereur  Henri  V  y  rétablit  un  Duché  particulier. 
Pendant  cet  intervalle,  Tadminiitration  de  cette  P,ovince 
roula  etîentiellement  fur  les  Burgraves  de  Nuremberg,  qui, 
de  amples  Gouverneurs  du  Château  de  cette  Ville  ,  devin- 
rent alors  des  Seigneurs  puilfans,  &  s'élevèrent  enfin  quand 
les  Comtes  de  Plohenzolleren  eurent  été  inveftis  du  Bur- 
graviat  ,  à  la  qualité  de  Princes  de  l'Empire.  D'un  autre 
côté  ,  les  Evêques  de  Wurtzbourg  profitèrent  de  la  chconf- 
tance  pour  étendre  les  bornes  &  les  prérogatives  de  leur 
prétendu  Duché  de  Franconie,  dont  la  confolidatioh  eft 
généralement  attribuée  à  l'Evêque  Erlung,  qui  monta  fur  le 
Çicge  Erifcopal  au  commencement  du  douzième  tiécle.  De 
manière  qu'on  peut  regarder  le  tombeau  d'Otton  de 
Schweinfurt  >  comme  le  berteau  des  deux  Souverainetés 
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1059. 

Gebhard  ,  Ar-  j 
chevèque  de 
Saltzbourg,i059. 
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Guibert  .  Ar- 
chevêque de  Ra- 
venne ,  1062. 

Frédéric ,  Evê- 
que  de  Ifunfter, 


SAXE. 


Bil- 


Sighard  ,  Pa- 
triarche d'Aqui- 
lée,  1067. 


Bernard  111. 

lung ,  f 

Otion  ou  Ordul- 
phe  ,  fils  du  précè- 
dent ,  f  iC7j. 

Matrnus  ,  fils  du 
précèdent ,  f 1 106 , 
le  dernier  de  la  fa- 
mille de  Billung. 

Fiance  Rlénane. 

L'Empereur  Hen- 
ri IV. 

SOUABE. 


Tonit  J, 


Otton  de  5chwein- 
furt ,  Duc  de  ioua- 
be ,  f  «057. 
Ro  lolphe ,  Comte 
deToul,  1069.    «  deReinfelden.beau- 
]  frère  de  l'Empereur 
Alberon  ,  Cha-   Henri  IV  ,  dont  il 
nome  de  Metz,  epoufa  la    ccur  , 
'  nommée  Mathildc: 
il  Te  révolta  comre 
lui  ,  fut  élu  Antî- 
Céfar  en  1077*  & 
périt  en  tcSo  a  la 
bataille  de  Volcks- 
,  heim,  près  de  Mer- 
Gebhard,  Fvê-  >  febourg.    Sa  tille 
quedeConftan-  époufa  Bcrtholde , 

Duc  de  Zc  ringen  , 
qui  prétendit  de-là 
au  Duché  de  Soua- 
be  ,  mais  fans  fuc- 
cc*. 

Frédéric  de  Ho- 
henftaurTen  ,  gen- 
dre de  l'Empereur 
Henri  IV  ,  Duc  de 
Souabe  en  1080,  f 
1 10; . 

Ffe'dêïic  H,  ion 
fils ,  "f*  U47. 

BAVIERE. 

Agnes  ,  Impéra- 
trice -  Douairière  , 
réligne  en  ic6it 


Bibon,  Evêque 


1069. 

Engelbert,  1073. 

Albert,  Evêque 
de  Spire  ,  1074. 


ce , 1077. 

Hcrmann,  Evê- 
que d'Augs- 
bourg ,  1086. 

Humbert ,  Ar- 
chevêque de 
Bremen ,  1098. 

Otton,  Evêque 
de  Bamberg  , 
1102. 
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qui  partagent  aujourd'hui  ,  s'il  efl:  permis  de  s'exprimer' 
ainfi,  l'Empire  de  laFtanconie. 

ioy8.    iof9  iotfo. 

Henri  envoyé  des  Mis  à  Rome  ,  pro  juflitik  Regni  Ro~ 
maniy  &  pour  recevoir  les  contributions  ordinaires,  6c 
prend,  dans  fes  Chartres,  le  titre  de  Roi  des  Romains.  Mort 
du  Pape  Etienne  X.  Quelques  riches  Citoyens  de  Rome  , 
mettent  à  fa  place  l'Evcque  de  Vélétri ,  qui  fe  fit  appeller 
Benoît  X  ;  mais  la  plus  grande  partie  du  peuple ,  &  tout 
le  Clergé  de  cette  Ville ,  condamnant  l'éle&ion  tumul- 
tueufe  &  illégale  de  ce  Pontife ,  envoyent  des  Députés  à 
Henri  IV  pour  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité ,  &  pour  le 
prier  de  nommer  un  autre  Pape.  Henri ,  de  l'avis  des 
Princes  d'Allemagne ,  choifit  l'Evêque  de  Florence ,  qui 
prit  le  nom  de  Nicolas  II.  Ce  Pontife  fignaie  les  com- 
mencements de  fon  Pontificat  par  un  décret ,  qu'on  peut 
confidérer  comme  le  précurfeur  de  la  défunion  funefte  qui 
éclata  ,  peu  de  tems  après ,  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire. 
Ilportoiten  fubftance,  qu'à  l'avenir ,  la  vacance  du  Saint  Siège 
arrivant,  les  Cardinaux-Evêques  confnlteroient  fecrétement 
enfemble  furie  choix  d'un  nouveau  Pontife,  qu'ils  procéde- 
roient  enfuite  à  fon  éle&ion  effe&ive ,  conjointement  avec 
les  Cardinaux-Prêtres  ;  que  le  refte  du  Clergé  &  le  peuple 
de  Rome  y  ajouteroient  enfin  leur  confentement  ;  &  qu'auili 
long -tems  qu'il  fe  trouveroit  dans  le  Gremium  de  l'Eglife 
de  Rome ,  &  parmi  le  Clergé  qui  le  compofe ,  des  Sujets 
dignes  d'être  élevés  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  :  on  les 
préfereroit  au  Clergé  de  toutes  les  autres  Egli  fes  étrangères, 
Jauf  les  droits  &  refpeSh  dû  au  Roi  Henri  IV,  futur  Em- 
pereur y  en  vertu  de  la  conceffwn  a  lui  faite  ,  &  Jauf  encore  . 
les  droits  de  ceux  d'entre  fes  fucccjlurs  qui  obtiendront  les 
mêmes  prérogatives  pour  leur  petfonne  feulement ,  de  la  part 
du  Saint  Siège  Apofiolique.  Apres  avoir  ébranlé  de  cette 
manière  >  jufques  dans  fes  fondqmens ,  le  fameux  Décret  de 
Léon  VIII ,  en  faifant  dépendre  fon  exécution  du  feul  boa 
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Otton  de  Northeim ,  iflu  d'une  très- 
ancienne  Mailon  de  Balle-Saxe,  U  , 
peut-êire,  de  celle  des  ouons ,  créé 
Duc  de  Bavière  en  1061 ,  dépofé  en 
joyj  .  f  en  loSt.  Son  fils  ,  Henri-Je- 
Gfos  »  Cpoula  la  dernitre  héritière 
des  biens  patrimoniaux  de  laMaifon 
de  Henn-1  Oifeleur,  Gertrude  ,  fille 
d'Ecbcrt  II,  Margrave  de  Thuringe. 
Il  ne  fortit ,  de  ce  mariage  ,  qu'une 
fille ,  Hommeé  Richenxa  ,  quVpoula 
l'Empereur  Lotbaire  11. 

Welf  I ,  fils  d'Aion  ,  Marquis  d'EA  , 
*c  de  Cunégonde  ,  héritière  de  la 
JUaifon  des  'VVelfs  d'Altorf.  Il  époufa 
la  fille  de  fon  prédécefiëur ,  fut  créé 
Duc  de  Bavière  en  107 1,  6c  mourut 
en  1101,  dans  rifle  de  Chypre,  au 
retour  de  la  première  Croifade.  //  eft 
U  fovche  de  la  Maifon  de  BrunJu>iC'<  & 
4e  celle  d'Angleterre.  De  fon  frère  Foui- 
fnet  defeenà la  Mai]  on  de  Mode  ne. 

Welf  II ,  fils  du  précédent ,  fuccéde 
à  fon  pere  en  1101 ,  meurt  vers  1120. 
Sou  époufe  fut  la  fameufe  Comtelfe 
Mathilric. 

COM  T  ES  Bjl  LA  TI  US   D  U  Rh  1  U. 

Henri  1 ,  t 1061. 

Hermann  11  »  frère  du  précédent , 
t 1085. 

Henri  II  du  Lac ,  fils  de  Henri  I.  U 
efr  le  premier  qui  ait  pris  le  titre  de 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  dans  une 
Chartre  de  iooj.  (To.W.)  f  1095. 

Sigefroi ,  Comte  d'Orlamunde  ou 
de  Ballenflxtt ,  fils  de  la  femme  du 
précédent  ,  qu'elle  avoit  eu  de  fon 
premier  mariage  avec  Albert  d'Orla- 
munde ,  «c  frère  d'Otton  de  Ballen- 
ftaett,  dont  nous  parlerons  fous  Tannée 
1106.  Son  beau-pere  l'inftirua  héritier 
par  fon  Tert ament.  t  m  •  h 

DUCS  DE  LORRAINE. 

Haute-Lorraine, 

Gérard  d'Alfa^e  ,  Duc  en  1048.  f 

1070. 

•  Thierri ,  fils  du  précédent,  f  U15. 


H ifi orient. 

Eckart  de  Saint  -  Gai  ,  finiflant  en 

Adam  de  Brème ,  finiflant  e/i  tSfll 

Lambert  d'Alchartenhourg.  1077. 

Chronique  de  Hcrveld.  1077. 
Léon  d'Ortie.  /7 

Marian,  l'fccoflbis.  1081. 

Le  Moine  Brunou.  i08j. 

Arnoul  de  Milan.       •  10S5. 
Bennon  ,  Vie  du  Pape  Grégoire  Vil. 
Paul  de  Bernned. 

I  Le  Moine  Robert.       "  ,IOO 

Bertholde  de  Confiance.  1100! 

Hugues  de  Flaix.  n02 

Chronique  d'Aulbourg.  uo/ 
La  Vie  de  Henri  IV,  par  un  Anonyme! 

„.  .  ,  itoo^ 
Sigebert  de  Gemblours.  nu, 

La  Chronique    de  Hammciûeben. 

1126. 

La  Chronique  de  Liège.  na. 
L'Annahfte  de  Hildesheim.  1138. 
Otton  de  Freifingen.  114G. 
Donnizo ,  Vie  de  la  Comte/Te  Ma- 
thilde. 

Helmoldus.  1170. 
Chronique  de  Lorfch.  1179. 
L'Annalilte    &  le  Chroniqueur  de 

Saxe.  1088. 
Dodechinus.  1200. 
Les  Gejla  Deiper  Francot ,  recueillis  pu 

Bôngars. 

Illufires. 

Adam ,  Chanoine  de  Bremen  ,  Au. 
tcur  d'une  HUtoire  Eccléliailique. 

107Ô". 

Arnoul  de  Milan ,  Hirtorien.  io.°ç 
Bennon,  Cardinal  Allemand,  Auteur 
d'une  Vie  du  Pape  urégoire  VII. 

Bertholde  de  Confiance  >  Pénitencier 
Aportolique,  Auteur  d'une  Chrcni- 
que.  ,,,0. 

Brunon,  natif  de  Cologne  ,  Fonda- 
teur de  l'Ordre  des  Crurucux. 

Conrad  ,  Evêque  d'Urrecht.  1075. 

Dieu-Donné ,  Compilateur  du  D  oit 
Canon.  1009. 

Ekkehardt ,  Religieux  Béntdiftjn  \ 

P  * 
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Événemens  remarquables  fous  He  n  ri  IV. 


plaifir  des  Souverains  Pontifes  >  Nicolas  II  fonge  à  leur  pro- 
curer un  appui  contre  le  reiïehtiment  des  Rois  d'Allemagne , 
s'ils  jugeoient  jamais  à  propos  de  dépouiller  ceux-ci  des 
droits  exeicés  par  les  fuccefleurs  immédiats  de  Charlema- 
gne  &  d'Otton  I.  Il  fe  réconcilie  ,  pour  cet  effet ,  avec 
les  Princes  Normands,  crée  le  fameux  Robert  Guifcart 
Duc  de  Calabre  ,  de  la  Pouiile  &  de  Sicile ,  fous  la  mou- 
vance du  Saint  Siège,  &  l'établit,  lui  ôc  fes  fuccefleurs, 
Défenfeurs-nés  de  la  liberté  des  futures  Elevions  Papales. 
Voilà  l'origine  de  la  fuzeraineté  des  Papes  fur  le  Royaume 
de  Naples ,  Se  Le  premier  pas  qu'ils  firent  vers  l'indépendance 
abfoiue  du  Saint  Siège  ,  relativement  à  l'Empire  d'Aile- 
magne. 

s  1061. 

Mort  du  Pape  Nicolas  II.  Les  Romains  envoyent  au  jeune 
Roi  la  couronne  6c  le  diplôme  de  Patrice  :  Henri,  de  con- 
cert avec  les  Députés  de  Rome  &  lesPrinces  d'Allemagne, 
ailèmblés  à  Baie  ,  nomme  Souverain  Pontife  l'Evêque  Cado- 
laus  de  Parme,  qui  prit  le  nom  d'Honoré  II  ;  mais  Je  parti 
<le  l'indépendance  foutenu  par  le  Duc  des  Normands,  & 
animé  par  le  Moine  Hildebiand  ,  Archi-Diacrc  de  l'Egiife  ' 
Romaine  ,  élit  l'Evêque  de  Luques ,  fous  le  nom  d'Alexan- 
dre U.  Hildebrand  eft  fait  Chancelier  du  Saint  Siège. 

'Révolte  des  Hongrois  contre  leur  Roi  André.  Henri  IV 
lui  envoyé  des  fecours ,  qui  font  défaits  par  Béla  ,  Chef  des 
Rebelles ,  <3c  frère  du  Roi  légitime.  Ce  Prince  eft  rué  dans 
la  bataille  ;  Béia  monte  fur  le  Trône  ,  &  le  fils  du  Roi  An- 
dré ,  nommé  Salomon,  fe  retire  en  Allemagne.  * 

t' 

lo6z.  1063. 

» 

L'Impératrice  Régente  fe  laiflant  abfolumcnt  gouverner 
par  l'Evêque  d' Au  (bourg ,  les  Princes,  ennuyés  de  fa  Ré- 
gence ,  entreprennent  de  lui  ôterle  Gouvernement  de  l'Etat, 
&c  la  Surintendance  de  l'éducation  du  jeune  Rot,  fous  pré- 
texte qu'il  étoit  indécent  qu'une  femme  gouvernât  l'Empire* 
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Baffe-Lorraint, 

■ 

Godefroi,  Duc  de  la  Bafie- Lorraine. 
Î1070. 

Godefroi  III  leBofiu,  fils  du  pré- 
cédent, t 1076. 

Conrad  ,  fils  de  TEmpereur  Hen- 
ri IV,  dépofé  après  fa  révolte»  en 

JOQJ. 

Godefroi ,  Duc  de  Bouillon  ,  fils 
de  la  lœurde  GodefroMe-BoflTu ,  Duc- 
en  1093,  réfigne  le  Duché  en  1099, 
pour  commander  la  première  Croifa- 
de .  Roi  de  Térufalcm  en  iooq.  "f"  1100. 

Henri,  Comte  de  Limbourg,  à  qui 
Godefroi  avoit  ctdc  le  Duché  de  la 
Baflt- Lorraine ,  dépofc'cn  1106. 

Saint-Gai ,  Sc  Hiftorien.  1071. 
Lambert  d'AfchafFenbourg,  Religieux 
dans  l'Abbaye  de  Hirfchfeld,  Au- 
teur d'une    Hiftoire  excellente. 

IO780 

Mari  an,  l'EcolTois,  Religieux  à  Mayen- 
ce ,  Auteur  d'une  Chronique.  iol3ii., 
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Annan,  Archevêque  de  Cologne  ;  Chef  des  conjurés,  enlève 
Henri  IV  à  fa  mere  ,  à  Kaiferfwerth ,  &  fait  porter  un  Rè- 
glement en  vertu  duquel  les  Evcques  Diocéfains  des  lieux 
où  le  jeune  Roi  réfideroit,  dévoient  avoir  la  direction  prin- 
cipale des  affaires.  L'Impératrice-Donairiere  fe  retire  en 
Italie,  dans  le  Mpnaftere  de  Saint  Blain,  &  puis  à  Rome. 
Triumvirat  des  Archevêques  de  Mayence  ,  de  Cologne  &  de 
Bremen  ,  pour  s'emparer  du  Gouvernement,  d'où  réfulte 
le  mépris  de  l'autorité  Impériale.  Fameux  maflàcre  de 
Goflar ,  occailonné  par  une  difpute  de  préfeance  entre  l'E- 
vêque  de  Hiidesheim  &  l'Abbé  de  Fulde.  Les  Domeftiques 
de  ces  deux  Prélats  fe  livrèrent  un  combat  fanglant  dans, 
TEglife  même,  fans  refpe&er  ni  la.  préfence  du  jeune  Roi 
ni  la  fainceté  du  lieu. 

Mort  de  Béla ,  Roi  de  Hongrie.  Henri  IV  donne  des  fe- 
cours  à  Salomon  ,  fils  du  Roi  André  I ,  qui  venoit  d'épou- 
fer  fa  fœur  Judith  6c  le  replacé  fur  le  Trône  de  fon  pere. 

1064.  106L 

Annon  ,  Archevêque  de  Cologne ,  parte  en  Italie  pour  ter* 
miner  le  fchifme.  Il  reproche  aux  Romains  d'avoir  élu 
Alexandre  II ,  fans  le  conferttement  de  l'Empereur  ;  Hil- 
debrand  lui  répond  fièrement ,  que  jamais  les  Empereurs. 
n'avo;ent  eu  le  droit  de  concourir  à  l'élection  des  Souverains 
Pontifes  ;  mais  feulement  celui  de  confîmer  l'éleétion  faite 
par  le  Clergé  de  Rome.  Annôn ,  convaincu  de  l'impolfibi- 
lité  qu'il  y  au:  oit  à  foutenir  Honoré  II ,  fait  renvoyer  la 
décilion  de  ce  différend  à  unjConcile  national  tenu  àMan- 
toue  ;  &  cette  Affcmblée  ayant  prononcé  en  Jfaveur  d'A- 
lexandre II ,  &  condamné  par  contumace  l'Evêque  de  Par- 
me ,  qui  refufoit  de  fe  préfenter  devant  elle ,  l'Archevêque 
de  Cologne  reconnoît  le  premier  en  qualité  de  Souve- 
rain Pontife  ,  &  s'en  retourne*  en  Allemagne.  L'Archevêque 
de  Brème  avoir  profite  de  fon  abfence ,  pour  captiver  en- 
tièrement l'efprit  du  jeune  Roj  ,  dont  il  flatroit  les  partions 
*c  autorifoit  les  dérèglement  11  abufe  de  la  confiance  de 
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ce  Prince  ,  pour  exercer  une  ilmonie  affreufe,  vendant,  an 
plus  offrant ,  les  Bénéfices  Eccléfiaftiques ,  ou  les  donnant 
pour  récompense  des  complaifances  les  plus  homeufes,  <5c 
fou  mettant  les  Abbayes  à  des  taxes  exhorbitantes  qu'on  exi- 
geoit  d'elles,  fous  le  nom  de  rétributions  ordinaires,  pour 
l'entretien  de  la  Cour  :  crebra  regaliuni  fervitiorum  exac- 
tione ,  dit  Lambert  d'Afcbaffenbourg.  Henri  IV  eil  armé 
Chevalier  dans  la  Dicte  de  Worms ,  &  agrée  »  à  l'occaiion 
«le  cette  cérémonie ,  qui  équivaloir  à  une  déclaration  de  ma- 
jorité ,  le  Duc  Godefrol  de  Lorraine  pour  fon  Eçuyer  fer- 
rant d'armes.  # 

*o66.    ioG?.  lo63. 

Diète  de  Tribut.  Les  Etats ,  fatigues  du  mauvais  gouver- 
nement d'Albert ,  Archevêque  de  Bremen  ,  déclarent  au- 
jeune  Roi  qu'il  falloit  renoncer  à  la  Couronne ,  ou  congé- 
<iier  fon  Miniftre,  &  le  forcent  enfin ,  les  armes  à  la  main  , 
à  le  renvoyer  dans  fon  Archevêché. 

Henri  IV  confonimc  fon  mariage  avec  la  fille  du  Marquis, 
de  Suze ,  qui  lui  avoit  été  fiancée  par  fon  pere  :  cette  Prin- 
cefie  eft  couronnée  à  Mayence. 

Les  Slaves  aflaflînent  leur  Roi  Gotfchalk ,  aborifient  le 
culte  Chrétien  parmi  eux  ,  ÔC  ravagent  la  frontière  de  la 
Saxe  ôc  du  Brandebourg.  Deftiuétion  de  la  Ville  de  Ham- 
bourg ;  le  titre  de  fon  Archevêché  tombe  en  défuétude  ,  <5c 
l'on  n'entend  plus  que  celui  de  Brème. 

Richard ,  Prince  de  Capoue  &  des  Normands ,  étend  fes 
conquêtes  jufquaux  portes  de  Rome ,  &  afpire  au  Patriciac 
de  cette  Ville.  Le  Duc  Godefroi  l'arrête  au  milieu  de  fes, 
progrès* 

*o6$.  1070» 

Henri  IV,  dégoûté  de  fa  nouvelle  Epoufe ,  qu'il  n'avoir 
jamais  aimée,  forme  le  delîein  de  la  répudier  ;  il  en  con- 
fère avec  l'Archevêque  de  Mayence,  &  lui  promet  les  dî- 
Kies  de  toute  la  Thuringe ,  s'il  pouvoit  le  faire  réuJir.  Ce 
Pïélat  approuve  fon  idée  >  &  perfuade  au  jeune  Roi  de  1» 

p  ♦ 
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propofer  aux  Etats ,  aflcmblés  à  Worms  :  affuré  alors  de  la 
récompense  >  mais  craignant  le  reflèntiment  de  la  Cour  de 
Rome ,  l'Archevêque  Sigefroy  empêche >  fous  main  ,  la  dé- 
cilion  que  Henri  IV  follicitoit ,  &  parvient ,  par  fes  intri- 
gues ,  à  faire  renvoyer  cette  affaire  à  un  Synode,  qu'il  alloic 
tenir,  pour  cet  effet,  à  Mayence.  Alexandre  II  y  envoya, 
à  fa  prière ,  le  célèbre  Pierre  de  Damien  ;  &  ce  Nonce,  par 
fes  remontrances  &  par  fes  menaces ,  &  les  Etats  par  leurs 
inftances ,  obtinrent  enfin  du  jeune  Roi  qu'il  renonçât  à  fes 
projets.  L'Archevêque  de  Mayence  fe  difpofe  à  fe  mettre  en 
poiTeffion  de  la  donation  que  Henri  lui  avoit  frite  ;  mais 
les  Thuringiens ,  qui  n'avolent  jamais  payé  de  dîmes,  b'u- 
niflent  pour  défendre  leurs  anciennes  immunités ,  fous  la 
conduite  de  Dédon ,  Margrave  de  Mifnie,  à  qui  le  jeune 
Roi  avoit  refufé  quelques  Fiefs.  Henri  marche  contre  eux, 
&  les  fait  rentrer  fous  fon  obéiflance.  Le  Margrave  Dédon 
fe  rend  prifonnier,  &  ne  recouvre  fa  liberté  que  par  le  fa- 
crifice  d'une  partie  de  fes  biens, 

1071.  1072. 

I/Archevêque  Albert  gouverne  le  jeune  Roi ,  &  l'Alle- 
magne, avecplusde  defpotifme  que  jamais ,  &  retient  conf- 
tamment  ce  Prince  dans  les  pays  fournis  à  fa  Métropole , 
pour  conferver  l'adminiff  ration  générale  des  affaires  avec 
une  apparence  de  droit.  Il  le  forme,  dans  la  Thuringe  & 
dans  la  Saxe ,  des  complots  qui  alarment  Henri  IV ,  &  le 
déterminent  à  mettre  les  Chefs  de  cette  Nation  hors  d'état 
de  lui  nuire.  Orton  de  Nordheim  ,  Duc  de  Bavière  ,  ayant 
été  aceufé  d'une  confpiration  contre  fa  vie  ,  il  le  fait  con- 
damner, par  la  Diète  de  Mayence,  à  prouver  fon  innocence 
par  un  combat  judiciaire.  Otton  accepte  le  défi ,  quoique 
fon  Accufateur  fut  d'une  qualité  bien  inférieure  à  la  Tienne, 
&  qu'il  pouvoit,  pour  cette  rai  fon ,  le  décliner  légitime- 
ment ;  il  fe  contente  de  demander  un  fauf-conduit  pour  fe 
rendre  à  Goflar  :  Henri  IV  le  lui  refufe  ;  &  Otton  s'étant 
prévalu  de  ce  refus  injufte ,  pour  ne  pas  fe  préfenter  dans 
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la  lice  ,  il  Je  fait  condamner  comme  criminel  de  Icfe-Ma- 
jefté  ,  par  fes  Pairs  ,  les  Princes  du  Duché  de  Saxe ,  dont  il 
écoit  originaire  :  il  s'empare  de  fes  forterelles ,  &  confère  le 
Duché  de  Bavière  ,  vacant  par  fa  proscription,  à  fon  gendre 
We!f,  Marquis  d'Eft ,  fils  d'Azon  d'Eft  &  de  Cunégonde, 
dont  nous  avons  parlé  fous  l'année  iof  r.  Mécontencement 
extrême  des  Etats  de  Bavière,  qui  n'avo?e':t  pas  été  confiâ- 
tes dans  cette  nomination  de  leur  Duc.  Otton,  fécondé  par 
Magnus ,  Duc  de  Saxe ,  &  par  les  autres  Chefs  de  cette 
N  ation ,  prend  les  armes  pour  défendre  fes  pofletîions,  &c 
confent  à  faire  juger  fa  caufe  par  une*'  allemblée  générale 
des  Etats.  Diérc  de  Halberftadt.  Otton  &  Magnus  s'y  fou- 
mettent  à  Henri  IV,  &  font  condamnés  aux  arrêts,  dont  le 
premier  forrit  au  bout  d'un  an;  mais  le  Duc  Magnus  ne  re- 
couvra fa  liberté  que  long-tcms  après. 

Mort  d'Albert,  Archevêque  de  Bremen.  L'Empereur  met 
l'ArchevOqucAnnon  à  la  tête  des  affaires.  Ce  Prélat  réforme 
quantité  d'abus.  Inftruit  des  menées  fecretes  des  Saxons,  il 
fait  conftruire  ,  dans  leur  pays ,  plulîeurs  Châteaux  fortifiés, 
dont  les  Garnifons  dévoient  être  entretenues  à  leurs  frais. 
Henri  décide ,  d'autorité ,  les  différends  furvenus  entre  Bo- 
leflas ,  Duc  de  Pologne ,  &  le  Duc  de  Bohême ,  U  leur  or« 
donne  de  mettre  bas  les  armes. 

1073.  1074. 

# 

Les  Etats  de  Saxe ,  de  concert  avec  ceux  de  la  Thuringe , 
lèvent  -l'étendard  de  la  révolte  ,  fous  la  conduite  de  Bur- 
kard  Evcque  d'Halberftadt ,  &  d'Otton  de  Nordheim ,  an- 
cien Duc  de  Bavière;  ils  envoyent  des  Députés  à  Henri  IV, 
pour  le  fotnmer  de  faire  rafer  les  fortereiles  dont  il  avoir 
hériflc  leurs  Provinces  ;  de  commettre  au  jugement  de  la 
Cour  des  Pairs  la  caufe  des  Princes  de  leur  Nation  ,  qu'il 
avoit  dépouillé  de  leurs  fiefs  &  de  leurs  potTelTions  ;  de  ne 
plus  gouverner  que  de  concert  avec  les  Etats  de  la  Monar- 
chie ;  de  bien  vivre  avec  fa  femme ,  &  de  congédier  fes 
Favoris  <3c  fes  Maîuefles  :  ils  ajoutèrent  à  ces  demandes  la 
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menace ,  auc  ,  s'il  tardoit  à  y  fatisfairc  ,  ils  le  regarderoienr 
comme  dechu  de  la  Couronne ,  &  comme  excommunié. 
Henri  ayant  rejette  ces  proportions,  les  Rébellcs  commen- 
cent les  hoftiiités ,  en  chaflant  l'Archevêque  de  Brème  ôc 
les  Evcques  de  Zeitz  &  d'Ofnabruck ,  qui  avoit  vefufé  d'en- 
trer dans  leur  complot  ;  ils  s'emparent  des  principales  for- 
terefles  que  les  Troupes  Royales  occupoient ,  ôc  forcent  le 
Roi  à  fe  retirer.  Magnus ,  Duc  de  Saxe ,  que  Henri  avoic 
retenu  jufqu'alors  dans  une  étroite  prifon ,  pour  l'obliger  à 
icnoncer  à  fort  droit  d'hérédité  fax  le  Duché  de  Saxe,  re- 
couvre fa  liberté;  Henri  fe  flattoit  de  femer  la  difeorde 
parmi  les  Rébelles,  en  augmentant  le  nombre  de  leurs  Chefs. 
Conférences  de  Gerftungen  pour  ramener  les  Saxons  à  leur 
devoir;  l'effet  en  fut  que  les  Députés  du  parti  Royal, 
Sigefroy ,  Archevêque  de  Maycnce ,  Annon  ,  Archevêque 
de  Cologne  ,  Rodolfe ,  Duc  de  Souabe  ,  &  Berthold ,  Duc 
de  Carinthie ,  entrèrent  dans  la  conjuration  ,  que  le  Duc 
Rodolfe  fe  déclara  Chef  de  la  révolte ,  &  qui!  brigua  ou- 
vertement  la  Couronne.  De  concert  avec  lui ,  les  Princes 
Saxons  propofent  aux  Etats  de  la  Province  Rhénane  l'alter- 
native de  fe  joindre  à  eux ,  pour  procéder ,  de  concert ,  à 
réle&ion  d'un  autre  Roi",  ou  de  foufTrir  qu'ils  en  éluflent 
un  fans  leur  participation.  Henri  marche  contre  les  Saxons; 
les  principaux  Chefs  de  fon  armée  l'abandonnent,  &  il  fe 
trouve  réduit  à  fouferire  aux  conditions  que  les  Rébelles  lui 
avoient  déjà  fait  propofer ,  à  comprendre  d'ailleurs  tout 
leurs  partifans  dans  une  amniftie  générale ,  Ôc  à  faire  jurer 
la  paix  par  tous  les  Princes  de  fon  parti.  Le  Duc  Rodolfe 
ôc  les  adhérens  fe  féparent  de  la  ligue  ;  les  Saxons  détrui- 
sent le  Château  de  Han£bourg ,  qui  fervoit  de  rcfîdence  à 
Henri  IV ,  &  dont  les  feules  fort  fications  auroient  du  être 
rafees,  en  vertu  du  dernier  Traité.  Ils  renverfent  l'Eglife  qui 
*  s'y  trouvoit ,  démolirent  les  autels  ôc  bouleverfcnt  le  tom- 
beau d'un  jeune  Prince  Royal  qu'on  y  avoit  enterré.  Le 
Duc  de  Souabe  fe  réconcilie  avec  le  Roi  fon  beau-frere  > 
&  toute  la  Haute-Allemagne  fe  prépare  à  venger  foa 
injure. 
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Le  Pape  Alexandre  II  renouvelle  les  Décrets  foudroyant 
de  fon  Prédéceiîeur  contre  les  Simoniaques ,  &  force  TE- 
vêque  de  Confiance  à  fe  dépouiller  de  fon  Evëché  >  qu'on 
Faccufoit  d'avoir  acquis  par  des  voies  illicites.  Mort  de  ce 
Pontife.  Les  Romains  élifent ,  en  fa  place ,  le  Chancelier 
Hildebrand  ,  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  VII ,  &  qui  reftifa 
de  fe  laider  confacrer ,  tant  que  le  Roi  des  Romains  n'au- 
toit  pas  confirmé  fon  élection.  Henri  IV  la  ratine,  malgré 
les  exhortations  falutaires  de  l'Evcque  de  Verceilj  &  de* 
principaux  Evcques  Royaliftes ,  qui  redoutoient  le  génie  ar- 
dent  &  les  principes  de  Hildebrand.  Ce  Pontife  eft  confacré 
en  préfence  des  CommuTaires  de  Henri ,  &  manifefte  ,  de* 
ce  moment,  le  fyftême  qu'il  s'étoit  formé  de  fouftraire  le 
Clergé  à  l'obéiifance  des  Princes  féculiers ,  de  réduire  l'Em- 
pire dans  la  dépendance  du  Saint  Siège  ,  de  foumetre  tous 
les  Royaumes  au  Sacerdoce ,  &  d'établir  à  Rome  un  Sy- 
node perpétuel  pour  l'adminiftration  des  affaires  générales 
de  l'Europe.  Ce  fyftêmc  eft  clairement  développe  dans  les 
ramèux  DiSatus  on  Capitula  xxvn ,  Papa  Grcgorii  VI J> 
qui  >  s'ils  ne  font  pas  effectivement  de  lui  dans  la  forme 
fous  laquelle  le  Pere  Hardouin  les  a  publiés ,  renferment  ce- 
pendant fes  véritables  maximes ,  &  ne  font  que  le  réfumé 
des  principes  qu'il  a  avancés  dans  fes  Lettres  &  dans  fes 
Décrets.  Synode  de  Rome.  Grégoire  VII  y  renouvelle  les 
Loix  de  fes  Prédccctfeurs  contre  les  Prêtres  mariés  &  con- 
tre les  Simoniaqnes ,  &  les  fait  exécuter  avec  la  plus 
grande  féveriré»  II  envoyé  deux  Lcgars  à  Henri  IV  ,  pour 
abfoudre  ce  Prince  de  l'excommunication  qu'il  avoir  en- 
courue >  en  faifant  un  commerce  honteux  des  Dignités 
Eccléfîaftiques,  &pour  tenir  un  Concile  national  à  reflet  d'y 
publier  les  Décrets  du  dernier  Synode  de  Rom€.  Les  Evc- 
ques  d'Allemagne  s  oppofent  à  la  convocation  de  ce  Concile, 
par  la  raifon  qu'il  nétoit  permis  qu'au  Pape  feui ,  en  t>erfonnef 
de  convoquer  &  de  célébrer  des  Aifcmblées  Eccléiîaftiques 
en  Allemagne ,  &  qu'il  répugnoit  à  la  liberté  de  i'Eglife 
Germanique  >  &  aux  anciens  ufages ,  d'en  accorder  la  fa- 
culté à  fes  Légats.  Henri  IV  dénonce  lès  Saxons  au  Tri- 
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bunal  du  Pape  Giégoire  VII ,  comme  facriléges ,  &  leurs 
Eveques  comme  des  Rébelles,  portant  les  armes  contre 
leur  Souverain  légitime;  ceux-ci  l'accufent,  à  leur  tour , 
de  iîmonie,  d'adultère ,  &  de  mille  autres  crimes. 

107  r.  1076. 

Henri  mené ,  contre  les  Saxons ,  une  armée  ratTembIc*e 
dans  toute  l'Allemagne,  &  leur  livre  bataille  près  du  Cou- 
vent de  Hohcnbourg,  dans  le  voifinage  de  Langenfaltza 
en  Thuringe.  Les  Souabes ,  conduits  par  le  Duc  Rodolfe , 
commencèrent  l'attaque,  en  vertu  des  anciennes  prérogati- 
ves attachées  à  leur  Nation,  Les  Saxons  font  entièrement  dé- 
faits ,  &  forcés  de  fe  foumettre  aux  conditions  que  le  Vain- 
queur voulut  bien  leur  impofer.  Il  fait  arrêter  les  Chefs  de 
la  révolte,  &  rebâtir  les  fortereffes  démolies.  Diète  de  pa- 
cification tenue  à  Goflar,  pour  rétablir  la  tranquillité  <5c 
pour  juger  les  Rébelles,  contre  lefquels  Henri  IV  avo.uoit 
qu'il  ne  pouvoit  rien  ftatuer  fans  l'aveu  des  autres  Princes  , 
dont  le  bras,  difoitil,  lui  étoit  nécefïaire  pour  faire  la; 
guerre,  &  le  confeil  pour  fe  conduire  pendant  la  paix.  IL 
fe  réconcilie  avec  le  Duc  Otton  de  Nordheim ,  6c  le  crée 
fon  Lieutenant-Général  dans  la  Saxe.  Le  Pape  Grégoire 
VII,  qui  venoit  de  condamner  &  de  prohiber,  comme 
fimoniaques  ,  les  inveftitures  que  les  Ecclélîaftiques  pren* 
droient  des  Princes  féculiers ,  par  rapport  à  leur  temporel , 
envoyé  des  Légats  à  Goflar  ,  pour  reprocher  au  Roi  dei 
Romains  les  crimes  dont  les  Saxons  Tavoient  aceufé,  & 
la  perfévérance  avec  laquelle  il  foutenoit  le  droit  d'inverti- 
ture  :  il  le  fomme  en  meme-tems  de  fe  préfenter ,  fous 
peine  d'anatheme,  devant  le  prochain  Synode  que  le  Pon- 
tife alloit  célébrer,  &  d'y  rendre  compte  de  fa  conduite. 
Henri  renvoyé  les  Légats  avec  dédain  ,  &  convoque  un 
Synode  national  à  Worms ,  devant  lequel  le  Cardinal  Hu- 
gues le  Blanc  aceufa  le  Pape  Grégoire  VII  des  crimes  les 
plus  affreux.  Le  Synode  ,  compofé  de  vingt -quatre  Eveques, 
&  de  grand  nombre  de  Princes ,  déekre  Grégoire  VII  dé« 
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chu  du  Pontificat ,  pour  avoir  ofé  fe  conllituer  Juge  de  fon 
Souverain,  àc  s'être  rendu  coupable  de  mille  forfaits.  Les 
Èvêques  àc  les  Etats  d'Italie  foufcrlvent  à  ce  Décret  dans 
une  Ailemblée  nationale  tenue  à  Pavie.  Henri  IV  le  fait 
fignifier  au  Pape  àc  aux  Romains,  &  ordonne,  en  qua- 
lité de  Patrice ;  à  ce  Pontife ,  de  defeendre  du  Saint  Siège 
Tapai,  qu'il  déshonoroit.  Celui  ci  lance  contre  lui  la  Sen- 
tence d'excommunication ,  le  dépofe  du  Gouvernement 
de  l'Allemagne  àc  de  l'Italie ,  comme  rébclle  à  Saint  Pierre, 
abfout  les  peuples  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient 
prêté,  àc  leur  défend  de  lui  obéir,  fous  peine  de  partager 
lanatheme  dont  il  étoit  frappé.  Il  adreile  ,  en  même  tems, 
des  Lettres  circulaires  aux  principaux  Etats  d'Allemagne  ' 
àc  parvient  à  foulever  le  Duc  de  Sou^be,  dont  le  parti 
fubliftoit  encore ,  àc  qui  avoit  fomenté  les  troubles  qui  al- 
loient  éclater.  Les  Saxons  fecouent  le  joug  àc  reprennent 
les  armes,  fécondés  parle  Duc  Otton.  Grégoire  VII  invite 
les  Princes  mécontents,  à  procéder  à  l'éle5ion  d'un  nou- 
veau Roi ,  qui  voulût  fe  prêter  à  fes  vues ,  pour  l'avantage 
commun  de  la  Religion  àc  de  l'Empire ,  àc  promet  de  con- 
firmer cette  éle&ion  par  autorité  apofbolique  ,  d'après  les 
informations  qui  lui  parviendroient  touchant  laperfonne  àc 
les  mœurs  de  l'Elu,  àc  d'écarter  les  ob (racles  que  le  ferment 
ci-devant  prêté  à  Henri  IV ,  àc  à  l'Impératrice  Agnès  fa 
mere ,  pourroit  mettre  à  fon  élévation.  Aflcmblée  tumul- 
tueufe  des  Princes  mécontens  à  Tribur.  Henri  IV ,  aban- 
donné de  tous  les  Tiens,  eft  forcé  de  fouferireaux  condi- 
tions que  le  fanatifme  àc  lefprit  de  révolte  lui  preferivirent 
Il  promet  de  convoquer  une  Diète  générale  à  Aufboure  * 
à  laquelle  on  prieroit  Grégoire  VII  (Faflifrer  ;  de  remettre 
au  jugement  de  ce  Pontife  la  queftion ,  s'il  devoir  perdre 
ou  conferver  la  Couronne  ;  de  fe  faire  relever  dans  l'année 
de  fon  excommunication  fous  peine  d'encourir  la  peine 
portée,  en  pareil  cas,  par  les  Loix  Germaniques,  la  pri- 
vation de  fes  biens ,  de  fon  rang  àc  de  fa  dignité  ;  d'obéir 
en  toute  chofe ,  aux  Décrets  du  Saint  Siège  ;  de  congédier 
tous  les  excommuniés,  àc  de  s'enfermer,  Cn  attendant 
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l'époque  fixée  pour  la  Diète  d'Aufl>ourg ,  dans  la  Ville  de 
Spire,  fans  fe  mêler,  en  manière  quelconque  des  affaires 
du  Gouvernement. 

Mort  de  Godefroi-le-Boflu  ,  Duc  de  la  BaiTe-Lorraine,  <3c 
Marquis  d'Anvers ,  fans  lahTer  de  poftérité.  Henri  IV  .donne 
ce  Duché  à  fon  fils  Conrad,  &  confère  le  Marquifat  d'An- 
vers à  Godefroi  de  Bouillon ,  neveu  du  Duc  défunt. 

Ladillas  I ,  Roi  de  Pologne ,  profite  des  circonftances 
pour  fecouer  le  joug  de  l'Allemagne. 

Le  Duc  de  Bohême ,  dont  la  fidélité  envers  le  Roi  des 
Romains  ne  s'étoit  jamais  démentie,  eft  récompenfé  par  la 
çoncedion  des  Margraviats  de  Luface  6c  de  Moravie. 

Mortde  Hermann ,  Margrave  deHochberg  dans  leBrifgau. 
Ce  Prince  étoit  fiere  de  Bertholde  de  Zaehiingen ,  Duc  de 
Carinthie ,  &  defeendoit  de  Gontran-le-Riche  fouche  de  la 
Maiion  d'Autriche.  11  eft  le  Fondateur  de  la  Maifon  de  Bade. 

1077.  1080. 

Henri  IV  craignant ,  avec  raifon  ,  les  fuites  du  voyage 
que  Grégoire  vil  alloit  entreprendre  en  Allemagne,  fe 
détermine  à  paflèr  lui-même  les  Alpes ,  &  à  chercher  l'ab- 
folution  aux  pieds  du  Trône  Papal.  Il  pénétre  en  Italie 
par  les  gorges  du  Mont-Cenis,  que  le  Duc  de  Savoie, 
ion  beau-frere ,  ne  lui  ouvrit  qu'après  s'être  fait  céder  une 
partie  confidérable  du  Domaine  de  Bourgogne ,  &  quel- 
ques diftriûs  voifins  de  fon  Comté.  Grégoire  VII  fe  rend 
à  CanoiTa  dans  le  Duché  de  Reggio ,  ForterefTe  apparte- 
nante à  la  Comtelfe  Mathilde ,  pour  y  recevoir  ce  Prince 
malheureux,  &  ne  l'abfout  enfin  de  l'excommunication  , 
qu'après  lui  avoir  fait  faire  la  plus  rude  pénitence  dans  la 
Cour  extérieure  flu  Château ,  où  il  pilla  trois  jours  fous  les 
fenêtres  du  Pape  ,  nuds  pieds ,  vêtu  d'une  tunique  de  laine , 
fans  prendre  de  nourriture ,  &  expofé  à  toutes  les  rigueurs 
de  l'hiver  ;  cette  abfolution  ne  fut  même  que  condition- 
nelle. Henri  IV  ne  l'obtint  qu'après  avoir  promis  de  iaiflet 
juger  par  le  Pape,  fuivant  les  Loix  de  l'Egltfe ,  les  plaintes 
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que  les  Etats  d'Allemagne  avoient  portées  contre  lui  ;  de  fe 
foumettre  à  tous  Tes  Arrêts,  fût-ce  celui  du  détrônement; 
de  ne  gouverner  ,  s'il  confervoit  la  Couronne  ,  que  confor- 
mément aux  intentions  du  Souverain  Pontife;  de  s'abftenir 
en  attendant  fa  décifion  ,  de  tous  A  êtes  de  la  Royauté  ;  de 
fouffrir  que  les  Princes  d'Allemagne  fe  conduififlênt  com- 
me étant  libres  de  tous  devoirs  vallalitiques ,  &  de  toute 
dépendance  à  fon  égard ,  &  de  fe  reconnoître  foi-même 
déchu  de  tous  fes  droits  à  la  Couronne  ,  s'il  violoit  aucune 
de  ces  conditions.  Les  Princes  d'Italie  reprochent  vivement 
àHenri  fa  lâche  déférence  pour  le  Pape,  &  l'aviliiTement  dan* 
lequel  il  avoit  fait  tomber  la  Dignité  Impériale.  Rebuté  par 
les  Chers  de  cette  Nation,  exclu  des  Villes,  6c  réduit  à  man- 
quer fou  vent  des  chofes  les  plus  néceffaires  à  fa  fublî  ftance  y 
Henri  apprend  i  la  fois  la  réfolution  prife  par  les  Italiens 
d'élire  à  fa  place  fon  fils  Conrad ,  fous  la  conduite  duquel 
ils  fe  propofoient  de  venger  leur  injure ,  par  la  déposition 
de  Grégoire  VII ,  &  la  révolte  ouverte  des  Princes  d'Alle- 
magne. Les  Ducs  de  Saxe ,  de  Bavière  ,  de  Carinthie  &  de 
Souabe  ,  excités  par  les  Légats  du  Pape ,  tiennent  une  Alîem- 
blée  tuinultueufe  à  Forcheim  ;  ils  y  dépofent  Henri  IV  ,  & 
engagent  les  Archevêques ,  les  Evêques ,  les  Comres ,  6c  la 
haute  Noblefle  de  leur  parti  ,  d'élire  Roi  d'Allemagne 
fon  bcau-frefe  Rodolfe ,  Duc  de  Souabe ,  dont  l'ambition 
avoit  allumé  cet  incendie.  Ce  Prince  eft  facré  &  couronne 
à  Mayence ,  après  avoir  tbiemnellement  renoncé  au  droit 
de  conférer  les  Evêchés  &  avoir  fouferit  au  Règlement  pro- 
pofé  par  les  Etats  ,  contre  la  fuccelïion  héréditaire  au  Trône 
d'Allemagne.  Le  Légat  de  Grégoire  VII  empêcha  les  Prin- 
ces mécontens  de  ftipuler  des  avantages  particuliers  en  leur 
faveur.  Le  Pape  approuve  cette  élection ,  il  ratifie  les  con- 
ditions impofées  à  l'Anti-Céfar,  &  lui  envoyé  une  Couronne. 
Henri  IV ,  informé  de  ces  faits ,  &  de  la  part  que  Grégoi- 
re VII  y  avoit  eu  ,  rctra&e  toutes  les  promenés  qu'il  lui 
avoit  faites  à  Canofla ,  &  regagne ,  par  fa  fermeté ,  l'affection 
des  peuples  d'Italie.  Il  confie  l'adminiftr«ion  de  ce  Royau- 
me à  fon  fils  Conrad  ,  &  retourne  en  Allemagne.  Conrc- 
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rences  infruftueufes  entre  Henri  6c  Rodolfe.  Bataille  de 
Meirichi.tadt.  Les  Rébelles  font  défaits  par  le  Roi  des  Ro- 
mains, qui  ravage  enfuite  la  Bavière  6c  la  Souabe,  6c  confère 
ce  dernier  Puchc ,  devenu  vacant  par  la  perfidie  du  Duc 
Rodolfe ,  à  Frédéric  de  Buren,  Seigneur  de  Hohenftaufîen  , 
fon  gendiC.  Grégoire  Vif  ,  intimidé  par  les  mouvemcns  qui 
fe  fa  foie nt  concie  lui  en  Italie,  s'attache  plus  étroitement 
les  Princes  Normands  ;  il  inveftit  le  Duc  Richard  de  la  Prin- 
cipauté de  Capoue ,  6c  nomme  le  fameux  Robert  Guifcarc 
Duc  de  la  Pouille  6c  de  la  Caiabre.  Railuré,  de  cette  ma- 
nière ,  contre  les  effets  du  reiïentiment  des  peuples  d'Italie , 
il  envoyé  des  Légats  en  Allemagne ,  6c  ordonne  au  Roi  6c 
à  l'Anti-Céfar  de  pofer  les  armes,  6c  de  remettre  leur  diffé* 
rend  à  la  déciiion  des  Etats  6c  de  fes  Ambaiîadeurs.  Henri 
attaque  les  troupes  de  fon  Rival  à  Flarchheim ,  près  de  Lan- 
genfaltza,  avec  un  fuccès  incertain.  Le  Duc  de  Bohême  en- 
lève ,  d-tns  un  autre  combat,  la  lance  facrée  de  Rodolfe,  6c 
reçoir,  pour  prix  de  fa  fidélité  6c  de  fa  bravoure,  la  per- 
miilion  de  la  faire  porter  devant  lui  dans  toutes  les  céré- 
monies publiques.  Giégoire  VII,  voyant  chanceler  le  parti 
de  Rodolfe,  renouvelle,  dans  un  Synode  tenu  à  Rome, 
l'excommunication  6c  l'arrêt  de  dépofition  de  Henri  IV  > 
confirme  folerr.neliement  Téleclion  du  Duc  de  Souabe,  6c 
condamne  de  nouveau  les  inveftitures  des  Eccléiîaftiques 
faites  par  des  Princes  féculiers.  Henri  IV  dépofe ,  à  fon  tour, 
le  Souverain  Pontife ,  dans  deux  Synodes  fucceilivement  te- 
nus à  Mayence  6c  à  Brixen ,  ou  Brefnon  dans  le  Tirol ,  6c 
nomme  à  fa  place  l'Archevêque  de  Ravenne  Guibevt,  qui 
prit  le  nom  de  Clément  III.  Bataille  décilive  de  Wolks- 
he:m  ,  près  de  Géra  dans  la  Thuringe.  L'armée  de  Rodolfe 
eft  défaite  ,  6c  lui-même  ,  après  avoir  eu  la  main  droite 
coupée  dans  la  mêlée ,  eft  bielle  mortellement  par  Gode- 
froi  de  Bouillon,  Marquis  d'Anvers,  6c  Lieutenant-Général 
du  Prince  Royal  Conrad,  au  Duché  de  Lorraine;  il  meurt 
à  Mcrfebouvg,  &  y  eft  enterré.  Les  Souabes  rébelles  fe  fou- 
mectent  à  Berthold  de  Zxhrmgen  ,  fon  gendre.  L'armée  du 
Prince  Royal  Conrad ,  défait  les  Troupes  de  la  Comteilè 

Mathilde. 
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Mathiide  ,  près  de  Mantoue.  Cette  Princeffc  fait  don  de 
tous  fes  Etats  au  Pape  Giégoire  VII ,  &  fournit,  par-là,  une 
nouvelle  matière  à  la  jaiouiie  &  à  la  défunion  qui  regtioient 
déjà  entre  le  Saint  Siège  &  l'Empire.  En  effet,  comme  1* 
donation  de  la  Comteifc  Mathiide  comprenoit  non- feule- 
ment les  terres  patrimoniales  qui  lui  appartenoient  en  franc- 
aleu,  ae  dont  elle  pouvoit  librement  difpofer,  mais audiles 
Fiefs  qu  clic  poilëdoit  fous  la  direde  de  la  Couronne  d'Ita- 
lie ,  les  Pontifes  de  Rome  s'arrogèrent ,  indiitinStement ,  la 
propriété  ÔC  la  fouveraincté  des  uns  &  des  autres  ;  &  les 
différends  cruels ,  que  cette  ufurpation  des  droits  de  l'Em- 
pire àc  du  Royaume  de  Lombardie  fit  naître,  ne  furent 
terminés  qu'après  une  révolution  de  deux  iîécles. 

Grégoire  VII  rejette  les  proportions  qu'on  lui  faifoit  par 
rapport  à  la  réconciliation  avec  Henri  IV,  &  Gcbhard,  Ar- 
chevêque de  Saltzbourg  ,  fait  rompre  les  conférences  de 
Kauffungen,  que  ce  Prince  avoit  provoquées  pour  tenter  la 
pacification  de  l'Allemagne.  Le  Pape  récompenfe  le  zèie 
fougueux  de  l'Archevêque  Gebhard,  en  lui  conférant,  à  lui 
&  à  fes  fuccefleurs ,  la  qualité  de  Légats-nés  du  Saint  Siège  ; 
&,  applaudi  liant  au  deflein  que  les  Princes  rébelles  mani- 
feftoient  de  donner  un  fuccedeur  à  Rodolfe ,  il  envoyé  à 
fes  Légats  en  Allemagne  >  un  formulaire  du  ferment  qu'ils 
dévoient  exiger  du  nouvel  Anti  Céfar,  avant  que  de  ratifier 
fon  élection.  Ce  formulaire  dévoiloit  entièrement  les  vues 
fecretes  de  Grégoire  VII.  Le  fucceilêur  de  Rodolfe ,  futur 
Empereur,  devoit  promettre  fidélité  ôc  obéiflance  abfoluc 
au  Saint  Siège ,  fe  reconnoîtreVaffal  du  Prince  des  Apôtres, 
ratifier  les  donations  de  Conftantin-le  -  Grand  &c  de  Char- 
lemagne  >  &  confirmer  toutes  les  autres  libéralités  qui 
avoienr  été  faites,  jufqu'alors ,  à  i'Eglifc  de  Rome. 

1081.  1084. 

Henri  IV  paffe  en  Italie,  &  s'empare  de  la  plus  grande 
partie  des  Etats  de  la  Comteife  Mathiide.  Il  forme  &  lève 
deux  fois  le  fiége  de  Rome  >  &  s'en  rend  maître  à  la  trot* 

Tome  J.  Q 
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fieme  attaque.  Grégoire  Vil ,  qui  setoit  réfugié  dans  le  Châ- 
teau Saint- Ange  ,  s'obitine  à  rerufer  raccommodement  que 
ce  Prince  lui  orrroit.  Henri  IV  fait  intronifer  T And- Pape 
Guiberc>  àc  reçoit  de  fes  mains  la  Couronne  Impériale.  Les 
Romains  fc  chargent  du  foin  de  pourfuivre  les  attaques 
contre  le  Château  de  Saint- Ange.  Grégoire  VII,  prêt  à  fuc- 
comber  fous  leurs  efforts,  appelle  à  fon  fecours  le  Duc  Ro- 
bert Guifcart,  qui  furprend  àc  faccage  Rome ,  àc  emmené 
le  Pontife  avec  lui  à  Salerne.  L'efprit  de  révolte  fe  perpétue 
en  Allemagne  par  les  intrigues  des  Légats  du  Pape.  Les 
Princes  de  Saxe  ,  le  Duc  Welf  de  Bavière,  5c  quelques  Etats 
de  la  Souabe,  élifent  àBamberg,  à  la  place  de  l'Anti-Céfat 
Rodolfe ,  Hermann  de  Salm ,  Comte  de  Luxembourg,  qui 
défait  les  Troupes  Royaliftes  près  de  Hcechftxtt ,  au  Duché 
de  Neubourg ,  àc  fe  fait  facrer  Roi  à  Goflar. 

io8;,    io%6*  1087. 

Affemblée  du  parti  rébelle  àc  Synode  tenus  à  Quedlin* 
bourg.  Le  Cardinal  d'OItie ,  Légat  du  Pape  Grégoire  VII, 
prélida  à  celui-ci,  àc  fit  recevoir,  dès  la  première  féance , 
une  Bulle  concernant  l'infaillibilité  àc  l'indépendance  abfo- 
lue  des  Pontifes  de  Rome.  11  blâma ,  dans  une  autre ,  le 
nouveau  Roi  Hermann ,  de  ce  qu'il  s étoit  marié  dans  un 
degré  prohibé.  Synode  du  parti  Royalifte  tenu  à  Mayence , 
fous  lapréildence  de  l'Archevêque  Wetzilo.  Il  confirma  la, 
dépolîtion  de  Grégoire  VII  ,  'àc  l'éle&ion  de  l' Anti-Pape 
Clément  III  ;  déclara  déchu  de  l'Epifcopat  les  Prélats  qui 
refuferoient  d'adhérer  à  cette  décilion  ,  àc  prononça  l'a- 
nathême  contre  l'Anti  -Céfar  Hermann  ,  àc  contre  fes  fau- 
teurs àc  partifans  ;  après  quoi  toute  l'Aflembiée  jura  la  crevé 
canonique.  Mort  du  Pape  Grégoire  VII.'Les  Princes  Nor- 
mands ramènent  une  armée  devant  Rome,  àc  font  élire, 
à  fa  place  ,  l'Abbé  du  Mont-CaiTm,  que  Grégoire  VII  avoit 
recommandé  pour  le  Pontificat ,  àc  qui  prit  le  nom  de 
Victor  III.  Une  partie  de  la  Saxe  fe  foumet  volontairement 
à  Henri  IV ,  àc  ce  Prince  s'empare  du  reûe  ;  mais  la  révolte 
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des  Bavarois  l'ayant  oblgé  de  retourner  dans  la  Haute- Al* 
lemagne ,  le  Margrave  Ecbert  ,  ion  coufîn-germain ,  &  le 
plus  fougueux  de  les  adversaires ,  y  renouvelle  la  rébellion. 
Diète  de  Mayence.  L'Empereur  y  confère  le  titre  de  Roi  i 
Wratiflas,  Duc  de  Bohême  ,  reflufeitant ,  en  faveur  de  cet 
Allié  fidèle,  l'ancien  Royaume  des  Moraves  ,  &  le  fait  cou- 
ronner à  Prague  par  l?Archevëque  de  Trêves.  Cette  même 
Aflembiée  déclara  aufli  le  Margrave  Ecbert  criminel  de 
lcYe-Majefté  ;  &  fes  ï*airs ,  les  Princes  de  Saxe  &  de  Thu- 
ringe,  qui  étoieht  dans  le  parti  d'Henri  IV  ,  prononcèrent 
contre  lui  la  Sentence  du  ban ,  &  la  confirmation  de  tous 
fes  biens ,  tant  fiefs ,  que  propriétés  ôc  franc-alcux.  L'Anti- 
Ccfar  Hermann  alTiége  la  Ville  de  Wurtzbourg  en  Franço- 
ise. Henri  IV  vient  au  fecours  de  cette  Place ,  &  perd  la 
bataille  de  Bleichfeld ,  par  la  trahifon  des  Contingents  de 
Trêves  ôc  de  Cologne.  Les  Rébelles  fe  fervirent,  dans  cette 
bataille  ,  d'un  Carocium.  Hermann  s'empare  de  la  Ville  de 
Wùïtzbourg ,  après  un  liégè  opiniâtre ,  6c  en  çÛ  incontinent 
rechaiîé  par  les  Troupes  Impériales.  Diète  de  Spire.  L'Em- 
pereur y  propofe  vainement  des  articles  d'accommode- 
ment au  parti  rébelle  ;  il  fait  couronner  ion  fil5  Conrad  ï 
Aix-la-Chapelle,  par  l'Archevêque  de  Cologne. 

lo8fr.    lb$?.  lo^o. 

"Mort  dû  Pape  Viclor  III.  Son  Succefleuf ,  Urbain  IÏ ,  con* 
firme  tous  les  Décrets  de  Grégoire  VII  ôc  de  Vfr&or  III  ;  &, 
j*our  fe  ménager  une  retraite  toujours  sûre  chez  les  Princes 
Normands ,  il  donne  au  Duc  Roger ,  fils  de  Robert  Guif- 
cart ,  la  fameufe  Bulle  de  la  Monarchie  de  Sicile ,  par  la- 
quelle il  le  créa  ,  lui  Ôc  fes  Succeileurs ,  Légats-nés  du  Saint 
9iége  dans  toute  l'étendue  de  leur  domination,  L'Anti- 
Céfar  Hermann  ,  méprifé  &  abandonné  des  Saxons ,  dépofé 
la  Couronne  ,  6c  fe  retire  ,  avec  l'agrément  de  Henri  IV , 
dans  fes  terres  héréditaïreê ,  où  il  périt  peu  de  temps  après* 
Il  fut  enterré  à  Metz.  Burkard,  Evêque  de  Halberftatt,  ôc 
hauteur  de  tous  les  troubles  de  la  Saxe  -,  eft  tué  1  Goflar* 
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Toute  la  Saxe  fe  fou  met  à  l'Empereur,  qui  accorde  une 
amniftie  générale.  Le  Margrave  Ecbert  renouvelle  la  ré- 
beliion,  5c  défût  l'armée  de  Henri  IV  ,  par  la  trahifon  de 
î Archevêque  de  Magdebourg,  à  la  bataille  de  Gleichen* 
dans  laquelle  l'Evêque  de  Laufanne ,  qui  portoic  devant  les 
Impériaux  la  lance  facrée ,  fut  tué.  Le  Margrave  Ecbert > 
qui  ne  diiïimuloit  plus  les  vues  qu'il  avoir  fur  la  Couronne , 
eut,  peu  de  tems  après!,  le  même  fort  :  avec  lui  finie  la 
Maifon  Je  Henri-l'Oifeleur ,  dont  il  fut  le  dernier  defeen- 
dant  mile.  Les  vaftes  biens  qu'il  poAédoit  échurent  à  fa 
fœur  Gertrude ,  femme  de  Henri- le-Gros ,  Comre  de  Nord- 
heim. 

La  ComtelTc  Mathilde ,  voyant  la  révolte  prête  à  s'étein- 
dre ,  ranime  le  parri  d'Urbain  II ,  que  le  Duc  Welf  de  Ba- 
vière foutenoit  faiblement,  en  époufant  le  fils  aîné  de  ce 
Prince.  Henri  IV  ,  ne  jugeant  pas  fa  préfence  nécellaire 
en  Allemagne ,  paffe  les  Alpes  pour  y  dénuire  le  foyer  de 
la  rébellion  ;  le  Comre  Palarin ,  Henri-du-Lac ,  fut  chargé  , 
pendant  fon  abfence ,  d  une  efpece  de  Vicariat.  Tolnerus 
rapporte  une  Chartre  de  1090  ,  donnée  prafidente  Domino 
Htnricoy  Comice  Palitinoy  cui  Impcratorc  cxcrcuum  in 
Italiam  ducente  9  commiffie  funt  habence. 

1091.  1091. 

Les  Saxons,  laffés  enfin  d'une  guerre  qu'ils  avoient  allu- 
mée ,  6c  dont  ils  portoient  tout  le  fardeau  depuis  près  de 
vingr  ans  ,  fe  fou  mettent  à  l'Empereur  ,  6c  rentrent,  en 
mîme-tems,  dins  leurs  droits  6c  dans  leur  ancienne  fidé- 
lité.  Les  Souabes  feuls  perûftent  dans  la  révolre ,  6c  s'enga- 
gent ,  fous  ferment ,  dans  une  Diète  Provinciale  tenue  à 
Ulm>  de  n'obéir,  dans  le  temporel,  qu'au  Duc  Berthold 
de  Zzhringen  6c  aux  Comtes,  qui  auroient  à  les  gouverner 
fuivanr  les  Loix  du  pays ,  6c  dans  les  affaires  fpirituellcs  , 
qu'au  frère  de  ce  Duc  Gebhard ,  Evêque  de  Conftance ,  6c 
Légat  du  Pape  Urbain  II ,  qui  les  conduirait  conformément 
aux  faims  Canons»  Après  cet  accord ,  ils  conclurent  une 
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paix  publique  pour  deux  ans  ,  pendant  lefqnels  tous  défis 
particuliers  furent  défendus ,  &  le  Duc  ,  les  Comtes  >  la 
haute  Noblede  &  les  Citoyens  libres  jurèrent,  homme  par 
homme ,  d'exécuter  à  la  rigueur  ce  Règlement.  Cette  ar- 
deur univerfelle  que  les  Souabes  témoignoient  à  s'oppofer  à 
Henri  IV,  ne  fervit  qu'à  appefantir  leurs  chaînes,  &  Frédé- 
ric de  HohenftaurTcn ,  leur  Duc  légitime,  les  réduifit  fous 
le  joug  »  malgré  Les  efforts  de  Berthold  de  Zaehringen ,  qui 
ne  conferva  ,  dit  Otton  de  Freiiïnçen ,  que  le  vain  nom  de 
Duc  fans  Duché  ,  &  laiil'i  certe  frêle  prérogative  à  fes  def- 
cendans  ,  comme  la  plus  belle  partie  de  fon  héritage. 
Henri  IV  défait  les  troupes  de  la  Comteflc  Mathiide  près 
de  Tricontai  dans  le  Padouan  ,  &  s'empare  de  tous  fes  Do- 
maines!, fitués  fur  la  rive  gauche  du  Po.  L'Anti-Pape  Clé- 
ment III  elt  rétabli  dans  Rome.  Le  Duc  Guelf  fe  porte 
pour  Médiateur  entre  le  Pape  Urbain  II ,  la  Comtefle  Ma- 
thiide &  le  parti  rébelle,  dune  part,  &  l'Empereur  de  l'au- 
tre :  mais  la  première  condition  de  l'accommodement  de^ 
vant  être  que  Henri  IV  abandonneroit  fon  Anti-Pape ,  les 
Evcques ,  qui  fe  trouvoient  à  fa  fuite ,  firent  rompre  les  Con* 
fcrençcs, 

109.3.    1094.    109  1096. 

L'Empereur,  retournant  en  Allemagne,  confie  le  com- 
mandement de  fon  armée  à  fon  fils  Conrad ,  Roi  des  Ro- 
mains :  mais  ce  Prince,  féduit  par  les  caretVes  de  la  Com- 
tefle  Mathiide  &  par  les  confeils  du  Duc  Welf ,  fe  laifle  en- 
traîner dans  une  révolte  ouverte  contre  fon  pere.  Il  con- 
clud  une  alliance  étroite  avec  le  Pape  Urbain  II ,  la  Com- 
tcflè  Mathiide  &  les  principaux  Etats  de  la  Lombardie ,  donc 
il  fe  fait  couronner  Roi  à  Milan  par  les  mains  de  l'Arche- 
vêque de  cène  Ville,  &  epoufc ,  pour  s'affermir  fur  le  Trône , 
la  fille  de  Roger ,  Duc  des  deux  Siciles  ^  nommée  Mathiide. 
La  plus  grande  partie  de  l'Italie  fe  foumet  à  fes  Loix.  Il  a 
nne  entrevue  à  Crémone  avec  le  Pape  Urbain  II ,  à  qui  il 
rend  les  devoirs  d'un  Ecuyer,  &  lui  garantit  le  fouverain 
Pontificat  \  &  Urbain  JI  lui  promet ,  en  échange,  la  Digniti 
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Impériale,  à  condition  qu'il  rcnonceroit  à  l'inveftiture  des 
Bccléiîaftiques.  L  Empereur  ôte  à  ce  Prince  le  Duché  de 
BaïTe- Lorraine,  6c  le  donne  à  Godefroi  de  Bouillon.  Welf, 
Duc  de  Bavière ,  quitte  le  parti  du  Roi  Conrad  ,  &  celui  de 
la  Comtefle  Mathilde ,  fa  bru  ,  femme  de  fon  fils  Welf  le 
jeune,  dont  elle  venoit  de  fe  féparer,  &  fe  foumet  à  l'Em- 
pereur, nui  réunit  alors  l'Allemagne  entière  fous  fon  obéif- 
fance.  Concile  de  Clermont  en  Auvergne ,  dans  lequel  la. 
première  Croifade  fut  réfoiue.  Le  nouveau  Duc  de  Lorraine , 
Godefroi  de  Bouillon ,  en  ayant  obtenu  le  commande- 
ment, il  céda ,  pour  une  fomme  d'argent ,  fa  terre  de  Bouil- 
lon à  l'Evêque  de  Liège ,  &  le  Duché  de  Baile-Lorraine  k 
Henri ,  Comte  de  Limbourg  ,  que  Henri  IV  invertit ,  peu 
après ,  de  ce  Duché ,  en  le  créant  Duc  &  Prince^de  i'Ein- 
pire  3  du  confentement  des  Etats  :  Ducem  &  Principem 
creavit,  dit  le  Chroniqueur  de  Liège. 

Au  refte ,  les  Allemans  n'eurent  guères  de  part  à  cette 
première  Croifade.  Il  y  en  eut ,  à  la  vérité ,  un  très-grand 
Nombre  qui  prirent  la  Croix  ;  mais  ils  fe  contentèrent ,  la 
plupart ,  de  décharger  leur  zèle  fur  les  Juifs ,  qu'ils  aflallî- 
lièrent  impitoyablement ,  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  les  prîc 
fous  fa  protection  fpéciale ,  comme  Serfs  du  Domaine  Im« 
périal. 

1097.  Hoi. 

Diète  de  Mayence.  L'Empereur  y  reçoit  la  foumiflîon  de 
tous  les  Princes  d'Allemagne ,  qui  avoient  perfifté  jufqu'a- 
lors  dans  la  rébellion ,  éc  publie  ,  en  leur  faveur ,  une  am- 
niftie  générale.  Cette  Aflemblée  déclare  le  fils  aîné  de  ce 
Prince,  Conrad,  Roi  des  Romains,  coupable  du  crime  de 
lcfe-Majefté ,  &  déchu ,  pour  cette  raifon  ,  des  droits  qu'il 
avoit  acquis  fur  le  Trône,  par  l'éle£tion  précédente  des 
Etats,  &  élit  à  fa  place  fon  frère  Henri,  qui  jura  à  fon  pere 
de  ne  jamais  rien  entreprendre  contre  fon  autorité,  &  de  ne 
point  fe  mcler  du  Gouvernement  fans  fon  aveu  &  fon  con- 
fentement. Mort  du  Pape  Urbain  II.  Pafchal  II  lui  fuccéde» 
&  renouvelle  les  Décrets  de  Grégoire  VII  contre  Henri  IV 
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&  contre  fes  adhérans.  Le  Roi  Conrad  tombe  dans  le 
inépris  de  fes  Partifans  les  plus  zélés ,  qui  cherchent  tous  à 
fc  rapprocher  de  l'Empereur ,  vainqueur  de  fes  ennemis.  Il 
meurt  à  Florence  ,  empoifonné  ,  dit-on ,  par  ceux-mêmei 
oui  l'avoient  porté  à  la  rébellion ,  &  fur  le  Trône.  Sa  veuve 
epoufa*  en  fécondes  noces,  Baudouin ,  Roi  de  Jérufalem. 

Prife  de  Jérufalem  par  Godefroi  de  Bouillon ,  qui  fut  élu  v 
par  Tannée  des  Croifcs  ,  premier  Roi  de  fa  conquSte* 

noz.  1104.. 

Henri  IV,  délivré  de  tous  les  ennemis  que  l'orgueil  &  le 
fimatifme  de  Grégoire  VII  lui  avoir  fufeité,  s'occupe  de  la 
réunion  du  Sacerdoce  &  de  l'Empire ,  que  la  mort  de  l'Anti- 
Pape  Clément  III  ne  pouvoit  que  faciliter.  Il  fait  des  Loi* 
pour  confolider  la  paix  publique  &  la  tranquillité  qui  ve- 
xioient  de  renaître  en  Allemagne.  Conrad ,  Seigneur  de 
Jemellbach  en  Souabe,  obtient  la  qualité  de  Comte  de 
Wurtemberg.  Henri  le-Gros ,  Comte  de  Nordheim ,  créé 
Margrave  de  la  Frife ,  périt  de  la  main  de  les  Sujets.  Ses 
tiens,  augmentés  par  ceux  de  la  Maifon  des  Ottons  ,  payè- 
rent à  fa  fille  aînée  Richenza  ,  femme  de  Lothaire  de  Sup- 
plenbourg  6t  de  Querfurt,  depuis  Duc  de  Saxe,  &  enfin 
Empereur. 

110  y.  1106. 

Au  moment  que  l'Empereur  Henri  aîloit  exécuter  le 
voyage  qu'il  avoit  projetté  de  faire  en  Italie  ,  éc  accomplir 
ft.  reconciliation  avec  le  Pape  Fafchal  II ,  le  Roi  des  Ro» 
îiïains ,  fon  fils ,  fe  révolte  contre  lui ,  &  obtient ,  du  Souve- 
rain Pontife ,  l'abfolution  du  ferment  qu'il  avoit  prêté  à  fon 
pere ,  de  ne  poinr affecter  le  Gouvernement  de  fon  vivant, 
ou  contre  fa  volonté.  L'Evêque  de  Confiance  v  Légat  du 
Pape,  entraîne  tous  les  anciens  factieux  dans  fon  partir  6c 
ce  Prince  y  engage  tout  le  Clergé,  par  fa  déclaration  cap- 
fieufe  qu  il  étoit  prêt  à  rentrer  dans  i'obéiffance  qu'il  devoit 
à  fon  pere ,  11  celui  -  ci  vouloir  fatisfaire  à  l'Eglife  6c  mé- 
mtci  enfin  i'^bfoiudon  de  Tacathême  dont  il  éroit  frappée 
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Henri  IV  elfaye  vainement  de  le  rappeller  à  fon  devoir  par 
les  lettres  les  plus  touchantes  ;  le  fils  rébelle  lui  répond , 
qu'il  ne  reconnoiflbit  point  d'excommunié  peur  fon  Em- 
pereur, ni  pour  fon  père.  Les  Saxons  fe  déclarent  en  fa  fa- 
veur dans  la  Diète  Provinciale  de  Nordhaufen  ,  &  les  Lé- 
gats du  Pape  parcourent  toute  l'Allemagne  pour  lui  former 
des  adhérants. Conférences  de  Bingen.  L'Empereur,  abufé 
par  le  feint  repentir  de  fon  fils ,  &  par  les  promçffes  qu  il  lui 
fitdefefoumettre  fous  fesloix,  dans  une  Diète  générale  qui 
feroit  tenue  ,  pour  cet  effet,  à  Mayence ,  &  de  lui  procurer 
enfuite  Tabfolution ,  congédie  fon  armée  :  mais  le  Roi  des 
Romains,  foutenu  par  toutes  les  forces  de  fon  parti,  profite  de 
ce  moment  pour  l'arrêter  prifonnier  à  Ingelheim,&  l'oblige, 
après  l'avoir  dépouillé  avec  violence  des  ornemens  royaux , 
de  renoncer  à  l'Empire.  Henri  V  eft  couronné  folemnelle- 
ment  à  Mayence,  en  préfence  des  Noces  du  Pape,  qui  re^ 
fufoienr  conftamraent  d'abfoudre  Henri  IV.  Ce  malheureux 
Prince  fe  fauve  à  Cologne ,  &  delà  à  Liège ,  d'où  il  écrit 
une  longue  lettre  au  Roi  de  France  ,  fon  fidèle  Allie  >  pour 
fe  plaindre  de  la  perfidie  de  fon  fils ,  &  des  mauvais  traite- 
mens  qu'il  en  avoir  efluyés.  Cette  lettre  fe  trouve  dans  Al- 
béric  &  dans  Urftifius.  Il  rafièmble  bientôt  une  nouvelle 
armée  pour  venger  fon  injure  :  mais ,  après  quelques  fuccès 
heureux ,  dont  il  s'empreiîa  de  faire  part  à  fon  plus  fidèle 
ami  le  Roi  de  France ,  fes  troupes  font  battues  par  celles 
de  Henri  V.  Réduit  aux  dernières  extrémités,  il  fupplia  l'E- 
vêque  de  Spire  de  lui  accorder  une  prébende  laïque  dans  fon 
Eglife,  èc  lui  représenta  qu'ayant  étudié  &  fâchant  chanter, 
il  feroit  Torrice  de  Le&eur  ou  de  Sous  Chantre  :  mais  cette 
grâce  lui  fut  inhumainement  rerufée.  Il  meurt  enfin  à  Liège 
dans  un  abandon  général,  après  avoir  envoyé  à  fon  fils  fon 
épée  &  fon  diadème.  Il  fut  enterré  à  Liège ,  déterré  par 
ordre  du  Pape ,  &  privé  de  la  fépulture  pendant  cinq  années 
entières ,  jufqu'en  un,  que  l'Empereur  Henri  V ,  fon  fils , 
s'étant  auili  brouille  avec  le  Souverain  Pontife ,  il  le  fit  in- 
humer à  Spire  dans  le  tombeau  des  Empereurs. 
La  queftion  trop  fameufe  concernant  l'invcfliturc  des  Ec- 
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eléllaftiques ,  &  le  droit  que  les  Empereurs  s  ctoient  arrogé 
de  nommer  d'autorité  à  tous  les  Evêcliés ,  ôc  même  au  Saint 
Siège  ,  ayant  écé  la  raifon  ou  le  prétexte  de  la  defunion  fo- 
uette qui  éclata,  fous  ce  Prince  ,  entre  le  Sacerdoce  &  l'Em- 
pire ,  &  qui  déchira  l' A  llemagne  penda  nt  trois  fiécles  entiers , 
nous  t  icherons  d'en  donner  ici  un  précis  impartial  &  qui  ne 
fe  reflente  pas ,  s'il  eft  poifibie ,  des  pallions  qui  ont  aveuglé 
les  Ecrivains  des  deux  partis  :  mais  nous  ne  nous  attache- 
rons qu'aux  faits ,  fans  entter  dans  La  difculHon  du  droit  & 
des  prétentions. 

i°  il  eft  confiant  qu'avant  les  tems  de  Henri  III,  on  n'a 
point  connu,  en  Allemagne,  de  forme  ftable  &  univer- 
selle concernant  la  collation  des  Bénéfices*  Nous  y  trou- 
vons quantité  de  nominations  arbitraires ,  faites  de  la  pléni- 
tude de  puitlance  &  d'autorité  des  Empereurs;  d'autres  fois , 
ces  Princes  fe  contentèrent  de  préfenter  leurs  Nominataires 
aux  Chapitres ,  au  Clergé  ,  &  au  peuple  des  Eglifes  vacantes , 
&  ceux  ci  ratifîoient  leur  choix ,  ou  en  demandoient ,  en 
de  certains  cas ,  la  révocation.  Mais  la  forme  la  plus  com- 
mune, la  plus  généralement  approuvée  &  la  plus  rég  -ilicre, 
paroît  avoir  été  que  le  Clergé  &  le  peuple  d  océfain  ont  élu 
conjointement  leurs  Eveques ,  de  l'aveu  &  du  confentewent 
des  Empereurs  ;  que  ces  derniers  ont  confirmé  ou  rejetté ,  à 
leut  gré,  ces  élections,  &  qu'au  premier  cas  ils  ont  inverti 
les  Evêques  nouvellement  élus,  du  temporel  appartenant 
à  leurs  Eglifes  ,  en  leur  remettant  une  crofle  &  un  an- 
neau. 

Nous  pourrions  multiplier  Jufqu'à  l'infini  les  témoigna- 
ges des  Hiftoriens ,  qui  certifient,  comme  à  l'envi,  cet  ufage 
canonique.  Il  eft  preferit  expreiîément  par  le  Capitulaire  de 
l'année  816  ;  te  l'Archevêque  Hincmar,  dans  fa  lettre  ad 
proceres Regniy  rapporte,  comme  un  fait  inconteftable ,  que 
les  élevions  des  Eveques  dévoient  fe  faire ,  du  confen- 
tement  des  Rois,  par  le  Clergé  &  par  le  peuple.  Enfin 
rien  n'eft  plus  clair  &plus  précis  que  le  raifonnement  dont 
Brunon ,  Archevêque  de  Trêves  &  Amba£adeur  du  Roi  Hcn- 
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ri  V  au  Concile  de  Chalonsr  fc  fervit  poor  juftifîer  linvefti- 
turc  avec  la  crofle  6c  l'anneau  :  telle  a  été  ,  dit-il,  la  Jurifpru* 
dence  de  l'Empire  du  tems  de  nos  Ancêtres,  que  les  Cha- 
noines Çapirulaires  étant  convenus ,  en  fecret ,  de  l'élection 
d'un  Evêque,  ils  confultoient,  avant  que  d'y  procéder  ouver- 
tement ,  les  intentions  de  l'Empereur  ;  après  avoir  obtenu 
fou  approbation,  ils  pubiioient  leur  choix,  à  la  requête  du 
peuple  ,  par  les  fuff.ages  du  Clergé,  6c  avec  le  confenre- 
ment  des  Métropolitains  &  des  Ducs  de  la  Province  ;  enfin 
le  nouveau  Prélat  fe  préfentoit  devant  l'Empereur  pour  lui 
prêter  foi  6c  hommage,  &il  en  recevoit  l'invelVirure  de  fou 
temporel ,  par  le  fymbole  d'une  crolTe  &  d'un  anneau. 
Voyez  l'Abbé  Suger,  dans  la  Collection  de  Duchêne  , 
tom.  iv,  pag.  28*.  Quant  aux  élections  Papales,  le  célèbre 
Pierre  de  Damien  nous  en  a  tracé  la  forme  dans  fa  lettre 
à  Cadalous  :  elles  fe  faifoient  par  les  feuls  Cardinaux-Evê- 
ques ,  le  refte  du  Clergé  y  donnoit  fon  confentement ,  6c 
le  peuple  les  ratirloit  ;  après  quoi ,  6c  avant  que  de  procéder 
ar  la  confécration  du  nouveau  Pontife ,  on  les  foumettoit  à 
l'approbation  de  l'autorité  Impériale. 

i°  Ces  formes  furent  allez  généralement  obfervées,  jus- 
qu'aux tems  de  l'Empereur  Henri  III,  Prince  impérieux,  6c 
plus  attaché  aux  prérogatives  de  fon  Trône,  qu'il  cherchent 
à  étendre  par  toutes  fortes  de  moyens ,  qu'aux  régies  6c  aux 
anciens  ufages.  Les  élections  arbitraires  devinrent  très-com- 
munes fous  fon  règne ,  6c  il  y  afïujettit  l'Eglife  de  Rome , 
comme  le  dernier  Bénéfice  de  ces  Etats  héréditaires.  Son 
fils ,  Henri  IV  ,  trouva  les  chofes  parvenues  au  point ,  qu'on 
regardoit  le  droit  de  nommer  au  Saint  Siège  ,  6c  aux  Evêchés 
d'Italie  &  d'Allemagne  ,  comme  le  plus  beau  fleuron  de  la 
Couronne  Impériale. 

3°  On  ne  fauroit  difeonvenir  que  ces  nominations  arbi- 
traires ne  foient  dégénéré,  fous  la  minorité  de  ce  Prince  , 
en  des  abus  affreux  &  intolérables.  Les  Evêchés  6c  les  Ab- 
bayes furent  vendus  comme  à  l'enchère  ;  fouvent  ils  devin- 
rent la  récompenfe  du  crime  6c  des  plus  horribles  égare- 
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mens;  &  les  Titulaires ,  qui  avoiertt  paye  très-cher  quelque 
Bénéfice  majeur,  cherchants  à  fe»  dédommager,  revendoienc 
en  détail ,  avec  une  impunité  fcandaleufe ,  les  Eglifes  qui  lui 
étoient  fubordonnées.  Les  Auteurs  &  les  Conciles  de  l'on- 
zième iîécle  ne  peuvent  allez  déplorer  cette  iîmonie  détef- 
'  table  ,  qui  infecta  rapidement  l'Europe  entière ,  &  qui  brava 
pendant  près  d'un  iiécle ,  la  rigueur  des  cenfures  ôc  tous  les 
efforts  des  Réformateurs. 

4°  Grégoire  VII  entreprit  d'oppofer  une  digue  à  ces  débor- 
demens  ;  mais  il  choiîit  des  moyens  trop  violens  :  il  con- 
fondit l'ufage  avec  les  abus ,  &  bou  lever  fa  l'Etat  ôc  l'Eglife 
par  fes  anathêmes  inconiidérés.  Son  orgueil  naturel  >  nourri 
par  l'étude  des  faufles  Decrétales ,  ne  pouvoit  fupporter  que 
des  Princes  féculiers  exerçaient  aucune  forte  d'autorité  fur 
la  perfonne ,  ni  fur  les  biens  du  Clergé ,  &  il  traita  de  lîmo- 
niaques  les  Prélats  même ,  qui ,  étant  canoniquement  élus  > 
recevoient  d  eux  l'inveftiture  des  Fiefs  qu'ils  renoient  de  leur 
libéralité ,  ou  qu'ils  poffédoient  fous  leur  mouvance. 

y  °  L'ignorance  &  la  fuperftition  de  fon  fiécle  ,  mirent  le 
comble  aux  malheurs  de  la  Germanie.  Les  anciens  Ca- 
nons défendoient  de  communiquer  avec  les  excommuniés  > 
fous  peine  d'encourir  la  même  eenfure.  Il  efr  évident  que 
cette  défenfe  ne  pouvoit  ni  ne  devoit  être  entendue  que  de 
la  Communion Jpirituelle  :  mais  les  Docteurs  de  l'onzième 
iîécle  >  enchéri  liant  fur  la  rigueur  de  leurs  prédéceilêurs ,  l'é- 
tendrrent,  fort  mal-à-propos,  à  la  Communion  de  la  vie 
civile  ,  ôc  aux  devoirs  de  l'humanité  :  manger  avec  des  ex- 
communiés, commercer  avec  eux ,  leur  parler  ou  les  faluet 
&  mille  autres  adriofô  tout  auili  indifférentes  que  celles  là, 
leur  parurent  des  crimes  dignes  de  l'anathême  ;  ôc  on  les 
reconnut  pour  tels  long-tems  avant  le  Pontificat  de  Gré- 
goire VII.  On  fit  plus,  on  engagea  les  Juges  féculiers  à  févir 
contre  les  malheureux ,  qui ,  méprifant  les  foudres  de  l'E- 
glife, perfîftoient  daus  leurs  fautes  ou  dans  leurs  erreurs,  ôc 
ne  fe  faifoient  point  relever  des  cenfures  qu'ils  avoient  en- 
courues. Delà  vient  que  Paul  de  Bernried  ôc  Lambert  d'Af- 
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chaffenbourg  aflurenc  qu'un  homme,  excommunié  pen- 
dant une  année  entière  ,  perdoit  Jure  Teutonico ,  fes  Fiefs 
&  fes  Bénéfices. 

6°  C'eft  dans  ces  hypothcfes  outrées  &  erronées ,  que  gît 
la  vrai  principe  de  la  dépolition  de  Henri  IV.  Des  Sujets 
pouvoient-ils  obéir  à  un  Prince  excommunié,  quand  l'E- 
glife  tenoit  pour  dogme  que  Tanathême  diflblvoit  toutes  les 
liaifons  que  la  Nature  &  la  Société  ont  établies  .entre  les 
hommes  ?  Et  Grégoire ,  lui-même  ,  auroit-il  pu  agir  autre- 
ment qu'il  a  fait  ?  Toutes  fes  démarches  ,  tous  les  canons 
de  fes  diâatus ,  font  une  fuite  nécetfaire  du  principe  que 
nous  venons  de  développer.  L'Eglife  a  le  droit  d'excom- 
munier les  Souverains  impie*  :  la  dépodtton  eft  inféparable 
de  l'anathcme;  donc  l'Eglife  peut  dépofer  un  Souverain 
rébelle  à  fes  maximes,  donc  le  Chef  de  cette  Eglife  eft 
au  deflus  de  tous  les  Monarques,  dans  le  fpirituel  ic  dans 
le  temporel,  &c. 

7°  Un  autre  préjugé,  non  moins  gratuit,  vint  bientôt  au- 
fecours  des  Diâatus  de  Grégoire  VIL  On  fc  perfuada  que 
l'Empire  dépendoit  du  Pape  ,  parce  que  les  Rois  d'Allema- 
gne ne  prenoient  la  qualité  d'Empereurs  qu'après  avoir  été 
couronnés  par  le  Pontife.  Nous  verrons,  ci-deflbus,  les 
progrès  que  cette  opinion  a  faits ,  &  les  effets  qu'elle  a  pro- 
duics  dans  les  treizième  &  quatorzième  liécles.  Or  ,  difoient 
les  Papes,  nous  pouvons  bien  détruire  notre  ouvrage  &  dé- 
pouiller un  Vajfal  félon  &  réfia&aire.  Ecoutons  le  beau 
raifonnement  que  l'Archevêque  de  Mayence  fît  en  u 
pour  prouver  que  l'on  pouvoir  dépofer  Henri  IV  :  Officii 
noflri  eft  Regem  inveftire  :  erço  quem  meritum  inveftimus , 
immeritum  quart  non  diveftiamus  ?  (  Helmold  ).  «  Nous 
*> avons  le  droit  (dit-il)  de  facret  l'Empereur  &  de  l'invef- 
w  tir ,  pour  ainli  dire ,  du  Royaume  :  or ,  Il  nous  pouvons 
»  le  facrer ,  quand  il  nous  paroît  digne  du  Trône ,  pourquoi 
«ne  le  dégraderions-nous  pas  quand  il  celle  de  l'être?  » 

Il  fuffit  de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  pour  faire  con- 
noître  le  fond  du  fameux  différend  entre  le  Sacerdoce 
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l'Empire ,  la  fource  des  fautes  de  l'Empereur  Henri  IV,  & 
le  principe  des  égaremens  du  Pape  Grégoire  VII. 

Nous  devrions  parler ,  à  préfent ,  aux  événemens  du  règne 
de  Henri  IV ,  qui  ont  influé  fur  la  forme  du  Gouvememem  • 
mais  ils  font  liés  11  étroitement  avec  ceux  du  règne  de  Hen- 
ri V,  &  de  Lothairc  II ,  que  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que 
de  les  renvoyer  tous  à  la  fin  de  ce  Période. 
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Henri  V, 

fécond  fils  de 
l'Empereur 
Henri  IV,  & 
de  Berthe 
d'Ivree,  né 
en  108 1 ,  élu 
Roi  d'Aile* 
magne  en 

i°99>  fait 
dépoj'er  fon 
pere  &  lui 
fuccéde  en 
H  06,  âgé  de 
a;  ans. 


1106.  1107. 


H 


B  nui  V  fut  à  peine  monté  fur  le  Trône  » 
que  le  Pape  Pafchal  II  manifefta  le  but  que 
Grégoire  VII  &  fes  fucceilèurs  s'étoient  pro- 
pofe  ,  en  excommuniant  Henri  IV.  Les  Con- 
ciles de  Guaftalle  «5c  de  Châlons ,  défendent 
aux  Princes  féculiers ,  fous  peine  d'anathëme  , 
d'inveftir  les  Eccléfîaftiques  de  leur  tempo- 
rel. Ce  fut  envain  que  Brunon  ,  Archevêque 
de  Trêves,  plaida,  â  Châlons,  la  caufe  de 
l'Empereur,  &  le  Duc  Welf  de  Bavière,  qui 
accompagnoit  ce  Prélat ,  ne  vit  plus  d'autre 
reflburce ,  pour  fauver  les  droits  de  l'Empire, 
que  d'appeller  à  la  pointe  de  fon  épée. 

Le  Pape  ffcnouvelle  les  Décrets  du  Concile 
de  Châlons  dans  un  rroiiîeme  Concile  tenu 
à  Troyçs ,  &  ordonne  de  dépofer  les  Evêques  , 
qui  fe  feroient  inveftir  par  les  Laïcs.  L'Em- 
pereur protefte ,  dans  le  Synode  de  Mayen- 
ce,  contre  ce  Règlement,  &  conclud  d'en- 
voyer au  Pape  une  Amballade  folemnelle, 
pour  lui  faire  des  remontrances  au  nom  du 
Corps  Germanique.  Elle  fut  compoféc  de  flx 
Ambailadeurs ,  tous  nommés  par  les  Etats  : 
la  Lorraine  &  la  Province  Rhénane  dépu- 
rèrent l'Archevêque  de  Trêves  :  la  Saxe  choU 
lit  l'Archevêque  de  Magdebourg  ;  l'Evêque  de 
Bamberg  fut  nommé  par  le  Duché  de  Fran- 
conie ,  l'Evêque  d'Eichftaett  par  les  Bavarois , 
l'Evêque  de  Confiance  par  les  Souabes,  & 
l'Evêque  de  Coire  par  les  Etats  du  Royanme 
d'Arles.  L'Empereur  joignit  fes  propres  Am- 
bafladeuis  aux  Députés  des  Etats  \  mais  ni  les 
uns ,  ni  les  autres ,  ne  partirent  les  Alpes  :  Se 
Ton  ne  naître  tant  de  difficultés  pour  uaver- 
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i.Mathilde,  fille 
de  Henri  I ,  Roi 
d'Angleterre-  , 
mariée  &  cou- 
ronnée à  May  en- 
ce  en  1114,  Ré- 
gente de  l'Italie 
en  1118.  Elle 
époula,  après  la 
mort  de  Henri  V, 
en  1137 ,  Geof- 
froi  Plantage- 
net,Comte  d'An- 
jou ,  dont  elle 
eut  an  fils»  nom 
mée  Henri  1 1 
Courtmaiuel,qui 
monta  ,  de  fou 
chef  ,  fur  le 
Trône  d'Angle- 
terre. Elle  mou- 
rut en  1167 ,  à 
Eontevraut,  où 
elle  s'étoit  reti- 
rée À  la  mort 
de  fon  fécond 
Epoux. 

a.  Maîtreffe. 


2.  Berthe ,  mariée 
en  11 17,  à  Ptoio- 
mée  Oâavjus ,  fils 
du  Conful  de  Ro- 
me. Cette  Berthe  ne 
peut  avoir  été 
qu'une,  fille  natu- 
relle. 


Henri  V  meurt 

d  Utrecht  ,  le  2J 
Mm  1125  >  dgéde 
44  ans  ,  dont  U 
avoir  régné  dix- 
neuf.  Il  efl  enterré 
d  bpire ,  dans  te 
caveau  dit 
perehrf. 


I 


Princes 
contemporains. 


ParchalII. 
Gélale  11. 
<:«i!ixre  II. 
Honoré  II. 


H 17. 
1119. 


Empereurs  d'Or  tenu 

Alexis  Comnene. 

111$. 

Jean  Comnene. 

1143. 

Rois  de  Frmtue, 

Philippe  I.  iicS. 
Louis  VI,  dit  le 
Gros.  11J7. 

Rois  fEfpegae. 

AlphonfeVI.  1109. 
AJphonfe  VII.1137. 

Roi  £  Angleterre. 

Henri  I.  njj» 

Rois  d'Ecofr. 


1114. 


DavidI. 
Roi 
Nicolas. 


Philippe.  m©. 

Roi  d*  Pologne. 

BolcttajUI, 


Digitized  by  Google 


Hl S  TO inE 


Evénemens  remarquables  fous  He  nri  IV. 


er  leur  million ,  qu'enfin  toute  l'Ambaifade  échoua.  Hen- 
ri V  exerce  une  balle  vengeance  contre  les  Princes  qui 
étoient  reliés  fidèles  à  fon  pere  ;  il  dépouille  «  entr'autres  , 
•le  Comte  de  Limbourg  du  Duché  de  Balle-Lorraine ,  te  con- 
fère ce  beau  Fief  à  Godefioi-le-Barbu  ,  Comte  de  Louvain, 
defeendant  du  fameux  Reinier ,  qui  fut  créé  Duc  de  Lor- 
raine en  98* ,  &  fouche  de  la  Maifon  de  Heifc,  qui  fe  fé- 
para  de  la  tige  de  Brabant  vers  le  milieu  du  treizième  fîé- 
cle.  Le  nom  de  Balle- Lorraine  fe  perdit  infenliblement 
fous  le  règne  de  ce  Godefroi ,  pour  faire  place  à  celui  de 
Lot/iier  y  de  enfin  Ton  ne  trouve  plus  que  le  nom  de  Duché 
de  Brabant. 

Mort  de  Magnus,  dernier  Duc  de  Saxe  de  la  Maifon  de 
Billung.  Il  ne  laiita  que  deuxiîlles:  l'aînée,  nommée  Wulf- 
hilde,  époufa  Henri  Welf,  dit  le  Noir,  Duc  de  Bavière  ,  à 
qui  elle  apporta  les  allodiaux  de  fa  Maifon  ,  qui  coniiiloient , 
cntr'autres,  dans  la  Principauté  de  Lunebourg.  La  cadette» 
nommée  Elicka,  fut  mariée  à  Otton  de  Ballenftaett  &  d'A- 
fcherfleben ,  fouche  de  la  Maifon  d'Afcanie  ou  d'Anhalt. 
Elle  hérita  desMargraviars  deSoltwedel  &  de  Brandebourg, 
qui  dependoient  alors  du  Duché  de  Saxe.  Ce  Duché  rut 
donné  à  Lothaire ,  Comte  de  Supplenbourg  èc  de  Queifurt  > 
q  ii  s'étoit  diftingué  dans  les  guerres  civiles  de  la  Saxe ,  &  qui 
fuccéda,  en  1 12;  ,  à  l'Empereur  Henri  V  fur  le  Trône  de 
l'Empire.  Le  nouveau  Duc  fous-inveftit  Adolfe  de  Salingflc- 
ben ,  Comte  de  Schaumbourg  en  Weftphalie ,  du  Comté  de 
HolQein,  qui  relevoit,  en  ce  tems ,  de  fon  Duché;  mais 
qui  rut  affranchi  de  cette  dépendance  vers  la  fin  de  ce  lié- 
cle.  La  poftérité  direâe  du  Comte  Adolfe  s'éteignit  dans  le 
quinzième  iîécle,  &  le  Holftein  fut  porté  dans  la  Maifon 
d'Oldenbourg  par  la  Comteilê  Hedwige ,  fa  dernière  héri- 
tière, nonobftant  les  réclamations  de  fes  collatéraux,  du 
nom  de  Schaumbourg, 

Henri,  fils  de  Gotfchalk,  Roi  des  Obotrites ,  remonte  fur 
le  Trône  de  fon  pere ,  &  rétablit  le  Chriilianifme  dans  les 
Provinces  des  Slaves  &  Venedes. 

Fondation  de  U  Prévôté  Piincicrc  de  Bertholsgadcn  dans 

k  Duché 
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Archevêques  de 
Mu/euce. 

Aothaire  ,  f 
1109. 

Le  Siège  va- 
que deux  ani, 
pendant  lefquels 
ÏKglife  de 
Wayetice  exerça 
l'Archi  -  Chan- 
cellariat. 

Albert  de  Saar- 
bruck,  élu  ea 
l/n  ,  f  1137. 

ITALIE* 

Archevêque  de 
Cologne. 

Frédéric  k  élu 


Albert  de  Saar- 
bruck  ,  depuis 
Archevêque  de 
Mayence  &  Ar- 
chi-Chancelier  , 
en  1 1 1 1  • 

Brunon ,  Evê- 
que  de  Spire  ,en 
II 11  ,  jufqu'eu 
11 16. 

Brunon  ,  Evo- 
que de  Straf- 
bourg,  1 117,  juf- 
qu'en  1 123. 

Philippe  ,  en 
1123. 


SAXE. 

Magnus ,  dernier 
mâle  de  la  famille 
de  billung,  t  uo<5. 
Sa  fille  aînée,  Wulf- 
hilde ,  époufa  Hen- 
ri Welf  ,  Duc  de 
Bavière  ,  qui  de- 
vint ,  par  ce  ma- 
riage ,  Seigneur  de 
Lunebourg. 


Tome  J. 


Lothaire,  Comte 
de  Suppienbourg 
6c  de  Querfurt ,  pe- 
tit-fils d'Ottou  I  , 
Comte  Palatin  du  Rhin  &  Duc  de 
Souabe.  11  fut  créé  Duc  de  Saxe  en 
nofi,  &  fuccéda  à  l'Empereur  Hen- 
ri V  eu  1125. 

FRANCE  RHENANE. 

L'Empereur  Henri  V,  jufqu'en 
1116,  qu'il  donna  Ton  Duché  à  fon 
neveu. 

Conrad  de  HonenHauffen  ,  fils  de 
Frédéric, Duc  de  Souabe,  &  d'Agnès, 
fœur  de  Henri  V,  Duc  en  1116.  11 
devint  Roi  d'Allemagne  ,  aprea  la 
mort  de  Lothaire  11 ,  en  1138. 

SOUABE. 

Frédéric  de  Hohenrtauffen  ,  Duc  de 
Souabe  en  1 105  ,f  1147.  11  étoit  frère 
de  Conrad ,  Duc  de  la  France  Hhé- 
nane. 

BAVIERE. 

Weff  H,  Duc  de  Bavière ,  mort  vert 
11 20. 

Henri-le-Noir ,  frère  du  précèdent , 
Duc  de  Bavière,  mort  vers  1126.  11 
époufr  Wulfhilde ,  héritière  des  biens 
de  la  Maifon  de  Billung. 

COMTEiPAlATlVS. 

Sigeftoi  de  Ballcnflmt,  Comte  Pa- 
latin ,  T  HIJ. 


Si^ebert  de  Gem- 

blours.  11 12. 
Ses  Continuateurs. 
La  Chronique  de 

Hamcrflebcn.iiad. 
La  Chronique  de 

Liège.  1132. 
Anfelme  de  Gem- 

blours.  1130. 
L'Annalifte  de  Hil- 

desheinn.  1138. 
Otton  de  Frcihn- 

gen.  u^ 

Helmoldus.  11 70, 
Chronique  de 

Lorfch.  h  70^ 
L'AnnalMe  Bc 

Chronique  de 

Saxe.  uss. 
Dodechin.  1200» 
Albéric  des  Trois- 

Fontaines.  1241. 
La  Chronique 

d'Anchin. 
Pierre  Diacre. 

lilujlret. 

David  l'Ecoffblf  1 
Wurtzbourg.mc. 

Etienne  de  Liège, 
Hirtorien.  mo, 

Sigebert,  Religieux 
dans  l'Abbaye  de 
Cembloun  ,  Au- 
teur d'une  Chro. 
nique.  111^ 
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le  Duché  de  Bavière  ,  par  Bércnger  &  Conrad  ,  Comtes  de 
Sultzbach.  Les  Archevêques  de  Saltzbourg  ont  prétendu  > 
ci  devant ,  que  cette  Prévôté  étoit  foumife  à  leur  Souverai- 
neté ,  &  lui  ont  difputé  la  qualité  d'Etat  d'Empire  ;  mais 
elle  1  a  emporté  fur  eux ,  en  1 627,  par  une  Sentence  de  l'Em* 
pereur  Ferdinand  II. 

1108.  1109» 

Henri  V  entreprend  une  expédition  infru£hieufe  contre  la 
Hongrie.  Ce  Royaume  fe  fouitrait  à  la  Souveraineté  que  le» 
Empereurs  y  avoient  prétendue.  Concile  de  Bénevent.  Le 
Pape  y  excommunie  les  Evêques  qui  fer  oie  m  nommés  à  leurs 
Sièges ,  ou  invertis  par  des  Séculiers. 

Mort  de  Lothaire  ,  Archevêque  de  Mayence  &  Archi* 
Chancelier  d'Allemagne.  Le  Siège  vaque  deux  ans,  & ,  pen- 
dant cet  intervalle ,  Albert  deSaaibruck ,  Vice-Chancelier  de 
l'Empire ,  ligna  les  actes  publics ,  Vice  Moguntinenjîs  Ec- 
ciefî? ,  quœ  nunc  Arctii  Canccllariatum  tenu;  on  pourroil 
tirer,  bien  des  conféquences  de  cette  iignature  fînguliere. 

Noub  avons  vu,  fous  l'an  1077,  que  Boleflas ,  Duc  de 
Pologne,  s'étoit  prévalu  des  troubles  de  l'Allemagne,  pour 
en  fecouev  le  joug  &  fe  faire  couronner  Roi.  Cette  efpece 
d'indépendance  avoit  duré  jufqu'ici  ;  mais  la  tranquillité 
étant  rétablie  dans  la  Germanie ,  Henri  V  oblige  ,  en  1 109  > 
le  Roi  Boleflas  III ,  à  reconnoître  de  nouveau  fa  Souvc- 
rainecé  ,  &  lui  impofe  un  tribut  annuel  >  que  les  Polonou 
jpayerent  jufqu'en  11 22. 

1110.  1111. 

Henri  V  pafle  en  Italie  pour  y  foutenir  le  droit  des  in- 
veftitures  Eccléiiaftiques.  Il  fait  la  revue  folemnelle  de  fon 
armée  dans  les  champs  de  Roncale  ,  reçoit  l'hommage  de 
la  Comtelîe  Mathii.de ,  (oumet  quelques  Villes  rébelles ,  & 
s'approche  enfin  de  la  Ville  de  Rome.  Le  Pape  a  recours, 
à  fon  ordinaire,,  aux  Princes  Normands \  mais ,  pour  cette 
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Godefroi  de  Calbe ,  Comte  Palatin 
en  nij ,  f  1119. 

LORRAINE. 


Thierry  ,  fils  de  Gérard  cPAirace, 
t  "15' 

Simon  I,  fils  du  précédent  ,t  HJQ- 
BaJ&e-Loraine  ou  Brabant. 

Henri  de  Limbonrg ,  Duc ,  par  la 
ceflïon  de  Godefroi  de  Bouillon  ,  en 
1099  »  dépofe  en  1106. 

Gode.*ïoi-le-Barbu ,  Comte  de  Lou- 
▼ain,  Duc  de  la  Baffe- Lorraine  ,  ou 
deBrabant  en  nerf,  1 1140. 

Let  Duct  det  deux  Lotraintt  t'êtant 
mit  fucceffixement  dant  une  efpece  d'tn- 
dépendance  de  CEmpire  ,  nous  tèferve- 
rent  déformais  la  place  eu  ils  ont  occu- 
pée dans  cette  colonne  ,  pour  let  hiar- 
gravet  de  Brandebourg  &  pour  let  Roit 
de  Bohême  ,  qui  commencèrent ,  dans  ce 
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fois,  leurs  fecours  n'eurent  pas  le  tems  d'arriver ,  &  Pafchal  II 
fut  réduit  à  conclure ,  avec  le  Roi  d'Allemagne  ,  le  Traité 
de  Sutry ,  par  lequel  celui-ci  renonça  au  droit  de  nommer 
&  d'inveftir  les  Evêques  6c  les  Abbés  de  Tes  Royaumes ,  6c 
le  Pape  s'engagea  de  lui  faire  reftitucr ,  par  le  Clergé  d' Al- 
lemagne 6c  de  l'Italie  ,  les  Fiefs ,  les  Comtés,  les  Châteaux, 
les  Vaffaux  >  les  Péages ,  les  Avoueries  des  Villes  Impériales, 
& ,  généralement  parlant ,  tous  les  droits  Régaliens  qu'il 
avoit  obtenus  des  anciens  Empereurs ,  depuis  Charlemagne , 
éc  de  le  réduire  aux  biens  patrimoniaux  des  Eglifes  refpe&i- 
ves ,  fauf  au  Saint  Siège  feulement  la  pofleflîon  6c  la  pro- 
priété des  terres  qu'il  tenoit  de  la  libéralité  des  prédecef- 
feurs  du  Roi  des  Romains,  Henri  V  fe  rend  à  Rome  icycft 
reçu  avec  une  pompe  extrême.  Prêt  à  dépofer  fur  l'Autel  de 
Saint  Pierre  l'A&ede  fa  renonciation  aux  inveftitures  des 
Eccléfiaftiques,il  fomme  vainement Pafchal II  de  lui  remet- 
tre ,  à  fon  tour ,  le  Décret  concernant  la  reftitution  des 
fiefs  &  des  droits  Régaliens  que  le  Clergé  pofledoit,  mats 
contre  laquelle  les  Evêques  d'Allemagne  6c  d'Italie  protef- 
toient  unanimement  ;  alors  il  fait  arrêter  le  Souverain  Ponti- 
fe, qui  cherchoit  à  s'échapper,  6c  taille  en  pièces  une  troupe 
de  Romains  qui  vouloient  le  délivrer.  Siège  de  Rome  :  les 
malheurs  <{ui  roenaçoient  cette  Ville,  &  ceux  qu'il  éprou- 
voit  lui-même  ,  engagent  Pafchal  II  à  donner  les  mains  à 
une  nouvelle  Tranfa&ion ,  par  laquelle  révoquant  les  ftipu- 
lations  du  Traité  de  Sutry,  il  confentit  à*  ce  que  l'Empereur 
continuât  d'inveftir ,  par  la  croflè  &  par  l'anneau ,  les  Pré- 
lats canoniquement  élus  ;  il  s'engagea  aufli  de  ne  point 
excommutrier  ce  Prince,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
pourroit  être.  Cette  Tranfa&ion  fut  jurée  par  le  Pape  6c  par 
treize  Cardinaux,  d'une  part,  &  par  l'Empereur  6c  treize 
Princes  d'Allemagne,  tant  Eccléiiaftiques  que  Séculiers,  de 
l'autre.  Réconciliation  folemnelle  de  Pafchal  II  6c  de  Hen- 
ri V  ;  elle  fut  fuivie  du  couronnement  de  ce  Prince ,  en  qua- 
lité d'Empereur.  Le  Pape  lui  remet  un  Diplôme  concernant 
les  inveftitures ,  6c  Henri  V  renonce ,  à  fon  tour  ,  à  toutes 
les  nominations  arbitraires.  Les  Romains  lui  confèrent  la 
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Dignité  de  Patrice.  Il  retourne  dans  la  Lombardie ,  &  delà 
en  Allemagne ,  après  avoir  créé  la  Comteflè  Mathilde  Ré- 
gente de  l'Italie  pendant  fon  abfence  ,  &  avoir  élevé  le 
Comte  Amédée  III  de  Savoie  à  la  dignité  de  Comte  du  Saint 
Empire.  Origine  du  droit  de  iuffrage  que  les  Ducs  de  Sa- 
voie exercent  à  la  Diète  d'Allemagne. 

Henri  V  renouvelle,  avec  la  République  de  Venife,.  les* 
anciens  Traités  qui  fubfîftoient  entr'elle  &  l'Empire* 

un.    m*.  1114. 

Pafchal  II ,  délivré  de  la  crainte  que  la  préfence  de  l'Em* 
pereur  lui  avoit  infpirée,  &  ne  pouvant  plus  fupporter  les» 
reproches  que  lespartifans  du  fyftêmede  Grégoire  VII  lui  fai- 
foient  d'avoir  trahi  la  caufede  l'Egiife ,  aflcmble  un  Concile 
au  Latran  r  qui  cafla  &  annulla  le  Traité  de  Rome ,  &  renou- 
vella  les  anciens  Décrets  contre  les  inveftitutes  laïques.  Le 
Pape ,  ne  voulant  pas' violer  ouvertement  rengagement  qu  il 
avoit  contracté  de  ne  pas  excommunier  l'Empereur ,  fait 
tenir  nombre  de  Synodes  Provinciaux  par  le  Cardinal  de; 
Prenefte,  fon  Légat,  6c  ceux-ci  prononcent,  à  l'envi,  l'ana- 
theme  contre  ce  Prince ,  &  le  déclarent  déchu  de  l'Empire.. 
Alexis  Comnene,  Empereut  d'Orient ,  offre  au  Pontife  fe* 
fervlces  &  fon  bras  pour  exécuter  cette  Sentence,  &  promet 
d'affranchir  l'Italie  du  joug  de  Henri  V  ;  mais  la  condition, 
qu'il  y  mit  de  réunir  enfuite  l'Empire  Romain  à  celui  de- 
Conflrantinople ,  fit  rejetter  fes  proportions. 

Les  troubles  de  les  guerres  civiles  recommencent  en  Al- 
lemagne. Sigefroi ,  Comte  Palatin  du  Rhin,  fe  révolte  con- 
tre  l'Empereur,  parce  que  ce  Prince,  fondé  fur  un  Arrêt  da 
la  Cour  des  Pairs,  avoit  réuni  au  Domaine  de  la  Couronne». 
(  in  jus  regni  )  les  terres  délaiflees  par  Ulric ,  Comte  de 
Weimar,  de  la  Maifon  d'Orlamundc ,  d'où  Sigefroi  ctoit 
iflu.  Il  attire ,  dans  fon  parti,  le  Duc  Lomaire ,  êc  quelques* 
autres  Seigneurs  Saxons  ;  l'Empereur  les  profertt  tous  dan* 
une  Diète  tenue  ,  pour  cet  effet,  à  Erfurt;  Hogier,  Comte 
de  Marafeld ,  fon  Lieutenant-Général  dans  la  Saxe,  furprend: 
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&  nie  le  Comte  Palatin  près  de  Bahrenftadt ,  $c  les  autres 
Rébelles  font  forcés  à  recourir  à  la  Clémence  de  Henri  V. 

Albert  de  Saarbruck,  ci-devant  pi em  er  Miniftre  de  l'Empe- 
reur, 6c  l'auteur  principal  des  mefures  violentes  que  ce  Prince 
avoit  ptifes  contre  Pafchal  II,  eft  élu,  par  fa  faveur ,  Ar- 
chevêque de  Mayence  ,  6c  fe  jette,  incontinent,  dans  le 
parti  du  Pape.  L'Empereur  le  fait  arrêter.  Il  ailemble  en- 
îuke  une  Dicte  a  Worms  pour  paciber  l'Allemagne  ,  «5c  con- 
fère le  Palatinat  du  Rhin  à  Godefroi  ,  Comte  de  Calbe» 
Diète  de  Mayence.  Henri  V  y  époufe  foiemneilement  la 
PrinceiVe  Muhiide  d'Angleterre  ,  fa  Fiancée;  de  c  nfilio 
aut  affènj'u  Pntnipam ,  de  l'avis  &  du  confentement  des 
Princes  d'Empire ,  dit  Conrad  d'Urfperg  :  mais  ces  mêmes 
Princes  formenr ,  au  milieu  des  folemnités  du  mariage  , 
une  ligue  formidable  contre  l'Empereur  >  fous  prétexte  de 
défendre  leur  liberté  &  la  Religion.  La  révolte  éclate  dans 
la  Saxe ,  &  le  Duc  Lothaire  ,  animé  par  la  Comteile  Ger- 
trude ,  fa  belle-meie ,  s'en  déclare  le  Chef.  Uiéte  de  Gof- 
lar.  L'Empereur  y  proferit  les  Princes  rébelles ,  &  dévafte 
entièrement  la  Saxe  &  la  Weftphalie. 

mf.    iii5.  1117. 

Les  Troupes  Impériales ,  commandées  par  le  Comte  Ho- 
mer ,  font  défaites  par  les  Rébelles  près  de  la  forêt  de  Wel- 
îersholtz  ,  dans  les  environs  de  Gerbftxtt,  au  Comté  de 
Mansfeld  La  révolte  gagne  toute  l'Allemagne  par  les  in- 
trigues du  Cardinal  Thierri  ,  Léga:  de  Pafchal  II  ,  qui  ex- 
communie de  nouveau  l'Empereur ,  dans  un  Synode  tenu 
à  Goilar.  Tous  les  Evêques  d'Allemagne  fe  préparent  à  re- 
nouveller  cet  anathême  dans  leurs  Dioccfes,  <5c  rejettent  les 
offres  d'accommodement  que  Henri  V  leur  faifoit  parvenir. 
Abandonné  de  tout  le  monde  ,  <5c  n'ayant  plus  dans  fon 
parti  que  le  Comte  Palatin  Godefroi ,  &  le  Duc  de  Souabe  , 
îbn  neveu ,  il  forme  >  des  débris  de  l'ancien  Margraviat  de 
Bavière  feptentrionile  ,  une  Principauté  nouvelle  ,  ôc  la 
confère  fous  le  titre  de  Duché  de  Franconie,  à  fon  autre 
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neveu  Conrad  de  HohenftaufFen.  Ce  Duché  comprenoit  la 
plus  grande  partie  du  Haut-Palatinat  &  du  Burgraviar  de 
Nuremberg  ,  &  toutes  les  Scigneuiies  immédiates  qu'on» 
trouve  aujourd'hui  d<ins  le  cercle  de  Franconie.  A  ces  Fiefs , 
dévolus  par  f extinction  des  Margraves  du  Nordgau,  au  Do-, 
maine  de  l'Empire  ,  Henri  V  joignit  la  Jurifd»£Hon  fur  l'E- 
vcché  de  Wurtzbourg ,  pour  fe  venger  de  i'Evcque  Erlon- 
gus,  qui  s'étoit  jetté  dans  le  parti  des  tnccontens 

Mort  de  la  fameufe  Comterte  Matlvlde  ,  Marquife  de 
Tofcane ,  de  Spolerte ,  de  Parme ,  de  Plaifance ,  &  de  la  plu* 
grande  partie  de  la  Lombardie.  Nous  avons  remarqué  ,  ci- 
delfus,  qu'elle  avoit  fait  don  de  tous  ces  Etats  au  Pape  Gré- 
goire VII  :  elle  renouvella  cette  donation  ,en  1 102.,  en  fa- 
veur de  Pafchal  II ,  fans  s'arrêter  aucunement  à  leur  qualité 
féodale ,  ni  aux  juftes  réclamations  des  Empereurs-Rois  d'I- 
talie, fes  Souverains,  Pafchal  II,  fe  mettant  en  mefure  d'oc- 
cuper ce  riche  héritage,  Henri  V  paile  lui-même  en  Italie, 
pour  faire  valoir  les  droits  de  l'Empire,  après  avoir  nommé 
fes  Vicaires  en  Allemagne ,  fes  deux  neveux ,  Frédéric  &  Con- 
rad de  Hohenftauffen  ,  Ducs  de  Souabe  &  de  Franconie.  Il 
s'empare  de  toutes  les  terres  de  la  Comtelle  Mathiide;  &, 
n'ayant  pu  fléchir  l'opiniâtreté  avec  laquelle  Pafchal  II  fou- 
tenoit  la  prohibition  des  inveftitures  laïques,  il4(fcrend  de 
nouveau  à  Rome ,  d'où  le  Pape  s'étoit  retiré  à  l'Aobaye  du 
Mont-Caflfîn  ,  &  delà  à  Bénevent.  Henri  tient  une  Cour 
pléniere  à  Rome ,  &  fe  fait  couronner ,  une  féconde  fois , 
par  l'Archevêque  de  Braga.  Les  Normands,  qui  venoientau 
ïecours  du  Pape ,  font  battus  par  les  Troupes  Impériales. 

1118.    1119.  1110. 

Mort  du  Pape  Pafchal  II.  Gélafell  lui  fuccéde  ,  &  fignale 
les  commencemens  de  fon  Pontificat  >  en  refufant  les  pro- 
portions que  l'Empereur  lui  fatfoit  po  r  ramener  la  paix 
dans  l'Eglife.  Ce  Prince  retourne  à  Rome  ,  charte  Gélafe  II, 
qui  fe  retira  à  Gacte ,  &  fait  élire,  à  fa  place,  l'Archevêque 
de  Biaga ,  fous  le  nooa  de  Grégoire  VIfl.  Gélafe  II  fe  fauve 
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en  France ,  &  meurt  1  Clugny.  Les  Cardinaux  ,  qui 
voient  fuivt ,  élifent  à  fa  place  l'Archevêque  de  Vienne  > 
pi  oche  parent  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France ,  qui  prit 
le  nom  de  Calixte  II ,  &  qui  fit ,  incontinent ,  renouveller 
l'anathcme  contre  Henri  V ,  dans  un  Synode  national  tenu 
à  Cologne  par  le  Cardinal  de  Prénefte.  Les  Princes  d'Alle- 
magne, aflemblés  àFritzlar>  fomment  l'Empereur  de  leur 
tendre  juftice  fur  leurs  griefs ,  &  menacent ,  s'il  balançoit  à 
les  fàtisfa.re  ,  de  le  priver  de  la  Couronne.  Ce  Prince  con- 
fie le  Gouvernement  de  l'Italie  à  l'Impératrice  Mathilde,  fa 
femme ,  ôc  retourne  en  Allemagne  pour  s'oppofer  aux  pro- 
grès de  la  révolte.  Diète  de  Tribur.  Henri  V  publie  une 
paix  publique  générale ,  &  reftitue  aux  Etats  mécontens ,  les 
£ers  ôc  les  certes  qu'il  avoit  appropriés  au  Domaine,  contre 
leur  ancienne  pollefllon.  Conférences  de  Strafbourg  avec  les 
Légats  du  Pape  ,  touchant  les  inveftitures  par  la  crofle  ôc 
l'anneau.  On  convient  d'une  entrevue  de  Calixte  II  &  d'Hen- 
ri V,  dans  laquelle  cette  conteftation  devoit  être  terminée 
par  un  accommodement  également  avantageux  aux  deux 
Partis  :  mais  ce-  projet  échoue  ,  &  Calixte  1 1  proferit  de 
nouveau  >  dans  un  Concile  tenu  à  Reims  ,  les  inveftitures 
des  Eccléfiaftiques  par  des  Laïcs,  &  excommunie  l'Em- 
pereur avec  un  appareil  effrayant.  Les  Princes  de  Saxe  fe 
Soumettent  à  Henri  V  ;  mais  les  Evêques  d'Allemagne,  que 
la  fuppreilîon  des  inveftitures  Impériales  ,  &  la  ceflation 
des  devoirs  qu'ils  étoient  obligés  de  rendre  aux  Empereurs  » 
à  raifon  de  leurs  poilellions ,  conduifoient  à  une  indépen- 
dance ôc  une  fouveraineté  abfolue ,  periiftent  dans  la  ré- 
volte ,  &  redoublent  leurs  efforts  pour  rallumer  l'incendie* 

II2I.  112». 

L'Emnerèur  fe  prépare  à  enterrer  la  rébellion  fous  les 
ruines  de  la  Ville  de  Mayence ,  qui  en  étoit  devenue  le 
liège  6c  le  foyer  principal.  Il  donne  les  mains  à  une  trêve  > 
qui  fut  changée  ,  dans  une  Diète  tenue  à  Wurtzboyrfg,  en 
paix  publique  .univerielk.  On  ancta ,  en  meme-teiris ,  d'en* 
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Toycr  des  Ambaffadcurs  au  Pape  Calixtc  II ,  pour  travailler 
à  un  accommodement  définitif,  par  rapport  aux  In  efti- 
tures. 

Ce  Pontife  retourne  à  Rome ,  &  fait  prifonnier  T Anti- 
Pape  Grégoire  VIII ,  qui  s'étoit  retiré  à  Surry.  Il  reçoit 
l'Ambaflade  de  l'Empereur  &  des  Etats ,  6c  députe  ,  à  leur 
prière  trois  Cardinaux -Légats  en  Allemagne  pour  traitée 
avec  la  Nation  Germanique.  Aflcmblée  générale  de  l'Em- 
pereur ,  des  Princes  ôc  des  Etits  d'Allemagne  à  Worms.  Elle 
arrêta,  de  concert  avec  les  Légats  de  Calixte  U  ,  le  fameux 
Concordat,  en  vertu  duquel  Henri  V  renonça  à  la  nomi- 
nation aux  Bénéfices  ,  &  y  rétablir ,  à  jamais ,  la  forme 
ancienne  des  éleétions'canoniques  :  &  le  Pape  confentit ,  de 
fon  côté  ,  à  ce  que  ces  élections  fuiîent  faites  en  prefenec 
des  Empereurs,  &  que  ceux-ci  eulfent  le  droit  de  prononcer , 
dans  le  cas  d'une  élection  douteufe  :  on  convint,  en  meme- 
tems ,  qu'abrogeant  l'ancien  ufage  des  Invefkitures ,  par  la 
crofle  oc  l'anneau  ,  auxquelles  on  prêcoit  une  lignification 
myftérieufe  >  les  Evcques  èc  tous  les  autres  Bénériciers  im- 
médiatement fournis  à  l'Empire,  feroient  dorénavant  in- 
veftis  de  leur  temporel  avec  un  feeptre ,  &  aftreints  à  ren- 
dre à  l'Empereur  tous  les  devoirs  impofés  à  leurs  Fiets  : 
mais  on  excepta  de  cette  régie  générale  les  terres  poflëdécs 
par  le  Saint  Siège  ,  fur  lesquelles  l'Empereur  renonça  à 
toute  efpcce  de  fuzeraineté.  Le  Cardinal  d'Oftie  abfouc 
Henri  V  :  le  Pape  ratifie  le  Concordat  dans  un  Concile  tenu 
au  Latran ,  ôc  toute  l'Allemagne  y  accède ,  avec  un  applau- 
diflement  général,  dans  une  Diète  aflemblée  ,  pour  cet 
effet,  à  Bamberg.  L'Evêque  de  Wurtzbourg  eft  rétabli  dans 
la  jouilTance  de  fes  anciennes  prérogatives  ducales. 

m).  1124. 

Henri  forme  des  vaftes  projets  pour  relever  Ja  fplendeut 
6c  la  gloire  de  l'Empire.  Il  conclur  une  alliance  offenrivc 
&  détenrlve  avec  fon  beau-perc  Henri  I,  Roi  d' Angleterre , 
contre  la  France,  pour  fe  venger  de  l'appui  que  le  Souve- 
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rain  Pontife  y  avoir  trouvé.  Il  aliénable  une  armée  formi- 
dable >  fous  prétexte  de  faire  la  guerre  à  Lothaire,  Duc  de 
Saxe  ,  qui  avoir  repris  les  armes  ,  &  ne  fe  propofoir  pas 
inoins  que  de  faccager  la  Ville  %de  Reims,  6c  d'enfevelir  » 
fous  fes  ruines,  le  fouvenir  du  Concile  dans  lequel  il  avoir 
été  excommunié.  Mais  une  révolte  inopinée  de  la  Ville  de 
Worms,  fît  échouer  ces  projets  de  vengeance.  L'Empereur 
eut  befoin  de  fes  rroupes  pour  réduire  cette  Cité  rébelle  ;  & 
cet  incident  fauva,  peut-être  ,  la  France  ,  Rome  6c  la  Ger- 
TO.mie.. 

Otton ,  Evêque  de  Bamberg ,  commence  fes  travaux  apof- 
toliques  dans  la  Poméranie. 

La  Ville  de  Worms  fe  foumet ,  après  avoir  foutenu  un 
long  ûége.  Henri  reprend  fes  anciens  projets  :  mais  il  meurt 
à  Utrecht,  au  milieu  des  préparatifs  qui  dévoient  en  facili- 
ter la  icuilitc.  Comme  il  ne  laiila  point d'enfans  mâles,  ni 
tnême  de  filles  légitimes ,  le  patrimoine  de  fa  maifon  , 
dont  le  Château  de  Waiblingcn  étoit  le  Chef-Lieu ,  paila  à 
fes  deux  neveux ,  Conrad  &  Frédéric ,  Ducs  de  Souabe  àc 
de  Franconie. 

Le  règne  de  ce  Prince,  le  dernier  de  la  Maifon  de  Fran* 
conie,  n'a  pas  été  moins  fécond ,  que  celui  de  fon  pere,  en 
événemens  relatifs  au  Droit  public  d'Allemagne  :  mais  la 
liaifon  intime  qu'ils  ont  eue  avec  ceux  des  règnes  de  Hen- 
ri IV  6c  de  Lothaire  11  ,  nous  engage  d'en  renvoyer  i'analyfe 
à  la  fin  de  ce  Période. 

C  eft  ici  le  lieu  de  parler  de  la  fondation  de  l'Ordre  des 
Chevaliers-Hofpitaiiers  de  Saint  Jean  de  Jérufalem,  qu'on 
connoît  aujourd  hui  fous  le  nom  de  Chevaliers  de  Malthe. 
Les  premiers  cominencemens  de  cet  Ordre  fameux  ne  fu- 
rent rien  moins  que  militaires.  Ce  ne  fut  d'abord  qu'une 
Confrérie  Religieufe ,  que  le  célèbre  Gérard  de  Provence 
forma  à  Jérufalem  pour  fecourir  les  Pèlerins  malades  :  mais 
&  and  nombre  de  Militaires  s'y  ççanc  ailbeié  fucceflivemenç, 
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afin  de  partager  les  fondions  charitables  qu'elle  prefcrl* 
voit,  ces  derniers  fe  chargèrent  auifi  du  foin  defcoiter  les 
Etrangers  qui  venoien:  viliter  les  faines  lieux.  Raymond 
Dupuy  ou  del  Puech  ,  fécond  Grand  Maître  de  l'Ordre» 
trouva  les  chofes  en  cet  état ,  loi fqu'il  fuccéda  ,  en  1 1  i  f  , 
au  Frcre  Gérard  ;  <5c  c'elt  lui  qui  piefcrivit ,  en  1 1 1  S  ,  à  fes 
Confrères  ,  les  Statuts  qui  s'obfervent  encore  aujourd'hui. 
Depuis  ce  changement ,  l'Ordre  ne  fit  que  croître  en  ri- 
chelVes  &  en  puitlance,  &  l'on  fut  enfin  oblige  de  difbri- 
buer  les  Chevaliers  en  huit  ClaiTes  ou  Nations ,  dont  cha- 
cune eut  pour  Chef  perpétuel,  un  Grand-Officier  de  l'Or- 
dre. L'Office  de  Grand-Prieur  échut  au  Chef  de  la  Langue 
d'Allemagne  ,  qui  fut  d'ailleurs  reçu  au  rang  des  Princes 
d'Empire,  par  l'Empereur  Charles  V,  en  1V46.  Sa  réiîdence 
eft  à  Heydersheim,  dans  le  Brifgau.  Le  grand  Bailliage  de 
Sonnebourg  ,  dans  le  Margraviat  de  Brandebourg,  dépendre 
ci-devant ,  à  de  certains  égards ,  du  Grand-Prieuré  d'Alle- 
magne ;  &  fa  rélation  avec  l'Ordre  a  été  réglée  par  le  Traite 
de  Heimbach.  Mais  la  reforme  de  Luther  avoit  produit  un 
changement  conlidérable  dans  ces  rapports  ôc  dans  cette 
dépendance.  Tous  les  Chevaliers  de  ce  Bailliage  profeflent 
aujourd'hui  la  Religion  Proteftante  ;  ils  fe  marient,  &  ne 
relèvent  plus  que  de  leur  Grand- Bailli  :  cependant  ils  ont 
confervé  une  certaine  liaifon  avec  le  Qrand-Maître  de  Mal- 
the,  &  le  tréfor  de  l'Ordre  continue  de  percevoir  les  rétri- 
butions ftipulées  par  la  Tranfaclion  de  Heimbach. 

L'Ordre  des  Templiers  fut  fondé ,  à  peu  près,  vers  ce  mê- 
me tems,  par  le  Grand  -  Maître  Hugues  de  Payennes,  & 
confirmé  par  le  Pape  Honoré  II.  Nous  rapporterons ,  ci- 
detlbus,  la  malheureufe  cataftrophe  du  dernier  Grand-Maî- 
tre, Jacques  de  Molay ,  brûlé  en  1 5 1 1 ,  en  conféquence  d'un 
Décret  du  Con  ile  de  Vienne,  qui  abolit,  en  même-tems  % 
l'Ordre  entier.  Les  Templiers  Allemans  échappèrent  au  fort 
de  leurs  Confrères ,  par  la  protection  d'Albert ,  Archevêque 
de  Mayence,  qui  les  fit  entrer,  avec  leurs  biens,  les  uns 
dans  l'Ordre  Teutonique  ,  les  autres  dans  celui  de  Saint  Jean 
d  e  Jérufalcm. 
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Lothaire 
II,  fils  de 

Gebhard  , 

Comte  de  Su- 
plenbourg  É> 
de  Querfurt, 
&  deHadwi- 

fe  ,  fille  di 
Wdéric  , 
Comte  de 
Formbach  en 
Bavière ,  pe- 
tit-fils d>Ot- 
ton  y  Comte 
Palatin  du 
Rhin  ,& Duc 
de  Souabe  > 
ne  en  107 f  , 
créé  Duc  de 
Saxe  en 
1 1  o6télu  Roi 
des  Romains 
le  30  Août 
iizf,  &  cou- 
ronné à  A  ix- 
la-Chapelle  , 
le  1 3  Septem- 
bre fuivant  y 
à  Page  de  50 
Ans. 


II2f.     1126*.  II2.7. 

H  hnriV,  n'ayant  point  îaiflé  de  fils ,  ni 
fait  de  difpofition  par  rapport  à  la  fucceflion 
à  fon  Trône,  l'Archevêque  de  Mayence,  fondé 
(  dit  Otton  de  Freiflngen  )  fur  un  ancien  pri- 
vilège, convoqua  tous  les  Princes  d'Allema- 
gne à  Mayence  ,  pour  y  élire  un  nouvel  Em- 
pereur. L'Aflemblée  fut  des  plus  Brillantes. 
On  voyoit ,  d'une  part ,  les  Archevêques ,  les 
Evêques ,  les  Abbes  &  les  Prcvôts  de  Chapi- 
tres :  de  l'autre  part  fe  trouvoient  les  Ducs  y 
les  Margraves  &  les  Comtes  ;  ôc  les  uns  &  les- 
autres  etoient  accompagnés  de  la  fleur  de  la 
Nobleflè  &  de  l'élite  de  leurs  Vaflfàux.  Les 
Hiftoricns  en  font  monter  le  nombre  à  plus 
de  foixante  mille  hommes  >  tous  rangés  fous 
leurs  drapeaux  ,  &  divifés  en  fix  brigades. 
Tout  étant  préparé  pour  l'cleétion ,  les  Etats 
formèrent  un  Comité  de  dix  Princes,  tirés 
d'entre  ceux  de  la  France  Rhénane ,  de  la 
Saxe  &  de  la  Bavière ,  pour  exercer  le  droit 
de  prétaxation ,  en  propofant  à  TAflemblée 
générale  les  Candidats  qu'ils  jugeroient  les 
plus  dignes  du  Trône.  Le  choix  de  ces  Délé- 
gués s'arrêta  fur  les  quatre  Princes  fuivans: 
le  Margrave  Léopold  d'Autriche  ,  qui  avoit 
époufé  la  fœur  de  l'Empereur  Henri  V;  le 
Duc  de  Souabe  Frédéric  de  HoheniTraufren 
fon  neveu  ;  le  Duc  de  Saxe  Lothaire  de  Su- 
plenbourg,  &  Charles  -le  -Bon ,  Comte  de 
Flandre.  Tout  fembloit  annoncer  l'élection 
unanime  du  Duc  Frédéric ,  lorfque  l'Arche- 
vêque de  Mayence  ,  inflexible  dans  fa  haine 
contre  la  famille  de  Henri  V,  fon  Bienfai- 
teur, prorita  de  l'abfence  de  ce  Prince,  & 
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Femme. 


Richenia  ou 

Ricbilde  ,  fille  & 
héritière  unique 
de  Henri  -  le- 
Gros,  Comte  de 
de  Nordheim  & 
de  Brunfwick  , 
mariée  ,  irtj  , 
couronnée  Rei- 
ne d'Allemagne, 
a  125,  Impératri- 
ce, iijj,  t"4i- 


EWFANS. 


Gertrude  ,  héri- 
tière unique  des 
biens  de  laMaKbn 
de  Henri  -  l'Oife- 
leur  ,  mariée  ,  en 
1 127  ,  a  Henri-le- 
Superbe  ,  Duc  de 
Bavière  ,t  1159;  & 
en  fécondes  noces 
a  Henri  Jochfamer- 
gor,Ducde  Bavière 
&  d* Autriche  ,  t 
1143. 

Quelques  Auteurs 
attribuent  a Loth ai- 
re II  une  féconde 
fille,  nommée  Hed- 
wige  y  mariée ,  dit- 
on  ,  à  Louis ,  pre- 
mier Landgrave  de 
Thuringe  ce  fait 
eft ,  tout  au  moins, 
douteux. 


11 37.     I  Princes 
Mort.   !  contemporains. 


LOTH  AI  RE  11 
meurt  4  Bretten  » 
qu'on  Croit  être  le 
Village  de  Ler- 
mos  ,  oh  celui  de 
fiettenau  ,  au 
Comté  de  3>»o/ 
à  uni  l'înntal ,  le 
4  Décembre  I 137 , 
âgé  ie  <ri  ont  , 
dont  il  a  régné  12. 
Il  efi  enterré  dans 
le  Monaflere  it 
Kœnigtluttér,fu'tl 
avoit  fondé. 


Papet. 

Honoré  II.  it'O. 
Innocent  11.  114J. 

Empereur  d'Orient» 

Jean  Comnenc. 

11 43. 

Roi  de  France. 

Louis  VI,  dit  le 
Gros.  1137. 

Rot  i'Efpagne. 

AlphonfeVII.  1137. 

Roit  d'Angleterre. 


Henri  I. 
Etienne. 


1154. 


Roi  tEcoffe. 

David  I.       1 142* 
Roit  de  Danemtrtk. 


Nicolas  I. 
Eric  III. 


ie  Suéde. 


Ingo  IV. 
Regnale. 


II20. 
II40. 


Roi  de  Pologne. 
BolcQasUI,  11  j0. 
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du  Duc  de  Bavière ,  pour  proclamer  le  Duc  Lothaire  ,  à 
l'appui  d'un  parti  conlidérable  qu'il  s'étoit  ménage  parmi 
la  petite  Nobleile.  Les  Evêques  de  Bavière  îéclament  en- 
vain  ,  contre  cette  élection  précipitée  ,  les  droits  de  leur 
Nation  ,  qui  ne  permettoient  pas  que  le  Roi  fût  élu  fans 
la  participation  de  leur  Duc.  L'Archevêque  de  Mayence , 
fécondé  du  Légat  de  Honoré  II ,  &  des  anciens  Partifans 
de  l'oppoiition  entraîne  fucceiïivement  tous  les  fuffrages  ; 
&  le  Duc  de  Bavière ,  gagné  par  les  promeiles  du  Duc  de 
Saxe,  ayant  approuvé  leur  choix,  Lothaire  II  cft  élu  par 
toute  la  Nation ,  après  avoir  juré  folemnellement  l'obser- 
vation invariable  du  Concordat  de  n  22.  Il  elt  facré  à  Aix- 
la-Chapelle  ,  par  les  mains  de  l'Archevêque  de  Cologne , 
qui  couronna  aufli  la  Reine  Gertrude  à  Cologne. 

Lothaire  II  envoyé  des  Ambafladeurs  au  Pape  Hono- 
ré Il ,  pour  lui  notifier  fon  élection  ;  mais  cet  acie  de  11m- 
ple  déférence  &  d'honnêteté  ,  fut  d'un  dangereux  exem- 
ple. Les  Souverains  Pontifes  le  coniîdérerent  comme  un  aéte 
dobciil'ance  ,  &  l'exigèrent  des  Succelleurs^de  Lothaire  , 
comme  un  devoir  indifpenfable. 

Diète  de  Ratifbonne.  Le  Roi  des  Romains  y  propofe  la 
queftion  de  favoir ,  s'il  lui  étoit  permis  de  s'approprier  les 
biens  des  proferits ,  ou  s'il  falloit  les  réunir  au  Domaine.  Les 
Princes  fe  déclarèrent  pour  la  féconde  alternative,  &  décla- 
rèrent ces  biens  dévolus  au  Domaine  :  Judicatum  potius 
rtgiminis  JUbiacere  ditioni  quam  proprietati  Régis.  Lothaire 
fait  la  recherche  de  plufieurs 'biens  royaux  ,  que  le  Duc  de 
Souabe  &  fon  frère  Conrad ,  Vue  de  Franconie  ,  s'étoienc 
appropriés  par  la  connivence  du  défunt  Empereur.  Le  Duc 
Frédéric  oppofe  la  force  à  ce  fyftcme  de  reunion  ;  mais  il 
eft  condamné  par  les  Princes ,  fes  Pairs ,  dans  la  Diète  de 
Stralbourg,  comme  ennemi  de  la  Patrie  ,  &  mis  au  bande 
l'Empire  dans  une  autre  Allemblée  tenue  à  Gollar.  Il  fou- 
tient  long-tems  une  guerre  ruin  eu  fe  contre  toutes  les  for- 
ces de  l'Allemagne  ,  n'ayanî  d'Allié  que  le-feul  Duc  de 
Bavière;  mais  Lothaire  II  Uti  enlevé  cette' dernière  ref- 
fource ,  en  mariant  à  ce  Prince  fa  fille  uniqpe  Gertrude  > 
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Archevêque  de 
Mayence. 

Albert  de  Saar- 
bruck  ,  élu  en 
un.  1 1»37. 

ITALIE. 

Archevêques  de 
Cologne. 

Frédéric  ,  f 
1 131. 

Brunon  ,  f 
1 137. 

Hugues  oc 
Spanheiin.  f 
1137. 

Extraordinaires. 

S.  Norbert,  Ar- 
chevêque de 
Magdenourg  , 
exerce,  par  com- 
miffion,  l'Archi- 
Chancellariat 
d'Italie,  pendant 
l'ahlencede  Bru- 
uon,  en  1232. 

Henri  ,  Evê- 
que  de  Rat  if- 
bonne»  exerce  , 

fur  commiflïon , 
es  deux  Archi- 
Chancellariats  , 
en  1137,  pen- 
dant la  vacance 
des  deux  Arche- 
vêchés de  Co- 
logne 8c  de 
Wa/eacc. 


Thietmar,Evê- 
que  de  Verden , 
1131. 

Anfelmc ,  Evê- 
que  de  Havcl- 
berg,  1132. 

Henri ,  Evêque 
de  "Ratisbonne  , 
1132. 

Eckart,  1134. 

Berthold,  Evê- 
que de  Hildes- 
heim ,  1137. 

Eberhard ,  Ab- 
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qui  éroit  l'héritière  préfomptive  de  tous  les  biens  de  la  Mai- 
fon d'Henri  -  l'Oifeleur.  Nous  avons  déjà  remarqué  qu'ils 
coniiftoient  dans  les  Duchés  de  Brunfwick  &  d'Hannover^ 
&  le  Duc  de  Bavière  polie  doit:  déjà  le  Duché  de  Lunebourg> 
du  chef  de  Ta  mère  Wulfhilde,  fille  &  héritière  du  dernier 
Duc  de  Saxe  de  la  Maifon  de  Billung.  Conrad,  Duc  de 
Franconic ,  qui  s'étoit  croifé  pour  la  Terre-Sainte,  après  1* 
mort  de  l'Empereur  Henri  V,  fon  oncle,  revient  de  la  Pa- 
lestine, &  réunit  fes  forces  à  celle  du  Duc  Frédéric  ,  fon 
frère.  Ils  font  lever  à  Lothaire  le  fiége  de  Nuremberg.  Ce 
iuccès  ayant  enflammé  leur  courage,  Conrad  prend  le  titre 
de  Roi  des  Romains ,  &  parle  en  Italie  pour  s'y  faire  recon- 
noître  en  cette  qualité.  Il  eft  couronné  pat  l'Archevêque 
de  Milan  à  Monza ,  ôe  une  féconde  fois  à  Milan,  &  fe  rend 
maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  Lombardie. 

Guillaume  IV  ,  Comte  de  Bourgogne ,  ayant  été  affafliné 
àPayerne,  fon  coulîn- germain ,  Raynald  ou  Renaud,  lui 
fuccéde ,  fans  recourir  à  l'autorité  de  Lothaire  ,  qui  étoit 
d'autant  moins  refpeâce  dans  le  Royaume  d'Arles ,  Etat 
héréditaire  de  la  Maifon  de  Franconie,  qu'on  y  regardoît  ce 
Prince  comme  un  Etranger  :  mais  Lothaire,  voulant  con- 
server les  droits  de  l'Allemagne  fur  ces  Provinces,  déclare» 
dans  une  Diète  tenue  à  Spire ,  les  Fiefs  du  Comte  Raynald 
tombés  en  commife ,  &  les  confère  à  Conrad  ,  Duc  de 
Zxhringen,  avec  la  qualité  de  fon  Lieutenant  dans  le  Royau- 
me de  Bourgogne.  Raynald  fe  maintient  contre  fon  Con- 
current par  la  force  des  armes. 

Guerre  de  Bohême.  Lothaire  avoit  donné  ce  Duché  ,  après 
la  mort  du  Duc  Uladiflas ,  à  Otton  ,  Prince  de  Moravie,  au 
préjudice  de  Sobeilas,  frere  du  défunt.  Mais  ce  dernier  eft 
reconnu  par  les  Etats  de  ce  Duché ,  &  défait  l'Armée  Roya- 
le ,  qui  venoit  pour  le  dépouiller.  Le  Duc  Otton  étant  péri 
dans  cette  bataille ,  Lothaire  invertit  Sobeilas  de  fon  Du^ 
ché  patrimonial. 

Conrad  de  Wettin,  fils  de  Thimon  &  neveu  de  Dédon  II, 
Margrave  de  Mifnie  ,  obtient  la  pofleilion  paiiiblc  de  ce 
Margraviat.  Il  eft  la  fouchc  de  la  Maifon  Ducale  &  Elec- 
torale de  Saxe*  112.8. 
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Iiz8.    1129.  ïijo. 

le  Pape  Honoré  II  déclare  nul  le  facre  de  Conrad ,  & 
l'excommunie.  Lothaire  continue  la  guerre  contre  les  deux 
frères  de  Hohenftauffen ,  6c  leur  enlève  toute  la  Franconie 
Il  ne  reftoit  plus  de  tous  les  anciens  Partifans  de  la  Maiforî 
de  Henri  V ,  que  le  Margrave  de  Thurinze ,  Hermann  de 
Wincebourg ,  qui  s'étoit  toujours  oppofe ,  fous  le  règne 
précédent,  aux  projets  ambitieux  de  Lothaire.  Ce  Prince 
exerçant  contre  lui  une  baffe  vengeance ,  l'accufe ,  dans  la 
Diète  de  Quedlinbourg,  d'un  crime  capital ,  &  le  fait  con- 
damner >  comme  Violateur  de  la  paix  publique,  à  la  perte 
de  Tes  Fiefs  &  de  fes  Dignités.  Il  confia  enfuite  l'adminif- 
tration  de  la  vafte  Province  de  Thuringe  à  un  certain  Comte 
Louis,  petit-fils  de  Louis- le-Bar  bu,  dont  nous  avons  parlé» 
ci-deflus,  fous  l'année  1039,  &  quon  prétend  avoir  tte  fils 
de  Charles  de  France  ,  Duc  de  Baffe-Lorraine.  Ce  Prince 
prit  le  nom  de  Landgrave  ou  Comte  Provincial ,  &  fur  in- 
vefti  avec  le  cérémonial  ullré  dans  la  collation  des  Fiefs 
Princiers,  en  vertu  duquel  le  Roi ,  Suzerain  ,  remettôit  au 
Prince,  fon  Vaflal,  autant  d'étendards  que  fa  Principauté 
renfermoît  de  Comtés,  L'exemple  du  Landgrave  Louis  fut 
fuivi  incontinent  par  Thierri,  Comte  de  Bafle-Alface ,  qui 
fe  fit  appeller,  dès  l'année  11 39,  Landgrave  de  cette  Pro- 
vince ,  &,  cinquante  ans  après,  par  Albert  III  de  Habf- 
bourg,qui  fe  qualifia,  en  im,  dt  Landgrave  de  laHaute- 
Alface. 

Mort  du  Pape  Honoré  IL  Election  litigiêufe  d'Innocent  Tt 
&  d'Anaciet  II.  Ce  dernier  s'empare  de  la  Ville  de  Rome 
éc  force  fon  Rival  à  fe  réfugier  en  France,  Il  excommunie 
enfuite  Conrad,  Duc  de  Franconie,  pour  obtenir  la  faveur 
du  Roi  Lothaire  il;  &  celui-ci  s'étant  déclaré  pour  Inno- 
cent II,  il  fe  jette  entre  les  bras  de  Roger  II,  Duc  de  1* 
Pouille  &  de  la  Calabre ,  &  Comte  de  Sicile ,  auquel  il  con- 
féra le  titré  de  Roi  de  Sicile ,  &  qu'il  fit  facrer  à  Palerme.  Il 
y  joignit  le  Patriciat  de  Rome  *  la  promriTe  du  Trôna 
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d'Italie,  &  lautorifa  d'en  prendre  le  titre.  Innocent  II  tient 
un  Concile  à  ClermQnt  en  Auvergne  ,  &  y  reçoit  l'obé- 
dience des  Rois  de  France ,  d'Allemagne  &  d'Angleterre. 

. 

1131.  1132. 

•Entrevue  à  Liège  du  Papç  Innocent  II  &  du  Roi  Lothairc  , 
qui  remplit  auprès  du  Pontife ,  pendant  fon  entrée  publi- 
que, les  fondions  d'Éçuyer.  Il  promet  au  Pape  fugitif,  de 
le  rétablir  lui;  le  Saint  Siège,  à  condition  qu'il  aboliroit  le 
'Concordat  de  11 12.  Mais  l'éloquence  de  S.  Bernard  ,  qui 
5ivoit  déjà  fait  triomphei;  Innpcent  II  fur  fon  Rival  à  Cler- 
mont ,  le  fauva  aufli  de  la  honte  d'accorder  cette  demande , 
$c  du  danger  de,  la  refuier.  Lothaire  fç  défifte  de  fa  piér 
mention ,  àc  Innpcent  II  obtient  les  fecours  qu'il  a  voit  folli- 
çités.  De  retour  en  France ,  il  aûèmbie  un  Concile  à  Reims , 
auquel  l'Archevêque  Saint  Norbert  a/fiAa  au  nom  de  l'Eglife 
Germanique.  On  y  interdit  entre  autres ,  aux  Clercs  Régu- 
liers ,  l'étude  du  Droit  Civil  &  de  la  Médecine;  on  condamna 
^es  Tournois ,  &  l'on  défendit  à  tous  les  Etrangers  de  s'im- 
naifeer  dans  la  fuccefïion  des  Eveques  &  des  Prêtres  défunts , 
laquelle  de  voit  appartenir  à  leurs  Eglifes  &  à  leurs  fuccef-* 
^eurs.  Lothaire  déclare ,  à  l'occafion  d'une  Election  litigieufe 
<lans  l'Eglife  de  Trêves,  qu'il  n'en  çonfirmeroit  aucune,  à 
îinoins  que  la  Noblede  du  Diocèfe  ne  l'eût  ratifiée ,  &  re- 
fufe,  fous  cç  prétexte  ,  linvcttiture.  à  l'Archevêque  Albe- 
(on  :  mais  Innocent  II  approuve  cette  Çlç&ion ,  6c  confacrç 
lui-même  ce  Prélat  à  Vienne  en  Dauphiné. 

Les  Obotrites  du  Mçclçlenbourg,  Ô£  les  autres  Peuples  Sla- 
ves &  Venedes ,  qui  formoient  le  Royaume  des  Slaves  ,  vi* 
voient  dan,s  une  forte  d'anarchie  depuis  la  mort  de  leur  Rot 
Henri.  Lothaire  confère  ce  Royaume  à  Çanut,  Duc  de 
Jlefwic ,  fils  d'Eric,  Roi  de  Dannemarcfc ,  &  neveu ,  par  fa, 
nacre  ,  du  Roi  Henri  :  mais  ce  Prince  ayant  été  a  il '.u  line  par 
fon  cou iln-ger main  Magnus,  fî^s  dç  Nicolas  Roi  de  Dane- 
marck,  les  peuples  fournis  4  fa  domination  fe  révoltent 
çpatrç  VAUenaa£q6,.49Bt  \k*WW  TOtotfMWb  *  detrui;  . 


Digitized  by  Google 


VAL  L  EMAGNZ. 

- 


Évinemens  remarquables  fous  Lothaire  IL 


fsnt  le  cuite  de  la  Religion  Chrétienne  dans  leur  Patrie, 
Lothaire  marche  contre  le  Roi  de  Dariemarck  pour  venger 
la  mort  de  Canur.  Celui-ci  acheté  la  paix  pour  une  fomm« 
d'argent,  &  fe  reconnoît  pour  Vafla!  du  Royaume  d'Alle- 
magne. 

Lothaire  II  pa(Te  les  Alpes ,  dans  le  tems  que  Conrad , 
abandonné  des  riens ,  les  repaifoit ,  6c  s  empare  de  toute  la 
Lombardie.  Il  étoit  accompagné  dé  l'Archevêque  Saint  Nor- 
bert ,  qui  exerça,  par  commiflion  ,  la  Charge  d'Archi-Chan- 
celier  du  Royaume  d'Italie,  à  la  place  de  l'Archevêque  de 
Cologne,  à  qui  elle  appartenoit  de  droit,  dit  le  Chroni? 
queur  de  Saxe  ,  6c  qui  étoit  refté  en  Allemagne.  Diète  ib- 
lemnelle  dans  les  Champs  de  Roncale,  à  laquelle  Inno- 
cent II  aflifta.  Ce  Pontife  renouvelle  aux  Génois  6c  aux  Pi- 
fans  la  donation  que  le  Pape  Benoît  VIII  leur  avoir  défi 
faite  des  Ifles  de  Corfe  6c  de  Sardaigne,  à  la  charge  d'en  ex- 
puller  les  Sarrafîns. 

113).  "34- 

i 

Lothaire  II  conduit  Innocent n  à  Rome,  dont  une  partie 
étoit  occupée  par  le  parti  d'AnacletlI;  il  tient  une  AlTiïV 
folemnelle  dans  le  Palais  du  Latran ,  dans  laquelle  il  con- 
firma de  nouveau  l-éle&ion  du  premier ,  6c  mit  l'Anti-Pape 
Anaclet ,  6c  fon  parti ,  au  ban  de  l'Empire.  Innocent  ir  le 
couronne  Empereur ,  avec  l'Impératrice  Richenza ,  fa  fem- 
me ,  après  qu'il  eut  juré  de  détendre  la  perforine  des  Sou- 
verains Pontifes  6c  la  gloire  dû  Saint  Siège,  dé  leur  garantir 
les  droits  Régaliens  dont  ils  étoient  en  poifefîion,  6c  de 
leur  aider  à  recouvrer  ceux  dont  ils  avoient  été  dépouillés. 
Pour  conferver  la  mémoire  de  cette  folemnité ,  les  Souve- 
rains Pontifes  placèrent  dans  le  Varican  un  tàbleàu  ,  oâ 
l'empereur  étoit  représenté  fe  profternant  devant  le  Pape, 
ârec  ces  mots  au-deflbus  : 

Rtx  venitanttfo^^a^  friàs  urbïs  honores  ; 
Poji  homo  fit  Papft.f  fumit  auo  dante  coronam. 

~J  Nous1  venons ,  e^deiTou^  que  la  phrafc  homo-fit  Pap&j 

S  2. 
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qui  ne  pouvoic  rappeller  autre  chofe  que  le  ferment  prêté 
par  Lothaire  II,  en  qualité  d'Avoué  de  l'Eglife  de  Rome, 
ou  qui  Te  rapportoit ,  tout  au  plus ,  à  l'héritage  de  la  Corn- 
telle  Mathilde ,  a  été  interprétée,  dans  la  fuite,  comme  une 
reconnoiilance  authentique  que  l'Empire  étoit  un  Fief  du 
ùaintôiege. 

Le  Pape  tranfige  avec  l'Empereur  fur  les  allodiaux  de 
la  Comtelîe  Mathilde ,  &  l'en  inveftit ,  lui  &  fon  gendre  le 
Duc  de  Bavière  ,  fous  la  réferve  d'un  cens  annuel  de  cent 
mates  d'argent. 

Innocent  II  confirme  à  l'Archevêché  de  Bremen ,  fubrogé 
à  celui  de  Hambourg ,  la  Primatie  Métropolitaine  fur  tou- 
tes les  Eglifes  du  Nord,  &  à  l' Archevêché  de  Magdebourg 
la  Primatie  Métropolitaine  fur  les  Eglifes  de  Pologne  ôc  de 
la  Pruflc. 

n$r.  iii^ 

L'Empereur  retourne  en  Allemagne.  Il  confère  le  Mar- 
graviat de  Brandebourg  à  Albert  - 1  Ours ,  Comte  de  Ballen- 
itaedt,  fils  d'Otton  de  Ballenftaedt  &  d'Eilika,  fille  de  Ma- 
gnus ,  dernier  Duc  de  Saxe  de  la  Maifon  de  Billung.  Ce 
Margraviat  cooaprenoit  alors  ,  tout  au  plus ,  la  Province 
nommée,  aujourd'hui  la  Vieille-Marche  :  mais  le  Margrave 
Albert  en  étendit  au  loin  les  fi  ontieres ,  par  des  guerres  heu- 
teufes  contre  les  Slaves  ôc  les  Venedes.  Diète  de  Halber- 
îtadt  :  Magnus ,  Roi  de  Danemarck ,  menacé  d'une  nouvelle 
guerre  de  la  part  de  TAllemagne,  détourne  l'orage  par  de 
nouveaux  facrifices  pécuniaires,  &  porte  ,  ceint  du  diadème 
ioyal ,  dans  une  procelfion  folemnelle ,  l'épée  impériale 
devant  l'Empereur  Lothaire.  De  retour  dans  fes  Etats,  ce 
Prince  eft  tué  dans  une  bataille  par  Eric,  frère  de  Canut, 
jtoi  des  Obotrites,  qui  remonta  alors  fur  le  Trône  de  fes 
Ancêtres,  &  joignit  le  titre  de  Roi  ^es  Vandales  à  celui  dç 
Danemarck ,  comme  héritier  du.  Royaume  de  fon  frère. 

Les  deux  frères  Frédéric  <k  Gphracl  de  HohenftaufTen , 
Ducs  de  Souabe  6c  de  Frarrconie,  fe  Ton  m  ettent  à  l'Empe- 
tcur  dan*  les  Dictes  de  Baxai)er^^4e2|4uU»ufen  en  T.^u- 
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rin^e ,  ôc  font  rétablis  dans  tous  leurs  fief* ,  droits  &  privilè- 
ges ;  Conrad  obtient,  de  plus,  la  première  place  parmi  les 
Ducs  d'Allemagne,  avec  le  droit  de  porter  la  bannière  Im- 
périale. Diète  de Msrfebourg.  Boîeflas,  Roi  de  Pologne,  y 
comparut  ex  prœcepto ,  par  ordre  de  l'Empereur ,  &  porta 
devant  lui  l'épéc  de  Charlemagne,  après  avoir  acquitte  I« 
tribut  arriéré  depuis  Tannée  1124»  &  lui  avoir  prêté  hom- 
mage pour  la  Poméranie.  Les  Hiftoriens  remarquent  aue 
^Empereur  fit  rendre  à  ce  Prince  tous  les  honneurs  attacnés 
à  la  Royauté.  Ainbaiîade  de  l'Empereur  de  Conftantinople', 
Jean  Comnene ,  pour  propofer  à  Lothairc  II  une  alliance 
orTeniivc  &sdcfeniive  contre  le  nouveau  Roi  de  Sicile.  L'Em- 
pereur cède  &  confère  le  Duché  de  Saxe  à  fon  gcndrcHenri  > 
Duc  de  Bavière. 

Le  parti  d'Anaclct  H  ayant  repris  le  deflus  à*  Rome",  In- 
nocent II  fe  retire  à  Pife ,  &  engage  les  Habitans  de  cette 
Ville  à  faire  la  guerre  à  Roger,  Roi  de  Sicile  qui  feutenoit 
toujours  r  Anti-Pape.  Prife  de  la  Ville  d'Amalrî.  On  a  long* 
tems  foutenu  que  le  fameux  exemplaire  dtr  Digeile  ,  qu'oit 
voit  aujourd'hui  à  Florence  >  avoit  fait  parrie  du  butin  que? 
les  Pifans  rapportèrent  de  cette  expédition  ,  6c  qu'il  ralloic 
dater  delà  l'introduction  générale  du  Droit  Romain  dans  les 
Ecoles  de  Jurifprudence.  Mais  il  eft  aujourd'hui  démontré 
que  cette  prétendue  découverte  des  Pandectes  a  Amalfi 
n'eft  qu'une  fable  ;  &,  bien  loin  que  le  Droit  Romain  ait? 
commencé  feulement  fous  Lothaire  II  à  fe  répandre  en  Ira-» 
lie,  nous  favons,  par  les  faites  de  i'CJniverfirc  de  Bologne 
que  la  Comtefle  {vlathilde  l'y  a  déjà  fait  enfeigner  publique-* 
ment  ;  que  lo  Pape  Nicolas  II  rapporte  des  paflâges  entier» 
des  Loix  de  Jufhnien  dans  le  Decretum,  pour  expliquer  la 
manière  de  compter  les  degrés  de  parente  ;  que  l'Empereur 
OcrorrIH  a  cité  les  Inftkuts  dans  deux  de  fes  Chartres  y  &  que-' 
Charlemagne  a  permis  aux  Italiens  de  vivre  Lege  Romana. 

Innocent  II  implore  le  fecours  de  Lothairc  contre  Rogeo 
de  Anaclet.  Ce  Prince  retourne  en  Italie,- à  la-  tête  d!unc 
a.mcu  formidable  * qur  les  Etats  du  Roy  aume  de  Boargogne 
avaient  coulldcrabluncnc  renforcée»  Aiiêmblce. générale  de* 

S  i 


Digitized  by 


HISTOIRE 


Êvénemens  remarquables  fous  Lothaire  IL 


Etats  d  Italie  dans  les  campagnes  de  Roncale.  Lothaire  y 
publie  p  ailleurs  Loix  féodales  ,  &  défend ,  entre  autres  y  aux 
Vaflaux  d'aliéner  aucunement  ,  ou  d'engager  leurs  Fiefs  fans 
l'aveu  de  leurs  Seigneurs  directs.  Il  foumet  quelques  Villes 
rébelles  ,  pendant  que  l'Impératrice  Richenza  tenoit  des 
Affifes  Impériaies  à  Reggio. 

1137* 

L'Empereur  s'empare  de  toute  la  Pouille ,  tandis  que  les 
Troupes  que  le  Pape  Innocent  II  avoit  levées ,  &  qu'il  joignit 
au  corps  de  réferve  commandé  par  le  Duc  de  Bavière ,  ré- 
duifoient  Florence  ,  Capoue  &  Bénevent.  Les  deux  armées 
fe  réunirent  devant  Bari ,  &  prennent  Salerne.  L'Abbé  de 
Stavelot  commanda  une  [flotte  Impériale  au  Siège  de  cette 
Place.  Le  Roi  Roger  eft  repoufTé  jufqu'au  fond  de  la  Cala- 
bre.  L'Empereur  confère  le  Duché  de  la  Pouille ,  fa  con- 
quête) à  Renaud)  Comte  d'Avella;  mais  Innocent  II  s'op- 
pofe  vivement  à  cette  inveftiture  »  fous  prétexte  que  ce  Du- 
ché étoit  un  Fief  du  Saint  Siège.  Cette  contcftation  auroic 
pu  avoir  des  fuites  fâcheufes ,  lî  Lothaire  n'avoir  pas  (trouvé 
l'expédient  de  donner,  conjointement  avec  le  Pape,  Fin* 
veftiture  du  Fief  litigieux.  En  vertu  de  cet  arrangement ,  les 
deux  Suzerains  mirent,  l'un  6c  l'autre ,  leurs  mains  à  la  ban- 
nière ducale ,  en  la  remettant  folemnellement  au  Vaflal 
commun.  Les  Romains  envoyent  à  Lothaire  la  Couronne 
&  le  Diplôme  de  Patrice.  Il  fait  reconduire  Innocent  II  à 
Rome  ,  où  le  parti  d'Anaclet  ne  fe  foutenoit  plus  qu'avec 
peine  ,  &  reprend  le  chemin  de  l'Allemagne.  Il  meurt  à 
Lermos ,  petit  Village  du  Tirol  dans  la  Vallée  de  l'Imitai. 

II  faut  remarquer,  au  fujet  des  Chartres  de  cet  Empereur* 
i°  Qu'il  y  prenoit  indifféremment  le  nom  de  Lothaire  II  & 
de  Lothaire  III ,  comprant  Lothaire ,  fils  de  Hugues  de  Pro- 
vence, parmi  les  Empereurs  ;  20  Qu'il  s'eft  fervi  le  premier 
du  grand  fecau  de  l'Empire,  qu'on  appelle  la  Bulle  à'Or. 

Le  Comre  Palarin  porte ,  dans  une  Charrre  donnée ,  en 
11 37,  à  l'Abbaye  de  Mont-Catiin ,  le  titre  de  Juge  du  Saine 
Empire  Romain.  («S».  R.J.  Judex.) 
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REMARQUES  PARTICULIERES 

SUR  LE  PÉRIODE  DES  EMPEREURS 
DE  LA  M.  AI  SON  DE  F  RANÇON  1  E. 


b  Sixiime  Période  ,  terminé  par  le  refche  de  Lothaire  ît* 
èc  rempli  par  les  Empereurs  de  la  Maifon  dé  Franconie  >  eft 
remarquable  par  les  accroirtemens  exttaordinaires  de  la  phif- 
fance  des  Etats ,  &  par  la  décadence  de  cèlle  des  Empe- 
ïeurs. 

Nous  avons  vu ,  ci-deflus ,  que  la  froiffance  des  Dues  étafit 
devenue  formidable  aux  Empereurs  de  la  Afaifôn  de  Saxe,, 
les  Ottons  crurent  l'arToiblir,  en  élevant  contre  elle  la  puif- 
fance  du  Clergé,  qui,  tenant  d'eux  fon  exiftehee  &  fes  ri- 
chertés,  paroifloit  devoir  leur  demeurer  attaché  >  autant  par 
reconnoiflance  que  par  nécelTité.  Cette  efpérance  fut  vaine. 
Les  Eveques,  devenus  hauts  &  puiflans  Seigneurs ,  ne  fonge- 
renr  plus  qu'à  rendre  la  fuccefîîori  à  leuts  Sièges  Encore  plus, 
indépendante  de  la  Couronne ,  que  celle  des  Princes  fécu- 
liers  ne  Tétoit  dans  les  Fiefs ,  dont  ils  étoient  Propriétaires.. 
"Delà  les  guerres  que  Henri  IV  eut  à  foutenir,  &  les  com- 
bats qui  furent  livrés  à  Henri  V,  &  qui  ne  finirent  que  f>ar  le 
Concordat  de  1112. 

Nous  avons  rapporté,  ci-deflas,  à  îa  fin  de  THiffoire  de 
Henri  IV,  les  véritables  caufes  de  cette  défunioh  funefte 
entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire.  11  nous  refte  à  faire  quel- 
ques obfervations  touchant  le  Concordat  de  Câlixte  II ,  qui 
Va  plutôt  aflbnpie  que  terminée. 

Si  Ton  écoure  le  plus  grand  nombre  des  Auteurs  qui  onc 
écrit  fur  cette  matière ,  rien  ne  fut  plus  honteux  que  te  Traité 
de  ii  21 ,  rien  de  plus  pernicieux  pour  la  grandeur  de  l'Em- 
pire, rien  de  plus  deflru&if  de  l'autorité  Impériale.  Cepen- 
dant, à  le  bien  examiner,  on  ne  fauroit  disconvenir  qufc 
tout  l'avantage  n'en  foit  demeuré  à  l'Empereur  &  à  l'Em- 
pire. 

Nous  avons  prouvé,  cî-derTus  ,  que  les  nominations? arbi- 
traires ont  été  introduites*  en  Allemagne  pat  un  abus  totales 
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ment  contraire  aux  anciennes  loix  &  à  l'ancienne  obferyan- 
ce ,  &  que  la  difcipline  primitive  &  légitime  de  l'Eglife  Ger- 
ma~ique ,  ne  connoiflbit  <jue  des  élections  canoniques.  En 
partant  de  ce  point  de  droit,  l'Empereur,  ni  l'Empire, 
n'ont  rien  perdu  au  tétablilfement  de  la  forme  légale  des 
élevions  Epifcopales ,  laquelle  n  avoir  été  dénaturée  que 
fpus  les  Prédécefleurs  immédiats  de  Henri  V. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  de  l'édifice  de  grandeur  &  de 
puilVance ,  dont  le  Pape  Grégoire  VII  jetta  les  premiers  fon- 
demens,ôcque  fes  Succeileurs  avoient  élevé  jufqu au  com- 
ble. Ces  Pontifes  voulurent  abfolument  affranchir  le  Clergé 
de  toute  dépendance  quelconque  des  Princes  féculiers  ;  delà 
les  Décrets  fans  nombre ,  par  lefquels  ils  firent  condam- 
ner, comme  iimoniaques ,  les  Inveftitures  qui  lui  étoienc 
données  par  des  Laïcs  ;  delà  les  anathêmes  effroyables  qui 
frappèrent  fans  cefle ,  &  les  Souverains  qui  accordoicnt  ces 
Inveftitures ,  &  les  Vaffaux  Eccléilaftiques  (fui  les  recevoient. 
Or  c'eft  ce  fyftême,  fondé  fur  l'orgueil  &  la  fuperftition  , 
confolidé  par  mille  Canons  Synodaux,  <5c  par  autant  de 
Conftitutions  apoftoliques,  &  défendu  par  toutes  lts  fou- 
dres du  Vatican ,  ceft  ce  fyftême  qui  fut  entièrement  fa- 
cririé  par  Olixte  II.  L'édifice  de  grandeur,  dont  Grégoi- 
re Vil  avo't  conçu  la  vafte  idée,  croula  dans  fes  fonde- 
mens,  &  le  Clergé  demeura  dans  la  dépendance  féodale 
des  Empereurs -Rois  d'Allemagne,  comme  le  dernier  de 
leuis  Vailaux  Laïcs.  On  ne  changea  que  le  fymbole  ,  ou 
1  infiniment  extérieur  des  inveftitures  ;  &  tout  le  fucecs  que 
Rome  obtint ,  par  cinquante  ans  de  combats ,  ce  fut  de  faire 
invertir,  avec  un  feeptre,  des  Vaifaux  qui  1  avoient  été  au- 
paravant avec  la  croile  &  l'anneau. 

Quelle  que  fut,  au  refte,  cette  révolution  ,  il  eft  certain 
que  ni  le  Clergé  d'Allemagne ,  ni  lesPapes  mûmes,  ne  l'au- 
foient  pu  opérer  fans  des  fecours  étrangers ,  &  tout  conf- 
pha  pour  ieur  en  procurer  les  plus  efficaces. 

i°  Les  Ducs  d'Allemagne,  qui  avoient  pénétré  les  vuei 
fecretes  des  Octons ,  n'épargnèrent  rien  pour  les  traverfer  ,* 
&  Us  occupèrent  tellement  les  deux  Hcnris ,  par  leuiî 
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révoltes  continuelles,  que  ces  Princes  ne  purent  jamais  op" 
pofer  de  réiiûance  fuivie  aux  entreprises  des  Souverain* 
Pontifes. 

2°  Par  un  rafinement  de  politique ,  qui  tourna  contre  lui- 
même  ,  l'Empereur  Henri  III  avoir  cru  affermir  ion  auto- 
rité fur  le  Saint  Siège ,  en  n'y  plaçant  que  des  Prélats  Aile- 
mans.  Cette  préférence ,  accordée  aux  Tranfalpins ,  fouieva 
tout  le  Cierge  de  Rome  &  de  l'Italie ,  &  le  fit  entrer ,  avec 
empreflement  ,  dans  les  projets  ambitieux  du  Pape  Gré- 
goire VII. 

3°  Il  eft  cependant  fort  douteux  que  les  Papes  fe  ruflenr 
foutenus  contre  lereilcntiment  des  Empereurs  Franconiens, 
fans  l'imprudence  de  Henri  II  /  de  Conrad  II ,  qui  permi- 
rent, avec  trop  de  facilité,  aux  Normands  de  former  un 
établilîemcnt  en  Italie.  Ces  Princes  n'avoient  compté  fe 
fervir  de  ces  guerriers  que  pour  chafler  les  Sarraiins  de  la 
Sicile  &  de  la  Calabre  ;  mais  ils  ne  prévoydient  pas  qu  ils 
auroient  beaucoup  plus  de  peine  à  foumetrre  les  vain- 
queurs de  ces  barbares ,  qu'ils  n'en  éprouvoient  à  fe  debar- 
rafler  des  Sarraiîns  mêmes.  En  eifet ,  les  Normands  élevè- 
rent, fur  les  ruines  de  la  puiflance  de  ces  peuples ,  un  Em- 
pire nouveau ,  auquel  il  ne  manquoit ,  pour  acquérir  une 
confiftanec  parfaite  ,  que  de  pouvoir  fecouer  entièrement 
le  joug  de  l'autorité  Impériale.  Ils  entreprirent  cette  tache 
difficile,  5c  ils  en  vinrent  heureufement  à  bout,  en  fécon- 
dant à  propos  les  vues  des  Souverains  Pontifes,  en  divifanc 
les  forces  des  Empereurs,  &  en  élevant  entr'eux  &  le  relire 
de  l'Italie  une  barrière  formidable ,  au  moyen  des  Etats 
fouverains  du  Saint  Siège. 

Il  nous  refte  à  tracer  le  tableau  des  droits  &  des  préro- 
gatives, dont  le  Clergé  jouidoit  dés  le  onzième  iiécle,  que 
Grégoire  VII  fe  propofa  de  lui  aflurer  dans  une  pleine  in- 
dépendance ,  &  que  le  Concordat  de  nu  retint  dans  la 
féodalité  des  Empereurs  &  de  l'Empire. 

Henri  V  reptéfenta,  en  un  ,  au  Pape  PafchalII ,  que 
les  Ecclériaftiques  podedoient  les  plus  belles  Villes  d'Alle- 
magne ;  qu'ils  écoient  maîtres  de  nombre  de  Duchés ,  de 
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Margraviats  &  de  Comtés  ;  qu'ils  y  frappoient  monnoie  , 
percevoient  les  Péages,  établhfoient  des  Foires,  cxerçoicnt 
la  haute  &  baffe  Juftice  ,  &  raifembioient  des  bataillons 
entiers  de  Vaflaux  fous  leurs  bannières  ;  enfin  qu'ils  étoient 
en  poifeffion  des  Châteaux  les  plus  importans  &  des  meil- 
leures Fortcretîês  de  l'Empire  :  qu  ils  tenoient  rous  ces  droits 
cmincns  de  la  feule  libéralité  des  ancien*  Empereurs ,  & 
que  ceux-ci  ne  les  leur  avoient  point  cédé  en  propriété  , 
mais  fous  la  loi  &  en  manière  de  fiefs  feulement.  11  cft 
donc  jufte ,  ajouta-t-il ,  qu'ils  conforment  leur  jouiiiance  au> 
titre  fur  lequel  elle  fe  fonde ,  ou  qu'ils  reftituent  à  l'Empe- 
reur des  biens  qu'ils  dédaignent  de  tenir  de  fa  directe. 

Si  le  Clergé  doit ,  en  grainle  partie ,  aux  foulévemens  des 
Ducs  d'Allemagne  l'abolition  des  nominations  arbitraires , 
&  le  rétablitfement  de  la  liberté  des  Elections  canoniques , 
les  Ducs  lui  font  redevables,  à  leur  tour,  de  rarTermuTe- 
ment  de  leur* puufance  6c  des  accroilfemens  rapides  de 
leur  Souveraineté.  Nous  les  avons  vu  flotter  continuelle- 
ment entre  le  Pape  &  les  deux  Henri  ;  fatiguer  &  épuifer 
ceux-ci  par  des  guerres  civiles  &  des  révoltes  perpétuelles  ; 
profiter  des  malheurs  publics  pour  fervir  leur  intérêt  parti- 
culier ,  &  vendre  chèrement  leur  appui  aux  Empereurs  y 
quand  ils  n'en  eurent  plus  rien  à  craindre.  L'Annalifte  de 
Hildesheim  peint,  en  peu  de  mots,  cette  politique  deftruc- 
tive  de  la  grandeur  de  l'Empire.  «  Les  Princes ,  (  dit-il ,  fous 
*>  l'année  1 103,)  ne  s'embarratfoient  plus  du  bien  public,  &  ne 
»  s'occupoient  que  du  foin  d'étendre  &  d'affermir  leur  pro- 
»  pre  puiflance  :  «  Principes  nihil  de  Republica  agehanc,  Jcd 
Jiia  ftabiliebant.  On  a  vu,  ci-deifus,  que  Henri  V  fut  enfin 
forcé  de  confirmer ,  à  Tribur ,  toutes  ces  ufurpations  privi- 
légiées ;  &  Lothaire  II ,  bien  loin  de  relever  l'éclat  de  la 
Monarchie ,  le  ternit  encore  davantage  par  les  nouvelles 
faveurs  qu'il  accorda  aux  Etats  pour  prix  de  fon  élection. 

Ces  droits ,  nouvellement  acquis ,  fe  rapportent  les  uns  à 
l'adminiftration  du  Gouvernement'  public ,  &  les  autres  à 
la  Souveraineté  particulière  des  Etats.  Quanr  aux  premiers^ 
nous  favons  que ,  dès  le  tems  de  Saint  Henri ,  Ditmau 
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appella  les  Ducs ,  Coopératives  Régis ,  &  Lambert ,  Con* 
temporain  de  Henri  IV,  avoue  ingénuement,  que  toutes  les 
affaires  publiques  dévoient  être  réglées  par  le  Conjiil  &  par 
V autorité  de  ces  colonnes  de  l'Etat  :  Ducum  conjilio  &  au- 
toritate ,  furnmam  publicorum  negotiorum  difponi  oporttt% 
Nous  avons  fait  ,  ci-deflus ,  à  la  fin  du  Période  Saxon  ,  i'c- 
numération  des  affaires ,  qui  alors  ne  pouvoient  plus  être 
terminées  fans  le  concours  des  Etats.  Voici  la  lifte  de  celles 
dont  ils  fe  font  arrogés  la  connoiflance ,  fous  les  trois  der- 
niers Empereurs  du  Période  Franconien. 

i°  Il  n'eft  plus  libre  aux  Empereurs  de  conférer  un  Du- 
ché, ni  d'élever  un  Comte  au  rang  &  à  la  dignité  de  Prince , 
fans  le  confentement  des  Etats.  Nous  en  avons  vu  la  preuve 
fous  Tan  1096  ,  &  Lothairc  II  eut  befoin  d'une  approbation 
femblabie ,  pour  élever  le  Comte  Louis  au  rang  de  Prince 
d'Empire  &  de  Landgrave  de  Thuringe  ;  de  forte  que  les 
Empereurs  perdirent,  prcfque  à  la  fois,  le  droit  de  conférer 
les  Principautés  Eccléfiaftiques ,  &  celui  de  créer  des  Prin- 
ces fécuiiers. 

20  II  n'eft  plus  libre  aux  Empereurs  de  difpofer,  à  leur 
gré  ,  des  Fiefs  ouverts  à  leur  Directe.  Henri  V ,  invefthTant 
un  certain  Eberard  d'une  forêt,  fituée  en  Weftphalie  ,  aflura 
qu'il  en  avoit  pu  difpofer  fans  caufer  de  préjudice  au  Do- 
maine Impérial ,  (fine  diminutione  Rcgni  )  parce  que  cet 
Eberard  avoit  déjà  été  Pair  de  ce  Fief.  Nous  en  verrons 
d'autres  exemples ,  de  la  dernière  évidence ,  fous  les  Suc- 
ceflèurs  immédiats  de  Lothaive  II. 

3°  La  Jutijdiâion  Impériale  eft  reftreinte  en  des  bornes 
inconnues  aux  fiécles  précédens.  Nous  avons  vu  le  pro- 
pre aveu  de  Henri  V,  que  les  Princes  Eccléfiaftiques  admi- 
niftroient  la  haute  &  bafle  Juftice ,  dans  leurs  terres  ;  & , 
quant  aux  Princes  fcculiers ,  nous  favons  d'ailleurs  qu'ils  ne 
fouffroient  plus  chez  eux  de  Tribunal  étranger,  excepté  feu- 
lement celui  de  l'Empereur  en  perfotine. 

4°  Il  n'eft  plus  libre  à  l'Empereur  de  faire  grâce  aux  cou- 
pables condamnés  par  les  Etats ,  ni  de  leur  rendre  les  biens 
tombés  en  commife.  Henri  IV  répéta,  plus  d'une  fois, 
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qu'il  étoit  prêt  de  rendre  à  Otron  de  Nordheim  le  Duché 
de  Bavière ,  li  les  états  y  vouloient  confentir. 

y°  |1  n'eft  plus  libre  aux  Empereurs  de  s'approprier  les 
biens  des  profcrits.  La  Diète  de  Ratifbonne  ,  de  112  y,  or- 
donna exprefiément ,  que  le  patrimoine  des  malfaiteurs  ne 
devoir  plus  être  confifqué  au  profit  de  l'Empereur,  mais 
au  profit  du  bomaine  ;  Judicatum  p*œdia  potiusregiminis 
fubjacere  ditioni ,  quant  proprietati  Régis. 

Nous  rapporterons ,  ci-dcflous ,  les  droits  publics  qui  font 
reftcs  aux  Empereurs,  comme  de  trilles  débris  de  leur  an- 
cienne puiflance. 

Les  revenus  des  Empereurs  étoient  ou  fixes  ou  cafuels* 
Les  premiers  conllftoient ,  i°  Dans  le  produit  du  Domaine 
Germanique  ;  la  meilleure  &  la  plus  grande  partie  de  ce 
Domaine  ctoit  lituée  fur  les  deux  rives  du  Rhin,  depuis 
Baie  jufqu'au  défions  de  Cologne.  2°  Dans  les  revenus  du 
Royaume  d'Italie ,  qui  étoit  le  Kegnum  proprium  des  Em- 
pereurs. 3°  Dans  le  Tribut  des  peuples  Slaves  ,  &  nommé- 
ment des  Polonois.  40  Dans  le  produit  des  mines ,  de  la 
monnoie  &  des  péages  ,  qui  étoient  encore  tellement  affec- 
tés auFifc,  que  nul  Prince,  nul  Etat  de  l'Empire  n'ofoit  les 
percevoir  fans  une  conceflion  particulière  occxprelfc.  y 0  Dans 
les  contributions  des  Juifs.  L'impôt  qu'ils  payoient  étoit 
très-conildérable ,  &  entroit  tout  entier  dans  le  tréfor  de 
l'Empereur.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les  Juifs  furent  qua- 
lifiés de  Serfs  du  Domaine  Impériale.  6°  Dans  lesjubjuies 
des  Etats  de  l'Empire ,  &  fur- tout  des  Ecclétîaftiques.  Nous 
en  avons  parlé  fous  le  règne  d'Otton  II,  &  nous  avons  vu , 
fous  l'an  1064,  qu'on  appelioit  fes  fubtides  des  fervices. 
royaux,  {regalia  fervitia.)  70  On  peut  auffi  rapporter  aux 
revenus  fixes  le  droit  d'auberge ,  dont  parle  Lambert  d'Af- 
charTcnbourg.  Voye\  ,  ci-dejfusy  Pan  1075.  En  vextu  de  ce 
droit ,  les  Provinces  où  l'Empereur  féjoumoient  >  étoient 
chargées  de  l'entretien  de  fa  Cour.  C'étoit  encore  le  Cierge 
qui  portoit  la  plus  grande  partie  de  ce  fardeau.  8°  Dans  le 
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ks  droits  d'ancrage  6c  d'entrée  dans  les  Ports  de  Mer, 
Les  parties  cafuelles  coniiftoient ,  entr'autres,  dans  les 
amendes  &  dans  les  confijcaûons.  L'Empereur  unidoit  au 
Domaine  de  la  Couronne  ;  i°  Tous  les  biens  des  malfai- 
teurs ,  qui  en  étoienr  privés  par  la  fentence  des  Etats.  Voye\ 
le  Règlement  île  la  Diète  de  Ratisbcnnc  ,  de  1 1 1  f .  2°  Tous 
les  Fiefs  ouverts,  faute  d'héritiers  féodeaux.  30  Toutes  les 
déshérences.  Voyez  Albert  de  Stade  :  Cum  nullus  de  Idct 
fanguint  hareditatem  ejus  petercret ,  in  jus  regiœ  potefta- 
tis  cejjït.  40  Tout  le  mobilier  délaijfe  par  les  Fvèques  &  les 
Abbes  immédiats,  en  vertu  du  droit  de  main  morte ,  qui 
fubiîfta  jufqu'au  temps  de  Frédéric  II.  j°  Tous  les  effets 
naufragés.  Voyez  Albert  de  Stade,  à  l'an  II  12  Friderici 
Comitis  Htadenfis  mater  &  avia  naufragium  pajfoe ,  fecun- 
dum  prij'ci  juris  rigorem  ,  tam  homines  quam  res  régies  du 
tioni  funt  mancipati,  6°  Toutes  les  conquêtes  que  l'on  fai- 
ioit  dans  les  guerres  d'Empire,  &c. 

Il  s'eft  fait,  pendant  ce  Période  ,  un  changement  remar- 
quable dans  le  formulaire  des  titres  des  Rois  d'Allemagne, 
Quoique  les  Succefleurs  d'Otton-le  Grand  fuflent  devenus 
Souverains  lég'times  de  Rome  &  de  l'Iulie,  par  la  feule 
adte  de  l'cle£Hon  des  Princes  &  des  peuples  de  la  Germa- 
nie ,  &  qu'ils  en  euflent  conftamment  &  librement  exercé 
rous  les  droits,  incontinent  apiès  leur  couronnement  en 
Allemagne,  ils  eurent  néanmoins  la  délicaterle  fîngulicre 
de  ne  prendre  le  nom  d'Empereurs ,  qu'après  avoir  été  fa- 
crés  &  couronnés  une  féconde  fois  par  les  fouverains  Ponti- 
fes. Avant  cette  cérémonie ,  ils  fe  çontentoienr  du  titre  de 
Hois  des  Francs  <5c  des  Lombards ,  &  ,  le  plus  fouvent ,  du 
feul  nom  de  Rois.  Henri  II  y  fubftitua  ,  dans  quelques 
Chartres ,  la  qualité  de  Roi  des  Romains  :  l'ufage  de  ce  titre 
devint  plus  fréquent  fous  Henri  IV,  &  Henri  V  l'introduilit 
absolument  dans  fa  Chancellerie.  Cet  exemple  nit  fuivl 
par  tous  fes  SuccelTeurs,  qui  ne  faifoient  pas  attention  qu'ils 
fcvorifoient  par-là ,  d'une  étrange  manière  ,  la  prétendue 
fuzçraineté  du  Sainr  Siège  fur  l'Empire.  Maximilien  I  abo- 
^Ga  ecc  uftge,     i/o*  >    prdonna  que  fes  §uçceilêur$ 
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feroient  appelles  Empereurs  élus  ,  immédiatement  après 
avoir  été  facrés  Rois  d'Allemagne.  Depuis  ce  teins,  le  titre 
de  Roi  des  Romains  eft  refté  particulièrement  arfeûé  aux 
Succefleurs  éventuels  du  Trône ,  qui  font  élus  du  vivant  des 
Empereurs ,  &  aux  Empereurs  a&uels  &  effectifs ,  pendant 
le  court  intervalle  qu'il  y  a  entre  leur  éle&ion  ;&  leur  cou- 
ronnement. 

Je  paflè  aux  Etats  qui  formotent  le  Corps  Germanique» 
Les  droits  que  les  Princes  d'Allemagne  ont  exercés  ou 
nouvellement  acquis  fous  les  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Franconie  ,  fe  rapportent,  les  uns  au  Gouvernement  public, 
&  les  autres  à  leur  Souveraineté  particulière. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  toute  l'autorité  du  Gou- 
vernement réiîdoit  >  plus  que  jamais  >  dans  les  Diètes.  Il 
feroit  fuperflu  d  analyfer  toutes  les  affaires  qui  reiïbrthlbient 
à  la  connoiiî'ance  de  ces  auguftes  aflemblées.  Il  fuffira  d'en 
tracer,  ci-delîous,  un  tableau  abrégé. 
•  Les  Diètes  étoienc  compofées  d'Etats  Ecclëjiaftiques  & 
d'Etats  féculiers.  Les  Archevêques  ,  les  Evêques  &  les  Abbés 
appartenoient  à  la  première  Claflè  :  les  Ducs,  les  Princes , 
les  Comtes  &  la  Haute  -Noblejp:,  formoient  la  féconde* 
L'Empereur  convoquoit  librement  ces  aflemblées,  &  à  fon 
défaut  l'Archevêque  de  Mayence ,  comme  Primat  &  Ar- 
chi-Chancelier  d'Allemagne.  Voye\  Lambert  d*Afchaffen~ 
bourg,  1073  &  Lnf.  Les  Etats  s' étant  rendus  au  lieu  pref- 
erit ,  on  propofoit  incontinent  les  objets  des  délibérations  , 
&  on  les  décidoit  fur  le  champ;  de  forte  que  les  Diètes  ne 
duroient  ordinairement. que  fort  peu  de  jours  ;  &  Lambert 
d'Afchaffenbourg  rrouva  beaucoup  à  redire ,  à  ce  que  la 
Diète  deTribur,  de  l'an  1076 ,  refta  aflemblée  ùné  femaine 
entière.  L'Archevêque  de  Mayence  remplilfolf ,  dès-lors , 
toutes  les  fondions  qui  lui  compétent  aujourd'hui ,  en  qua- 
lité de  Direâeur  des  Comices,  &  de  premier  Miniflre  de 
l'Empire.  Voye\,  ci-deffiis-,  année  10  f). 

Les  Diètes  fe  fuccédoient  rapidement ,  &  le! Etats  étoient 
tenus  d'y  comparoître  en  perfonne  ,  fous  différentes  peines  > 
dont  celle  de  perdre  4eur Wurïrage  chaque- ièâ*  iju'^'  t* 
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manquoicnt ,  étoit  la  moins  redoutée.  Delà  vient ,  i°  Que 
pluûeurs  Etats  fe  font  fait  difpenfer  de  la  nécelîtté  de  fe 
rendre  régulièrement  à  toutes  les  aflemblées.  20  Qu'il  a 
fallu  une  conceflion  particulière  de  l'Empereur,  pour  au- 
toriser le  Comte  Palatin  du  Rhin  à  voter  à  la  place  de  l'Abbé 
de  Saint  Maximin.  Quand  il  furvenoit  quelque  affaire  ex- 
traordinaire,  qui  ne  fouffioit  point  de  délai ,  alors  l'Empe- 
reur fe  contentoit  de  confulter  les  Ducs ,  &,  à  leur  défaut, 
les  Princes  qui  fe  trou  voient  à  fa  Cour.  Voilà  l'origine  de 
la  part  diftinguée  que  les  Electeurs  ont  obtenue ,  dans  la 
fuite ,  dans  le  Gouvernement  public  de  l'Empire. 

La  prééminence  des  Ducs  éclatoit  principalement  dans 
les  Diètes  d'éleâion*  Ils  y  jouiflbient  du  célèbre  droit  de 
prétaxation ,  &  convenaient  entr'eux  du  choix  des  Candi- 
dats ,  avant  que  de  les  propofer  au  refte  de  l'Atiemblée. 
Nous  verrons  ,  ci-deflous,  que  ce  droit  de  prétaxation  eft 
la  vraie,  ou,  pour  mieux  dire,  l'unique  origine  du  Collège 
EUStoral.  Je  hafarde  encore  une  autre  remarque,  relative- 
ment aux  formes  uiitées  dans  les  élections  Impçriales.  Si 
nous  examinons ,  avec  un  peu  d'attention  ,  le  détail  que  les 
Hiftoriens  ont  fait  de  celle  de  Lothaire  II ,  nous  trouvons 
que  leurs  récits  retracent,  à  tous  égards,  les  folemnitcs 
qu'on  obferve  encore  aujourd'hui  dans  l'élection  des  Rois 
de  Pologne.  Ici  l'Archevêque  de  Gnefne  convoque  les  Etats; 
le  Sénat ,  compofé  des  Eveques,  des  Palatins  &  des  Caftel- 
lans,  s'aifemble  à  part,  &  détermine  ,  par  une  efpece  de 
pi  étaxation ,  le  nombre  &  les  perfonnes  des  Candidats.  La. 
Nobleflc  des  Palatinats ,  rangée  par  brigades  fous  les  éten- 
dards de  ces  Provinces ,  entoure  le  S{opa  ou  la  Cabane  des 
Sénateurs  ;  l'Archevêque  de  Gnefne  lui  annonce  le  choix  du 
Sénar  ;  la  Noblefle  le  rejette  ou  l'approuve.  En  Allemagne 
l'Archevêque  de  Mayence  remplirtoit ,  dans  les  onzième  Se 
douzième  tlécles ,  toutes  les  fonctions  du  Primat  Polonoi?  ; 
les  Evêqucs ,  les  Ducs  &  les  Princes  féculiers  formoient  le 
Sénat ,  &  la  Noblefle  ,  diftribuée  en  lix  brigades ,  fe  ran* 
geoit  en  bataille  fous  la  bannière  d'autant  de  Duchés ,  3c 
joignoit-A  voix  à  celle  des  Ptlacc»,  ou  fe  jettoit,  comme 
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dans  l'éle&ion  de  Lothaire  ,  dans  nu  parti  contraire.  Ce 
n'eft  pas-là  la  feule  reflemblance  qu'on  peut  obferver  entre 
l'ancien  droit  public  de  la  Germanie,  &  celui  de  la  Polo- 
gne ;  n'en  devroit-on  pas  conclure  que  les  Polonois ,  en 
adoptant  dans  le  treizième  fîécle ,  fous  les  Rois  Boleflas  & 
Lefque  ,  les  Loix  municipales  de  Magdebourg ,  ont  reçu  > 
en  merae-tems ,  quantité  de  réglemens  relatifs  au  gouver- 
nement ,  &  que  le  droit  public  de  Pologne  peut  fervir ,  en 
quelque  façon ,  de  fupplément  &  d'explication  à  ce  que  les 
.Auteurs  nous  apprennent  des  ufages  &  du  droit  public  d'Al- 
lemagne du  douzième  lîécle  ?  Nous  avons  approfondi  cette 
idée  dans  un  Mémoire  particulier ,  inféré  dans  les  Com- 
mentaires dé  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Bavière. 

Je  reviens  aux  droits  des  Etats  ,  &  nommément  à  ceux 
qui  fe  rapportent  à  leur  fouveraineté  particulière.  Nous  avons 
déjà  remarqué  que  le  Période  Franconien  en  eft  le  véritable 
berceau;  ôc  nous  verrons,  ci-deflbus,  en  combien  de  bran- 

,  -ches  elle  s'étoit  déjà  partagée.  L'hérédité  abjolue  des  Fiefs 
a  été,  fans  contredit,  la  bafe  de  la  puiiTance  extraordinaire 
que  les  Etats  ont  élevée ,  pour  ainft  dire ,  fur  les  ruines  de 
l'autorité  Impériale.  Il  n'y  avoit  plus  de  différence ,  à  cet 
égard,  fous  les  Succefleurs  de  Henri  IV,  entre  les  Duchés  6c 
les  moindres  Bénéfices  militaires ,  &  les  uns  &  les  autres 
j>aflcient,  fans  exception ,  du  premier  Acquéreur,  à  tous  fes 
àefeendans.  Les  Empereurs  même  reconnoiflbient  &  ref- 
pe&oient  cet  ordre  de  fucceflion  ;  témoin  les  inftances  que 

.  Henri  IV  fit  au  Duc  Magnus  Billung ,  pour  le  porter  à  re- 
noncer à  fon  droit  héréditaire  fur  le  Duché  de  Saxe.  Ce- 
pendant la  fucceflion  féodale  différoit ,  à  bien  des  égards , 
tic  la  fucceflion  civile.  On  excluoit  conftamment  des  Fiers 
majeurs  :  i°  Les  femmes.  Voyez,  ci-deiTus,  fous  l'année 
1106,  l'exemple  des  deux  filles  du  dernier  Duc  de  Saxe  de 
la  Maifon  de  Billung.  i°  Les  bâtards.  Voyez  le  paflage  al- 
légué fous  Conrad  II ,  prœdium  in  Imperatoris  potejtatem 
devenit ,  quia  Cornes  Eernhardus  Ipurius  fuit  ;  &  le  témoi- 
gnage d'Adam  de  Bremen ,  qui  foutient  que  les  bâtards  ne 
fucecdoient  à  leurs  pères  que  chez  les  Jterbarci  ;  fiarbaris 
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mos  eft.  30  Les  enfans  nés  d9un  mariage  dijpar  ou  inégal. 
On  appelle  ainll  les  mariages  contractes  entre  des  perfon* 
nés  donc  la  condition  eft  etlenticllement  différente,  com- 
me celui  d'un  homme  libre  avec  une  efclave ,  ou  le  ma- 
riage d'un  Prince  d  Empire  avec  une  fimpie  Demoifelle. 
Lambert  d'Afchafrenbourg  remarque,  fous  Tan  10/7,  que 
le  Mirgrave  Otton  s'arrogea  le  Fief  de  fon  fiere,  quoiqu'il 
fût  ne  d'un  mariage  dijpar  &  d  une  mere  Efclavonne ,  ce 
qui  cto'»t ,  ajoute-t-il ,  absolument  contraire  aux  Loix  de  l'E- 
tat. 40  Tous  les  Cadets  des  Maifons  régnantes ,  conformé- 
ment au  droit  de  primogéniture ,  qui  s'obfervoit  avec  la 
dernière  rigueur.  Les  fils  aînés  fuccédoient  feuls  à  leurs 
pères ,  &  les  autres  frères  ne  recevoient  que  de  modiques 
apanages.  Ecoutons  la  Reine  Agnès ,  fœur  utérine  du  Roi 
Conrad  III  >  6c  femme  de  Ladiflas  II ,  Roi  de  Pologne  : 
après  avoir  blâmé  les  Polonois  de  la  facilité  qu'ils  avoient 
de  déchirer  leur  Etat  par  des  partages  perpétuels  >  elle 
ajoute  :  «  Il  n'en  eft  pas  de  même  en  Allemagne.  Les 
" Loix,  ôc  un  ufage  conftamment  obfervé ,  y  adjugent  toute 
"la  fucceflion  aux  fils  aînés  ,  &  les  cadets  n'obtiennent 
^qu'une  penfion  annuelle,  qui  furlit  à  peine  à  leurs  befoins 
»les  plus  preflfans:  »  Moribus  &  legibus  receptum  ut  maxi* 
mus  natu  in  bona  paterna  Juccedat  ;  cceteris  fratribus  pou* 
luliim  aliquid  prœ,  manibus  datur  unde  vivant.  Cet  ancien 
ufage  fe  foutint  jufqu'au  milieu  du  treizième  liécle  :  Frédé- 
ric II  déclare  expreflément ,  dans  une  de  fes  Chartres ,  que 
jure  Franco rum  major  natu ,  exclujis  minoribus  fratribus  & 
cohœredibus  in  caftro  ipjo  fucceait ,  inter  eos ,  nullo  tem- 
pore ,  dividendo  :  «  Qu'en  vertu  du  droit  des  Francs ,  le 
»  fils  aîné  fuccédoit  dans  tout  le  Fief ,  à  l'cxclufion  de  fes 
frères,  oc  de  manière  qu'aucun  partage  n'y  pouvoit  jamais 
»  avoir  lieu.  »  Ce  ne  fut  qu'après  1  interrègne ,  &  fous  les 
fuccelTcurs  de  Rodolphe  de  Habsbourg  ,  qu'on  abandonna 
ces  fages  principes ,  &  que  les  Princes  d'Allemagne  ,  aveu- 
glés par  une  tendrelTe  paternelle  bien  déplacée ,  commen- 
cèrent à  démembrer  leurs  Etats  par  des  partages  infinis. 
Alors  l'Allemagne  fut  bientôt  accablée  fous  une  foule  de 
Tome  L  T 
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Souverains.  On  compta,  en  1789,  huit  Princes  régnants 
dans  la  feule  Mailbn  Palatine  ,  &  il  s'en  trouva  quatorze  * 
en  167  f,  dans  la  Maifon  de  Saxe.  Nous  en  rencontrons 
bon  nombre ,  à  différentes  reprifes ,  dans  les  Maifons  de 
Hèfle  ôc  de  Brunfwick  ;  &  il  fut  un  tems  od  la  Maifon  des 
Comtes  de  Solms  étoit  partagée  en  douze  branches  ;  de  ju'il 
y  avoit  en  Souabe  quinze  petits  Souverains  du  nom  de  Fug- 
ger.  11  a  fallu  des  ixécles  entiers  pour  convaincre  les  Rinces 
d'Empire  ,  que  ces  partages  éternels  entrai  noient  après  foi 
la  ruine  de  leurs  Etats  &  celle  de  toute  l'Allemagne  >  mais  > 
aujourd'hui ,  il  n'y  a  plus  que  très- peu  de  Maifons  Souve- 
raines ,  où  l'ancien  droit  d'aînefle  n'ait  été  rétabli ,  foit  par 
des  difpo  tirions  teftamentaires ,  foit  par  des  pactes  de  fa- 
mille confirmés  par  les  Empereurs. 

Je  reprends  le  fil  des  Remarques  fur  le  Période  Franco- 
nien. Le  premier  effet  que  l'hérédité  des  Fiers  produiht  en 
Allemagne,  fut  que  les  Comtes  commencèrent  à  fe quali- 
fier de  leurs  Comtés ,  &  qu'ils  ajoutèrent  ,  à  leur  titre  de 
Comtes,  le  nom  des  DiftricTs  où  ils  en  exerçoient  les  fonc- 
tions. On  trouve  alors  des  Comtes  d'Habsbourg,  des  Com- 
tes à'Arnsbergy  &c. 

Un  autre  établiflement ,  auquel  l'hérédité  des  Fiefs  donna 
nairtance  ,  c'eft  la  fucceflion  par  investiture  fimultanée  , 
quand  le  Suzerain  inveftiiîoit  plufieurs  Vaflaux  d'un  même 
Fief,  à  l'effet  de  s'y  fuccéder  mutuellement ,  à  l'extinéHort 
de  leurs  Maifons  refpe&ives.  Ces  co-Vaflaux  s'appeiloienc 
les  Pairs  des  Fiefs  dont  ils  étoient  co  -  inveftis.  Nous  ea 
trouvons  un  exemple  fous  Henri  V.  Il  dit,  dans  une  Char- 
tre  de  11 2. 3  ,  Sylvam  fine  diminutione  regni  dedimus  ,  quia 
Eberaldurn  ejujdcm  preedii  P  A  rem  ejfe  cognovimus.  «L'in* 
»  veftiture  que  nous  avons  accordée  à  Eberald ,  n'eft  aucu- 
»  nement  préjudiciable  aux  droits  du  Domaine  ,  puifquc 
*>  Eberald  étoit  déjà  Pair  de  ce  Fief.  » 

11  n'y  a  pas  jufqu'au  cérémonial  des  Invefiitures ,  qui  n'ait 
été  totalement  changé  pendant  ce  Période.  Nous  n'y  trou- 
vons, à  la  vérité,  que  fort  peu  de  reprifes  folemnellcs  fai- 
tes par  des  Princes  Juulitrs ,  foit  parce  qu'en  effet  elles 
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ne  fuiTent  pas  encore  généralement  uiîtécs ,  foit  que  les 
Hiftoriens  aient  néglige  d'en  faire  mention.  Nous  favon> 
cependant  qu'on  s'eft  communément  fervi  >  dans  ces  fo- 
Jernnitcs ,  d'un  fcul  étendard  >  hafta.  vexilàfera.  Lothaire  JJl 
paroît  avoir  introduit  l  ufage  de  prérenter  au  Variai  autant 
u  étendards  qu'on  lui  coniéroic  de  Fiefs  indépendans  ;  du 
moins  n'en  connoît-on  point  d  exemple  antérieur  à  l'iu- 
vcftitvite  du  premier  Landgrave  de  Thuringe.  Les  Empe- 
reurs fuivans  ont  porté  cette  coutume  à  un  excès  prefquc 
ridicule  >  au  point  que  Hemi  de  Vhnebourg,  Archevêque 
de  Mayencc ,  fe  fît  inveftir  par  le  Roi  Gonthier ,  moyen- 
nant cinquante  étendards.  Mais  on  s'eft  bientôt  laflé  de 
cette  pompe  gothique  &  onéreule ,  &  nous  ne  trouvons  pa> 
que  depuis  la  Diète  d'Auft>ourg,  de  i  où  Maximilien  II 
inveftit  l'Ele&eur  de  Saxe  avec  dix  étendards ,  il  fe  foit  h\z 
aucune  de  ces  reprifes  foleninelles.  Le  cérémonial ,  dont  on 
4e  fert  aujourd  hui,  ne  fauroit  être  plus  iîmpie  :  il  fe  réduit 
à  ce  que  les  Plénipotentiaires  du  Variai ,  agenouillés  devant 
l'Empereur  >  lui  prêtent  le  ferment  de  fidélité  ,  &  qu'ils  baK 
-fent  enfuite  le  pommeau  de  l'épée  de  Sa  Majefté. 

Quant  aux  inveftitures  des  Princes  EccUJi^ftiques^  noqs 
avons  vu  que >  des  le  rems  de  Louis-le<Germanique  ,  les  Em- 
pereurs-Rois d'Allemagne  y  ont  fait  ufage  de  la  croile  & 
de  l'anneau.  L'ignorance  ou  la  iupcrftition  du  llécle  des 
Henri»  trouva  à  redire  à  ces  fymboles.  On  prétendit  à  Rome 
que  la  croile  étant  l'emblème  d'un  Pafteur  Eccléilaftique  >  (c 
l'anneau  déûgnant  le  mariage  fpirituel  que  les  Prélats  con- 
tractaient avec  leurs  Eglifes  >  les  Princes  leculiers  mettoient 
évidemment  les  mains  à  l'encenfoir ,  en  diftribuant  ces 
ornemens  myftérieux.  Ce  raitonnement>  vrai  ou  faux,  de- 
vint  bientôt  un  dogme  de  l'Egliie  ,  &  il  fut  ordonné  >  par 
le  Concordat  de  1122,  que  dorénavant  les  Eccléiiaftiquef 
;oe  pourroient  plus  être  invelus  qu'avec  un  feeptre.  Les 
choies  en  demeurèrent -là  jufqu'au  tems  de  Frédéric  III  > 
vers  la  fin  du  quinzième  (îécle  :  depuis  cette  époque  ,  le 
cérémonial  des  Inveftitures  EccléUaftiques  ne  diffère  plus 
de  celui  des  Inveftitures  féç^Uçrev 
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L'étiquette  de  la  Cour  Impériale  accordoit,  dans  cet 
tems  reculés ,  un  cérémonial  particulier  aux  Inveftitures , 
que  les  Empereurs  du  Période  Franconien  fe  font  quelque- 
fois trouvés  dans  le  cas  de  donner  à  des  Rois  étrangers  , 
Vaflaux  ou  Tributaires  de  l'Empire  &  des  Royaumes  à  Al- 
lemagne ou  d'Italie  ;  on  y  employoit  l'épée  de  Charle- 
înagne.  Voici  ce  que  nous  en  apprend  l'Evêque  Orton  de 
Freiilngen,  Coului  &  Chancelier  de  l'Empereur  Frédé- 
ric I.  Le  cérémonial  de  la  Cour  porte  ,  que  l'ïnveftUure  des 
Rois  doit  fe  faire  avec  l'épée ,  &  celle  des  Princes  avec 
l'étendard. 

Il  ne  faut  pas  oublier ,  à  cette  occafion ,  une  autre  es- 
pèce d'hommage  que  les  ValTaux  étrangers  rendoient  aux 
Empereurs  d'Allemagne  dans  les  folemnités  publiques. 
Cétoit  de  porter  devant  eux  l'épée  Impériale.  Les  Rois  de 
Danemarck  &de  Pologne ,  &  les  anciens  Ducs  de  Bohême , 
fe  font  acquittés  nombre  de  fois  de  cette  fonction  ;  &  le 
règne  de  Lothairc  II,  en  particulier,  nous  en  fournit  plu- 
fleurs  exemples.  Hors  de  ces  folemnités ,  il  paroît  que  le 
Maréchal  de  la  Cour  exerçoit,  de  droit,  la  Charge  de  Porte- 
glaive.  Au  furplus ,  les  Ducs  &  les  Princes  Ecclédaftiques 
ne  tardèrent  pas  d'imiter ,  en  ce  point ,  le  fafte  de  la  Cour 
Impériale  ;  &  l'Abbé  Suger  remarque  que  le  Duc  Welf  de 
Bavière  ,  Ambafladeur  de  Henri  V  au  Concile  de  Cha Ions , 
fe  fit  toujours  précéder  par  un  Ecuyer,  qui  portoit  une  épée 
nue  devant  lui. 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  connoître  ici  les  différens 
dégrés  des  ValTaux  de  l'Empire,  qu'on  appelle  ordinaire- 
ment les  fix  Boucliers  Militaires. 

Les  Ducs  compofoient  le  premier  de  ces  Boucliers. 

Les  Eveques  &  les  Princes  Eccléliaftiques  compofoient  le 
fécond. 

Les  Princes  féculiers,  les  landgraves,  les  Margraves  ôc 
les  Comtes  étoient  au  troifieme  rang. 

Le  quatrième  comprenoit  les  Dynaftes ,  les  Seigneurs  li- 
bres &  la  Noblefle  indépendante,  qui  fe  trouvoit  encore  en 
grand  nombre  dans  les  Duchés. 
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Le  cinquième  Ordre  étoit  celui  des  Minifiériaux  ou  des 
Nobles  attaches  aux  Princes  par  des  emplois ,  ou  par  des 
Fiefs  non  militaires. 

Les  derniers  en  rang  étoient  les  perfonnes  libres  ou  les 
Ingenui ,  que  nos  Auteurs  Allemans  appellent ,  le  plus  fou- 
rtntyfimperUtt. 

Ct(k  dans  cet  Ordre  que  les  VafTaux  de  la  Couronna 
d'Allemagne  comparoiiibient  dans  les  revues  générales  Ôc 
dans  les  Diètes  d'élection.  Quant  aux  autres  aflembiées,  il 
fcroit  difficile  de  prouver  que  les  trois  dernières  Clafies 
aient  jamais  été  admifes  aux  délibérations  publiques. 

Les  Villes  qui  s'élancèrent ,  dans  les  iîécles  fuivahs,  juf- 
quau  niveau  des  Princes ,  ne  compoioieat  pas  encore  des 
Corps  vraiment  libres  fous  les  Empereurs  de  la  Maifon  de 
Franconie.  Nous  avons  vu,  ci-deilus,  que  les  Ottons  con- 
fièrent aux  Evcques  l'Avoueric,  ou  la  Lieutenance  Impériale 
des  meilleures  Villes  du  Domaine.  Henri  V  révoqua  Aie* 
cefltvement  ces  conceffions  inconfiderées  ,  &  rétablit  la 
plupart  des  Cités  dans  leur  ancienne  immediateté  :  Lo- 
thaire  II  fuïvit  cet  exemple,  ôc  fes  Succefleurs  s'appliquè- 
rent,, comme  à  l'envi,  à  multiplier  ces  petites  Républiques. 
Henri  V  fit  plus  ;  il  trancha  d'autorité  fur  les  anciens  Ré- 
glemens ,  qui  faifoient  une,  diftin&ion  entre  les  Citoyen^ 
libres  6c  les  Artifans;  & ,  voulant  fortifier  le  corps  de  Bour- 
geoise des  Villes  de  Spire,  de  Worms  &  autres,  il  affran- 
chit tous  les  Artifans ,  gens  de  Métier,  &  habitans  Serfs  qui 
sy  trouvoient,  &  leur  accorda  les  droits  &  la  qualité  de 
Citoyens.  Ce  fut  alors  que ,  pour  maintenir  l'ordre  parmi 
ces  Bourgeois  agrégés,  *>n  établit  des  Tribus  5c  des  Com- 
munautés de  gens  de  Métiers.  Les  Citoyens  Nobles  sunirenc 
de  leur  côté,  fous  le  nom  de Monnoyeurs ,  &  fe  /éparerent 
entièrement  des  Francs-Bourgeois ,  avec  lefquels  ils  avoient 
eu ,  jufqu'aiors ,  plqs  d'une  forte  de  liaifon.  Les  Francs- 
Bourgeois  dédaignant,  à  leur  tour,  tout  commerce  avec 
les  Membres  des  Tribus,  fe  confèrent  pareillement,  &  in- 
troduifirent ,  par  cemoyen  ,  une  nouvelle  diiîinclion,  que 
l'Empereur  Lothaire  il  adopta  lui-même ,  dans  une  Chartrc 
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accordée  à  la  Ville  de  Mayence,  en  njr,  où  il  diffeten- 
cîa  les  familiœ  ou  les  Nobles,  des  libtri  ou  des  Francs^ 
Bourgeois ,  &  ceux-ci  des  Cives  Opifices  ou  Bourgeois  At- 
tifant. Cette  dtftincTion  fubfifla,  clans  la  plupart  des  Vil- 
les ,  jusqu'au  treizième  &  au  quatorzième  (îécles. 

Laffranchiflement  des  Artifans  ne  rut  pas  le  feul  moyen 
cjue  les  Empereurs  employèrent  pour  multiplier  le  nombre 
des  Citoyens  dans  les  Ailles  immédiates  ;  ils  ftatuerent  aullt 
mi'un  Serf  étranger  qui ,  s'étant  réfugié  dans  une  Ville  ,  y 
demeirreroit  un  rems  déterminé ,  fans  être  réclamé  par  fon 
Maître ,  recouvreroit  fa  liberté  èc  (croit  reçu  dans  lès  Tr*> 
Bus.  Le  terme  étoit  de  dix  ans,  pour  ceux  qui  fe  fauvoient 
i  Ratifbonne  ;  il  n'en  falloit  que  denx  anx  Serfs  qui  fe  réfu- 
gioient  à  Spire  ;  mais  il  étoit  défendu  aux  Bourgeois  de 
s  allier  avec  ces  fugitifs ,  avant  l'expiration  du  terme  de  lent 
àffranchiflement ,  fous  les  peines  portées  par  les  anciennes 
Ordonnances.  Voye\  la  Chronique  de  Spire  de  Lehmann. 

Outre  l'avantage  particulier  que  les  Villes  retirèrent  de  la 
féception  des  Artifans  au  nombre  dé  leurs  Citoyens ,  il  en 
fcfulta  un  bien  univerfel  pour  toute  l'Allemagne.  Jufqnes 
alors  les  Arts  &  les  Métiers  les  pliis*utiles  avoient  flétri  ceux 
qui  les  exerçoient ,  &  les  préjugés  de  la  Nation  Germanique 
croient  parvenus  au  point  que  les  perfonnes  libres ,  qui  s'a* 
donnoient  au  commerce,  fe  ravaloiént  au-deflbus  de  lâ 
condition  des  Affranchis ,  &  tornboient  dans  une  efpece  de 
fervitude,  pareille  à  celle  que  la  fuperftition  &  la  barbarie 
du  moyen  âge  avoir  impofee  aux  Juifs.  Aufli  voyons-nous 
les  Negociatcrcs  &  les  Mercatores  rangés  par  les  Ottons  Se 
par  l'Empereur  Saint  Henri  ,  dàns  la  même  catégorie  * 
avec  ces  Serfs  du  Domaine  impérial,  devenir ,  conjointe 
ment  avec  eux  ,  un  objet  de  commerce ,  &  entrer  dans  tes 
donations  que  ces  Princes  firent  des  Villes  Impériales  de 
Magdebourg  &  de  Merfebourg  ,  aux  Archevêques  ic  aux 
Évcques  de  même  nom.  Les  Slaves  du  Mecklenboarg ,  de 
la  Poméranic  ôc  du  Holftein  ,  profitèrent  de  ces  erreurs  des 
ftets  Germains,  pour  attirer  à  foi  tout  le  Commerce  &  toutes 
lies  Manufactures  de  cette  Monarchie  :  moins  fcruppleai 
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que  les  Francs-Bourgeois  d'Allemagne  >  ce*  peupjcs ,  au(S 
libres  qu'eux ,  fsûfoient ,  des  le  onzième  lieclc ,  un  très- 
grand  commerce  dans  les  Ports  de  WiCby ,  de  Slefwick,  de 
Rypen  6c  de  Julin  ,  6c  navigeoient  jufqu'en  Rulïie,  Tou* 
changea  de  face,  après  que  Henri  V  eut  déclaré  libres  les 
Artifans  6c  les  Négocians  :  les  fleuves  de  l'Allemagne  fe 
couvrirent  de  barques ,  une  abondance  ,  inconnue  jufques 
alors ,  paffa  des  Villes  dans  la  Campagne ,  6c  les  Corner^ 
çans  acquirent,  en  moins  de  cent  cinquante  ans  >  une  puif- 
fance  ,  qui  fit  trembler  plus  d'une  fois  les  Rois  de  Suéde  de 
lie  Danemarck. 

Il  nous  refte  à  parler  de  Vadminiftration  de  la  Juftke  & 
des  Loix  ufitêes  durant  ce  Période. 

Ileft  certain  que  le  droit  Romain  na  pas  été  connu  etj 
Allemagne,  fous  les  Empereurs  Franconiens.  Les  Saxons 
fuivoient  toujours  leurs  anciennes  Loix.  Les  Souabes,  les 
Bavarois  6c  les  Francs ,  provoquèrent  fans  celle  à  leur  droit 
provincial  ;  6c ,  quand  les  Empereurs  portoient  quelque  loi 
nouvelle,  on  ordonnoit  toujours  qu'elle  feroit  exécutée  conr 
formément  aux  Loix  6c  aux  Coutumes  de  chaque  Province. 
(  Voyt\  Van  Hzf.)  De  plus,  il  y  avoit  un  Code  particulier: 
pour  ceux  qui  étoieru  attachés  à  la  Cour  des  Empereurs.  On 
Tappelloit  les  Loix  du  Palais  (  Leges  Palatinœ.  )  Nous 
avons  remarqué,  ci-deffus,  fous  Tan  107 f ,  que  les  Saxons 
prétendirent  faire  le  procès  à  Henri  IV,  fuivant  ces  Loix  Par 
latines  ;  il  en  réfulte  qu'il  fe  trouvoit  dans  ce  Code  quel- 
ques Réglemens  relatifs  à  la  forme  de  judicature  qu'il  falr 
ioit  fuivre  dans  les  caufes  perfonnelles  des  Empereurs. 

On  commença ,  dès  le  onzième  fiécle ,  à  rédiger  en  corps 
les  Loix  6c  les  Réglemens  particuliers  que  les  Etats ,  de  con- 
cert avec  l'Empereur,  arretoient  dans  les  Diètes ,  6c  dont 
la  Chancellerie  Impériale  envoyoir  des  copies  à  toutes  les 
Cours  de  Juftice  provinciales.  Le  premier  de  ces  Codes  ci- 
arils ,  que  nous  connoiQlons  ,  efl:  le  JusCcefareum  public  de 
nos  jours  par  le  Baron  de  Senckenberg ,  l'un  des  Reftaura- 
*eurs  de  la  Jurifprudence  Germanique. 

Lordce  des  procédures  étoit  extrêmement  {impie.  Les 
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Comtes  faifoient  l'office  de  Juges.  (  Vvye\  Pan  109 1,  )  & 
*  les  Empereurs  ne  dédaignoient  pas  de  s'afleoir  eux-mêmes 
fur  le  Tribunal  :  mais  ni  les  uns ,  ni  les  autres ,  ne  pouvolent 
prononcer  de  Sentence ,  que  conformément  aux  Loix  de 
chaque  Province.  Pour  cet  effet ,  on  confultoit,  dans  les 
cas  douteux,  des  perfonnes  verfées  dans  la  connoiftance 
du  droit  &  des  ufages  >  &  le  Tribunal  ctoit  toujours  entouré 
d'un  certain  nombre  d'Ailêll'eurs  tirés  de  la  principale  No- 
bleile  du  pays ,  qui  jouiiVoicnt  d'un  fuifrage  délibératif  & 
décitif.  Une  Cbartre >  de  l'an  un,  qui  Ce  trouve  dans  les 
Archives  d'Einlîedlen  en  Suiflè ,  nous  infhuit  de  toutes  ces 
particularités.  Henri  V  y  déclare  qu  un  certain  Rodolphe  , 
convaincu  de  fes  torts  par  la  fentence  des  Seigneurs,  & 
conformément  à  la  Loi  de  Sôuabe  ,  avoir  rendu  à  l'Abbé 
d'Einlîedlen  les  terres  qu'il  avoit  ufurpées  fur  lui  ;  &  ,  apres 
avoir  rappeilé  piufieurs  autres  déci fions  femblables ,  l'Em- 
pereur ajoute ,  que  tout  ceci  s'étoit  fait  de  l'aveu  &  par  le 
conlcil  des  Seigneurs  &  des  gens  de  Loix  :  Ex  confilio  op- 
timatum  imo  ty  juridicorum.  La  profeription  du  Margrave 
Ecbert ,  telle  quelle  eft  détaillée  dans  les  Lettres-  Patentes 
de  Henri  IV ,  rapportées  par  Héda,  nous  peut  donner  quel* 
ques  lumières  fur  la  forme  des  Procès  criminels.  Ob  kujuf* 
modi  culpam  comprovinciales  Ecberti,  Saxones  &  Tkurin- 
gi,  prœfentibus  nobis  &  Principibus  noftris  in  ipfum  judi- 
ciario  ordine  quœjham  fententiam  proferentes ,  eum  Jicut 
manifcftum  immuum  Imperii  nojlri  profequendum  ffatue* 
runt  ;  prœdia  vero  &  quee  à  nebis  tenuerat  bénéficia  ,  nof- 
irce  ditioni  ex  jure  çentium  &  lonjènfu  omnium  adjudica- 
verunt.  Il  réfulte  de  ce  partage  :  i°  Que  les  Princes  &  les 
Etats  d'Allemagne  ne  pouvoitrm  être  jugés  que  par  leurs 
Comprovim  iaux  :  i°  Que  leur  procès  fc  faifoit  avec  toute 
les  formalités  de  la  Juftice  ordinaire  :  30  Que  l'Empereur 
&  les  Princes ,  qui  n'étoient  point  originaires  de  la  Patrie 
de  l'A-cufé ,  aflîftoient  feulement  aux  délibérations  des 
Juges  :  +°  Que  la  fentence  ayant  été  prononcée  par  les 
Comprovinciaux  ,  les  autres  Etats  la  conrnmoient  :  y°  Et 
qu'alors  l'Empereur  ne  pouvoir  plus  la  caflèr  que  de  l'aveu 
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&  du  confentement  des  Etats.  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit,  ci-deflu* ,  du  Duc  Otton  de  Bavière  :  6°  On  peut  aufli 
inférer  des  termes  ex  jure  Gentium ,  qu'en  ce  tems  il  n'y 
avoit  point  encore  en  Allemagne  de  Loi x  féodalfs ,  pro- 
prement dites.  Nous  en  trouverons  quelque  mention  fou* 
Conrad  III  ;  mais  elle  n'eft  pas  fort  honorable  :  on  les  re- 
gardoit  comme  le  cheval  de  bataille  des  chicaneurs. 

Je  finis  les  Remarques  fur  le  Période  Franconien  par  une 
notice  des  limites  de  l'Allemagne  ou  de  la  Germanie. 

Elle  étoit  bornée ,  du  tems  de  Lothaire  If. 

Au  Couchant ,  par  le  Rhône ,  la  Saône ,  la  Meufe  6c 
l'Efcaut. 

Au  Midi ,  par  le  fommet  des  Alpes,  & 
Au  Nord,  par  la  mer  d'Allemagne  &  la  rivière  d'Eyder» 
A  l'Orient,  la  Leithe  <5c  la  Warrha  la  féparoient  de  la 
Hongrie  ;  & ,  du  côté  de  la  Pologne  ,  on  peut  dire  que 
l'Oder  a  été  le  terme  du  Domaine  Impérial.  Ce  qui  eft  au- 
delà  de  ces  limites ,  &  nommément  toutes  les  Provinces 
qui  s'étendent  jufquaux  rives  de  la  Viftuie,  reconnoifloient 
à  la  vérité ,  à  de  Certains  égards ,  la  fuzeraineté  des  Empe- 
reurs ;  mais  il  n'eft  pas  portlble  de  déterminer  la  Nature, 
ni  l'objet  précis  de  ce  vaflelage. 

TABLEAU  DES  RÉSERVATS  DE  L'EMPEREUR 
bt  dbs  Droits  des  États* 

DROITS  DE  L'EMPEREUR. 

<  - 

Il  convoquoit  les  Diètes  &  y  préildoit  ; 

—  percevoit  tous  les  revenus  de  l'Empire  ; 

—  étoit  Maître  abfolu  de  l'Italie  ; 

—  faifoit  battre  monnoie  ; 

—  donnoit  des  droits  de  Cité  ; 

—  adminiftroit  la  juftice  fupreme  dans  toute  Y  Allemagne; 
* —  conféroit  des  Titres  &  des  Privilèges  aux  Vaflaux  ; 

—  accordoit  aux  Etats  l'exercice  des  droits  Régaliens  dans 
leurs  terres ,  &c. 
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Remarques  particulières  fur  le  Période  ,  Sec. 


DROITS  DES  ETATS. 

Dans  tes  Dictes. 

Us  éiifoknt  rEmpereur  &  le  dépofoient; 

• —  faifoient  les  Loix ,  la  Guerre ,  la  Paix  &  des  Alliances  ; 

—  envoy oient  des  Ambaflades  au  nom  de  l'Empire  ; 
étoient  confultés  fur  tomes  les  aliénations  des  biens  do 
Domaine  ; 

—  concouroient  à  la  collation  des  Duchés  &  des  Fiefs  ma- 
jeurs ; 

• —  iugeoient  les  caufes  de  leurs  Co-Etats ,  &  faifoient  grâce 
aux  coupables. 

Enfin  ils  exerçoient  toutes  les  parties  du  Gouvernement 
public. 

DROITS   DES  ÉTATS. 

Dans  leurs  Terres. 

ils  JouuToient  de  la  fupériorité  territoriale  dans  tonte  fou 
étendue  ; 

exerçoient  les  droits  Régaliens ,  comme  de  battre  mon- 
noie,  d'exploiter  des  mines,  de  percevoir  des  péages, 
:\  de  recevoir  des  Juifs,  de  fonder  des  foires,  te.  le  tout 
ou  par  conceflîon  de  l'Empereur ,  ou  par  une  ufurpa- 
non  approuvée  par  les  Succefleurs  des  Henri; 
-  jugeoient  leurs  Vaf£tux  ; 

—  faifoient  la  Guerre  ,  la  Paix  ,  des  Alliances  ,  Ôc  ea* 
voyoient  des  Mtnifttes  publics  ,  ta. 
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C  oVr  a  d 
1J1 ,  Duc  de 
Franconie  , 
fils  de  Frédé- 
ric deJKohen- 
ftaujfcn,  Duc 
de  Souabe  y 
&  d'Agnès  > 
faurdel*  Em- 
pereur Henri 
vjiéenio*)^ 
ejt  élu  Roi 
des  Romains 
a  Coblenti , 
le  zz  Février 
«38,  âgé de 
Mans. 


SEPTIEME  PÉRIODE/ 

Empereurs  de  la  Maifon  de  Souabe* 

113S. 

La  mort  imprévue  de  Lothaire  II ,  &  les 
circonftances  qui  l'accompagnèrent ,  n'ayant 
pas  permis  à  ce  Prince  de  prendre ,  avec  les 
Etats  d'Allemagne ,  des  arrangemens  défini- 
tifs par  rapport  à  la  fuccefïion  à  fa  Cou- 
ronne ,  elle  fut  fuivie  d'un  interrègne  de  trois 
mois,  pendant  lequel Henri-le-Superbe ,  Duc 
de  Saxe*&  de  Bavière ,  &  Conrad  de  Hohen- 
ftauffen,  Duc  de  Franconie,  fe  mirent  pu- 
bliquement fur  les  rangs  pour  la  prochaine 
Election.  Le  premier  avoit  pour  lui  fa  qualité 
de  gendre  du  défunt  Empereur  >* la  mémoire 
récente  des  fer  vices  que  Lothaire  avoit  rendus 
à  l'Empire  ,  &  l'avantage  de  tenir  entre  fes 
mains  les  orne  mens  Impériaux.  Conrad  de 
Hohenftauf&n ,  Duc  de  Franconie  ,  étoit  ne- 
veu &  l'héritier  de  l'Empereur  Henri  V  ;  & 
l'on  fe  rappelloit  encore,  que ,  fans  les  intri- 
gues de  l'Archevêque  de  Mayence ,  les  fuffira- 
ges  réunis  des  Princes  d'Allemagne  l'auroient 
placé  fur  le  Trône,  préférablement  à  Lo- 
thaire IL  Comme  le  Siège  de  Mayence  fe 
trouvoit  vacant  à  la  mort  de  cet  Empereur , 
les  Princes  ,  fans  attendre  de  convocation 
particulière,  ctoient  convenus,  entre  eux,  de 
tenir  la  Diète  déle£hon  à  Mayence ,  pendant 
les  Fêtes  de  Pentecôte  ;  mais  ce  projet  ne  fut 
pas  exécuté.  Il  étoit  facile  à  prévoir  que  le 
Duc  Henri  Temporteroit  fur  fon  Compé- 
riteur,  dans  une  Aflemblée  générale,  par  les 
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Gertrude  ,  fille 
de  Bérengcr  , 
Comte  de  Sultz- 
bach ,  mariée  en 
«I....  f  l>4^* 


Judith ,  mariée  à 
Louis  II ,  Landgra- 
ve de  Thuringe  , 
ii 50  ,  veuve  en 
1173. 

Henri  ,  élu  Roi 
des  -Romains  en 
1147,  meurt  avant 
le  pere,  u$o. 

Frédéric  de  Ro- 
t  h  cm  bourg  t  Duc 
de  Franconie  &  de 
Souabe , f en  1167. 
Sa  femme  fut  Rt- 
chenza  ,  fille  de 
Henri-le-Lion,Duc 
de  Saxe  èc  de  Ba- 
vière. Elle  fe  rema- 
ria, après  fa  mort, 
avec  Canut  de  Da- 
nemarck ,  fils  du 
Roi  Valdemar  I.  t 
1221. 


Conrad  III 
meurt  à  B*mlergt 
le  15  Février  1151 
âgé  de  58  ant 
dont  tl  avott  régné 
14.  Il  eft  entend 
aEambag. 


»4J. 
1144. 

114$. 


Papes. 

Innocent  II. 
CéleAin  11. 
Luce  11. 
Eugène  III. 

Empereurs  d'Orient» 

Jean  Comnene. 

114J. 

Emmanuel  Com- 
nene. 1180. 

Roi  de  France. 

Louis  Ville  Jeune. 

1180. 

Roi  d'Efpagn*. 

AlfonfeVIl.  115S. 

Roi  d'Angleterre. 

Etienne.        11 54. 

Rois  d*Ecoffem 

David  I.  114t. 
MalcolmelV.  1159. 

Rois  de  Danemarék. 

Fric  III.  1158. 
Eric  IV.  1147. 
Suénon.  1155. 

Rots  de  Suéde, 


Ragwald. 
Suercher. 


1140. 
iiûo. 


Rois  de  Pologne» 

Bokflaslll.  iijo* 
Ladiflasil.  1145. 
BoleflaslV.  1173. 

Roi  de  Portugal. 

Alphonfe  I ,  pro- 
clamé Roi  de 
Portugal  en  1139» 
meurt  en  1185. 
11  étoit  fils  de 
Henri  de  Bourgo- 
gne, petit- fils  de 
Robert  de  Fran- 
ce ,  qu'Alfonfe 
VI ,  Roi  de  CaT- 

I tille  ,  créa  Com- 
te de  Portugal. 
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fuffrages  du  nombre  infini  de  Valfaux  qui  l'y  accompagne- 
raient ,  &  par  le  confentement  des  peuples  de  la  Saxe  &  de 
la  Bavière,  fur  lefquelsil  pouvoir  compter.  Les  autres  Etat? 
tremblèrent  alors  de  voir  monter  fur  le  Trône  un  Prince , 
dont  le  caractère  fier  ôc  hautain  annonçoit  un  gouverne- 
ment defpotique ,  &  à  oui  la  vafte  étendue  de  Tes  poilef- 
lîons  héréditaires  ,  qui  setendoient  depuis  l'Océan  fepten- 
trional  >  jufqu aux  rives  du  Tybre ,  donnoient  les  moyens  de 
le  foutenir.  Ces  appréhenlions,  peut-être  mal  fondées  >  mais 
que  les  Emiflaires  du  Pape  Innocent  II  nourrirent  &  augmen- 
tèrent fecrétement,  déterminèrent  l'Archevêque  de  Trêves  à 
convoquer  une  Aflemblée  des  Princes  de  fon  parti  à  Co- 
blentz ,  dans  laquelle  le  Duc  Conrad  fut  élu  Roi  des  Ro- 
mains ,  à  l'infçu  du  Duc  Henri ,  &  fans  la  participation  des 
Etats  de  la  Saxe  Ôc  de  la  Bavière. 

Ce  Prince  eft  couronné  à  Aix-la-Chapelle  par  les  mains 
du  Cardinal-Légat  Théodwin ,  au  défaut  de  l'Archevêque 
de  Cologne ,  que  cette  fonction ,  dit  Otton  de  Freiiîngen  > 
regardoit  de  droit ,  mais  qui  n'avoit  pas  encore  reçu  le 
Pallium.  Les  Saxons ,  après  avoir  réclamé  quelque  tems 
contre  l'élection  du  nouveau  Roi  des  Romains ,  fe  foumet- 
tent  à  fes  loix  dans  la  Diète  de  Bamberg,  ayant  à  leur  tête 
f  Impératrice-Douairière  Richenza  :  les  Bavarois  fuivent  cet 
exemple  dans  une  Diète  tenue,  pour  cet  effet,  à  Ratifbon- 
ne,  &  Henri  le-Superbe  lui  préfente,  à  cette  occafion  ,  les 
ornemens  Impériaux,  qui  étoient  reftés,  jufqualors ,  dans 
fa  puiflance.  Conrad  le  fomme  vainement  de  remettre  à 
fa  difpofîtion  l'un  des  Duchés ,  que  Lothaire  II  avoir  accu- 
mulés fur  fa  tête  ;  &  Henri ,  ayant  rejerté  toutes  les  voies 
d'accommodement  qui  lui  furent  propofées  dans  les  Con- 
férences d'Aufbourg,  le  Roi  profite  de  la  jaloulle  ôc  du  ref- 
fentiment  perfonnel  que  plulîcurs  Erars  avoienr  conrre  ce 
Prince  ,  pour  le  faire  proferire  dans  la  Diète  de  Wurtz- 
bourg.  Il  le  déclare  déchu  du  Duché  de  Saxe  ,  dans  une  Af- 
fembice  des  Princes  de  cette  Nation  tenue  à  Gollar,  ôc 
confère  ce  Fief  important  à  Albert  -  l'Ours  ,  Margrave  de 
Brandebourg,  fils  d'Octon  de  Ballenifctt,  &d'Eilika,  fille 
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Albert  II  de 
Saarbruck  ,  élu 
en  iijB  ,  t  1 1 4 1  - 

Harcoul  ,  t 

Henri,  depofé 
cnusj. 

ITALIE. 

Archevêques  de 
Cologne. 

Hugues  de 
Spanhcim  ,  t 
11  i7.  t 

Arnoul  I,  T 
tt$l« 

Arnoul  II  de 
Cueldrc.iisû. 


Arnoul  *  de- 
>uis  Archevê- 
jur  de  Cologne, 
138. 

Henri  ,  depuis 

Archevêque  de 
Mayence  ,  1141. 
Albert. 
Didier. 

Wtchboîd,  Ab- 
bé dcStaveio. 


SAXE. 

Henri -le-  Super- 
be WeJf .  Duc  de 
Saxe  &  de  Bavière, 
dépofé  ,  1138  ,  f 
1150. 

Albert  -  l'Ours  de 
BalenftsEit ,  «c  d'Af- 
cherûeben,  Duc  de 
Saxe  en  1  n3. 


11  rendit  ce  Du- 
ché en  1142 ,  &  obtint  le  Margraviat 
Princier  de  Brandebourg. 

Henri-le-Lion  ,  fils  de  Henri-le-Su- 
perbe  ,  rétabli  dans  le  Duché  de  Saxe 
en  1142 1  dépoféen  nSo,t*i95. 
FRANCE  RHENANE. 
Le  Roi  Conrad  lui-même. 

S  0  VA  B  E. 
Frédéric  de  Hohenftauffen,  Duc  de 
Souabe  ,  frère  du  Roi  Conrad  111 ,  t 
en  1147. 

Frédéric  BarberoufTe  ,  fils  du  précé- 
dent ,  Duc  de  Souabe  juiqu'en  1152, 
qu'il  fuccéda  au  Roi  Conrad  111 ,  lbn 
oncle. 

BAVIERE. 
Henri-le-Superbe  Welf  ,  Duc  de 
Bavière  &  de  Saxe,  dépofé  en  1138  , 
t  mo- 

Léopold  ,  Margrave  d'Autriche  , 
frère  utérin  du  Roi  Conrad  111,  t 
1 14t. 

Henri  IX  Jochfammergott,  frère 
du  précédent ,  réiigne  le  Duché  de 
Bavière  en  1156,  «c  devient  premier 
Duc  d'Autriehe. 

COMTES  P  A  LATI  N  S. 

Guillaume  de  Ballenft*tt ,  Comte 

de  Palatin,  t  H4°- 

Hermann  II  de  Staleck ,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  en  1 141 ,  mort  lans  en- 
fans  en  1156. 
Margrave,  dc  Brandebourg. 
Albert- l'Ours  de  Ballenftsett ,  6c 
<V  Afch  crflebcn,premierMargrav  ePri  n- 
cier  de  Brandebourg ,  en  1 142, 1 1 170. 

lieft  la/oucbe  de  la  Matfon  d'Aubalt, 
1f  fet  dejeendant  ont  pojf'édé  ,  pendant 
plut  de  deux  eent  ant ,  iet  Slefor**  de 


Otton  de  Freifîa- 
gcn.  u46. 

Otton  de  S.  Blaife  , 
Ton  Continua- 
teur. J2IO. 

Les  Continuateurs 
de  Sigebert.  1148. 

Helmoldus.  1170. 

Chronique  de 
Lorlch.  1179. 

L' H UÏoire  dcsGuri- 
fes.  1 ibo. 

Godefroi  de  Viter- 
be.  uttt. 

Chroniqaeurde  Sa- 
xe. 1 1H8. 

Dodechin.  120a. 

Arnoul  de  Lubeclc 
in 

La  Chronique  de 
Halberftadt.iinp. 

Albéric  des  Troia- 
Fontaines*  1241. 

Gundling. 

Ulufires. 

Le  Moine  Grau  en  , 
Compilateur  d» 
Deertttm.  1152, 
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de  Magnus ,  dernier  Duc  de  Saxe  de  la  Maifon  de  Billung. 
Il  repadè  enfuite  en  Bavière,  &  y  donne  ce  Duché  à  Léo- 
pold  V,  Margrave  d'Autriche  ,  fon  frère  utérin  ,  fils  du 
Margrave  Saint  Léopold ,  &  d'Agnes ,  riile  de  l'Empereur 
Henri  IV. 

1139.    1140.  1141, 

Les  Etats  de  Saxe ,  vivement  affectés  de  la  dépofition  de 
leur  Duc ,  cabalent  contre  Conrad  ;  &  pluileurs  autres  Prin- 
ces ,  revenus  de  la  première  imprciTion  que  la  conduite  de 
Henri-le-Superbe  avoit  faite  fur  eux,  fe  joignent  aux  mc- 
contens.  Henri  reprend,  avec  leur  ailiftance ,  le  Duché  de 
Saxe,  dont  Albert -l'Ours  s'étoit  emparé,  &  conclud  en- 
fuite  ,  avec  le  Roi  Conrad,  une  trêve  d'un  an  ,  pendant  la- 
quelle le  différend  fubliftant  par  rapport  à  ce  Duché ,  feroic 
décidé  par  la  Sentence  des  Princes  &  des  Etats  d  Allema- 
magne.  Prêt  à  livrer  de  nouveaux  combats  au  Margrave 
d'Autriche,  pour  recouvrer  aufïi  la  Bavière,  le  Duc  Henri 
meurt  à  Quedlinbourg ,  lahîant  un  fils  unique,  Henri ,  fur-  * 
nommé  le  Lion ,  à  peine  âgé  de  dix  ans ,  qu'il  recommanda 
à  l'Archevêque  de  Magdebourg,  &  aux  autres  Princes  Sa.- 
ttorrs.  Tous  les  Etats  de  la  Saxe  fe  déclarent  ouvertement 
jpour  ce  jeune  Prince  contre  Albcrt-l'Ours ,  6c  châtient  ce 
dernier  ,  non-feulement  du  Duché  ;  mais  aufli  de  fes  terres 
patrimoniales.  Welf  de  Bavière,  frere  de  Henri  le-Superbe  , 
&  oncle  de  Henri-le-Lion,  entreprend,  d'un  autre  côté ,  la  dé- 
fenfe  du  Duché  de  Bavière ,  dont  il  fe  portoit  lui-même  pour 
hericier,  contre  Léopold  d'Autriche ,  qu'il  prétendoit  avoit 
été  abulivement  invefti.  Puiflamment  fécondé  par  le  Roi 
de  Hongrie  ,  &  par  Roger,  Roi  de  Sicile,  qui  venoit  de  re- 
conquérir la  Pouille  fur  le  Duc  Raynald ,  &  qui  ne  cher- 
choit  qu'à  fufeiter  des  embarras  à  Conrad  III ,  Welf  repouflie 
le  Duc  Léopold  jufqu'en  Autriche  -,  il  vole  enfuite  au  fe- 
cours  de  fon  Château  de  Winfberg  en  Soua.be ,  que  le  Roi 
des  Romains  alîîégeoit  ,  &  pard  la  fameufe  bataille ,  qui 
donna  naifïance  aux  noms  trop  célèbres  des  Guelfs  & 
des  Gibelins.  Welf  avoit  donné  ;  dans  cette  journée  ,  fon 
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j>rc  nom  pour  cri  de  guerre  ;  lies  Troupes  Royales  le  fervi* 
rent  *  pour  le  même  ufage ,  du  mot  de  Waiblingen>  nom 
d'une  pecire  Ville  du  Duché  de  Wurtemberg ,  qui  avoit  été 
le  Chef- Lieu  des  Domaines  patrimoniaux  de  la  Maifon 
Impériale  dé  Franconie ,  6c  qui  appartenoit  alors  à  Frédé- 
ric de  Hohenftauffen ,  Duc  de  Souabe ,  frère  du  Roi  Con- 
rad III  ,  6c  Général  en  chef  de  fes  armées.  Ces  deux  noms 
demeurèrent  aux  Partis ,  qui  s'en  étoient  fervi  devant  Win£ 
bcrg;  6c  Ton  continua  d'appeller  Welfs  les  adhérans  du  Duc 
de  ce  nom ,  6c  Waiblingiens  les  partifans  du  Roi  Conrad  III» 
Bientôt  on  les  employa  à  diftinguer  le  parti  Royalifte  dfc 
celui  des  mécontens;  6c  les  Italiens  les  adoptèrent  pour  dé- 
ligner les  antagoniftes  6c  les  défenfeurs  de  l'autorité  Impé- 
riale. C'eft  dans  cette  dernière  îignifiaatiôn  que  les  noms 
de  Guelfs  &d«  Gibelins  eurent  une  trifte  célébrité ,  juiqu  att 
milieu  du  quinzième  liécle. 

Guillaume  de  Ballenftaett,  Comte  Palatin  du  Rhin  $  meurt 
fans  laitier  de  poftérité.  Ses  fiefs  ,  6c  toutes  fes  autres  pof- 
fc  liions  ,  étant  échues  de  droit  au  Domaine  Germanique, 
in  regni  proprie  tatemy  dit  Conrad  III,  dans  une  Charrre 
tapportée  par  Tolnery  ce  Prince  en  invertit,  peu  après, 
Hermann  y  Comte  de  Stahleck ,  dont  la  femme  étoit  nièce 
de  la  Reine  Gertrude.  L'Abbaye  de  Saint  Maximin  eft  in* 
corporée ,  pour  la  première  fois ,  à  l'Archevêché  de  Trêves* 
Roger,  Roi  de  Sicile ,  après  avoir  recouvré  tous  fes  Etats* 
marche  à  Rome ,  fait  prifonnier  le  pape  Innocent  II ,  6c  le 
force  à  lui  confirmer  la  dignité  Royale ,  la  poifeiîion  de  11 
Pouille ,  de  Capoue  6c  de  la  Campanie ,  6c  les  Bulles  di 
la  Monarchie  de  Sicile. 

Concile  tenu  au  Latran  pour  défendre  le  Spoglio ,  c'eiT> 
à*dire ,  la  Branche  de  la  Régale ,  connue  fous  le  nom  dé 
Dépouille  ou  de  Dépôt ,  en  vertu  de  laquelle  les  Souverains 
fuccédoient  dans  le  mobilier  dé  lai  (Té  par  les  Evêques#  G* 
même  Concile  condamna  auiH  les  dogmes  du  fameux  Ar« 
naud  de  Brefïe ,  qui  foutenoit  que  le  Clergé  ne  pouvoit  pas 
polTéder  légitimement  fes  vaftés  Domaines ,  ni  exercer  dés 
droits  Régaliens,  fans  déroger  à  foii  caractère  de  fpiritualité* 
Tùtm  /,  y 
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1142.  1143. 

r  Mort  de  Léopold  d'Autriche,  Duc  de  Bavière.  Elle  faci- 
lita l'accommodement  qui  fe  négocioit ,  depuis  quelque 
tems,  au  fujet  de  la  fucceflion  de  Henri-le  Superbe ,  &  qui 
fut  confommé  dans  une  Diéce  tenue  i  Francfort.  Le  Duché 
<le  Saxe  eft  reftitué  à  Henri-le-Lion  ,  &  ce  Prince  renonce 
à  celui  de  Bavière  en  faveur  de  Henri ,  furnommé  Jochfam- 
jnergott  >  Margrave  d'Autriche ,  qui  époufa  fa  mere  Ger- 
trude,  fille  de  l'Empereur  Lothaire  IL  Albert  l'Ours  de  Bal- 
lenftxtt  fut  dédommage  de  la  perte  du  Duché  de  Saxe  pat 
la  reftitution  de  fon  Margraviat  de  Brandebourg ,  qui  pa- 
ïoît  avoir  été  affranchi ,  en  mêrae-tems ,  de  la  fupériorité 
quelconque  que  les  anciens  Ducs  de  Saxe  avoient  exercé 
jufqu  alors  fur  cette  Principauté.  Elle  acquit,  fous  le  règne 

Albert,  une  étendue  &  une  puiflance  qui  la  firent  placer 
inceflamment  au  nombre  &  au  rang  des  premiers  Etats  du 
Saint  Empire;  &  les  Margraves  obtinrent ,  peu  après,  l'Of- 
fice d' Archi-Chambellans ,  &  la  dignité  Electorale. 

Le  Duc  Welf  continue  la  guerre  contre  le  Duc  de  Ba- 
vière &  contre  le  Roi  lui-même ,  à  l'aide  des  fecours  que  le 
Itoi  de  Sicile  lui  fit  pafler ,  pour  empêcher  Conrad  de  s'oc- 
cuper des  affaires  d'Italie.  On  aceufe  le  Pape  Innocent  II 
d'avoir  fécondé  fecrétement  les  vues  de  Roger  II. 

Conrad  III  s'allie  avec  fon  beau-frere  Emmanuel  Com- 
nene,  Empereur  de  Conftantinople ,  &  avec  les  Vénitiens , 
contre  Roger ,  Roi  de  Sicile ,  &  fe  fert,  dans  tous  les  A&es 
deftinés  à  pafler  fous  les  yeux  de  l'Emperuur  d'Orient ,  du 
titre  d'Empereur  des  Romains  >  quoiqu'il  ne  fe  qualifiât  d'ail- 
leurs que  de  Roi  des  Romains. 

L'Archevêque  de  Mayence  ordonne  l'épreuve  du  ftr  ar- 
dent dans  un  Procès  criminel. 

1144.    1147.  114*. 
Les  Romains ,  mécontens  du  Traité  qu'Innocent  II  avoir 
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conclu  arec  le  Roi  de  Sicile ,  fe  révoltent  contre  lui ,  6c 
s'érigeant  de  nouveau  en  République ,  ils  rétablirent  un  Sé- 
nat, &  créent  Patrice  de  Rome  le  fameux  Comte  Jordan, 
fils  de  Pierre  Léon,  &  frère  de  l'Anti-Papc  Anaclet  II.  Mort 
d'Innocent  II  ;  fon  fuccelleur  ,  Céleftin  II ,  le  fuit  de  près  ; 
&  Luce  II,  qui  fuccéde  à  celui-ci ,  s'efforce  vainement  à  ra- 
mener les  efprits.  Les  Romains  le  fomment  de  fc  dépouil- 
ler ,  entre  les  mains  de  leur  Patrice ,  de  tous  les  droits  Ré- 
galiens que  fes  Prédécefleurs  avoient  acquis ,  foit  dans  leur 
Ville  »  foit  dans  fon  Territoire ,  &  lui  lignifient ,  qu'à  l'exem- 
ple des  Apôtres ,  éc  des  plus  faints  Pontifes ,  il  eût  à  vivre 
avec  fon  Clergé  ,  des  dîmes  &  des  oblations  des  Fidèles* 
Luce  II ,  réduit  aux  dernières  extrémités ,  envoyé  des  Lé- 
gats en  Allemagne ,  pour  réclamer  l'aiîiiJance  de  Conrad  III, 
&  forme,  en  attendant  le  fuccès  de  cette  Ambaflàde,  une 
entreprife  fur  le  Capitole  ;  mais  il  eft  repouflé  avec  perte  , 
&  meurt ,  peu  de  tems  après ,  des  fuites  d'une  bleflure  qu'il 
avoit  reçue  en  cette  occafion.  Eugène  III  lui  fuccéde. 

Diétc  de  Spire.  Les  Légats  demandent  à  Conrad  III  des 
fecours  contre  les  Romains ,  qu'Arnaud  de  Brefle  fortifioit, 
de  plus  en  plus ,  dans  leurs  principes  ,  &  par  les  confeils 
duquel  ils  envoyèrent  aufll  à  leur  tour  des  Députés  à  ce  Prin- 
ce >  pour  l'inviter  à  fe  rendre  à  Rome ,  à  rétablir  dans  cette 
Ville  le  Siège  de  l'Empire ,  &  à  réduire  les  Pontifes  dans  les 
bornes  de  leur  exiftence  originaire.  Conrad  balança  long- 
tems  fur  le  parti  qu'il  lui  convenoit  de  prendre,  s'il  dévoie 
profirer  de  Toccaiion  pour  faire  revivte  les  droits  de  la  Cou- 
ronne Impériale  fur  le  Saint  Siège  &  fur  la  Ville  de  Rome, 
ou  reîetter  des  projets  formés  par  un  peuple  lâche  &  in- 
conftant ,  dont  le  fuccès  étoit  très-douteux ,  &  dont  l'effet 
le  plus  certain  feroit  de  replonger  l'Allemagne  &  l'Italie 
dans  les  horreurs  des  guerres  civiles.  Mais  S.  Bernard ,  qu'Eu- 
gène III  chargea  particulièrement  des  intérêts  du  Pontificat 
auprès  du  Roi  des  Romains ,  triompha  heureufement  de 
cette  incertitude  ;  il  l'engage  à  confirmer  tous  les  privilèges 
du  Clergé  &  de  l'Eglife  de  Rome ,  à  ratifier  le  Concordat 
de  xi ii,  &  à  promettre  de  palier  inceffamment  en  Italie* 
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•fin  de  pacifier  ce  Royaume ,  &  de  ramener  les  Romains 
fous  l'obéiflance  du  Saint  Siège. 

Frédéric  le  jeune  >  Duc  de  Souabe,  dépuis  Empereur? 
s'empare  de  la  Ville  de  Zurick  ,  &  dépouille  Conrad  de 
Zaehringen  de  la  Lieutenance  -  générale  du  Royaume  des 
deux  Bourgognes.  Conrad  III  confère  à  l'Archevêque  de 
Vienne  l'Avouerie  Royale  de  fa  Métropole ,  &  à  l'Archevê- 
que d'Arles  le  droit  de  battre  monnoie  ,  de  recevoir  des 
Juifs  >  de  régler  les  poids  &  les  mefures ,  d'exercer  là  haure 
Jurifdi&ion ,  &  de  percevoir  les  revenus  du  Port  de  fa  Ville 
Métropolitaine ,  &  des  Salines. 

Boleflas  III ,  Roi  de  Pologne ,  meurt ,  après  avoir  partagé 
fes  Etats  entre  fes  quatre  fils,  dont  l'aîné,  Ladiflas  II ,  eur, 
pour  fa  part ,  la  Siléfie ,  le  Duché  de  Cracovie  &  la  fupré- 
marie  fur  fes  trois  frères.  Ce  Prince  reçoit  les  Inveftkmes 
ordinaires  du  Roi  Conrad,  fon  beau -frère.  Enhardi  par 
cette  alliance  ,  &  féduit  par  les  confeils  de  fa  femme  Agnès 
d'Autriche,  fœur  utérine  du  Roi  des  Romains,  il  enrre- 
prend  de  dépouiller  fes  frères  de  leur  héritage  ;  mais  il  eft 
battu  au  fiége  de  Pofnanie,  excommunié  par  l'Archevêque 
de  Gnefne ,  &  chaflë  de  tous  fes  Etats.  Conrad  III ,  auprès 
de  qui  ce  malheureux  Prince  fe  réfugia ,  exhorte  vainement 
les  Polonois  à  rétablir  les  chofes  fur  le  pied  ordonné  pat 
Boleflas  II. 

Les  progrès  des  Sarrafîns ,  contre  les  Chrétiens  d'Aiie , 
font  concevoir  au  Pape  Eugène  III  le  projet  d'une  nouvelle 
Croifade ,  dont  Saint  Bernard  fe  déclara  l'Apôtre.  Il  en- 
gage Louis  VII ,  Roi  de  France',  à  prendre  la  Croix,  &  fc 
rend  enfuite  en  Allemagne  ,  pour  y  allumer  pareillement 
la  ferveur  des  Fidèles.  Diète  de  Spire  :  Saint  Bernard  y  exé- 
cute ,  avec  tant  de  zèle  &  de  fucces ,  la  commiflion  dont  le 
Pape  l'avoit  chargé,  que  le  Roi  Conrad  III ,  le  Duc  Welf ,  ôc 
la  plupart  des  principaux  Seigneurs  Germaniques,  reçurent 
la  Croix  de  fa  main.  Eugène  III ,  enchanté  de  voir  le  Roi 
des  Romains  s'embarquer  dans  une  guerre  étrangère  ÔC 
lointaine ,  dans  le  tems  que  tout  fembloit  l'engager  à  réta- 
blir fon  autorité  chancelante  à  Rome  <3c  en  Italie ,  prodigue 
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des  bienfaits  fpirituels  &  temporels  aux  Croifés  ,  &  leur 
permet  même  de  mettre  la  main  fur  les  biens  Eccléfîafti- 
ques ,  pour  fe  préparer ,  avec  plus  de  promptitude ,  à  cette 
expédition.  Conrad  III  en  *  concerte  le  plan  avec  le  Roi 
Louis  VII. 

Diète  de  Ratifbonne.  Tous  les  Croifés  de  la  Haute-Alle- 
magne accèdent  à  ce  plan  ;  les  Saxons  feuls  déclarent  qu'ils 
▼ouloient  acquitter  leur  vœu ,  en  faifant  la  guerre  aux  Sla- 
ves &  aux  Venedes.  Nouveaux  mailacres  des  Juifsi  Ces  mal- 
heureufes  victimes  d'une  fuperftition  exaltée  par  le  fana- 
tifmc ,  n'échappèrent  à  l'entière  deftruclion  de  leur  Nation , 
qu'en  fe  réfugiant  dans  les  terres  du  Domaine  Royal  d'Al- 
lemagne dont  ils  étoient  les  Serfs. 

1147.  ii4»« 

Conrad  III ,  prêt  à  pafTer  en  Afic ,  convoque  les  Etats 
d'Allemagne  à  Francfort  ,  &  fait  élire  Roi  des  Romains 
fon  fils  aîné  Henri.  Ce  Prince,  qui  fut  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle,  &  qui  eut  l'attention  d'annoncer  fon  élection  au 
Souverain  Pontife ,  gouverna  l'Allemagne  pendant  l'abfence 
de  fon  pere ,  avec  un  applaudhfement  univerfel  ;  mais  il 
ne  lui  furvécut  pas.  La  Croltade  commence.  L'alliance 
étroite  qui  fubfiftoit  entre  Conrad  III ,  &  fon  beau-frere  Em- 
manuel ,  Empereur  des  Grecs ,  en  faifoit  augurer  les  fuccès 
les  plus  flatteurs  ;  &  ce  fut  elle  qui  caufa  la  perte  des  Croifés.. 
Conrad  prend  fa  route  par  la  Hongrie  èc  oblige ,  en  paflant , 
le  Roi  Geifa  à  lui  prêter  hommage.  Arrivé  a  Conftantino- 
ple  ,  il  fe  brouille  avec  l'Empereur ,  par  rapport  à  l'étiquette) 
de  la  première  vifitc ,  &  par  les  prétentions  d'une  fupério- 
rité  que  la  vanité  des  Grecs,  nourrie  par  le  fentiment  du 
befoin  que  les  Allemans  avoient  de  leur  afliftance,  ne  pu- 
rent pas  fupporter.  Le  reflentiment  de  ces  peuples  fut  aug- 
menté par  les  dégâts  affreux  ,  que  la  multitude  indifei- 
plinable  des  Croifés  commettoit  fous  les  murs  mêmes 
de  la  Capitale.  Conrad  pafle  enfin  en  Afie ,  de  perd  une 
grande  partie  de  fes  Troupes ,  par  la  perfidie  des  Guides 
qu'Emmanuel  lui  avoic  fournis.  Il  fe  replie ,  avec  le  refte, 
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fur  Nicéc ,  &  y  joint  l'armée  Françoife ,  qui  avoit  traverfé , 
fur  fes  pas ,  l'Allemagne  &  la  Hongrie,  &  à  laquelle  l'Em- 
pereur d'Orient  s'étoit  montré  d'autant  plus  favorable ,  qu'il 
n'avoit  eu  qu  a  fe  louer  des  prévenances  de  Louis  VU ,  &  de 
la  conduite  de  fes  Guerriers.  Bleflé  dans  une  a&ion  conrre 
les  Sarrafins ,  &  jaloux  de  l'état  flornlant  dans  lequel  l'ar- 
mée Françoife  fe  trouvoit ,  Conrad  la  quitte  à  Ephèfe ,  & 
retourne  àConftantinople,  où  il  reçut  le  plus  grand  accueil. 
Il  rejoint ,  quelques  mois  après ,  fes  Troupes  à  Jcrufalem , 
çonfomme  un  tetns  précieux  en  projets  de  campagne ,  en- 
treprend,  fans  fuccès,  conjointement  avec  le  Roi  Louis  VII, 
les  lièges  de  Damas  &  d'Afcalon ,  &  retourne  enfin,  pat 
mer,  en  Allemagne,  après  avoir  perdu  toute  fon  armée, 
Louis  VII  revint  en  France  par  la  Sicile.  Telle  lut  la  fin  de 
cette  Croifade ,  à  laquelle  les  prédirions  de  Saint  Bernard, 
ec  la  réunion  des  forces  de  la  France  &  de  l'Allemagne 
avoient  paru  affurer  les  plus  heureux  fuccès  ,  mais  qui 
échoua  par  la  jaloufîe  Se  la  divilion  des  Chefs ,  par  l'indif- 
cipline  des  Troupes ,  par  la  trahifon  des  Grecs ,  &  par  la 
mauvaife  foi  ôç  la  lâcheté  des  Chrétiens  orientaux.  L'expé- 
dition des  Saxons  contre  les  Slaves  ne  réuflît  pas  davantage  ; 
6c  Henri-le-Lion ,  qui  la  commanda ,  fut  trop  heureux  de 
faire  la  paix  avec  le  Roi  Niclot ,  à  condition  aue  ce  Piince  , 

fa  Nation ,  embrafferoient  la  Religion  Ch  ctienne»  Il  n'y 
eut  qu'une  petite  troupe  de  Croifés  Germaniques  qui  eut  la 
gloire  de  remporter  quelques  fuccès  fur  les  Sarraftns.  Elle 
ttoit  çompofcç  d'une  efçadre  de  Flamands,  d'Hollandois  , 
de  Bourgeois  de  Cologne  &  d'autres  Habitans  du  Bas  Rhin , 
qui ,  ayant  été  poutfes  par  une  tempête  fur  les  côtes  de  Por- 
tugal, fe  joignirent  aux  Troupes  d'Alfonfel,  lui  aidè- 
rent à  prendre  Lifbonne. 

Le  Pape  Eugène  III  étoit  venu  en  Allemagne  pendant 
rabfence  de  Conrad  III  ;  il  aftîfta  &  p'  éfida  à  un  Concile 
tenu  à  Trêves ,  dans  lequel  on  examina  les  révélations  de 
Sainte  Hildegarde  ,  AbbeiTe  de  Bingben.  Autre  Concile 
convoqué  à  Reims ,  dont  la  plupart  des  Canons  ont  été  in- 
férés par  le  Moine  Gr&tien ,  dans  le  Dccrctum.  Le  fixieme 
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mit  des  bornes  à  l'avidité  infatiable  des  Avoués.  Le  feptie- 
me  défendit  aux  Evêques/aux  Diacres  de  aux  Sous-Diacres 
de  fe  marier ,  &  le  douzième  prohiba  les  joutes  &  les  tour- 
nois. Henri ,  Roi  des  Romains ,  envoya  des  Ambaffadeurs 
à  cette  Arlêmblée,  afin  de  l'intérefier  en  faveur  de  Ladiflas  » 
Roi  de  Pologne ,  qui  vivoit  toujouts  exile. 

Le  Pape  Eugène  III  achevé  de  iouftraîre  les  Eglifes  dtf 
Nord  à  la  Métropole  &  à  la  Primatic  de  Bremcn.  Il  con- 
firme la  Primarie  de  l'Archevêché  de  Lunden  en  Scanie» 
dont  le  Pape  Pafchal  II  avoit  jettéAles  premiers  fondemens» 
£c  établit  deux  nouveaux  Archevêchés,  l'un  à  Dronthcim  , 
pour  la  Norvège ,  &  l'autre  à  Upfal  pour  la  Suéde.  L'Arche- 
vêque  de  Bremen  fe  dédommage  de  cetre  diminution  de 
fonReflbrt  fpiriruel,  contre  laquelle  il  réclama  vainement  % 
en  rétabliflant  les  Evêchés  d'Altenbourg ,  de  Lubeck ,  de 
Mccklcmbourg  &  de  Rarzebourg ,  que  les  Slaves  avoienc 
détruits.  Les  nouveaux  Evêques  furent  obligés  de  recevoir 
l'inveftiturc  de  leur  temporel  du  Duc  de  Saxe  Henri-lé^ 
lion* 

1149»    iijo,   ii  y  u 

Le  Doc  Wetf,  excité  par  Roger ,  Roi  de  Sicile ,  reco-m* 
tnence  une  guerre  civile  en  Allemagne  ;  ii  comptoir  fur  le* 
fecours  du  Duc  de  Saxe ,  fon  neveu ,  &  des  Princes  de  lx 
Maifon  de  Zxhringen  ;  mais  le  retour  de  Conrad  III  dé- 
concerta ces  mefurcs ,  &  Welf  rut  entièrement  défait  par  le 
Jeune  Roi  des  Romains.  Conrad  III  conclud.  avec  l'Empe- 
reur Emmanuel ,  une  alliance  offeniîve  &  défenftvc  contre 
Hoger ,  &  fe  prépare  à  une  expédition  au  delà  des  Alpes  s 
mais  les  mouvemens  que  Henri- le- Lion  faifoit,  pour  re- 
couvrer la  Bavière,  rengagent  à  la  différer.  Morr  de  Henri  > 
Roi  des  Romains.  Election  litigieufe  d'un  Evêque  d'Utrecht  2 
Conrad  la  décide  d'autorité ,  &  met  le  Chapitre  6c  les  Ha- 
birans  de  cette  Ville  au  ban  de  l'Empire ,  pour  avoir  ofé 
appeller  de  fa  Sentence  au  Jugement  du  Saint  Siège* 
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Le  Roi  de  Sicile ,  inftruit  que  Conrad  alloit  enfin  paflet 
en  Italie,  prévient  cette  expédition,  dont  U  redoutoit  les 
fuites ,  &  le  fait  empoifonner. 

Les  Diètes  acquirent,  fous  ce  Règne, un  nouveau  degré 
d'autorité  &  de  puiflance  ;  Conrad  n'entreprenoit  rien  fans 
les  çonfulter,  &  il  déclara  lui-même,  dans  une  Chartre 
rapportée  par  Héda ,  çonfirmationem  privilcçiorum  fine  ju- 
diciario  ordinc  facere  non  confuevimus  ;  hinc  quià  nobis 
effet  faciendum  judicio  Princtpum  exquifivimus  >  ««  qu'il 
?3  n'étoit  pas  accoutumé]  de  confirmer  aucun  privilège ,  fans 
»  s'être  préalablement  enquis  de  l'intention  &  de  l'appro 
bation  des  Princes,  » 

Ceft  ainli  qu'il  accorda,  en  1147»  à  l'Abbé  de  Wcrd,  la 
navigation  libre  fur  la  Ruer  ,  judicio  Principum  (  Voye\ 
Tolner.  )  La  même  claufe  fe  trouve  aufli  dans  une  dona- 
tion faite  à  l'Abbaye  de  Corvey,  qui  nous  apprend  d'ail* 
leurs  que  le  Comte  Palarin  du  Rhin  remplifloit ,  dans  ces 
fortes  d'occafions ,  les  fondions  d  Avoué  du  Roi-Donateur , 
éc  que  la  remife  des  fymboles  de  la  donation  fe  faifoit  par 
fes  mains.  Il  y  a  plus  ;  Nous  avons  une  Chartre  de  l'année 
1 1 3  9  y  par  laquelle  Conrad  III  concéda  quelques  terres  à  un 
Mo  na  itère  Bavarois  ,  confentiente ,  annuente  &  unk  mecum 
fuâ  manu  tribuente  Leopoldo  Bavarice  Duce>  d'où  il  réfultc 
que  les  Ducs  concomoient  alors  eflejiti  elle  ment  aux  aliéna- 
tions  que  les  Empereurs  faifoient  du  Domaine  des  Duchés. 

Conrad  III  fuivit  conftamment  l'ancien  ufage  de  faire 
décider  tous  les  procès  par  les  Comprovinciaux  de  TAccufé. 
L'Arrêt  de  condamnation  de  Henri-le-Superbe,  prononcé 
par  les  Princes  de  Saxe,  en  eft  une  preuve  évidente.  Nous 
citerons  aufïî  une  Chartre  de  l'Abbaye  d'Einfiedlen ,  de  l'an 
iï 44,  où  il  eft  dit  :  Caufa  Aleinatmorunt,  quitus  cjufdem 
tara  jurifdiâio  pertinet ,  judicio  dcjimta ,  ce  que  le  (procès 
»a  été  jugé  par  des  Souabes ,  fous  la  jurifdi&ion  de  qui  la 
*  terre  licigieufc  étoit  Utuée.»  Çuantaux  caufes  féodales, 
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la  décifîon  en  appartenoit  à  la  Cour  des  Pairs.  Nous  en 
trouvons  la  preuve  dans  un  privilège  accordé,  en  1104,  à 
l'Abbaye  de  Saint  Guillain,  portant  311e  fi  quelque  Vaflal 
de  l'Abbé  fe  révoltoit  contre  lui ,  judicio  &  déjhidione  pa- 
rium  fuorum  ad  fatisfaëtionem  coçatur,  il  devoit  être  jugé 
par  fes  Pairs. 

Le  droit  Romain  &  toutes  les  fubtilités  des  Do&eurs  Lé- 
giftes ,  pénétrèrent  fous  ce  Prince  dans  la  Germanie.  Dans 
une  Chartre  ,  rapportée  par  Lindenbrog ,  Conrad  III ,  dif- 
tingue  la  pofleflion  ex  privilégia  de  la  pofleflSon  ex  jure 
beneficii  ,  &  provoque  d'ailleurs  ouvertement  au  droit  de 
Juftinien  :  conditiones  in  contraâu  ornni  valere  SS,  Irnpe- 
ratorum  feripta  indubitati  juris  effh  teftantur.  M.  de  Gude- 
nus  a  tiré  des  Archives  de  Mayencè  une  autre  Chartre ,  de  l'an 
1144,  oà  l'on  trouve  la  définition  que  les  Jurifconfultes 
Romains  ont  forgée  de  la  juftice.  Enfin  il  eft  auflî  fait 
mention ,  fous  Conrad  III ,  de  je  ne  fçai  quel  droit  féodal  ; 
&  Marquard,  Abbé  de  Fulde,  fe  plaignit,  en  iiyo,  que  fes 
Vaflaux  y  trouvoient  toujours  des  échapatoirçs ,  pour  fe  dif- 
penfer  des  fetviecs  qu'il  exigeok  d'eux. 

Plu  fleurs  Auteurs  ont  prétendu  que ,  pour  récompenfer  la 
fidélité  des  Citoyens  de  la  Ville  Impériale  de  Rothweil  en 
Souabe ,  Conrad  III  y  a  fixé  le  fiége  d'une  Cour  Provinciale , 
nouvellement  créée  pour  les  Duchés  de  Souabe ,  de  Ba- 
vière &  de  Franconie ,  &  pour  les  Provinces  Rhénanes.  Quoi 
qu  il  en  foit  de  cette  origine ,  dont  aucun  Hiftorien  con- 
temporain ne  parle ,  &  qui  eft  d'ailleurs  plus  que  doureufe, 
nous  obferverons  ici  que  ce  Tribunal  fubfifte  encore  au- 
jourd'hui ;  mais  que  fon  autorité  eft  autant  déchue  ,  par 
l  étaMiflement  de  la  Chambre  Impériale  de  Wetzlar  &  du 
Confcil  Aulique  ,  auxquels  on  peut  appeller  de  fes  Senten- 
ces, que  fon  Reflbrt  a  été  diminué  par  les  exemptions  in- 
nombrables que  les  Empereurs  ont  accordées  fucceflive- 
ment  à  la  plupart  des  Etats  qui  en  dépendoient  :  de  forte 
qu'il  lui  refte ,  à  peine,  une  ombre  de  fes  anciens  droits  & 
de  fa  juriîdiction  originaire.  Cette  décadence  ,  ou  ,  pour 
mieux  dire  >  l'inutilité  aôuelle  de  la  Cour  de  Rothweil , 
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engagèrent  les  Etats  d'Allemagne  ,  dans  le  fiécle  paflë, 
d'en  exiger  la  iuppreflïon  abfolue  ;  &  les  Pacificateurs  d'Of- 
xiabruck  trouvèrent  cette  demande  aflèz  fondée  ,  pour  la 
renvoyer  à  la  connoiflance  de  la  première  Diète  qui  feroit 
convoquée  :  mais  le  Comte  de  Sultz ,  à  qui  WPrtfidence  hé-» 
téditairc  de  ce  Tribunal  appartenoit  depuis  le  commence- 
ment du  quinzième  fiécle  ,  par  inféodatipn  du  Roi  Ro- 
bert,  firent  alors  avorter  ces  projets;  ils  furent  repris,  en 
j6$7  >  à  l'extinction  de  la  Maifon  de  Sultz  :  mais  le  Princç 
de  Schwartzenberg,  qui  en  avoitépoufé  l'unique  héritière  > 
prévint  de  nouveau  leur  exécution  ,  àc  obtint  de  l'Empc- 
jeur  Léopold  la  confirmation  de  la  Cour  de  Rothweil ,  ôc 
l'inveftiture  de  la  Charge  dt  Ptéiidcnt  héréditaire  de  cç 
Tribunal. 
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4k  avènement  à 
la  Couronne. 


Evénemens  remarquables. 


Frédéric 
I,  dit  Bar- 
xerovsse  , 
neveu  du  Roi 
Conrad  III *> 
fils  de  Fré 
déric \  Duc de 
Souabe ,  & 
de  Judith 

Wcjf,  fin 

de  Henn-lc~ 
NoiryDuc  de 
Bavière,  né 
en  un,  Duc 
de  Souabe  à 
la  mort  de 
fou pere ,  en 
1147,  élu  Roi 


&  des  Ro- 
mains le  5 
Mars  11  n, 
dans  la  Diè- 
te de  Franc- 
fort, fuccéde 
à  fon  oncle 
Conrad  111 ', 

al'dgede  )i 
ans. 


L 


IIJ2.  IIJ3 


A  mort  de  Conrad  III  arriva  dans  un 
de  ces  momens  critiques ,  qui  décident  de  la 
deftinée  des  Empires.  L'Italie  >  déchirée  en 
mille  factions  que  le  Roi  de  Sicile  alimen- 
tait, commençait  à  méconnoître  l'autorité 
de  fes  Souverains  légitimes  :  la  Ville  de  Rome 
étoit  toujours  plongée  dans  les  défordres  de 
l'anarchie  ,  &  les  prétentions  que  Henri-le- 
Lion ,  Duc  de  Saxe ,  réveilloit  fans  ceflfe  fur 
le  Duché  de  Bavière ,  menaçoit  l'Allemagne 
de  toutes  les  horreurs  d'une  guerre  civile. 
Conrad  III ,  à  qui  il  ne  reftoit  plus  qu'un  fils 
encore  enfant,  Frédéric  de  Rothembourg, 
Duc  de  Franconie ,  fentit  le  danger  qu'il  y 
auroit  ,  dans  ces  circonftances ,  à  porter  ce 
Prince  fur  le  Trône  de  fes  pères.  Il  recom- 
manda ,  en  conféquence ,  aux  Etats  d'Alle- 
magne ,  fon  neveu  Frédéric  de  Hohenftauf- 
fen  ,  Duc  de  Souabe ,  &  lui  remit  les  orne- 
mens  de  l'Empire ,  après  en  avoir  tiré  la  pro- 
meuve, qu'en  recevant  la  Couronne  il  céde- 
roit  fon  Duché  au  jeune  Frédéric  de  Rothem- 
bourg.  Le  Duc  de  Souabe  méritoit ,  à  tous 
égards ,  ce  choix  de  fon  oncle  mourant.  Doue 
des  plus  belles  qualités  ,  de  l'efprit  &  du 
cœur ,  fameux  par  une  intrépidité  peu  com- 
mune ,  &  paflionné  pour  la  gloire  ,  on  le 
regardoit ,  dès-lors ,  comme  le  Reftaurateur 
de  l'Empire  ;  &  les  liaifons  du  fang  qui  fub- 
fîftoient  entre  lui  &  le  Duc  de  Saxe ,  dont  il 
étoit  le  coufm-germain ,  &  le  Margrave  d'Au- 
triche, Duc  de  Bavière,  qui  étoit  fon  oncle 
à  la  mode  de  Bretagne ,  faifoient  efpérer 
qu'il  termineroit ,  à  leur  fatisrac*tion  récipro- 
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Femmes. 


i.Adélaïde  fille 
de    Thiébaut  , 
Margrave  de 
Vohbomg  ,  8c 
de  la  Bavière 
feptentrionale  , 
mariée  1149,  8c 
répudiée  11  ç?,  a 
la  Dicte  deConf- 
tance  ,  ious 
prétexte  gu'elle 
ctoit  coud  ne  de 
l'Empereur.  Elle 
le  remaria  avec 
Ditton  de  Ra- 
Venlbourg. 


P R1NC  ES 

I  contemporains. 
"  — 


2  Béatrice,  fille 
Bc  héritière  de 
Renauld,  Comte 
de  Bourgogne, 
mariée  en  1156, 
couronnée  Im- 
pératrice a  Ro 
me  1166, 1 11H5, 
êc  enterrée  à 
Spire. 


2.  HENRI  VI,  qui 
régna. 

2.  Frédéric  V,  Duc 
de  Souabe,  accom- 

f>agna  fon  pere  dans 
a  Croifade,& mou- 
rut à  Acre  ou  Pto- 
lémaïde,  1191. 
2.  Conrad*  Duc  de 
Franconie  8c  de 
Souabe  ,  après  la 
mort  de  fon  frère, 
f  iiqô". 

2.  Otton  ,  Comte 
de  Bourgogne  ,  t 
1191. 11  eut  de  Mar- 
guerite ,  fille  de 
Thiébaut,  Comte 
deBloisJafemme, 
une  fille  nommée 
Béatrice,  qui  épou- 
la  Otton  de  Meran, 
8c  lui  apporta  le 
Comté  de  Bourgo- 
gne. 

î  Philippe, 

nommé  Sam  Terre , 
parce  qu'il  ne  re- 
çut point  d'apa- 
nage parti  c  ul  ier  par 
le  testament  de  Ion 
pere.  11  régna  après 
fon  frère  ainé. 
2.  K.  fille  que  le 
Soudan  d'Egypte 
voulut  épouler  en 


Frédéric  I 

meurt  à  Seleucie 
enAÇte,  le  tojuin 
I IOO,  âgé  de  (50 
ans  t  dont  il  avoit 
reine  jS.  îl  efi 
d  Antio- 


Eugène  III.  nfju 
Anailafe  IV. 

Adrien  IV.  1159. 
Alexandre  111. 1 181. 

Luce  III.  1185* 

Urbain  III,  1187. 

Clément  II.  1187. 

Clément  III.  1191. 


Emmanuel 

nenc.  1 1S0. 
Alexis  Coranéne  II. 

u8j. 

Andronicl.  1185. 
Hàac  l'Ange.  1204. 

Rois  de  France» 

Louis  VU.  11S0. 
Philippe  11.  i22j. 

Roi  d' Efpague. 
SancheUI.  1158L 
Ferdinand  II.  1175. 
AlfoiUelX.    1  14. 

Roit  de  Portugal. 
Alfonfel.  uijç. 
Sanche  1.  1112. 

Roit  d'Angleterre. 
Etienne.  usf. 
Henri  II.  |fgT 
Richard  I.      1 199. 

Roit  d'Enflé. 

Malçome  IV.  ikÇ; 
Guillaume.  uÏ£ 


Suenon.  115^ 
Waldemarl.  1182. 
Canut  VI.  1202. 

Roit  de  Suéde, 
Suercher.  ufom 
Eric  IX.  1162. 
Charles  VII.  1168. 
Canut.  uox* 

Roit  de  Pologne. 
BoleflasIV.  117*. 
MiciÛas  ,  rétabli. 

120J. 
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que,  le  différend  qui  le*  divifoit,  relativement  au  Duché 
de  Bavière.  La  Diète  d  élection  tut  convoquée  dans  la  Ville 
de  Francfort,  qui  jouit  alors,  pour  la  première  fois,  de 
cette  prérogative  ;  ôc  les  Ducs  d'Allemagne ,  joints  aux  Ar- 
chevêques de  la  Province  Rhénane,  y  exercèrent  le  droit  de 


pourroient  faire  regarder  cette  Aflèmblee  comme  le  berceau 
du  Collège  Electoral.  Les  fuffrages  de  ces  Chef»  de  la  Na- 
tion s'étant  accordés  avec  le  choix  unanime  des  autres  Prin- 
ces ,  ôc  avec  le  defir  de  la  Noblefle ,  Frédéric  de  Hohen- 
ftauffen,  Duc  de  Souabe,  eft  proclamé  Roi  des  Romains  oc 
de  la  Germanie  ,  &c  facré,  peu  de  jours  après,  à  Aix la- 
Chapelle  ,  par  les  mains  de  l'Archevêque  de  Cologne. 

Fameux  différend  entre  trois  Princes  du  Sang  de  Danc- 
marck,  par  rapport  au  dtoit  de  fuccéder  à  cette  Couronne. 
Elle  ctoit  difputéc  au  Roi  Suénon  par  Canut ,  fils  du  Roi 
Magnus ,  &  par  Waldemar ,  fils  de  Canut ,  Roi  des  Obotri- 
tes,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus,  fous  l'année  1132. 
Frédéric  cite  ces  trois  Rivaux  devant  la  Dicte  de  Merfe- 
bourg,  &  décide  leur  conteftation  de  l'avis  des  Etats  d'Al- 
lemagne. Le  Royaume  fut  adjugé  à  Suénon ,  de  Canut  re- 
nonça à  fes  prétentions,  en  remettant  l'epée  Royale  entre 
les  mains  du  Roi  d'Allemagne.  Frédéric  fe  fefvit  alors  de 
ce  fymbolc  pour  inveftir  Suenon  de  fon  Royaume ,  ôc  pié- 
fenta  enfuite  deux  étendards  à  Canur  ôc  à  Waldemar,  qui 
^voient  obtenu ,  par  le  même  Arrêt ,  la  propriété  de  deux 
Duchés ,  «  le  cérémonial  de  la  Cour  portant ,  dit  Otton  de 
»>  Freifîngen ,  que  les  Rois ,  Vaflaux  de  la  Couronne  d'Alle- 
*►  magne,  dévoient  être  inveftis  avec  Tcpce,  ôc  les  Princes 
m  avec  un  étendard.»  Apres  cette  cérémonie ,  Suénon  prêta 
hommage  à  Frédéric ,  ôc  porta  devant  lui  l'épéc  de  Charle- 
magne»  Il  iîgna  même  un  Diplôme  rapporté  par  Schate- 
liius ,  Sueno  tiex  Danorum  ,  gui  regnum  fuj'cepit  de  manu 
regnis  :  ôc ,  aptès  lui  ,  ligna  Knaut  ou  Canut ,  alur  Danus, 
qui  regnum  manu  Domini  Régis  refutavit.  Le  Chapitre  Ca- 
thédral  de  Magfdebourg  s'étant  divifé  dans  l'Ele&ion  d'un 
nouvel  Archevêque ,  Frédéric  I  intervient ,  en  vertu  du 
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CHANCELIERS. 

D'ALLEMAGNE. 

ALLEMAGNE. 

Artbeviptet  de 
Maytnct. 

Henri ,  dépofé 

Arnoul  de  Se- 
lenhoffen  ,  ci- 
devant  Chance- 
lier, "f  llrto. 
Conrad  deWit- 
lelfpach,  dépQ- 
féen  1164. 

ChriAian  de 
Eue  h  ,  élu  1164. 
t 1182. 

Conrad  de  Wit- 
telfpach  ,  réta- 
bli ,f  no©. 

ITALIE. 

Archevéjuft  de 
Cologne. 

Arnoul  de 
Cueldre ,  élu  en 
1151 ,  f  u$6. 

Frédfcric  d'Al- 
tena,f  1100. 

Renaud  de 
Paflel ,  1167. 

Philippe  de 
Heinsberg  ,  | 
"PL 


Arnoul  de  Se- 
lenhoft'en  ,  de- 
puis Archevê- 
que de  Mayen- 
ce ,  1152. 

Jean,  en  1153. 

Renaud  de  Daf- 
fel  ,  depuis  Ar- 
chevêque de  Co- 
logne, 1156,  t 
1160, 

Rudiger,n$8. 

Chriftian  de 
Buch  ,  depuis 
Archevêque  de 
Mayence,  IIÔJ. 

Henri  ,  Evê- 
que  de  Worms , 
1171. 

Godefroi.Evê- 
que  de  Wurtz- 
bourg,  ii7j. 

• 

Jean ,  depuis 
Archevêque  *de 
Trêves ,  11S8. 

Amé,  Evêque 
de  Lautanne. 

Otton  ,  Evê- 
que de  Freilin- 
ge». 

Uldaric,  Evê- 
que de  Halbcr- 
iladt. 


,  SAXE. 

Henri- le  -  Lion  , 
Duc  do  Saxe,  1142, 
de  Bavière  ,  1156  , 
dépofé  en  1180,  f 
1195. 

Bernard  111  d'An- 
halt  ,  fécond  fils 
d'Albert  -  l'Ours  , 
Margrave  de  Bran- 
debourg,Duc,n8o, 
f  1212.  Il  ejllafou- 
ebe  des  anciens 
Ducs  de  Lauen- 
bourg,  éteints  en 
1689,  &  d,  la  Mat- 
fin  d'Anbals  d'au- 
jourd'hui. 

Franc  eRhenanm. 

Frédéric  de  Ro- 
t  cm  bourg,  COUfin- 
germain  de  l'Empe- 
reur ,  te  fils  cru  Ro; 
Conrad  111 , 1 11 07. 

Conrad  VI,  fils 
de  l'Empereur  Fré- 
déric 1  ,  Duc  en 
1167.T  1196. 

SOUABB. 

L'Empereur  Fré- 
de'ric  ,  jusqu'en 
1167. 

Frédéric  IV ,  fils 
de  l'Empereur  , 
1191. 

BAVIERE. 

Henri  IX  Jafo- 
mergott  ,  d'Autri- 
che ,  Duc  de  Ba- 
vière en  1141 ,  re- 
nonce à  ce  Duché 
en  u  56. 

Henri  X  le  Lion, 
Duc  de  Saxe  &  de 
Bavière  ,  dépofé 
1180,  ÎH9S. 


Otton  de  Freifi"n. 
gen ,  Vie  de  Fré. 
ricl.  J156. 

Radevic,fon  Con- 
tinuateur. 1160. 

Le  Poème  deGoa* 
thier.         n  ,2. 

Tageno,  noi. 

Les  Continuateur» 
neSigebcrt.  1143 

êc  1210. 
Helmoldus.  u70. 
Chronique  de 

Lorfch.  n  70, 
L  Hilioire  des 

Welrs.  niîo. 
Godefroi  de  Vitcr- 

he.  u;  6# 

Le  Chroniqueur  de 
^Saxe.  i,88. 
Dodechin.  1200. 
Arnoul  deLubeck- 
1209. 

Chronique  de  HaJ- 
berftadt.  1200. 
Otton  de  S.  Blaiie; 

1210. 

Les  Chroniques  de 
Scheyeren  &  d« 
Lauterberg.  1225. 

Conrad  d'Urfperg. 

Godefroi  de  Coîo- 

Sne»  I2J7. 

Albéric  des  Tr ois- 
Fontaines,  1241. 
Albert   de  Stade. 

Les  Morena. 
Romuald  de  Sa- 

leme. 
Le  Comte  de  Eu- 
nau. 

llluflrat, 

Anfelme  d'An- 
halt  ,  Evêque  de 
Havelberg,  Hiflo- 
rien  &  Théolo- 
S'en.  n54# 
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Concordat  de  mz>  &  nomme  d'autorité  à  ce  Siège  Mé- 
tropolitain. Le  Pape  Eugène  III  s'oppofe  Vainement  à  cet 
exercice  de  la  Régale  Germanique,  &  Anaftafe  IV,  fon 
Succefleur  ,  envoyé  le  Pallium  au  Nominataire  Royal.  Le 
Roi  des  Romains  inveftit  le  célèbre  Duc  Welf  des  fiefs,  con* 
nus  fous  le  nom  d'héritage  de  la  Comtefle  Machilde ,  & 
qui  confiftoient  principalement  dans  le  Marquifat  de  Tof- 
cane ,  dans  le  Duché  de  Spoletce  de  dans  la  Marche  d'An* 
cône ,  &  qui  paroiftent  avoir  vaqué  au  profit  du  Domaine 
Royal,  depuis  la  profeription  du  Duc  Henri- le -Superbe  > 
leur  dernier  poflefleur. 

L'Allemagne  jouiffant  d'un  profond  repos  ,  Frédéric  * 
après  s'être  fait  couronner  une  féconde  fois  à  Ratifbonne 
dans  l'Eglife  de  Saint-Emeran ,  propofe  aux  Etats,  qu'il  y 
avoit  aflemblés ,  de  porter  la  guerre  en  Hongrie ,  afin  de 
ramener  ce  Royaume  fous  la  dépendance  de  l'Empire  ; 
mais  la  Diète  rejette  cette  proportion  :  exemple  mémora- 
ble de  la  liberté  des  délibérations  comitiales ,  &  du  droit 
que  les  Etats  avoient  déjà  acquis  de  concourir  efientielle- 
ment  aux  déclarations  de  guerre  de  l'Empire  Germanique* 
Il  eft  confirmé  par  le  propre  aveu  de  Frédéric  I ,  dont  Ra- 
de vie  nous  a  confervé  les  expreflions  :  Nemo  nos  pro  lu** 
bitu  noflro  bella  gerere  putaveric ,  «  qu'on  ne  s'imagine  pas 
»  qu'il  dépende  de  notre  bon  plaiftr  de  commencer  des 
k  guerres ,  ou  de  conduire  les  expéditions.  » 

Diète  de  Confiance.  Le  Roi  des  Romains  y  répudie,  de 
l'avis  &  du  confentement  des  Etats ,  fa  femme  Adélaïde  de 
Vohbourg ,  fous  prétexte  qu'elle  étoit  fa  parente  au  qua- 
trième degré.  Les  Ambafladcurs  qu'il  avoit  envoyés  à  Eu- 
gène III,  pour  lui  notifier  fon  élection ,  &  pour  concerter , 
avec  ce  Pontife ,  les  moyens  de  pacifier  l'Italie,  rapportent 
avec  eux  un  Traité  ,  par  lequel  le  Pape  s'engageoit  de  le 
couronner  Empereur ,  à  condition  que  Frédéric  l'aideroit,  à 
fubjuguer  les  Romains ,  qu'il  lui  feroit  reftituer  les  Domai-» 
nés  ufurpés  fur  le  Saint  Siège ,  &  qu'il  ne  permerrroit  jamais 
aux  Empereurs  d'Orient  de  former  des  établidemens  en 
Italie.  Ces  Ambadadeurs  furent  fuivis  par  des  Députés  de 
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Suite    des  Duct 
de  Bavière, 

Otton  II  de  Wit 
tellpach ,  ci-devant 
Comte  Palatin  de 
Bavière  ,  Duc  en 
1180,  f  1183. 

11  dcfcendoit  de 
l'ancienne  Maifou 
de  Bavière ,  qu'Ot- 
tonl  dépouilla  de 
ce  Duché  en  948,8c 
il  eji  la  fauche  des 
Mat/ont  Eledoralet 
Palatine  &  de  Ba- 
viert  d'aujourd'hui, 

Louis,  fils  du  pré- 
cédent, f  1231. 

Comtes  Palatins 
du  Rhin. 

Hermann  de 
Stahlcck  ,  Comte 
Palatin  en  u^dc- 
pofé  en  11$  G. 

Conrad  ,  frère  de 
l'Empereur  Frédé- 
ric,  tues- 

MARGRA VES 
de  Brandebourg, 

Albert  -  l'Ours  , 
premier  Margrave 
Princier  de  Bran- 
dcbourgen  1142,  f 
1170. 

Otton,  fils  aîné  du 
précédent,  f  no3. 


if*  det  llluflree. 

Gonthier,  Reli- 
gieux Allemand ,  6c 
Fameux  Poète  La- 
tin ,  Auteur  du  L»- 
gunnt ,  qui  cft  urt 
Poème  fur  les  guer- 
res de  Frédéric  I  9 
en  Italie.  1190. 

Helmolde  de  Bu- 
xolv  ,  prés  de  Lu- 
beck,  Auteur  d'une 
Hilioire  des  Slaves. 

1170. 

Sainte  Hildegar- 
de,  AbbeffedeBin- 
gen,fameufe  par  les 
révélations.  1174. 

Irnerius  ou  Ver» 
ner,  premier  Pro- 
fcireur  du  Droit  ci- 
vil Romain  à  Bolo- 
gne :  on  lui  attri- 
bue letabliiiement 
des  degrés  acadé- 
miques. 1190. 

Otton  d'Autriche, 
Eveque  de  Freifin- 
gen,  Chancelier  de 
l'Empire,  fie  Auteur 
d'une  Vie  de  Fré- 
déric 1  ,  &  d'une 
Chronique  très-ei- 
timées.  1158. 

Pierre  Lombard* 
Evêque  de  Paris, 
premier  Dofteur  de 
la  Théologie  Scho- 
lalHque. 

Radevic,  Chanoi- 
ne de  Freilingen  , 
Continuateur  de  la 
Vie  de  Frédéric  1, 
par  Otton  de  Frei- 
lingen. 

"1  béodwin ,  Car- 
dinal Se  Légat  eu 
Allemagne.  1154» 
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Lodi ,  qui  venoient  implorer  la  prece&ton  &  ^ftflTtftance 

du  Roi ,  contre  rpjjueil  ôc  la  tyrannie  des  Milanois.  Fré- 
déric ordonne  aux  Chefs  de  cette  Ville  de  réparer  les  griefs 
des  Lodéfans  :  mais  la  populace  déchire  &  foule  aux  pieds 
le  Mandement  Royal,  &  auorame  le  Héraut  qui  en  étoic 
porteur.  Les  Diètes  confécurives  de  Wurtzbobrg,  de  Spire 
&  de  Worms ,  s'occupent  vainement  des  mqyens  de  ter- 
miner la  conteftation  fubfîftante  par  rapport  au  Duché 
de  Bavière  ;  &  la  première  de  ces  Aflemblées  arrête  feule- 
ment une  expédition  en  Italie  ,  à  l'effet  d'y  faire  couron- 
ner le  Roi  des  Romains ,  &  de  rétablir  la  tranquillité  dans 
la  Lombardie.  [ 

U54.  iijy. 

Frédéric  voulant  décider ,  avant  fon  dépatt  pour  l'Italie, 
le  litige  qui  duroit  toujours  entre  le  Margrave  d'Autriche 
&  le  Duc  de  Saxe,  par  rapport  à  la  Bavière,  adjourne  ces 
deux  Princes  devant  une  nouvelle  Diète  particulièrement 
convoquée  pour  cet  effet ,  à  Goflar.  Le  Margrave  d'Autri- 
che ne  comparoît  pas ,  fous  prétexte  qu'on  atoit  manqué, 
à  fon  égard  ,  aux  formalités  prescrites  par  les  Loix ,  &  qu'il 
eût  fallu  le  citer  par  le  miniftère  de  fes  Pairs  ,  &  répéter 
cette  citation  trois  fois  de  fuite ,  dans  trois  Diètes  confécuri- 
ves :  mais  les  Etats,  rejettant  ces  exceptions,  le  condam- 
nent, par  défaut,  à  reftituer  le  Duché  de  Bavière  à  Henri- 
le  Lion ,  fils  du  Duc  Henri-le-Sûperbe.  Le  terme  fixé  par  la 
Diète  de^Wurtzbourg,  pour  l'expédition  au-delà  des  Monts, 
étant  prêt  à  écouler ,  Frédéric  détache  les  Fourriers  de 
l'Empire  pour  recueillir  les  contributions  imppfées ,  à  cette 
occalion,  aux  Etats  de  Lombardie,  &  pour  fermer  tous 
les  Tribunaux  ordinaires ,  ainiï ,  dit  Otton  de  Freifingen  , 
que  cela  fe  pratiquoit  toujours  quand  les  Empereurs  defeen- 
doient  en  Italie.  Le  Roi  pénétre  enfin  dans  ce  Royaume , 
à  la  tete  d  une  «armée  nombreuse  ,  après  avoir  promis  fo- 
Jemneliement aux  Princes  6c  aux  Vaflaux  Germaniques 
qui  le  îuivoienq,  de  n'en  forcer  aucun  à  paner  l'Apennin. 
Arrive  dans  les,  champs  de  Rûncale  ,  entre.  Plaifance  de 
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Crémone  ,  Frédéric  fait  la  revue  générale  de  Ton  armée.  Un 
Bouclier,  fufpendu  à  un  mat  qu'on  éleva  devant  la  tente 
du  Roi,  fut  le  lignai  de  la  folemnité  ,  àc  les  Troupes,  parta- 
gées en  (ix  brigades  ,  fe  préfenrerent  devant  lui  d<ms  l'ordre 
preferic  par  le  Règlement  touchant  les  boucliers  militaires. 
Tous  les  Valïaux  èc  arriéres- Vallaux  de  la  Couronne  qui  n'a- 
voient  pas  marché  en  perfonne,  Tans  en  être  formellement 
difpenfés ,  6c  tous  ceux  qui  n'avoient  pas  fourni  leurs  con- 
tingents ,  foit  en  hommes ,  foit  en  argent ,  furent  condam- 
nés par  leurs  Pairs ,  prélîdés  par  les  Seigneurs  immédiats ,  à 
perdre  leurs  Fiefs  ;  6c  Ton  n'épargna  ni  l'Evêque  de  Hal- 
berltadt,  ni  L'Archevêque  de  Brème,  qui  fe  trouvèrent  dans 
le  cas  de  contravention.  Cette  folemnité  militaire  fut  fuivie 
d'une  Diète  nationale  des  Etats  d'Italie ,  à  laquelle  Frédé- 
ric dénonça  les  brigandages  &  la  rébellion  des  Milanois. 
Les  Confuls  de  cette  Ville ,  Gérard  le  Noir  ôc  Otbert  ab 
OrtOy  l'un  &  l'autre  fameux  par  leur  compilation  du  Droit 
Féodal  des  Lombards,  n'ayant  pu  calmer  le  relïentimenc 
de  ce  Prince  ,  cherchent  vainement  à  faire  périr  fon  armée 
par  le  défaut  de  fubii (tances.  Il  déclare  la  guerre  aux  Mi- 
lanois ôc  à  leurs  Alliés ,  ôc  commence  les  hoftilités  par  la 
prife  5c  le  facogement  des  Villes  de  Chiézi,  d'Afte  &  de 
Tortone.  S'écant  enfuite  fait  couronner  Roi  d'Italie,  d'abord 
à  Pavie ,  puis  à  Monza  ,  il  marche  à  Rome ,  &  réprime ,  à 
main  armée,  l'audace  des  Habitans  de  cette  Ville,  qui 
exigeoient  de  lui  la  reconnoiflance  de  leur  Etat  Républicain , 
&  un  don  de  cinq  mille  marcs  d'argent ,  pour  prix  de  fon 
admitfion  dans  leurs  murs,  &  pour  récompense  du  confen- 
tement  qu'ils  accorderoient  à  fon  couronnement.  Il  eft  fa- 
cré  ôc  couronné  Empereur ,  le  8  Juin ,  par  ie  Pape  Adrien  IV, 
dans  la  Batilique  de  S.  Pierre,  Se  finie  la  campagne  par  la 
prife  &  la  deitru&ion  de  Spolette. 

De  retout  en  Allemagne,  l'Empereur  décide  enfin,  dnn< 
une  Dicte  tenue  à  Ratilbonne ,  en  préfence  des  Etats  de 
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Bavière ,  &  par  le  confeii  des  Princes  d'Allemagne,  le  fa- 
meux différend  qui  fubiiftoit ,  depuis  douze  ans ,  entre 
Henri  le  Lion,  Duc  de  Saxe,  &  Henri  Jalomergot,  Mar- 
grave d'Autriche ,  par  rapport  au  Duché  de  Bavière.  Ce  der- 
nier fe  démit,  entre  lès  mains  de  Frédéric,  du  Fief  conten- 
tieux, &  lui  rendit  les  fept  étendards  qui  en  défignoient  les 
principales  dépendances.  L'Empereur  préfenta  enfuite  ces 
fymboles  militaires  au  Duc  Henri-le-Lion ,  pour  l'invertir 
du  Duché  de  Bavière  ,  &  ce  Prince  lui  reftitua ,  incontinent  > 
les  deux  étendards  qui  apparrenoient  à  la  Haute- Autriche  > 
renonçant ,  par  cet  a&e ,  à  la  direûe  &  à  la  fouveraineté  de 
cette  Province  ,  qui  avott  relevé  &  dépendu ,  jufquaiors , 
de  la  Bavière.  L'Empereur  remit  alors  ces  deux  bannières 
au  Margrave  Henri ,  &  l'invertit,  par  ce  moyen,  de  la  Pro- 
vince d'en  deçà  de  l'Ens ,  comme  d'un  Fief  &  d'une  Princi- 
pauté immédiate  du  Saint  Empire.  Voulant  enfuite  pour- 
voir ultérieurement  à  l'indemnité  de  ce  Prince ,  Frédéric , 
de  l'avis  &  par  le  jugement  des  Etats ,  érigea,  en  fa  faveur, 
le  Margraviat  d'Autriche  en  Duché  héréditaire  &  patrimo- 
nial, avec  faculté  d'en  difpofer  à  défaur  d'hoirs  légitimes, 
foit  entre  vifs ,  foit  pour  caufe  de  mort  :  il  y  ajouta  les  pré- 
rogatives les  plus  éclatantes ,  difpenfant ,  entre  autres ,  les 
Ducs  d'Autriche  de  comparoir  aux  Diètes  qui  ne  feroient 
pas  convoquées  dans  une  Ville  de  Bavière ,  &  de  fe  tranf- 
porter  au  delà  des  frontières  de  leur  Duché  pour  en  prendre 
l'invelViture ,  &  leur  accordant ,  d'ailleurs ,  tous  les  droits 
qui  conftituent  aujourd'hui  la  Souveraineté  territoriale  des 
Etats  d'Allemagne  j  enfin  il  leur  donna  un  rang  parmi  les 
Ducs  nationaux,  Falatini-Archi-Duces ,  &  immédiatement 
après  les  Princes  Eleâeurs.  Voilà  ,  certainement ,  la  pre  * 
miere  ôc  la  plus  ancienne  mention  des  Eleâeurs ,  coniidé- 
rés  en  oppofuion  avec  les  autres  Princes  d  Allemagne ,  & 
comme  formant  une  clalTe  particulière  d'Etats.  Nous  de- 
vons encore  remarquer  que  l'Arrêt,  dont  nous  venons  de 
donner  l'extrait,  ayant  été  rendu  par  la  Diète,  le  Duc  de 
Bohême  l'a  publié  à  haute  voix  au  milieu  de  cette  AiTern- 
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Diète  de  Worms  ;  on  y  fait  le  procès  à  l'Archevêque  de 
Mayencc&  au  Comte  Palatin  du  Rhin,  qui  avoient  violé 
la  paix  publique.  Le  Comte  Palatin ,  fes  partifans  &  les 
amis  de  l'Archevêque  ,  parmi  lesquels  fe  trouvoient  onze 
Comtes ,  furent  condamnés  à  la  peine  du  harnefear  ou  de 
fa  hachée ,  &  obligés ,  conformément  a  un  très-ancien  ufagey 
paflë  en  loi  chez  les  Francs  &  les  Souabes,  de  porter  un 
chien  fur  leurs  épaules,  à  la  diftance  de  deux  lieues  ;  l'Ar- 
chevêque ,  lui  -  même  ,  ne  fut  difpenfé  de  cette  punition 
ignominieufe ,  qu'en  contldération  de  fon  grand  âge  &  de 
la  fainteté  de  fon  caractère. 

Le  Comté  Palatin  du  Rhin,  devenu  vacant  par  la  dépo- 
fition  de  Hermann  de  Stahleck,  eft  conféré,  par  l'Empe*- 
Teur ,  à  fon  frère  Conrad  de  Hohenftauffen ,  qui  avoit  en 
en  partage  les  vaftes-Domaines  de  la  Maifon  de  Waiblin- 
gen  ,  fur  le  Haut-Rhin.  Ceft  alors  que  le  Comté  Palatin  du 
Rhin ,  réuni  au  Duché  de  la  France  Rhénane ,  commença 
à  figurer  parmi  les  Duchés  nationaux ,  &  que ,  pour  nous 
fervir  des  expreffions  du  Diplôme  d'Autriche ,  le  Titulaire 
de  cet  Office  fut  placé  à  la  tête  des  Archi-Ducs  Palatins. 

Diète  de  Wurtzbourg.  Frédéric  y  fait  réfoudre  une  nou- 
velle expédition  contre  les  Milanois ,  dont  l'orgueil  auda- 
cieux préparoit  des  fers  à  toute  l'Italie;  &  célèbre,  avec 
une  pompe  extrême  ,  fon  fécond  mariage  avec  Béatrice , 
fille  unique  àc  héritière  de  Renaud ,  Comte  de  Bourgogne. 
Cette  alliance  fervit  à  réderrer  les  liens  quelconques  qui  at- 
tachoient  encore  le  Royaume  d'Arles  à  l'Empire  Germani- 
que ,  &  qui  s'étoient  entièrement  relâchés  depuis  la  mort 
de  l'Empereur  Henri  V.  Le  Roi  d'Angleterre ,  qui  étoit  alors 
en  guerre  avec  le  Roi  de  France ,  au  fujet  du  Comté  de 
Touloufe ,  recherche  l'alliance  de  Frédéric ,  &  s'engage  à 
le  fecourir  de  toutes  les  forces  de  fon  Royaume  ,  par  une 
fuite  des  égards  qu'il  devoir  à  fa  qualité  d'Empereur.  Les 
Archevêques  de  Cologne  commencent  à  prendre  le  titre 
d'Archi-Chanceliers  d'Italie.  Sanction  pragmatique ,  qui  or- 
donne la  fuppreiTion  abfolue  des  Sons-Avoués  ou  Kaften- 
vagt  ,  &  défend  aux  Avoués  de  s'en  fubftituer  aucuns.  Le 
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Pape  Adrien  ratifia  cette  Ordonnance ,  6c  la  revêtit  du  fceau 
de  l'excommunication. 

HJ7.  UJ8. 

Dicte  de  Bcfançon.  L'Empereur  y  reçoit  l'hommage  êc 
le  ferment  de  fidélité  des  Etats  du  Comté  de  Bourgogne, 
6c  des  principaux  Chefs  du  Royaume  d'Arles ,  qui  s'enga- 
gèrent à  le  Aiivrc  dans  toutes  fes  guerres,  &  à  lui  payer  un 
tribut  annuel.  Frédéric  leur  confirme  tous  leurs  privilèges 
6c  tous  les  droits  Régaliens ,  ne  fe  réfervant  que  .celui  de 
battre  monnoie ,  les  falincs  6c  les  douanes  maritimes.  Il 
donne  à  l'Archevêque  de  Lion  la  Lieutenance-générale  de 
ce  Royaume  ,  6c  en  nomme  Archi  Chancelier  l'Archevêque 
de  Vienne. 

Cette  même  AiTcmblée  vit  éclater  un  différend  fâcheux 
entre  l'Empereur  6c  le  Saint  Siège.  L'Archevêque  de  Bre- 
tnen ,  ancien  Métropolitain  des  Eglifes  du  Nord ,  fuppor- 
tant,avec  une  peine  extrême,  l'érection  de  l'Archevêché 
deLunden  en  Scanie  ,  qui  anéantifloit  Tes  prérogatives,  avoic 
fait  arrêter  le  nouveau  Titulaire  de  ce  Siège  à  fon  retour  de 
Rome  ,  où  il  étoit  allé  recevoir  le  Pallium.  Le  Pape ,  in- 
formé de  cet  attentat ,  en  porte  des  plaintes  ameres  a  l'Em- 
pereur ,  6c  l'exhorte ,  par  un  Bref  dont  il  chargea  deux  Car- 
dinaux-Légats ,  à  faire  relâcher  le  prifonniei ,  par  égard  pour 
le  Saint  Siège ,  6c  par  un  jufte  retour  de  reconnoiilance  en- 
vers le  Souverain  Pontife ,  qui  s'étoit  empi  eflé  de  lui  confé- 
rer la  Couronne  Impériale ,  6c  qui  s'appiaudiiloit  encore  de 
lui  avoir  accordé  ce  Bénéfice .  Ces  exprellious  indiferetes,  6c 
la  qualification  infolite  de  Frère ,  que  les  Cardinaux  avoient 
donnée  à  l'Empereur,  ayant  été  relevées  par  la  Diète  de 
Befançon ,  le  Cardinal  Roland  ,  l'un  des  Lcgats ,  foutient , 
en  pleine  aflembléc  des  Etats ,  que  l'Empire  étoit  un  Fief 
du  Saint  Siège,  6c  excite ,  par-là,  une  indignation  générale, 
dont  il  penfa  devenir  la  victime.  Frédéric  fait  reconduire 
les  deux  Légats  fur  la  Frontière ,  6c  publie  un  Manifefte  , 
dans  lequel  1  déclara  hautement  qu'il  portoit  la  Couronne 
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de  l'Empire  avec  une  entière  indépendance  ,  par  le  béné- 
fice de  Dieu  feul,  &  en  vertu  de  la  libre  élection  des  Etats 
d'Allemagne ,  dans  laquelle  l'Archevêque  de  Mayence  avoit 
donné  le  premier  funrage  ;  après  quoi ,  les  aurres  Princes 
avoient  voté  chacun  dans  le  rang  qui  leur  appartenoit  ;  que 
l'Archevêque  de  Cologne  l'ayant  facré  &  couronné  Roi  des 
Romains,  le  Pape  lui  avoit  adminiftré  le  Sacre  Impérial; 
que  les  droits  du  Pontife  fe  reduifoient  à  cette  feule  céré- 
monie, 6c  que  tout  ce  qu'il  prétendoit  au-delà  nétoit  quou- 
trecuidence ,  &  ne  tendoit  qu'à  détruire  l'Empire  ;  qu'il  dé- 
poferoit  plutôt  la  Couronne,  que  de  la,  voir  avilir  à  ce  point, 
&  que  le  Pape  devoit  révoquer  fon  Bref,  &  faire  effacer  le 
tableau  qui  repréfentoit  Lothaire  II ,  prêtant  hommage  au 
Saint  Siège,  s  il  ne  vouloit  pas  conferver  un  fujet  éternel 
de  haine  &  d'inimitié  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire.  Les 
Etats  d'Allemagne  mandent ,  de  leur  côté  ,  ï  Adrien  IV , 
qu'ils  ne  recevroient  jamais  des  loix  de  fa  part,  qu'ils  n'en 
reconnoiftbtent  point  d'autres  que  celles  des  Empereurs ,  & 
qu'ils  n'admettoient  point  d'autres  ufages  que  ceux  qui  leur 
avoient  été  tranfmis  par  leurs  pères  &  leurs  ptédéceflèurs. 
Cette  fermeté  &  ce  concert  inattendu  des  fentimens  de 
l'Empereur  &  des  Etats  ,  en  imposèrent  à  Adrien  IV  ;  il 
renvoyé  de  nouveaux  Légats  en  Allemagne ,  &  fait  décla- 
rer, à  la  Diète  d'Augfbourg,  qu'il  défavouoit  le  fens  qu'on 
avoit  donné  à  fa  lettre ,  que  le  terme  de  conférer  la  Cb//- 
ronne>  y  étoit  fynonyme  de  celui  de  couronner,  &  que  le 
mot  de  bénéfice ,  analogue  &  dérivé  de  bonum  fadum ,  ex- 
primoit  Amplement  le  plaifîr  &  Tempreflement  que  le  Pape 
avoit  eu  à  facrer  Frédéric  :  il  finit  par  protefter  qu'il  n'avoit 
jamais  fongé  à  traiter  l'Empire  de  Fief  du  Saint  Siège ,  & 
promit  de  faire  enlever  le  tableau  de  Lothaire  II,  confor- 
mément aux  delîrs  de  l'Empereur. 

Waldemar  fuccéde  à  Suénon  dans  le  Royaume  de  Da- 
nemarck ,  &  s'en  fait  inveftir  par  Frédéric  dans  la  Diète 
d'Augfbourg  ;  mais  à  peine  eft-il  affermi  fur  le  Trône  ,  qu'il 
rétra&e  cet  hommage  ;  &  la  fortune  favorifant  fon  entre- 
prife ,  il  a  la  gloire  de  rétablir  l'ancienne  liberté  &  l'in- 
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dépendance  originaire  de  la  Couronne  de  Danemarck. 

Ladùlas,  Duc  de  Bohême,  que  l'Empereur  avoir  nommé 
fon  Vicaire  en  Allemagne  ,  pendant  fa  première  expédi- 
tion en  Italie,  obtient ,  pour  récompenfe  de  fa  fage  admi- 
niftration  ,  le  titre  de  Roi,  la  permilTion  de  porter  une  cou- 
tonne ,  &  la  jouiilance  perpétuelle  du  tribut  que  les  Princes 
de  Pologne  &  de  Siléfle  payoient  autréfor  Impérial. 

Frédéric  retourne  en  Italie ,  à  la  tête  d'une  armée  formi- 
dable ,  pour  fubjuguer  les  Milanois  :  il  s'empare  de  Bretfe  , 
&  afllcge  Milan,  après  l'avoir  fait  mettre  au  ban  de  l'Em- 
pire. La  Ville  fe  rend  à  diferétion,  &  l'Empereur  punit  fa 
rébellion  par  la  perte  de  fes  privilèges.  Toute  la  Lo  m  har- 
die s'étant  alors  foumife  à  fes  loix,  il  fe  fait  couronner, 
pour  la  rroitîcme  fois  ,  à  Monza ,  &  aflcmble  dans  les 
champs  de  Roncalc  une  Diète  à  jamais  mémorable  ,  à 
l'effet  de  faire  revivre  les  anciens  droits  de  la  Couronne 
d  Italie.  La  recherche  de  ces  droits  fut  confiée  à  quatre  Ju- 
rifconfultes  Bolonois  ;  Bulgarus  de  Bulgaris ,  Martin  de  Go- 
lia,  Jacques  &  Hugues  de  la  Porte,  de  Ravennes ,  tous  qua- 
tre écoliers  du  fameux  Irnérius.  Ces  Doéteurs  prononcèrent 
oue  tous  les  fiefs  majeurs ,  tout  reilbrt  &  toute  juiifdiclion 
éman oient  du  droit  Impérial  :  que  le  Domaine  avoir  la 
propriété  incommutable  de  tous  les  droits  Régaliens  utiles , 
tels  que  le  droit  de  monnoie ,  les  douanes  maritimes ,  les 
péages ,  les  pontenages ,  la  pêche  ,  les  corvées ,  les  four- 
nitures &  les  contributions  militaires  ;  &  que  l'Empereur 
étoit  fondé  à  lever  uue  capitation  générale  par-deflus  les 
xributs  annuels  &  les  importions  ordinaires.  Cette  dcciilon 
étoit  effectivement  conforme  aux  anciens  ufages  de  l'Italie , 
&  à  la  conftitution  d'un  peuple  conftamment  aflervi  à  des 
Conquérans  étrangers  :  mais  les  Docleurs  de  Bologne  ne  l'é- 
rayercnt  pas  de  ces  preuves  6c  de  cette  confidération  il  na- 
turelles :  ils  fe  contentèrent  d'inculquer  à  Frédéric  I ,  le 
principe  fuivant  :  Tua  voluntas  jus  efto;  ficuti  dicitur  :  quid- 
quii  Principi  plaçait  legis  hahet  vigorem  ;  &  ils  finirent ,  en 
argumentant  toujours  d'après  la  Jurifprudencc  Romaine , 
par  lui  adjuger  l'Empire  du  inonde  entier.  Cette  extrava- 
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gance  jetta  de  profondes  racines  >  &  le  fameux  Barchole  en 
fit ,  deux  liécles  après ,  un  article  de  foi.  Frédéric  ne  put 
rélifter  à  l'appas  d'une  doctrine  qui  lui  atluroit  la  Monar- 
chie univerfelle  ;  &  il  eut  la  foiblefle  de  s'arroger  les  droits 
que  fes  Jurifconfultes  lui  avoient  attribués.  Les  Italiens  fu- 
rent furchargés  d  impôts  ,  &  les  Commiflaires  Impériaux 
augmentèrent  bientôt  de  20,000  talens  d'or,  les  revenus 
annuels  du  Domaine  de  Lombardie. 

Le  Pape  s'oppofe  vainement  à  ces  aûes  de  Souveraineté. 
Frédéric,  informé  des  complots  qu'il  tramoit  contre  lui, 
avec  les  Milanois ,  fe  venge ,  en  abrogeant  l'ancien  formu- 
laire des  lettres  que  la  Chancellerie  Impériale  expedioit 
aux  fouverains  Pontifes ,  &  ordonne  de  ne  leur  parler  qu'à 
la  féconde  perfonne  du  iingulier ,  &  de  ne  les  nommer 
qu'après  l'Empereur. 

11 J9.    n£o.  nCu 

Henri-le-Lion  ,  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière ,  &  Albert* 
l'Ours ,  Margrave  de  Brandebourg ,  fe  liguent  pour  faire  la 
guerre  aux  Slaves,  &  ils  les  aflervitfent  entièrement  fous 
leurs  loix.  L'Empereur  accorde  au  Duc  de  Saxe ,  la  fuze- 
raineté  fur  les  Evêchés  de  Mecklenbourg ,  de  Ratzebourg 
ic  d'Altenbourg. 

L'Empereur  contraint  Boleflas  IV ,  Roi  de  Pologne  ,  à 
teftituer  à  fes  neveux,  le  Duché  de  Siléfie ,  qu'il  avoir  ufurpe 
fur  le  Duc  Ladillas ,  leur  pere ,  le  condamne  â  une  forte 
amende,  &  l'oblige  d'envoyer  un  gros  corps  de  cavalerie  à 
Journée  Impériale  en  Italie. 

'  wes  vexations  que  les  Officiers  Impériaux  exerçoient  dans 
la  Lombardie ,  y  excitent  un  incendie  général ,  dont  les 
Milanois  furent  de  nouveau  les  auteurs.  Frédéric  convoque 
les  Etats  de  ce  Royaume  dans  les  champs  de  Roncale  ;  &> 
procédanr  contre  les  Rébelles  ,  dans  les  formes  judiciaires, 
il  leur  envoyé  quatre  fommations  fucceflives ,  de  fe  pré- 
fenter  devant  le  tribunal  de  cette  aflemblée  ,  &  fait  en£n 
condamner  les  Milanois  par  contumace  »  comme  criminels 
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de  ièCc-  Majefté,  &  comme  chefs  de  la  rébellion.  Ceux-ci 
recommencent  la  guerre  civile  par  la  prife  de  Lodi,  qu'ils 
redui  firent  en  cendres.  Frédéric  s'en  venge  par  la  deftruc- 
tion  de  Crcme  ,  de  Plaifance ,  de  Mantoue  &  de  toutes  les 
autres  Villes  du  parti  rébelle ,  qui  oferent  attendre  une  at- 
taque régulière. 

1162.  ntfr. 

Siège  &  prife  de  Milan.  Les  habitans  curent  à  peine  la 
▼ie  fauve  :  la  Ville  fut  rafée  &  détruite  ;  on  fit  parfer  la 
charrue  fur  fes  ruines ,  &  l'on  fema  du  fel  dans  les  filions  9 
comme  une  marque  de  malédiction.  Toute  l'Italie  fe  fou- 
met  &  reconnoîc  la  fouveraineté  de  l'Empereur.  Mort  du 
Pape  Adrien  IV.  Elle  fut  fui  vie  d'un  fchifme  ,  qui  divifa 
l'Eglife  pendant  dix- huit  ans.  La  pluralité  des  Cardinaux 
élut  le  Cardinal  Roland ,  célèbre  par  les  propos  audacieux 
qu'il  avoit  tenus  à  la  Diète  de  Befançon  ,  &  qui  fe  fit  ap- 
peller  Alexandre  III.  Le  refte  du  facré  Collège,  fécondé 
Jfêu*  les  vœux  de  la  Ville  de  Rome,  donna  fa  voix  au  Car- 
dinal Octave,  qui  prit  le  nom  de  Victor  IV.  L'Empereur 
convoque  un  Concile  à  Pavie ,  pour  examiner  cette  double 
élection ,  &  fournie  les  deux  Pontifes  d'y  comparoître.  Vic- 
tor IV  fe  rend  à  cette  citation  :  mais  Alexandre  III  refufa 
obftinément  de  foumettre  fa  caufe  a  la  décifîon  de  cette 
aflcmblée,  dont  il  nioit  la  compétence  ,  &  dont  il  redou- 
roit  les  difpofitions  à  fon  égard.  Le  Concile  prononce  en 
faveur  de  Viûor  IV  &  les  Rois  de  "Dancmarck ,  de  Bohême 
&  de  Hongrie ,  l'Empereur  &  l'Empire  adhèrent  à  ce  juge- 
ment. Alexandre III ,  réfugié  en  Fiance,  conferve  dans  fon 
obédience  le  refte  de  la  catholicité  ,  &  excommunie ,  dans 
un  Concile  tenu  à  Tours ,  le  Pape  Victor  IV,  comme  fchif-  . 
manque,  &  Frédéric  I ,  comme  fauteur  de  fchifme. 

Ce  Prince  retourne  vi&orieux  en  Allemagne,  &  ayant 
convoqué  une  Diète  générale  des  Etats  de  Bourgogne  à 
Lons,  il  y  invite  le  Roi  de  France  &  le  Clergé  Gallican , 
pour  terminer  le  fchifme  ;  mais  le  Roi,  qu'on  avoit  alarmé 
fur  les  defleins  de  Frédéric -I,-ne  s'y  étant  -pas  rendu ,  cette 
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aiTemblée ,  groflie  par  les  Princes  &  par  les  Bvêques  d'Aile* 
magne,  &jpar  le  Roi  Waldemar  de  Danemarck,  ratifie  de 
nouveau  l'ele£Hon  de  Vi£tor  IV ,  &  condamne  celle  d'A- 
fexandre  III  ;  après  quoi ,  le  Roi  Waldemar  fe  fit  folemnellc- 
ment  inveftir  par  l'Empereur  de  fon  Royaume.  L'Empe-* 
reur  entreprend  un  troifieme  voyage  en  Italie  ,  &  y  rétablit 
paifîbicment  le  bon  ordre  &  la  tranquillité.  Mort  du  Pape 
Vi&or  IV.  Les^  Cardinaux  de  fon  parti  lui  donnent  pour 
fueccifeur  l'Evêque  de  Crème  Guidon  ou  Guy  ,  qui  prit  le 
nom  de  Pafchal  III.  Frédéric  I  &  toute  l'Allemagne  réunie 
dans  la  Diète  de  Wurtzbourg,  jurent,  de  concert  avec  les 
autres  Princes  de  l'obédience  de  Vi&or  IV,  auxquels  le  Roi 
d'Angleterre  venoit  de  fe  joindre ,  de  maintenir  fon  fuc* 
ceffeur  fur  le  Saint  Siège  ,  &  de  ne  reconnoître  jamais  Ale- 
xandre. Canonifation  de  l'Empereur  Charlemagnc  par  le 
Pape  Pafchal III.  Frédéric  I  affifta  à  l'élévation  de  fon  corps, 
&  confirma,  à  cette  occailon,  une  prétendue  Chartre  de 
ce  Prince ,  par  laquelle  il  déclaroit  la  Ville  d'Aix-la-Cha- 
pelle ,  la  Métropole  de  la  Monarchie  Françoife  en-deçà  les 
Alpes ,  6c  ordonnoit  que  les  Empereurs  y  feroient  faciès  ôc 
couronnés  à  perpétuité. 

Barifona  ,  Grand- Juge  d'Arboréa  ou  d'Oriftagno  en  Sar- 
daigne ,  acheté  de  Frédéric  I  la  royauté  de  cette  Ifle ,  &  fe 
fait  couronner  par  les  mains  de  l'Evêque  de  Liège.  Comme 
il  ne  put  pas  rembourser  aux  Génois  au  terme  convenu,  les 
fommes  qu'ils  lui  avoient  avancées  pour  faire  cette  acquisi- 
tion ,  ils  l'arrêtent  prifonnier  &  s'emparent  de  la  Sardaigne 
aux  droits  de  leur  débiteur.  Mais  les  Pifans  ,  qui  avoient 
d'anciennes  prétentions  fur  cette  Ifle ,  radièrent  les  mêmes 
droits  des  Commiflaires  Impériaux  à  titre  de  déshérence. 
Il  réfulta  de  ce  conflit  de  prétentions ,  un  Procès  qui  ne  fut 
terminé  qu'en  117 1  >  par  une  Sentence  Impériale,  en  vertu 
de  laquelle  la  Sardaigne  fur  également  partagée  entre  ces 
deux  Républiques. 

U66.  T167. 

Frédéric  I  entreprend  une  quatrième  expédition  en  Italie» 
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afin  d'établir  Pafchal  III  fur  le  Saint  Siège  &  de  châtier  les 
Milanois ,  qui  commençoient  à  rebâtir  leur  Ville.  Il  s'em- 
pare d'Ancone  >  après  avoir  battu  l'armée  des  Romains , 
tourne  enfuitc  vers  Rome ,  &  oblige  cette  Ville  de  fc  ren- 
dre par  compofîtion.  Les  articles  principaux  de  cette  capi- 
tulation portoient  que  les  Romains  lui  jureroient  fidélité  6c 
obéiiîance  ;  qu'ils  l'aiîifteroient  dans  toutes  fes  guerres ,  6c 
qu'ils  lui  abandonneroient  la  nomination  de  leurs  Séna- 
teurs; 6c  l'Empereur  promit ,  de  fon  côté,  de  les  mainte- 
nir dans  la  jouilîance  de  leurs  privilèges,  6c  d'augmenter 
l'autorité  &  les  prérogatives  du  Sénat.  Le  Pape  PafchalIII 
couronne  une  féconde  fois  Frédéric  I ,  ainiî  que  l'Impéra- 
trice Béatrice ,  fa  femme. 

Les  Villes  les  plus  conhdérables  de  Lombardie ,  excédées 
par  les  rapines  que  les  Comrniilaires  Impériaux  exerçoient 
contre  elles ,  fe  liguent  avec  les  Milanois,  pour  la  défenfe 
de  leurs  droits.  L'Empereur  fait  pendre  les  otages  qu'il  s'é- 
toit  fait  donner  par  ces  Villes ,  les  met  elles-mêmes  au  ban 
de  l'Empire ,  6c  leur  déclare  la  guerre  >  en  jettant  un  gan- 
telet au  milieu  de  l'aflemblée  des  Etats.  Il  recommence  les 
hoftilités ,  en  faifant  ravager  impitoyablement  le  Milanois 
6c  le  Plaifantin  ;  mais  une  pefte  horrible  s'étant  répandue 
fubitement  dans  fon  armée  ,  elle  la  détruit  en  peu  de  tems , 
au  point  que  Frédéric  I  eut  de  la  peine  à  regagner  le  Royau- 
me de  Bourgogne,  en  abandonnant  l'Italie  aux  fureurs  des 
Confédérés. 

Cette  contagion  fit  périr  grand  nombre  de  Princes  6c  les 
Seigneurs  les  plus  distingués  de  l'Allemagne.  On  remarque 
entr'autres ,  le  jeune  Welf ,  fils  6c  héritier  unique  de  Welf , 
Marqu's  de  Tofcane  6c  polTeflcur  depuis  n  r }  9  des  fiefs  ou- 
verts à  l'Empire  par  la  mort  de  la  ComtelTe  Mathilde.  Ce 
Prince  fut  inconfolable  de  la  perte  de  fon  fils,  6c  les  mau- 
vais procédés  de  Henri- le-Lion  ,  fon  neveu  ,  qui  dévorok 
deja  fon  héritage,  ayant  mis  le  comble  à  fon  défefpoir, 
il  fe  démit  entre  les  mains  de  Frédéric  I ,  de  la  propriété 
du  Marquifat  de  Tofcane  6c  de  fes  autres  fiers ,  6c  ne  s'en 
réferva  que  la  fimple  jouiflance  viagère.  Un  autre  Prince 
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Uluftre  par  fa  nahlance ,  par  fcs  vertus  &  par  fes  richeiîês, 
qui  trouva  fon  tombeau  en  Italie ,  ce  fut  Frédéric  de  Ro- 
thembourg.  Duc  de  Franconie  ôc  de  Souabe,  &  le  feul  fils  que 
laifla  le  Roi  Conrad  TH.  La  branche  cadette  de  laMaifon  de 
Hohenftauffen  s'éteignit  avec  lui  ;  &  tous  les  biens ,  qui  en 
compofoient  l'héritage,  échurent,  par  droit  du  fang,  à 
l'Empereur  Frédéric.  Ce  Prince  conféra  alors  le  Duché  de 
Franconie  à  fon  fils  puîné,  Conrad ,  en  îenouveliant  à  l'E- 
vêché  de  Wurtzbourg  fes  immunités ,  fes  privilèges  d'indé- 
pendance &  fon  ritre  de  Duché  de  Wurtzbourg.  Diére  de 
Bamberg.  L'Empereur  y  fait  déclarer  Roi  des  Romains ,  fon 
fils  aîné  Henri  VI,  à  peine  âgé  de  cinq  ans,  &  lui  fait  aflu- 
ier  la  fuccefllon  à  l'Empire ,  par  le  confentement  unanime 
des  Etats  d'Allemagne.  Ce  jeune  Prince  eft  facre  &  cou- 
ronné à  Aix  la-Chapelle. 

Frédéric  I  recueille  la  fucceflion  de  fon  beau-frere  ,  Re- 
naud ,  Comte  de  Bourgogne ,  <5c  oblige  le  Duc  Conrad  de 
Zsehringen ,  à  fe  dépouiller  de  la  Licutcnance-générale  du 
Royaume  de  Bourgogne ,  que  l'Empereur  Lothaire  II  lui 
avoit  confiée. 

Le  Pape  Alexandre  III  réfugié  à  Vernie,  &  enhardi  par 
les  malheurs  de  Frédéric ,  le  frappe  d  un  nouvel  anathême, 
&  abfout  tous  fes  fujers  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui 
avoient  prêté.  Il  combla  en  même-tems  la  République 
qui  le  protégeoit  de  toutes  fortes  de  bienfaits  fpirituels ,  êc 
lui  accorda  fur-tout  l'empire  de  la  mer  Adriatique  ,  qu  il 
donna  pour  époufe  au  Doge.  Origine  de  l'ufage  d'époufer 
cette  mer,  qui  fe  renouvelle  tous  les  ans. 

Mort  de  PafchalIII.  Les  Cardinaux  de  fon  parti  lui  dorw 
nent  pour  fuccefleur  Calixte  III ,  qui  fut  reconnu  par  rous 
les  peuples  de  l'obédience  de  Viûor  IV.  Nous  avons  cepen- 
dant une  Chartre  de  la  Duchcfle  de  Lorraine  ,  qui  porte  la 
date  finguliere  ,  Frzdcrico  Impcrantc  &  tttro  Pontificante. 

» 

1170.  1174» 

Guerre  de  Pologne.  L'Empereur  rétablit  le  Roi  Mktflas 
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fon  neveu ,  que  les  Polonois  avoienc  détrôné ,  &  leur  im- 
pofe  de  fortes  contributions.  La  rébellion  des  Villes  d'Ita- 
lie ,  que  le  Pape  Alexandre  III  >  le  Roi  de  Sicile  ,  &  la  Ré- 
publique de  Venile  ,  entretenoient  &  fecondoient ,  fait  de 
nouveaux  progrès.  Les  Milanois  achèvent  de  reconffruire 
leur  Ville ,  &  en  bâtaient  une  nouvelle  qu'ils  appellerez 
Alexandrie,  en  l'honneur  du  Pape  leur  protecteur.  Frédéric 
envoyé  une  nouvelle  armée  en  Italie  ,  fous  le  commandes 
ment  de  l'Archevêque  de  Mayencc  ,  qui  ramené  une  grande 
partie  de  ce  Royaume  fous  fon  obéillànce.  Il  y  retourne 
alors  lui-même  pour  la  feprieme  fois ,  s'empare  de  phaneura 
Villes  qui  perliitoient  encore  dans  la  rébellion ,  &  forme 
le  Siège  de  la  Ville  d'Alexandrie.  Les  Révoltés  implorent  fa 
clémence  ,  &  lui  demandent  la  paix ,  qu'il  leur  accorde. 
Abufé  par  leur  feinte  foumifllon  ,  Frédéric  congédie  la  plu- 
part des  Princes  qui  l'avoient  fuivi  dans  cette  expédition , 
&  ne  garde  avec  lui  que  les  troupes  indifpenfablement  né- 
ceffaires  pour  la  garde  de  fa  perfonne. 

117$.    H7*.  "77. 

Les  Italiens  fe  foulevcnt  de  nouveau ,  foit  qu'ils  vouluf- 
fent  obliger  Frédéric  à  faire  grâce  aux  Alexandrins ,  qu'il 
sr'obftinoit  d'exclure  de  lamniitie  générale  ,  foit  que  la 
foiblcûe  de  fon  armée  &  fa  trop  grande  fécurité  leur  euf- 
fent  fait  concevoir  l'efpérancc  de  fecouer  enfin  un  joug  qui 
heur  étoit  devenu  infupportable.  L'Empereur  fe  voyant  hors 
d'état  doppofer  une  digue  au  torrent  de  la  révolte ,  fe  re- 
plie fur  Chiavenne  >  &  demande  du  fecours  aux  Princes 
d'Allemagne  ,  qui  étoient  accourus  auprès  de  lui.  Ils  s'em- 
preilènt  tous  à  lui  accorder  des  troupes  nombreufes ,  mais 
dont  la  levée  tardive  ne  pouvoit  plus  fauver  Frédéric ,  ni 
lui  conferver  le  fruit  de  vingr  années  de  viûoire.  Son  faluc 
étoit  entre  les  mains  de  Henri-le-Lion ,  Duc  de  Saxe  &  de 
Bavière ,  dont  la  proximité  des  Etats  &  la  puiflance  le  met- 
toient  à  même  de  foutenir  efficacement  les  débris  de  l'ar- 
mée Impériale.  Mais  ce  Prince ,  devenu  néccHàhe  ôc  fe 
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fentant  recherché ,  fe  roidit  contre  toutes  les  foilicitarion* 
des  Etats  6c  de  Frédéric ,  ôc  exige  d'avance  la  ceffipn  de  la 
Ville  de  Goilar  pour  prix  des  fetvkcs  qu'on  lui  demanr 
doit.  L'Empereur  lui  promet  envain  de  taire  examiner  fc$ 
droits  fur  cette  Ville ,  il  fe  jette  vainement  aux  genoux  de 
fon  Vaflal ,  pour  implorer  fon  aiiiitance  ;  Henri  demeure 
inflexible ,  &  retourne  en  Allemagne  avec  les  troupes  qu'il 
avoir  amenées.  Alors  les  Iraliens ,  infiniment  fupericurs  en 
nombre  à  celles  qui  teftoient  encore  à  Frédéric  les  atta- 
quent &  les  défont  entièrement  à  Lignano ,  près  de  Cômc. 
Cet  échec  renverfa  totalement  les  projets  de  vengeance  de 
l'Empereur ,  &  ne  lui  laiila  point  d'antre  redoutée  pour 
fauver  les  droits  de  fa  Couronne  fur  l'Italie ,  que  de  rendre  la 
paix  à  ce  Royaume ,  &  de  fe  réconcilier  avec  Alexandre  IU , 
aux  condirions  que  ce  Ponrife  ,  &  la  Confédération  des 
Lombards  voulurent  lui  preferire.  L'accommodement  avec 
le  Pape  fe  fit  à  Venife  ;  Frédéric  lui  promit  d'abandonner 
l'obédience  de  Callixte  III ,  6c  de  reftituer  au  Saint  Siège  les 
allodiaux  de  la  Comteflê  Mathilde ,  &  Alexandre  111  abr 
fout  à  ce  prix  l'Empereur,  l' Anti-pape,  êc  tous  les  anciens 
j>artifans  du  fcbifme.  Le  Roi  de  Sicile  ,  Guillaume  ,  qui 
avoir  foutenu  le  parti  du  Pape  de  des  Villes  rébelles ,  cort- 
dud  en  meme-tems  une  trêve  de  dix  ans  avec  l'Empereur, 
éc  ces  mêmes  Villes  en  obtinrent  une  de  ftx  ans.  Ces  trois 
traités  furent  conclus  du  consentement  des  Princes  d'Alle- 
magne ,  6c  jurés  fuper  ftolam.  Après  quoi ,  l'Empereur  fe 
rendit  à  Venife ,  afin  d'y  folemnifer  avec  éclat  £*  réconci- 
liation avec  le  Souverain  Pontife.  Leur  première  entrevue 
fe  fit  dans  l'Eglife  de  Saint  Marc.  Frédéric  s'étant  proftetné 
devant  le  Pape  >  Alexandre  III  le  releva  fur  le  champ ,  & 
VcmbrarTa  en  ptéfence  des  Princes  d'Allemagne  &  d'Italie. 

1178.  1182. 

Frédéric  retourne  en  Allemagne ,  &  fe  hâte  de  venger  fes 
derniers  malheurs  fur  le  Duc  Henri-le-Lion ,  qu'il  aceufoit 
d'en  avoir  été  le  fcul  auteur.  Il  le  cite  devant  trois  Diétei 
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confecutivement  convoquées  pour  cet  effet  à  Worms,  i 
-Magdebourg  &  à  Goflar  :  mais  le  Duc ,  qu'une  longue  pro- 
fpérité  aveugloit  fur  la  cataftrophe  de  ion  pere ,  dédaigne 
de  s'y  préfenter ,  &  refufe  avec  hauteur  d'acquitter  une 
amende  de  yooo  marcs  d'argent,  à  laquelle  Frédéric  s'en- 
gagea de  réduire  la  réparation  qu'il  lui  demandoit.  Les 
Etats  d'Allemagne  faififlent  avec  empreflèment  cette  occa- 
sion d'humilier  un  Prince,  dont  l'orgueil  ,  &  peut-être  la 
puîffance  leur  étoient  à  charge.  Ils  l'ajournent  devant  la 
Diète  de  Wurtzbourg ,  &  Henri  s'obftinant  toujours  à  ne 
pas  comparoître  devant  leur  Tribunal ,  ils  le  condamnent 
par  contumace,  comme  coupable  du  crime  de  lèfe-Majefté 
au  premier  chef,  &  le  déclarent  déchu  de  tous  fes  non* 
neurs,  fiefs  &  héritages.  Cette  fentence  fut  exécutée  avec  la 
dernière  rigueur,  quoique  Frédéric  pût  faire  pour  adoucir  le 
fort  de  ion  malheureux  parent.  Les  Diètes  de  Gelenhaufen 
&  de  Ratifoonne  ne  s'occupèrent  que  du  foin  de  partager 
les  riches  dépouilles  du  proferit.  Le  Duché  de  Saxe  fut 
donné  à  Bernard  d'Anhalt,  fils  puîné  d'Albert-l'Ours ,  Mar- 
grave de  Brandebourg.  Les  Duchés  de  Weftphalie  ôc  d'An- 
grivarie  échurent  à  l'Archevêque  de  Cologne  ,  l'ennemi  im- 
placable de  Henri-le-Lion  ;  le  Comté  de  Holftein ,  qui  re- 
levoit  alors  du  Duché  de  Saxe ,  fut  déclaré  Fief  immédiat 
de  l'Empire.  L'Archevêque  de  Mayencc  eut  l'Eisfeldt  ;  les 
Archevêques  de  Bremen  &  de  Magdebourg  ,  &  les  Evêqucs 
de  Hiidesheim,  de  Munfter  &  de  Halberftadt ,  occupèrent 
chacun  d'autres  terres,  qui  étoient  le  plus  à  leur  bienféance. 
Les  Landgraves  de  Thuringe  fe  mirent  en  pofleflion  du 
Comté  Palatin  de  Saxe.  Le  Duché  de  Bavière  retourna  dans 
la  Maifon  d'Arnoul-le-Mauvais ,  d'où  l'Empereur  Otton  I 
l'^voit  fait  fortir  ,  &  fut  conféré  à  Otton  dç  Wittelfpach  , 
Comte  Palatin  Provincial  de  Bavière.  Les  Margraves  de 
Stirie  ,  fournis  autrefois  aux  Ducs  de  Bavière ,  devinrent 
Ducs  &  Vafiaux  immédiats  de  l'Empire  :  les  Comtes  de 
Tirol  furent  pareillement  fouftraits  à  la  dépendance  de  ce 
Duché,  &  les  Villes  de  Lubcck  &  de  Ratifbonne  obtinrent 
la  qualité  des  Villes  Impériales.  Les  Ev  echés  que  Henri-le- 
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Lion  avoit  fondés  dans  le  Mecklenbourg  &  dans  la  Pomé- 
ranie  ,  furent  ériges  en  Principautés  Eccléûairiques.  Le» 
Princes  des  Slaves ,  qui  avoient  obéi  au  Duc  Henri ,  recou- 
vrèrent en  partie  leur  ancienne  liberté  ,  ôc  furent  créés 
Princes  d'Empire  fous  le  nom  de  Ducs  de  Poméranie  ;  mais 
les  autres ,  élevés  au  rang  de  Comtes  de  Schwerin  ou  de 
Mecklenbourg,  refterent  fournis  au  Duc  Bernard. 

Henri-le  Lion ,  quoiqu  accablé  par  tant  de  pertes ,  ofa  ré-« 
fifter  fcul  à  toute  la  Germanie.  Il  ioutint  que  fa  proferip- 
tion  étoit  injufte  dans  le  fond  ,  &  qu'il  y  avoit  des  nullités 
Évidentes  dans  fa  forme.  Il  infifta  principalement ,  fur  ce 
que  fa  famille  étant  originaire  de  la  Souabe  ,  il  ne  pouvoiç 
Être  légitimement  jugé  que  dans  cette  Province,  &  par  de* 
Juges  choifis  parmi  fes  compatriotes.  Mais  la  Diète  avoiç 
prévu  &  prévenu  cette  objection,  en  autorifant  l'Empereur» 
par  une  loi  folemneiic ,  à  faire  juger  les  Princes  coupables 
de  quelque  crime  d'Etat ,  par-tout  où  il  voudroit,  fans  dif- 
lin&ion  des  lieux ,  pourvu  que  ce  ne  fût  pas  hors  de  i*  Alle- 
magne ,  &  par  tels  Juges  qu'il  trouveroit  à  propos  de  leur 
donner,  pourvu  que  ce  fuilent  les  Pairs  de  l'Accufé.  Henri- 
le-Lion  ne  réuiîit  pas  mieux  à  fe  défendre  par  les  armes ,  êû 
il  rut  oblige  ,  après  une  guerre  de  trois  ans  ,  à  demandée 
grâce.  Frédéric  la  lui  accorda,  à  condition  qu'il  voyageroir^ 
pendant  trois  ans,  hors  de  la  Germanie ,  &  qu'à  fon  re- 
tour, il  fe  contenteroit  pour  toute  fortune  de  la  poiTeûîort 
des  feuls  allodiaux  de  fa  Maifon ,  qui  confiftoient  dans  les. 
terres  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg. 

Les  Danois  profitent  de  la  chiite  de  Henri-le-Lion ,  &  de 
la  foiblelTe  du  Duc  Bernard  fon  fuccelleur,  pour  s'arrran-1 
chir  entièrement  de  la  dépendance  de  l'Empire  Germani- 
que. Le  Roi  Canut  Vf  monté,  en  1182 ,  fur  le  trône  de  fort 
pereWaldemar,refufe  fièrement  à  Frédéric  I  la  foi  6c  l'hom- 
mage accoutumés  *,  &,  fe  fentant  d'ailleurs  otTenfé  par  l'in- 
jure de  fa  Cœur ,  qui  avoit  été  fiancée  au  Roi  des  Romains , 
&  qui  venoit  de  lui  être  renvoyée  ,  il  fe  jette  fur  le  Hol- 
ftein  &  fur  les  Provinces  de  Slaves,  ôc  les  foumet,  en  très- 
jetf  de  tems ,  à  fa  domination.  Frédéric  L  dénonce  iatfô* 
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lement  aux  Etats  d'Allemagne  la  félonie  de  ce  Prince,  l'en- 
vahiflement  de  la  Saxe  feptentrionaie ,  &  l'oppreflïon  de 
pluheurs  Peuples  tributaires  de  fa  Couronne.  Ils  perlîiterent 
dans  leur  éloignement  pour  une  nouvelle  guerre  étrangère, 
&  Canut  jouit  en  paix  des  fruits  d'une  heureufe  témérité. 

Ifaac  l'Ange  ,  Empereur  de  Conftantinople ,  difpute  à 
Frédéric  I  la  qualité  d'Empereur  des  Romains  ;  mais  ce 
Prince  maintient  fes  droits  par  un  Refcrit  fort  étendu. 

Troifieme  Concile  de  Latran ,  tenu  fous  les  aufpiccs  d'A- 
lexandre III.  Il  donna  aux  Cardinaux  le  droit  exclufif  d'é- 
lire fie  Pape ,  fixa  le  nombre  des  voix  néceflaires  pour  unç 
Election  Canonique ,  aux  deux  tiers  du  Sacré  Collège ,  ôç 
ordonna  la  reftitution  de  toutes  les  dîmes  poilédees  par  des 
Laïcs.  Ce  dernier  règlement  ne  fut  jamais  exécuté  :  mais , 
s'il  empêcha  les  ufurpations  &  les  aliénations  ultérieures 
des  dîmes,  les  Seigneurs  Laïcs  trouvèrent  aufll  moyen,  à  1* 
faveur  d'une  diftin&ion  adoptée  par  tous  les  Canoniftes, 
même  Ultramontains ,  de  s'en  faire  un  titre  pour  poiléder 
paisiblement  les  dîmes  inféodées ,  avant  l'époque  de  1179. 

• 
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La  trêve  de  iix  ans ,  que  Frédéric  avoit  accordée  aux  Villes 
confédérées  de  la  Lomabrdie,  eft  changée,  à  fon  expira- 
tion ,  en  paix  perpétuelle.  Le  Traité ,  qui  en  fut  conclu  £ 
Confiance ,  dans  une  Diète  folemnelle  ,  réduilît  l'autorité 
Impériale  dans  fes  anciennes  bornes.  L'Empereur  rendit  i 
ces  Villes  la  jouilTance  des  droits  régaliens  qu'ils  avoîent 
légitimement  acquis  :  on  fixa  les  impots  qu'elles  auroient  à 
payer  au  tréfor  Impérial ,  &  la  nature  des  contributions 
qu'elles  dévoient  fournir  pour  l'entretien  de  la  Cour  &  des 
Armées  :  ôc  l'Empereur  conferva  le  droit  de  nommer  leurs 
Magiftrats  ,  de  les  renouveller  tous  les  cinq  ans ,  6c  d'éta- 
blir,  en  Italie ,  un  Juge  d'appel  pour  toutes  les  caufes  ref- 
fbrtiflkntes  à  leur  Juriidi&ion. 

Diète  de  Mayence,  fameufe  par  une  difpute  de  préféanec 
que  l'Abbé  de  Fuldc  fufeita  à  ï Archevêque  de  Cologne 
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l'Empereur  y  ceignit  l'épée  à  fes  deux  fils  aînés ,  &  célébra 
cette  Fête  avec  toutes  fortes  de  folemnités.  Les  Hiftoriens 
remarquent  que  les  grands  Orrices  du  Trône  furent  remplis  , 
à  cette  occaiîon ,  par  des  Rois,  des  Ducs  ou  des  Margraves; 
6c  l'on  conclud  allez  généralement  de  cette  obfervarion» 
que  ces  Offices  ont  été  attachés  a  cette  époque  aux  Duchés 
de  Bavière  &  de  Saxe ,  au  Comté  Palatin  du  Rhin ,  &  au 
Margraviat  de  Brandebourg.  On  rapporte  à  ce  même  tems 
rérablufement  des  Sous-Officiers  héréditaires  de  l'Empire, 
&  Ton  fonde  principalement  cette  conjecture  fur  ce  qu'ils 
ont  tous  été  choifis  parmi  la  Noblefîe  du  Duché  de  Souabe» 
que  l'Empereur  arlc£tionnoit  finguliérement. 

n8r.    uteé  1187. 

Frédéric  retourne  pour  la  fixieme  6c  dernière  fois  en  Ita- 
lie, afin  d'y  faire  couronner  fon  fils  Henri  VI,  6c  d'afliftet 
enfuite  à  fon  mariage  avec  la  PrincefTe  Cqpftance ,  fille  de 
Roger  II,  Roi  de  Sicile.  Le  Pape  Luce  III ,  6c  fon  fucceÂeut 
Urbain  III,  lui  fufeiterent,  à  cette  occafion,  des  troubles  nou* 
veaux  :  ils  refufoient  de  facrer  le  Roi  des  Romains ,  fous 
prétexte  qu'il  ne  pouvoit  pas  y  avoir  deux  Empereurs  à  la 
fois;  ils  exigeoient  le  rétabliiîement  de  Henri-le-Lion  ,  la 
teftirution  des  allodiaux  de  la  ComterTe  Mathilde  ;  ils  fom- 
moient  l'Empereur  de  renoncer  au  droit  de  dépouille  ou 
de  main-morte  1  6c  demandoient  que  le  Clergé  fut  difpenfé 
à  jamais  de  toutes  les  charges  féodales ,  6c  qu'en  conféquence 
des  Décrets  du  Concile  de  Latran,  l'Eglife  fdt  rétablie  dans 
toutes  les  dîmes  poflédées  par  des  Laies.  L'Empereur  porte 
ces  proportions  devant  la  Diète  de  Gelenhaufen  ,  qui  les 
tejette  avec  indignation.  Tout  fembloit  annoncer  de  part 
&  d'autre  des  réfolutions  funeftes ,  quand  Urbain  III  apprit 
que  le  célèbre  Saladin  venoit  de  s'emparer  de  Jérufalem, 
6c  de  détruire  le  Royaume  fondé  par  Godefroi  de  Bouil- 
lon. Le  reffentiment  de  cette  perte,  que  Frédéric  étoic  feul 
Capable  de  réparer ,  calma  la  fougue  du  Pontife,  6c  éteignit 
les  foudres  qu'il  étoit  prêt  de  lancer  comec  luit  Diétc  di 
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Nuremberg.  On  y  arrêta  une  paix  générale  ;  on  y  défendit 
les  guerres  d'Etat  à  Etat ,  6c  les  défis  particuliers ,  à  moins 
qu'il  ne  fût  queftion  de  venger  fa  propre  injure ,  fon  perc 
ou  fon  allié  ;  &  l'on  ne  permit ,  dans  ces  cas  privilégiés  , 
d'attaquer  fon  adverfaire  que  trois  jours  après  l'avoir  folem- 
nellement  défié.  Henri-le-Lion  dont  le  ban  étoit  expiré , 
tevient  en  Allemagne.  Mais  Frédéric ,  qui  méditoit  déjà  fa 
funcfteCroifade,  ne  jugeant  pas  à  propos  d'y  laiilèr  féjour- 
ner  ce  Prince  pendant  fon  abfence ,  lui  laifie  le  choix  de 
l'accompagner  en  Aile  ou  de  retourner  dans  fon  exil;  Henri 
fe  décida  pour  cette  dernière  alternative. 

n$8.    1189.  1190. 

Frédéric  prend  la  Croix  dans  la  Diète  de  Mayence,  avec 
une  grande  partie  de  la  Noblefîe  d'Allemagne &  remet 
les  renés  du  Gouvernement  dans  une  autre  Diète  tenue  à 
Rati£bonne ,  à  fon  fils  Henri ,  Roi  des  Romains.  Le  ren- 
dez-vous généra*  de  l'armée  des  Croifés  fut  à  Prefbourg  ; 
elle  traverfa  enfuite  la  Bulgarie ,  &  ayant  enfin  débarqué 
en  aflez  bon  état  fur  les  côtes  d'Afie,  elle  foumet ,  en  peu 
de  tems ,  toute  la  Cilicie  &  l'Arménie  ;  mais ,  au  milieu  des 
plus  heureux  fuccès,  Frédéric  périt  près  de  Séleucie.  On  en- 
terra fes  entrailles  à  Tarfe  ,  oc  fon  corps  à  Antioche. 

Après  la  morr  de  l'Empereur ,  fon  fils  Frédéric ,  Duc  de 
Souabe ,  fe  chargea  du  commandement  de  l'armée  ;  mais 
comme  il  avoit  moins  d'autorité  que  fon  pere,  il  eut  aufli 
moins  de  bonheur.  Cependant  il  fignala  fon  Généraiat  par 
la  fondation  du  rameux  Ordre  Teutonique,  dont  l'établif- 
fement  &  la  deftination  ne  dirTéroient  de  la  régie  des  Hof- 
pitaliers  &  des  Templiers ,  que  par  l'excluilon  qu'un  fratut 
particulier  donnoit  à  tous  les  Nobles  qui  n  etoient  pas  de 
race  &  d'origine  Germanique.  Le  Pape  Céleftin  III  confirma 
cette  fondation  en  1191 >  &  l'Ordre  lui-même  s'eft  foutemi 
jufqu  à  nos  jours  avec  le  plus  grand  éclat.  Le  premier 
Grand-Maître  en  fut  Henri  Walpott  de  Baflenheim.  Nous 
verrons  le  fort  ultérieur  des  Chevaliers  Teutoniquçs  fous  le 
«egne  de  Frédéric  II.  .  : 
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Frédéric  Barberouflc  doit  être  regardé  comme  le  Rcflau- 
rateur  de  l'autorité  Impériale.  Nous  l'avons  vu  gouverner 
l'Italie  avec  un  fceptre  de  fer ,  &  la  retenir  fous  fon  joug  > 
malgré  la  déroute  de  Côme.  Il  fut  craint  &  rcfpe&é  en 
Allemagne.  La  profeription  de  Henri-le-Lion  ,  la  dépolitiort 
de  plulieurs  Prélats  réfra&aires  à  fes  ordres ,  &  l'emprcfle- 
tnent  avec  lequel  les  Diètes  entrèrent  communément  dans 
toutes  fes  vues ,  prouvent,  avec  la  dernière  évidence,  que 
la  forme  de  fon  adminiftration  dirîéra  fort  peu  du  defpo-  i 
tifme  ;  mais  c'étoit  un  defpotifme  caché  fous  le  mafquc  d'un 
gouvernement  Républicain.  Il  n'entreprenoit  rien  fans  con- 
fultcr  les  Diètes  ;  toutes  fes  Chartres  font  munies  d'un  af- 
J'enJuPrincipum  noftrorum^  il  révoqua  un  péage  accordé  par 
Henri  III ,  fous  prétexte  que  la  conceiTîon  en  avoit  été  faite 
fitie  conjcientia  &  conjenjù  Principum  «  à  Tinfu  &  fans  le 

confentement  des  Princes  »  ;  enfin  il  déclara  ouvertement 
dans  Radevic  :  Minifterium  Imperii  opud  nos;  autoritas 
penès....  optimaus  eft  :  «  Toute  l'autorité  du  Gouverne- 
ornent  réiîde  dans  le  Confeil  des  Princes  de  l'Empire,  te 
»  l'Empereur  ne  fait  qu'exécutet  leurs  volontés.  »  Mais  il 
polléda  l'art  d'entraîner  ces  volontés  étrangères  dans  feg 
^propres  idées  ;  & ,  s'il  prévoyoit  quelques  oppofitions ,  it 
excluoit  adroitement  des  aiïemblécs  les  Princes  qu'il  foup- 
-çonnoit  de  lui  être  contraires.  Il  travailla  avec  la  même 
prudence  pour  fes  fuccefleurs.  Il  abattit  la  puiflance  de 
Henri-le-Lion ,  ôc  déchira  fes  Etats  en  une  infinité  de  lam> 
beaux.  Il  multiplia  le  nombre  des  Princes  ,  &  affranchie 
quantité  de  Villes  de  leur  domination.  En  divifant  de  cette 
jnaniere  les  forces  de  la  Germanie  ,  il  ajouta  un  poids 
énorme  à  l'autorité  Impériale.  Il  ne  négligea  d'ailleurs  rien 
pour  introduire  en  Allemagne  les  Loix  Romaines  de  le  droit 
féodal  de  Lombardic.  Les  premières  ne  prêchant  que  le 
do  minium  mundiy  &  une  fouveraineté  abfolue,  amenoienc 
naturellement  les  Allemans  à  reconnoîrre  auili,  de  leur  côte» 
la  maxime  fameufe  :  Quidquid  Principi  plaçait  Itgis  habet 
yigorem,  que  les  Jurifconfultes  de  Bologne  av oient  fait  va* 
loir  en  Italie.  Delà  vient  Vufage  fréquent  de  la  diftin&iou 
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entre  le  merum  &  mixtum  Imperium>  qu'on  trouve  dans 
les  Chartres  de  Frédéric;  delà  vient  encore  qu'il  rappella, 
en  1166,  dans  un  contrat  d'échange  fait  entre  les  Évêques 
de  Ratilbonne  6c  de  Bamberg  >  la  maxime ,  qui  autore  prœ- 
tore  pojfidet,  jaftè  pojfidet.  Les  coutumes  féodales  des  Lom- 
bards ,  de  leur  côté ,  fecondoient  admirablement  les  fyf- 
têmes  des  Jurifconfuites  Romains.  Elles  réduifoient  les 
Princes  d'Allemagne  au  rang  des  limples  Vaflaux ,  6c  four- 
nifibient  mille  prétextes  à  l'Empereur  pour  les  dépouiller 
légalement  de  leurs  Etats.  Ceft  ainfi  qu'on  les  privoit  de 
leurs  fiefs ,  quand  ils  ne  fourniflbient  pas  leur  contingent 
de  troupes  >  ou  qu'ils  ne  fe  rachetoient  pas  de  l'arriere-ban , 
par  la  moitié  du  revenu  de  ces  fiels  ;  la  cérémonie  des  in- 
veflitures  devint  un  a£te  eflentiel  6c  néceflaire ,  6c  l'Evêque 
«le  Ratifbonne  fut  mis  à  une  grofle  amende  pour  avoir  in- 
verti fes  VaiTaux ,  avant  que  de  l'avoir  été  lui-même  pat 
l'Empereur. 

Frédéric  s'occupa ,  avec  autant  de  foin  que  de  fuccès ,  du 
jétablifiement  des  finances  Impériales.  Nous  avons  rap- 
porté >  fous  l'année  1 1  y  8 ,  ce  qui  s'eft  parle ,  à  cet  égard ,  en 
Italie  :  quant  à  l'Allemagne ,  il  fit  adminiftrer  avec  exaéti- 
cude  les  débris  du  Domaine ,  6c  exigea  à  la  rigueur  les  fub- 
fides  du  Clergé  6c  les  rétributions  des  Abbayes.  Par  tous  ces 
moyens ,  il  porta  fes  revenus  ordinaires  jufquà  foixante  ta- 
lens  d'or  par  an  ,  ce  qui  revient  à  lîx  millions  d'écus  ;  fom- 
me  prodigieufe  pour  le  tems  où  il  vécut ,  6c  que  nul  Sou- 
verain n'a  levée  en  Europe  avant  la  découverte  des  Indes. 

Frédéric  fe  piquoit  en  toute  chofe  d'une  magnificence 
extraordinaire;  il  adopta  le  cérémonial  faftueux  des  Grecs, 
&  fe  diftingua  jufques  dans  fes  iceaux.  On  en  a  plu  (leurs 
de  cire  enfermés  dans  une  boê'ce  d'or  ou  d'argent,  6c  atta- 
chés  à  des  lacs  de  foie  ou  de  parchemin. 

Quant  aux  ufages  particuliers ,  dont  on  trouve  les  traces 
fous  ce  règne,  nous  citerons  les  fuivans. 

i°  Que  Frédéric  a  pris ,  dans  une  Chartre ,  le  titre  d' Em- 
pereur élu,  6c  qu'il  s'eft  fetvi  communément  d'un  Aigle 
dans  fes  armoiries. 
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2°  Qu'il  appella  l'Archevêque  de  Mayencc  fupremum  Im~ 
perii  confiliarium* 

3°  Que  les  deux  Archi-Chanceliers  d'Allemagne  &  d'I- 
talie commencèrent ,  fous  ce  règne  ,  à  fc  diftinguer  pat 
l'épithece  de  leurs  rertbrts.  L'Archevêque  de  Cologne  in- 
troduilît  cet  ufage  en  iiftf,  àc  l'Archevêque  de  Mayencc 
l'adopta  en  1178, 

4°  Quon  comptoit  déjà  entre  les  réfervats  Impériaux, 
le  droit  d'hypothéquer  des  Abbayes  libres  &  immédiates  à 
d'autres  Etats ,  pour  sûreté  des  fommes  que  les  Empereurs 
empruntoient  d'eux,  &  lefquelles  ces  Abbayes  étoient  obligées 
de  leur  rembourfcr,  11  elles  vouloient  recouvrer  leur  indé- 
pendance ;  Frédéric  affranchit  l'Abbaye  de  Çorvey  de  cette 
charge  onéreufe. 

5°  Que  la  qualité  de  Prince  commence  à  être  donnée  k 
des  individus ,  comme  un  titre  perfonncl ,  au  lieu  qu'au- 
paravant on  ne  l'emplovoit  que  collectivement ,  pour  dé- 
figner  un  Ordre  entier  d  Etats* 

6°  Que  les  Bourgeois  étoient  admis  à  la  Chevalerie^  mais 
lion  pas  les  payfans  ni  les  bâtards, 

7°  Que,  pour  prévenir  les  duels  entre  les  Soldats,  il  leur 
étoit  défendu ,  même  dans  les  camps ,  de  porter  des, ar moi 
fans  la  pcuni&on  de  leurs  Officiers ,  &c. 
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4t  avènement  à 
K  Couronne. 


Événemens  remarquables. 


Henri  Vif 
fils  de  Fré- 
déric ly  &  de 
Béatrice  de 
Bourgogne  , 
né  en  iio'y , 
élu  &  jacré 
Roi  de  Ger- 
manie èn 
t\6i  , fuccé- 
de  a  fon  pcre 
en  1190,  âgé 
de  15  ans. 


1190,  1191. 


L 


A  mort  de  Frédéric  I  mit  les  renés  du 
Gouvernement  entre  les  mains  deHemi  VI, 
qui  les  avoit  tenues  jufqualors ,  comme  Lieu- 
tenant de  fon  pere.  Henri-lc-Lion ,  fc  flat- 
tant qu'il  pourroit  rétablir  fa  fortune  fous  le 
nouveau  règne,  quitte  l'Angleterre  &  revient 
en  Allemagne ,  long-tems  avant  que  le  ter- 
me de  fon  exil  fût  expiré.  Il  s'empare  de 
Barde wic ,  &  envahit  les  poffeflïons  de  Ber- 
nard ,  Duc  de  Saxe,  Cette  hardiefle  réveilla 
toute  Tanimolité  des  Etats  d'Allemagne  con- 
tre ce  Prince  malheureux  ;  ils  lui  déclarent 
la  guerre  dans  les  Diètes  de  Merfebourg  ôc 
de  Goilar ,  &  Henri  VI  fe  prépare  à  le  dé- 
pouiller des  terres  allodiales  de  Brunfwick 
&  de  Lunebourg ,  qui  feules  avoient  échappe 
au  naufrage  de  fon  ancienne  puiffance  :  mais 
il  prévient  ce  coup  runefte  par  une  prompte 
foumiiTion  ;  il  donne  deux  de  ces  fils  pour 
ôtages  de  fa  fidélité ,  &  le  Comte  Palatin  du 
Rhin,  oncle  du  Roi  des  Romains ,  étant  par- 
venu à  appaifer  ce  Prince ,  que  les  affaires  de 
Sicile  appelloient  d'ailleurs  au-delà  des  Al- 
pes ,  l'Arrêt  de  ban  ni  fle  ment  de  Henri-lc- 
Lion  ,  eft  révoqué  dans  la  Diète  de  Fulde ,  & 
il  obtient  enfin  la  permifUon  de  jouir  en  paix 
des  trilles  débris  de  fa  fortune  parlée.  Marc 
de  Welf,  Marquis  de  Tofcane  :  les  Fiefs>  ci- 
devant  pofledes  par  la  Comtefle  Matiùlde, 
dont  il  avoit  confervé  l'ufufruit  en  *ertu  de 
la  tranfaéHon  de  1167,  retournenrà  la  Mai- 
fon  Impériale ,  &  Henri  VI  en  inveftit  le 
plus  jeune  de  fes  frères,  Philippe.  Cette  mort 
fut  précédée  pat  celle  de  Guillaume  II,  dit 
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Femme. 

EntAwê. 

1197. 

Mort. 

Princes 

contemporaint* 

■ 

Confiance,  fille 
pofthume  deRo- 
ger  II  ,  Roi  de 
Sicile  ,  née  en 
il 54  ,  mariée  en 
iiijô,  couronnée 
Impératrice  en 

FREDERIC  I  I, 

né  en  1193  ,  qui 
régna. 

• 

On  dit  que  fa  mère 
aeeoueba  de  lui  dans 
un  pavillon  drejfé  au 
milieu  du  Marché  fu- 
Uicd'Affife,  afin  qu'il 
ne  reftdt  point  de  dou- 
te aux  St<iltens  fur  la 
grojfejfe  de  Confiante» 
qm  ctott  alort  dam  fa 
quarantième  année, 

1 

Henri  VI 

meurt  d  Meffine , 
le  28  Septembre 
1197»  âgé  de  31 
ans  ,  dont  il  avoit 
r'$né  7.  Il  tfi  en- 
terré d  P  derme* 

1 

* 

t 

Papes. 

Clément  III.  nor, 
Céleftinlll,  1193. 

Empereur  d'Orient1. 

Ifaac  l'Ange.  1204, 

Roi  de  France. 
Philippe  II.  1123, 

Ko»  fEfpagnv. 
AlrbnfeiX.  1214^ 

Roi  de  Portugal. 
S  anche  I.  1212* 

Roi  (Angleterre. 
Richard  1.  1199» 

Roi  d'Etofo* 
Guillaume.  1214* 

Rote  de  Vanemarfkm 

Canut  VI.  1202. 
SuercherlI.  121  u 

Roit  d*  Pologne. 
CafimirIJ.  1194* 

Lefquc  v.  m% 

* 
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le  Bon,  Roi  de  Sicile  :  comme  il  ne  laifla  point  d'enfans» 
la  fuccciTion  au  trône  fondé  par  les  Normans  dans  l'Italie 
méridionale,  étoit  dévolue,  de  droit,  a  l'Impératrice  Conf- 
tance  ,  femme  de  Henri  VI ,  fa  tante  ;  mais  les  troubles 
d'Allemagne  n'ayant  pas  permis ,  fur-le-champ,  à  l'Empereur 
d'en  prendre  poffeflîon  ,  Tancrède ,  fils  naturel  du  Roi  Ro- 
ger III ,  àc  couiln-germain  de  Guillaume-le-Bon  r  fe  fait  re- 
connoître  pour  Roi  de  Sicile  par  les  Etats  de  ce  Royaume» 
Henri  VI  fe  rend  en  Italie  pour  combattre  cet  Ufurpateur. 
Il  eft  facré  avec  fa  femme,  par  le  Pape  Céleftin  III,  après 
lui  avoir  livré  la  forteteiie  de  Tufculum ,  que  les  Romains 
détruisirent  enfuite  de  fond  en  comble.  Le  Pontife  inveftit 
f Impératrice  Confia nce  de  la  Sicile  ;  mais  Tancrède  fe 
maintient ,  jufqu'à  fa  mort,  fur  le  Trône  qu'il  avoitufurpe. 

Continuation  de  la  Croifade  entreprife  par  Frédéric  I.  Les 
troupes  Germaniques  commandées  par  fon  fils  Frédéric , 
*  Duc  de  Souabe ,  fe  joignent  aux  Croifés  de  France  &  d'An- 
gleterre, &  s'emparent  conjointement  avec  eux  de  la  Ville 
d'Acre  ou  de  Ptolémaide.  On  pouvoit  alors  efpérerles  plus 
grands  fucecs  ;  mais  un  emportement  brutal  de  Richard  >. 
Cœur-de-Lion ,  Roi  d'Angleterre ,  qui  infulta ,  d'une  ma- 
nière mucc  ente  ,  la  bannière  du  Duc  d'Autriche  >  ayant 
mis  la  divilîon  parmi  les  Croifés,  on  perdit  le  fruit  des 
victoires  de  Frédéric  I ,  &  le  Duc  de  Souabe  étant  mort 
fur  ces  entrefaites,  les  débris  de  l'armée  Germanique  re- 
tournèrent dans  leur  Patrie  fans  former  de  nouvelles  en* 
crcprifei. 

1192.  1194* 

Léopold ,  Duc  d'Autriche ,  fait  arrêter  le  Roi  Richard  > 
qui  avoit  eu  la  témérité,  à  fon  retour  d'Allé,  de  palier  à 
Vienne ,  où  rélidoit  fon  plus  grand  ennemi.  Henri  VI, 
tnftruit  de  cette  capture ,  oblige  le  Duc  Léopold  de  lui 
livrer  fon  ptifonnier  contre  une  groiîe  fomme  d'argent , 
bien  réfolu  de  faire  payer  cher  à  celui-ci  l'alliance  qu'il 
avoit  conclue  avec  l'ufurpateur  Tancrède.  Les  Anglois  in- 
tcreflênt  le  Pape  dans  la  caofe  de  leur  Roi;  qu'on  avoit 
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VICK- 
CHANCELIERS* 


DUCS 
D'ALLEMAGNE. 
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Ù"  lllufiret. 


ALLEMAGNE. 

Archevêque  de 
Mayence. 

Conrad  de  Wit- 
telfpach ,  rétabli 
en  nB2,îi200. 

ITALIE. 

Archevêques  de 
Cologne. 

Philippe  de 
Heinft>erg  ,  élu 

en  1174»  t  "91- 
Brunon  d'Alte- 
nau ,  réfigne  en 
faveur  de  Ton 
pere  en  1 102. 

Adolfc  d'Al- 
tenau ,  frère  du 
précédent ,  f  en 
1204. 


Thierr'u  Evë- 
que  d'Utrecht, 
en  1191. 

Henri ,  Evêque 
deWorms,  1191. 


Sigelous  , 
II93- 


en 


Conrad,  Evêque 
de  Hildesheim 
&  de  Wurtz- 
bourg ,  en  1 196. 

Albert,  en  1 196. 

Otton,en  1191. 


Lothaire,  Evê 
que  de  Liège. 


SAXE. 

Bernard  IÎI  d'An- 
halr,  Duc  en  1180, 
t  iw. 

FRANC0N1E. 

Conrad  VI ,  frere 
del'Empereur,  Duc 
de  Souabeen  1191  , 
t  '  lîXS. 

Philippe,  frere  du 
précédent  .devient 
Roi  des  Romains 
en  1 199. 

S  0  VA  B  B. 


Frédéric  IV,  frere 
d«  l'Empereur,  Duc 
en  11 76,  Général 
des  Croifés  en  1190,  t  hqi. 

Conrad ,  Duc  de  Francoaie ,  frere 
du  précédent, t  119*5. 

Philippe  ,  frere  du  précédent ,  lui 
fuccéde  en  Souabe  êc  en  Franconie  , 
èc  devient  Roi  des  Romains  en  1199. 

BAVIERE. 

Louis  I ,  Duc  de  Bavière  en  1183  , 
Comte  Palatin  en  1215, f  1231. 

COMTES  PALATINS. 

Conrad  I  ,  oncle  de  l'Empereur  » 
Comte  Palatin  en  1 1  ç<5 , 1 1 19s . 

Henri  Welf,  fils  de  Henn-le-Lion, 
&  gendre  du  précédent,  depofé  en 
121 S  ,t'"7. 

BRANDE  BOURG. 

Otton  d'Anhalt ,  Margrave  en  1169, 
1 119S. 

BOHEME, 

Prémidas,  Duc  de  Bohême  en  1 190, 
créé  Roi  en  1200,  t  "3<>t 


Htjloricnr. 

Dodechin.  iîoo. 
Roger  de  Howe- 
den.  1202. 
Arnoul  de  Lubeck. 

1209. 

Chronique  de  Hal* 
berftad.  1209. 
Otton  de  S.  Blaife* 

I2IO. 

Gervais  deTilbe- 
rie.  1210. 

Les  Continuateurs 
de  Sigebert.1210. 

L'Atiftarium  d'An* 
chin.  122$» 

Les  Chroniques  de 
Scheyern  &  de 
Lauterberg.1225. 

Conrad  d'Urfperg. 

1229. 

Godefroi  de  Colo- 
gne. «37. 
Albéric  des  Trois- 
Fontaines.  1241; 
Albert   de  Stade. 

1255. 
Paris. 

1259. 
de  Pa- 
J270. 


Matthieu 

Le  Moine 

doue. 
Facellus. 
Malafpina. 


Godefroi  de  Virer* 
be ,  Aumônier  de 
Henri  VI ,  8c  Se- 
crétaire de  Fré- 
déric 1 ,  Auteur 
d'une  Hiftoire 
des  Empereurs. 

Lambert  de  Liège, 
UiAorien.  u?S. 
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vendu ,  difoient-ils ,  comme  un  bœuf  ou  comme  un  âne. 
Céleftin  III  menace  l'Empereur  de  l'anathême  :  mais  ce 
Prince  ,  affuré  de  rattachement  des  Princes  d'Allemagne  > 
&  gagné  par  les  intrigues  du  Roi  de  Fiance  &  du  propre 
frère  de  Richard  ,  retarde  la  délivrance  de  fon  prifonnicr  , 
éc  ne  le  relâche  enfin  qu'après  une  négociation  de  quinze 
mois.  Sa  rançon  fut  fixée ,  par  les  Traités  de  Spire  &  de 
Haguenau,  à  160,000  marcs  d'argent,  dont  le  Duc  d'Autri- 
che eut  50,000  par-deflus  les  foixante  mille  marcs  qu'il 
avoit  déjà  reçus  de  l'Empereur.  Mort  de  Tancrède  ;  Hen- 
ri VI  s'empare  du  Royaume  de  Sicile ,  &  s'en  fait  facrer  Roi 
à  Palerme.  Il  enferme  la  veuve  &  les  filles  de  Tancrède 
dans  l'Abbaye  d'Andlau  en  Alface  ,  &  enterre  fon  fils  Guil- 
laume 111  dans  un  Monaftere,  après  l'avoir  fait  aveugler. 

11 9  y.    11 96". 

Les  Etats  d'Allemagne  élifent  Roi  des  Romains  le  fils 
unique  de  l'Empereur  Henri  VI ,  nommé  Frédéric  II  à  peine 
age  de  trois  ans.  Troubles  de  Sicile.  Les  peuples  s'y  révol- 
tent fous  la  conduite  du  Comte  Jourdain,  que  l'Impéra- 
trice Confiance ,  qui  étoit  l'âme  de  cette  rébellion,  ce  de 
pou-ibre  de  complots  tramés  contre  la  vie  de  fon  mari ,  avoit 
promis  d'époufer  pour  prix  de  fes  fuccès.  Mais  ce  fouléve- 
ment  eut  les  fuites  les  plus  funeftes.  L'Empereur  inonde 
la  Sicile  de  fes  troupes ,  il  dirtipe  les  rébelles ,  &  fait  expirer 
le  Comte  Jourdain  &  ces  principaux  complices,  dans  les 
plus  affreux  tourmens.  Le  refte  de  la  Nation  éprouva  fa 
vengeance  d'une  manière  qui  lui  mérita  le  furnom  de  bar- 
bare &  de  fanguinairc.  Parvenu  par  ces  moyens  cruels, 
mais  néceflaires ,  à  s'affermir  fur  le  trône  de  Sicile ,  il  fom- 
me  l'Empereur,  Alexis  l'Ange,  de  lui  reflituer  quelques 
<Uftri£ts  de  laCalabre,  dont  fes  prédécefTeurs  s'étoient  em- 
parés ,  &  les  lui  abandonne  à  la  fin ,  au  moyen  d'un  tribut 
annuel  de  dix  talens  d'or. 
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L'Impératrice  Confiance ,  dont  la  haine  &  le  reflentf- 
ment  contre  fon  mari,  navoient  plus  de  bornes,  le  fait 
empoifonnêr  au  moment  qu'il  alloit  fe  mettre  à  la  tête  d'une 
nouvelle  Croifade. 

Henri  VI  étendit  la  fouveraineté  de  l'Allemagne  fur  la 
Chypre  &  fur  l'Arménie ,  que  fon  perc  avoit  conquifes.  Il 
nomma  Roi  de  Chypre  le  Comte  Amauri  de  Lufignan , 
frère  de  Gui ,  Roi  de  Jérufalem  ,  &  le  fît  facrer  par  l'Eve- 
que  de  Wurtzbourg  ;  &  créa  Roi  d'Arménie  un  certaia 
Comte  Léon  ou  Livon  I ,  qui  fut  facré  par  l'Archevêque  de 
Mayence.  Je  trouve  des  Chartres  du  dernier  de  ces  Princes, 
dans  lefquelles  il  fe  qualifioit  Roi  d'Arménie ,  par  la  grâce 
du  Pape  &  du  Saint  Empire  Romain, 

Le  cara&ere  de  Henri  VI  éroit  fier ,  impérieux  &  févere  z 
parvenu  à  l'Empire  dans  les  plus  beaux  jours  de  cette  Mo- 
narchie, il  ne  relâcha  rien  du  defpotifme  avec  lequel  wk» 
pere  avoit  gouverné.  Il  tint  rigoureufement  la  main  àlob- 
fervation  du  Concordat  de  1121,  &  aima  mieux  plongée' 
TEvêché  de  Liège  dans  les  horreurs  d'un  fchifme  ic  d'une 
guerre  civile  ,  que  de  fc  défifter  d'une  nomination  arbitraire* 
qu'il  avoit  faite  à  l'occallon  d'une  Ele&ion  litigieufe.  U- 
exigea,  avec  la  même  rigueur ,  les  droits  du  Fifc  &  les  fub-  ' 
fides  des  Abbayes,  &  foutint,  dans  un  diplôme  accordé  à 
TEvêché  de  Mindcn  ,  que  toutes  les  mines  d'or  ôc  d'argent* 
appartenoient,  en  Allemagne  ,  au  Domaine  Impérial.  Mais 
les  Etats  s'étant  vivement  oppofés  à  cette  prétention  ,  il  fut 
enfin  réglé  que  l'Empereur  jouiroit  d'un  tiers  dans  le  pro- 
duit des  mines ,  qui  etoient  dans  leurs  terres.  La  iuftice  fut 
très-bien  administrée  fous- ce  Prince,  dont  la  févérité  in- 
flexible étoit  plus  redourée  que  les  loix  mêmes.  Défenfeuc 
zélé  des  droits  de  fa  Couronne*,  il  prohiba ,  par  une  ordon- 
nance particulière  ,  les  appels  en  Cour  de  Rome  ,  qui 
commençoient  à  redevenir  plus  frequens  que  jamais. 

Henri  VI  offrit  aux  Etats  d'Allemagne,  après  l'acquifitiQJi 
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de  la  Sicile ,  de  foumettre  &  d'incorporer  ce  Royaume  à 
l'Empire  Germanique,  d'ériger  en  Seigneuries  héréditaires 
éc  purement  allodiales  tous  les  fiefs  qui  mouvoient  de,  fa 
Couronne ,  àc  de  renoncer  à  la  dépouille  du  Clergé  ,  s  ils 
vouloient  rendre  l'Empire  héréditaire  dans  fa  famille.  Cette 
oârefut  acceptée  par  plus  de  cinquante  Princes ,  qui  avoient 
le  droit  de  participer  ^aux  élections  Impériales;  &  le  Pape 
lui-même  parut  s'y  prêter  avec  emprelïement  :  mais  rien  ne 
put  vaincre  les  oppolitions  du  Duc  de  Saxe  &  du  Margrave 
de  Brandebourg,  ôc  la  répugnance  des  autres  Princes  Saxons, 
te  Pape  profita  de  cet  incident  pour  retirer  le  confente- 
ment  qu'il  avoit  donné  à  des  projets  qui  auroient  porté ,  dit 
Gervats  de  Tilberie ,.  une  atteinte  mortelle  au  droit  appar- 
tenant au  Saint  Siège,  de  confirmer  l'éleâion  des  Empe- 
rturs  :  &  Henri  VI  nofant  plus  en  efpérer  l'accomplirTe- 
ment ,  délivra  les  Princes  de  fon  parti ,  de  rengagement 
qu'ils  avoîent  pris  avec  lui  de  les  faire  réuflîr. 
-  Henri  VI  fut  le  premier  Empereur  qui  joignit  au  titre  Im- 
périal ,  celui  de  fes  Etats  patrimoniaux ,  il  fe  qualifia  d'Em- 
j>ereurdes  Romains  ,  Roi  de  Sicile. 

Ce  Prince  permit  aux  Miniftériaux  du  Domaine  Impérial 
de  contracter  mariage  avec  les  filles  Miniftériales  de  l'Ar- 
chevêque de  Mayence  ,  à  condition  que  les  enfans  qui  en 
jiroviendroient  >  feraient  également  partagés  entre  lui  & 
l'Archevêque. 

Les  feuls  Nobles  avoient  encore  >  en  ce  tems-là ,  le  droit 
de  porter  l'épée. 


S. 
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<t  aréne/pent  à 
la  Couronne. 


Événemens  remarquables. 


fis  de  l'Em- 
pereur Frédé- 
ric J,  fir  de 
Béatrice  de 
Bourgogne  , 
né  vers  U7<> , 
Marquis  de 
Tofcanc  en 
1197  ,  Duc 
de  Souabe  en 
xi 961  élu  Roi 
des  Romains 
en  1199,  âgé 
de  pris  de*) 
ans. 


1197.  1203. 


L 


A  succession  au  Trône  dcHcnrivr, 
ne  fembloit  pas  devoir  éprouver  de  grandes 
difficultés ,  au  moyen  de  la  précaution  qu'il 
avoir  prife  de  faire  élire  Roi  des  Romains  fon 
fils  unique ,  Frédéric II.  Les  Etats,  qui  avoient 
confenti  à  cette  élection ,  s'empretTerent  en 
effet,  après  la  mort  de  l'Empereur,  de  re- 
connoîti  e  ce  jeune  Prince  pour  leur  maître , 
quoiqu'il  eût  à  peine  atteint  l'âge  de  quatre 
ans ,  &  les  principaux  d'entre  eux  réfolurent, 
dans  une  Aiîemblée  tenue  à  Ichtershaufen  > 
de  confier  la  régence  de  l'Empire  &  la  tutèle 
du  jeune  Roi  à  fon  oncle  Philippe ,  Duc  de 
Souabe  àc  de  Franconie  ,  &  Marquis  de  Tof- 
cane.  Ils  informèrent  enfuite  le  Pape  Inno- 
cent III  de  cet  arrangement ,  &  Philippe  lui 
fit  obferver  qu'étant  oncle  de  ce  Prince ,  il 
avoit  été  tenu  jure  naturali  &  legali ,  en  vertu 
des  loix  naturelles  &  pofitives  de  fe  charger 
de  fa  tutèle  ;  mais  le  Pontife  de  Rome ,  en 
convenant  d'ailleurs  de  la  légitimité ,  foit  de 
l'éle&ion  de  Frédéric ,  foit  des  difpofitions 
faites  en  faveur  du  Duc  Philippe ,  en  jugea 
bien  autrement  fous  le  point  de  vue  de  la 
politique.  Il  craignit ,  avec  beaucoup  de  rai- 
fon ,  que  la  Couronne  Impériale  &  celle  de 
Naples  continuant  d'être  réunies  fur  une  mê- 
me tête ,  le  Saint  Siège  ne  perdit  à- la-fois  la 
fouveraineté  de  la  Pouille  &  les  moyens  de 
foutenir  efficacement  fa  prétendue  fupério- 
rité  fur  l'Empire  ;  6c  que  les  forces  du  Royau- 
me de  Sicile  ,  qui  avoient  garanti  tant  de 
fois  fes  prédécelfcurs  du  refïentimcnt  de 
^Empereur  &  4e  1$  fureur  du  peuple  Ro- 

mainj 
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Femme. 


Irène,  fille  d'I- 
faac  l'Ange,  Era 
pereur  d'Orient, 
&  veuve  de  Ro- 
ger V ,   fils  de 
Tancrède,  Prin- 
ce de  Sicile,  ma 
riée  en  1196 
couronnée  à 
Aix-la-Chapelle, 
1204  ,  t  I2o8« 
Elle  ert  enterrée 
dans  l'Abbaye 
de  Lorfch. 


Tome  J. 


En  TANS. 


Cunégonde,  fem- 
me de  Wenceflas 
Ottocar  ,  Roi  de 
Bohême  ,fi243. 

Marie ,  femme  de 
Henri,  Duc  de  Bra- 
bant ,  1 1-59« 

Ethifa,  mariée  en 
1217  a  Ferdinand 
III, Roi  de  Caflille, 
t  1155. 

Béatrice ,  mariée 
à  l'Empereur  Ot- 
ton  IV,  en  1208,  f 
deux  jours  après  le 
mariage. 


U08. 
Mû  RT. 


P  RINCES 

contemporains. 


Philippe  ejï 

ajfajpné  d  Ram- 
ier? ,  le  22  Juin 
1208  ,  âgé  de  34 
ans  ,  dont  il  avott 
régné  on^e.  Il  efi 
entmê  d  Spire. 


Tapes. 

Célertinlir.  ïioS* 
Innocent  111.  1216. 

Empereurs  d'Orient* 

Ifaac  l'Ange.  1204. 

Alexis  III.  1203. 

Alexis  IV,  1204. 

Murtzulphe.  I204« 

Empire  des  Latins- 


Baudouin. 
Henri, 


120?. 
121& 


Roi  de  F  renée» 

Philippe  II ,  An- 
gufte.  1223, 


i  d'Efpagn*. 

Alfonfe  IX.  i2ï£ 

Roi  de  Portugal* 

Sanchel.  1212. 

Roit  d'Angleterre, 

Richard  I.     11 99. 
Jean  -  Sans  -Terre, 
121$. 

Roi  fEcoJTe. 

Guillaume.    12 14. 

Ro;r  deDanemarck. 

I  Canut  VI.      120  u 
WaldemarlI.  1241, 

Roi  de  Suéde. 

SuercherlI.  1211, 

Roi  de  Pologne. 

tefque  V,  |2i^ 
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main ,  ne  fuflcnt  enfin  employées  à  les  féconder  l'une  ou 
l'autre  contre  Tes  fucccifeurs.  Une  expérience  fâcheuic  lut 
avoit  d'ailleurs  fait  connoître  les  principes  rigides  de  Phi- 
lippe ,  concernant  la  majefté  fupreme  de  l'Empire  &  les 
prérogatives  du  Royaume  d'Italie,  &  fur-tout  fon  zèle  pour 
la  confervation  des  droits  de  cette  Couronne  fur  l'hérirage 
de  la  ComteiVe  Mathilde  ;  que  lanathcine  dont  le  Pape  Ce- 
leftin  III  le  frappa ,  n'avoit  pu  ébranler.  Pénétre  de  ces  rai- 
fons ,  Innocent  III  entreprend  d'enlever  la  Couronne  Im- 
périale à  la  Maifon  de  Hohcnftauffen.  Il  fait  goûter  fes 
projets  à  l'Archevêque  de  Cologne,  qui  avoit  alors  la  direc- 
tion principale  des  affaires  d'Allemagne  pendant  l'abfence 
de  l'Archevêque  de  Mayence  ;  &  le  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
Henri  de  Brunfwick,  fils  de  Henri-le-Lion,  &chef  du  parti 
des  Welfs,  y  entre  avec  tout  l'empreflèment  que  le  delir  de 


dés  par  l'Archevêque  de  Trêves ,  aflemblent ,  à  Andernach» 
quelques  Evêques  &  Abbés  de  Weftphalie  ,  &  élifent  Roi 
des  Romains,  Bertholde,  Duc  titulaire  de  Zxhringen,  en- 
nemi perfonnelde  Philippe,  &  ufu  d'une  Maifon  qui  dé- 
teftoit ,  depuis  plus  de  cent  ans ,  U  nom  &  le  fang  des 
Hohenftaurren^  mais  Bertholde  croit  trop  timide  ,  trop 
avare,  &  peut-être  trop  prudent  pour  fe  déclarer  publique- 
ment le  rival  de  Philippe ,  qui  réunifïbit  toutes  les  forces 
de  l'Allemagne  fous  fes  étendards ,  &  qui  difpofoit  des  tré- 
sors immenfes  que  les  Empereurs,  fon  pere  &  fon  frère» 
avoit  amailés.  Il  n'accepta  la  Couronne  que  pour  l'abdi- 
quer inceflamment ,  &  reçut,  pour  fon  dédftement,  une 
fomme  de  onze  mille  marcs  d'argent.  Débat-rafle  ,  par  ce 
moyen,  du  plus  redoutable  de  fes  Adverfaires,  Philippe  repré- 
fente  vivement  aux  Etats,  |alïemblcs  à  Erfbrt,  les  dangers 
d'une  longue  minorité ,  que  les  intrigues  d'Innocent  III  &  l'a- 
nimofîte  renaiflfante  du  parti  Welf ,  rendroient  encore  plus 
orageufe ,  6c  leur  propofe  de  le  placer  lui-même  fur  le 
trône  de  fes  Percs.  Cette  proportion  ayant  été  reçue  avec 
un  applaudiifement  univerfel ,  les  Archevêques  de  Trêves  , 
de  Magdebourg  &  de  Befançon,  le  Roi  de  Bohême ,  la 


Digitized 


D>  ALLEMAGNE. 


5fî 


ARCHU 

VICE* 

DUCS 

HISTORIENS 

CHANCELIERS. 

CHANCELIERS. 

D'ALLEMAGNE. 

ALLEMAGNE. 

Arcbrvéquet  de 
Maycnce, 

Conrad  de 
Wittelfpach ,  f 

I2O0. 

Sigefroi  11 
d'Eppcnftein  , 
Archevêque  »  f 
1230. 

ITALIE. 

Archrviqutt  de 
Cologne. 

Adolfe  ,  Com- 
te d'Altenau,dé- 
pofé  en  1204. 

Brunon>  Comte 
*e  Sayo,fi2o8. 


Conrad ,  Evê- 
que  de  Hildef- 
heim,  120J. 

Hartwic,  Evô- 
que  d'EichAett, 
1204. 

Conrad  ♦  Evê- 
que  de  Ratif- 
bonne,  1205. 

Conrad ,  Evê- 
que  de  Spire  fc 
ae  Metx. 

Sigefroî. 

Conrad* 


SAXE. 

Bernard  cfAnhalt, 
Duc  en  1180  ,  t 
1212. 

SOUAB]E. 

et 

FRANCON1E. 

Le  Roi  Philippe 
lui-même. 

BAVIERE. 

Louis  de  Wittelf- 
pach  ,Duc  enirêj, 

t!2jl. 

COMTE 
Palattn  du  Rhin. 

Henri ,  frère  du 
Roi    Otton  liV, 
Comte  Palatin  en 
119S,   dépofé  en 
1215 ,  t  1227. 

BRANDznwno. 

Otton  I,fils  d'Al- 
bert -l'Ours,  Mar- 
grave en  1169 ,  f 
1198. 

Otton  II ,  fils  du 
précédent ,  f  1206. 

Albert  1 1 ,  frère 
du  précédent  ,  f 
1221. 

B  O  HB  ME. 

Prémiflas  Otto- 
car,  Duc  devBohê- 
me,  iioi,  Roi  en 

UOO  ,  f  I2J0, 


Arnoul  deLubeck* 
i2oy« 

Chronique  deHal- 


berftadt.  1200. 
Otton  de  S.  Blaife. 

f2IO. 

Gervais  de  Tilbe- 
rie.  1210. 

Les  Continuateurs 
de  Sigebert.mo. 

LAuaarium  d'An- 
ohin.  I22Ç# 

Conrad  d'Urfperg! 

1229. 

Les  Lettres  du  Pa- 
pe Innocent  III. 

Godefroi  de  Colo- 
gne. 1237. 

Albéric  des  T  rois- 
Fontaines.  1241* 

L'Hiftoire  de 
M  ayence  de  l'Ar- 
chevêque Con- 
rad. 1251. 

Albert   de  Stade. 

1265. 

Matthieu  Paris. 

115g* 

Chronique  d'Auf- 
bourg.  i26$« 

Chroniqueur  de 
Pudoue.  1270W 

Gundling.  ^ 

lllufirt,. 

Saxon    le  Gram- 
mairien, Prévôt 
de  Rothfchild  , 
Auteur  d'une 
Hiftoirc  Danoifc. 

1204, 
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Ducs  de  Saxe ,  de  Bavière ,  le  Margrave  de  Brandebourg  & 
la  plupart  des  autres  Princes ,  tant  eccléliaftiques  que  fécu- 
liers>  elifent  le  Duc  Philippe  Roi  des  Romains  &  de  Ger- 
manie ,  dans  une  aflemblée  folemnelle  tenue  à  Mulhaufen 
en  Thuringe  :  ils  le  conduifent  delà  à  Mayence  pour  l'y 
faire  couronner  ;  mais  aucun  des  Evêques  d'Allemagne 
n'ayant  ofé  prêter  fon  miniireie  à  cette  fon&ion ,  de  peur 
d'encourir  les  cenfures  dont  le  Pontife  de  Rome  les  avoir 
menacés ,  Philippe  y  eft  enfin  facré  par  l'Archevêque  de 
Tarentaife ,  après  ^avoir  été  abfous  de  l'anathême  de  Clé- 
ment III ,  par  l'Evêque  de  Sutry ,  Légat  du  Saint  Siège.  In- 
nocent III  inftruit  de  ces  événemens  par  les  Etats ,  dont  ils 
étoient  l'ouvrage,  &  par  Philippe  lui-même,  s'élève  hau- 
tement contre  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé  à  Mulhaufen  &  à 
jMayence;  &,  condamnant  tout-à-la-fois  l'élection,  le  facre 
&  labfolution  de  Philippe  comme  nuls  &  abufifs,  il  preffe 
le  parti  mécontent  de  procéder  à  une  nouvelle  élection, 
êc  détermine  fon  choix  en  faveur  d'Otton  de  Brunfwick , 
Comte  de  Poitiers,  fils  de  Henri-le-Lion ,  &  neveu  de  Ri- 
chard, Cœur-de-Lion,  Roi  d'Angleterre.  Otton  eft  facré  à 
.Aix  la-Chapelle  ,  par  l'Archevêque  de  Cologne ,  &  reçoit 
fuccetîivement  l'hommage  de  la  plupart  des  Princes  ecclé- 
Haftiques  ,  que  fa  promette  de  renoncer  au  droit  de  dé- 
pouille ,  les  menaces  du  Pape  &  les  libéralités  exceifives  du 
Roi  d'Angleterre ,  qui  facrifia  1 50,000  marcs  d'argent  pour 
venger  fa  prifon  fur  le  frère  de  Henri  VI,  entraînoient 
dans  fon  parti.  Mais  tout  le  refte  de  l'Allemagne  demeura 
conftamment  attaché  à  Philippe ,  malgré  les  manifeftes 
d'Innocent  III ,  dans  lefquels  il  décidoit  d'autorité  la  con- 
stellation fubiiftante  ,  en  faveur  d'Otton  de  Brunfwick  : 
parce  que  ce  Prince,  difoit-il,  avoit  eu  pour  lui  les  fuffra- 
ges  de  la  plupart  de  ceux  à  qui  le  droit  d  élire  les  Empe- 
reurs ,  compétoit  eflentiellement  :  Ad  quos  principahtet 
fpeâat  eledio  ;  qu'il  avoit  été  facré  par  l'Archevêque  de 
Cologne ,  qui  Joîummodo  Reges  coronare  débet  ex  antiquâ 
Colonienfis  Ecclejiœ  dignitate;  &  qu'il  étoit  reconnu  par  le 
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rcurs  reflortiffoit  ,  vrincip aliter  &  finaliter>  dans  fon  origine 
&  dans  fon  accompliflement ,  puifque  c  étoient  les  Papes 
qui  avoicnc  transféré  l'Empire  des  Grecs  aux  Latins,  &  qui 
donnoient  aux  Rois  des  Romains  la  Couronne  Impériale. 

Prêt  à  foutenir  fon  droit  par  les  armes,  Philippe  s'attache 
la  Noblefle  de  Souabe  &  de  Franconie  ,  en  lui  diftribuanc 
les  vaftes  Domaines  que  fa  Mai  fon  poffédoit  dans  ces  Pro- 
vinces :  il  donne,  dans  la  même  vue,  le  titre  de  Roi  à 
Prémillas ,  Duc  de  Bohême ,  pour  le  tranfmettre  à  tous  fes 
fuccclfeurs ,  &  s'allie  étroitement  avec  Philippe-Augufte , 
Roi  de  France.  Marchant  enfuite  avec  une  puiflante  Armée 
contre  fon  Compétiteur  ,  il  acquiert  fur  lui,  des  la  première 
campagne,  une  fupériorité  d'autant  plus  décillve,  que  ce 
Prince  venoit  de  perdre  fon  appui  principal  par  la  mort  de 
fon  oncle  Richard ,  Cœur-de-Lion ,  Roi  d'Angleterre  :  ÔC 
que  le  fucceffeur  de  ce  Monarque,  le  Roi  Jean-Sans-Terre > 
ne  jugeant  pas  à  propos  de  prodiguer  fes  tréfors,  pour  une 
caufe  parfaitement  étrangère  à  fon  Empire ,  étoit  inconti- 
nent accédé  à  l'alliance  défenilve,  que  le  Roi  Philippe  avoic 
conclue  avec  la  France.  Réduit ,  par  cette  révolution ,  à  les 
propres  forces,  Otton  auroit  fuccombé  aux  premiers  efforts 
du  Roi  des  Romains,  s'il  n'eut  pas  été  fecouru  à  propos  pat 
le  nouveau  Roi  de  Bohême.  Ce  Prince ,  condamné  pac 
Philippe  à  perdre  ces  Fiefs ,  parce  qu'il  avoit  répudié  fa  fem- 
me ,  malgré  les  défenfes  féveres  de  fon  ancien  Bienfaiteur  % 
avoit  quitté  fes  étendards,  de  s' étoit  rangé  du  côté  de  fort, 
Rival ,  qu'il  garantit  alors  d'une  entière  deftru&ion.  Le  parti 
d'Otton  fut  enfuite  ranimé  par  fon  Beau-frere  Waldemar  II* 
Roi  de  Danemarck.  Nous  avons  obfervé  *  fous  l'année  n82m 
que  le  Roi  Canut  VI ,  s' étoit  emparé  après  la  dépoittion  de 
Henri-le-Lion ,  des  Provinces  Slaves  &  Venedes,  qui  recon- 
noifloient  auparavant  la  Souveraineté  de  l'Empire  ;  c'eft-à- 
dire ,  de  la  Poméranie  &  du  Mecklenbourg ,  &  qu'il  avoic 
envahi  le  Comté  de  Holftcin  &  la  Ville  de  Hambourg.  Le 
Roi  Waldemar  II ,  fon  fucceffeur,  pourfuivant  ces  conquêtes  * 
prit  le  titre  de  Roi  des  Slaves  ou  des  Vandales,  que  le» 
Rois  de  Danemarck  &  de  Suéde ,  ont  confervé  jufqu'à  nos 
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Jours ,  &  qui  annonçoit  alors  le  vafte  projet  que  ce  Prince 
avoir  formé ,  de  fubjuguer  toutes  les  Nations  Slaves  èc  Ve- 
nedes.  Le  Roi  Philippe  feul ,  pouvoit  oppofer  une  digue  à 
ce  torrent  impétueux,  qui  avoit  déjà  englouti  pluiieurs 
Provinces  Germaniques,  &  qui  menaçoit  encore  la  Saxe  & 
le  Brandeborug.  Waldemar  le  fentit  ,  &  occupa  habile- 
ment ce  Prince  dans  l'intérieur  de  l'Allemagne ,  par  les  fc- 
cours  qu'il  envoya  à  Otton  de  Brunfwick  ,  fon  Beau- frère. 

1204.  1207. 

Le  fort  des  armes  continuant  de  favorifer  Philippe ,  il 
renferme  enfin  fon  rival  dans  fes  Etats  de  Brunfwick ,  & 
fait  trembler  tous  fes  partifans.  L'Archevêque  de  Cologne, 
qui  s'étoit  déclaré  le  premier  pour  Otton ,  fut  aulîi  le  pre- 
mier à  trahir  la  caufe  de  ce  Prince  malheureux  ;  fon  exem- 
ple entraîna  les  autres  Princes  Eccléfiaftiques ,  que  les  me- 
naces &  les  intrigues  du  Pape  avoient  fouievés  contre 
Philippe  :  &  le  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  voyant  fon  frere 
dans  l'impuilTance  de  lui  garantir  la  poiïeiTïon  des  Terres 
Palatines ,  fe  fournit  avec  elles  au  Roi  légitime  &  vainqueur. 
Ce  Prince  ufe  fagement  de  fes  fuccès  :  il  renonce  aux  droits 
qu'il  avoit  à  la  Couronne ,  en  vertu  de  fon  Election  faite  à 
Àiulhaufen,  &  fe  fait  élire  &  facrer  une  féconde  fois  à 
Aix-la-Chapelle  ,  par  les  mains  de  l'Archevêque  de  Cologne* 
Le  Pape  Innocent  III ,  venge  fur  ce  Prélat ,  qu'il  fît  dépofer , 
la  ruine  de  ces  projets  &  de  ces  efpérances  ;  il  entre  en 
même-tems  en  négociation  avec  les  Etats  d'Allemagne» 
qui  venoient  de  fe  réunir  fous  le  feeptre  de  Philippe ,  6c 
ceux-ci  lui  ayant  fait  efpérer  que  ce  Prince  fcelleroit  fa  ré- 
conciliation avec  le  Saint  Siège  ,  par  le  mariage  d'une  de  fes 
filles  avec  le  neveu  du  Pontife  ,  il  confent  a  recevoir  une 
ambaffade  folemnelle  du  Corps  Germanique ,  pour  confom- 
mer  cette  a  rTaire  importante.  Elle  n'éprouva  pas  les  moin- 
dres difficultés  ;  ôc  Philippe  fut  à-la-fois  abfous  par  le  Pape, 
de  l'anathême  ci-devant  prononcé  contre  lui,  &  reconnu 
pour  Roi  des  Romains  &  de  la  Germanie. 

Innocent,  III  ayant  ménagé  une  entrevue  des  deux  rivaux 
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à  Cologne ,  Philippe  offre  à  Orton ,  pour  prix  de  fon  défifte* 
ment,  la  main  d'une  de  fes  filles,  le  Duché  de  Souabe, & 
une  dot  immenfe  :  mais  ce  Prince  rejette  ces  projets  d'ac- 
commodement, 6c  toute  la  négociation  du  Légat  Apofto* 
lique  fe  réduit 'enfin  à  conclure  entr'eux  une  trêve  d'un  an. 
Innocent  III  embraife  entièrement  le  parti  de  Philippe. 

Fondation  de  l'Ordre  des  Chevaliers  Porteg/aives  en 
Livonie.  Leur  deftination  étoit  de  foutenir  les  Evêques  de 
Riga ,  dans  leurs  travaux  Apoftoliques ,  6c  de  favorifer  ,  les 
armes  à  la  main,  la  converfion  des  Livoniens.  On  leut 
ailigna  pour  leur  entretien  le  tiers  de  la  Livonie  ,  à  con- 
dition d'en  faire  hommage  à  l'Evêque  de  Riga.  Le  premier 
Grand-Maître  de  cet  Ordre ,  fut  Wyno  de  Rorbach. 

1208. 

La  trêve  conclue  fous  la  médiation  du  Pape ,  étant  ex- 
pirée, Philippe  va  fondre  fur  fon  rival  avec  une  armée 
nombreufe ,  6c  périt  à  Bamberg  par  la  main  d'un  lâche 
aflfaflîn.  Les  intérêts  publics  n'entrèrent  pour  rien  dans  cet 
horrible  attentat.  Otton  de  Wirrelfpach,  Comte  Palatin  de 
Bavière ,  qui  le  commit ,  ne  fe  propofoit  que  de  venger  le 
refus  que  le  Roi  lui  avoit  fait  de  fa  fille  ,  &  les  empêche- 
mens  qu'il  avoit  mis  à  fon  mariage  avec  une  Princefle  de 
Pologne. 

Philippe  laifla  quatre  filles  ;  nous  avons  des  preuves  in- 
çonteftables  quelles  héritèrent  du  Duché  de  Souabe.  Gode- 
Àroi  de  Cologne  remarque,  fous  Tan  un,  que  Frédéric  II 
paya  10,000  marcs  d'argent  à  Wencellas  Ottocar ,  Roi  de 
Bohême ,  pro  parte  Sueviœ  quœ  jure  hœreditario  fuam  uxo* 
rem'contigit;  6c  Butkens  rapporte  un  diplôme ,  ou  il  eft  dit 
que  la  femme  de  Henri .  Duc  de  Brabant,  obtint  une  partie 
du  Duché  de  Souabe  ;  fecundum  jus  &  confuetudinem  Teur 
tonice. 

Le  Regîftrum  d'Innocent  III  ,  nous  fournit  d'excellens 
mémoires  concernant  le  Droit  public  de  ce  tems ,  6c 
fpécialement  fur  la  matière  importante  de  l'Election  Ira- 
pénale. 
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i°  Nous  trouvons  d'abord  dans  le  Manifefte  que  ce 
Pontife  répandit  en  faveur  d'Otton  de  Brunfwick,  une 
reconnoiflance  lînguliere  du  droit  de  prétaxation ,  &  des 
prérogatives  dont  les  Electeurs  d'aujourd'hui  jouilfoient  dès- 
lors  dans  les  Elections,  Innocent  III  y  foutient,  qu'Otton 
devoir  être  reconnu  pour  Roi  légitime ,  préférablement  à 
Philippe ,  parce  qu'il  avoit  eu  les  fufrrages  du  plus  grand 
nombre  des  Princes,  Ad  ç>vos  principauté*,  eleâio 
Jpe&at. 

2°  Cependant  les  autres  Princes  concouroient  encore 
cflfentiellement  à  ces  Elections,  témoin  les  lettres  que  les 
partifans  de  Philippe  &  d'Otton  écrivirent  au  Pape ,  pour 
lui  annoncer  leur  choix.  On  y  trouve  les  /îgnatures  de 
nombre  d'Abbés,  de  Margraves  6c  de  Landgraves,  avec  U 
claufe  :  elegi  &fubfcnpfi. 

3°  Les  Comtes  comparoifloient  aum  dans  les  Diètes  d'é- 
leÔion;  mais  ils  n'avoient  plus  de  voix  décifive  :  l'inftru- 
ment  de  l'élection  d'Otton  porte  après  la  foufeription  des 
Princes,  la  fignature  d'un  Comte  de  Kucke,  avec  les  mots: 
Confînji  &  fubjcripfi. 

4°  L'Archevêque  de  Cologne  étoit  déjà  en  pleine  potfèf- 
fion  du  droit  de  facrèr  les  Rois  des  Romains  &  de  Germanie» 
I,e  Pape  lui  écrivit  en  termes  exprès  :  Tu Jblummodo  Reges, 
coronarc  debes^  ex  antiquâ  Ecclefice  Cofonienjîs  dignitate* 
J'ajoute ,  d'après  Otton  de  Saint-Blaife  ,  que  l'Archevêque  de 
Trêves  étoit  fubrogé  dans  les  cas  fortuits  aux  droits  de  l'Ar- 
chevêque de  Cologne  :  Otto  in  Regem  unâus  ejî  à  Colonienfi 
&  Trevirenfi ,  qui  ad  hoc  Jpeciaîitet ,  privilegiati  funU 

j°  La  cérémonie  du  facre  de  voit  fe  faire  de  droit  à  Aix- 
la-Chapelle  :  Innocent  III  dit  qu'Otton  a  été  couronné  ab  ea 
qui  debuit  &  ubipotuit ,  à  Colonienfi  Archiepifcopo ,  apud 
Jlquifgranum ,  écc. 

Philippe,  ayant  profité  d'un  fchifme  qui  s'étoit  élevé 
dans  l'Eçlife  Métropolitaine  de  Mayence ,  après  la  mort  de 
l'Archevêque  Conrad  de  Wittelfpach,  pour  nommer  d'au- 
torité à  ce  Siège,  déclara  à  cette  occalîon  qu'il  n'avoit  pas 
le  droit  de  fe  mêler  des  Eieûions  Epifcopales ,  quan4  eUes 
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fe  faifoient  paifîblement  &c  avec  unanimité  :  Tantummodà 
Ma  fit  concors  &  unanimis. 

Nous  apprenons ,  par  l'hiftoire  de  ce  Prince,  cjue  le  Règle- 
ment des  contributions  publiques  étoit  devenu ,  des  fon  règne , 
une  affaire  comitiale.  Les  impôrs  ne  tomboient  que  fur  les 
immeubles ,  &  les  nobles  jouhlbient  de  la  prérogative  de 
fe  taxer  foi-meme,  à  proportion  de  l'étendue  de  leurs 
po/TefAons. 

On  trouve ,  fous  ce  Prince  ,  le  dernier  exemple  de  1* 
peine  d'arnejcar  ou  de  la  hachée. 


Digitized  by 


%6i 


HISTOIRE 


N  A  ISS  A  N  C  E 

êt  avènement  à 
la  Ceuronne. 
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Otton  I  Vy 
fils  de  Hen- 
ri-le -Lion  y 
Duc  de  Sa- 
xe, &  de  Ma- 
thilde  d*  An- 
gleterre y  né 
vers  117  y  , 
O*  d'Yorck 
tni  190,  Duc 
d7 Aquitaine 
&  Comte  de 
Poitou  1197, 
élu  Roi  des 
Romains 
1198,  &  re- 
connu par 
toute  l'Alle- 
magne en 
1208,  âgé  de 
près  de  tren- 
te-trois ans. 


1208.  1209. 


L 


A  mort  de  Philippe  termina  les  trou- 
bles de  l'Allemagne.  Les  Partifans  les  plus 
zélés  de  la  Maifon  deHbhenftaufTen ,  fe  réu- 
nifient, à  Halberitadr ,  lavec  les  alliés  d'Ot- 
ton  de  Bmnfwick  ,  &  partant  delà  à  Franc- 
fort y  ils  y  renouvellent  l'éle&ion  de  ce  Prin- 
ce d'un  confentement  unanime.  Cependant 
on  lui  fit  promettre  qu'il  n'entreprendroic 
pas  de  rendre  la  Couronne  héréditaire  dans 
fa  famille ,  au  préjudice  du  droit  d'élection 
des  Etats  ;  qu  il  aboliroit  tous  les  nouveaux 
péages ,  &  qu'abrogeant  toutes  les  loix  étran- 
gères ,  il  feroit  obferver  les  anciennes  loix 
provinciales  que  Char  le  magne  &  fes  fuccef- 
feurs  avoient  établies.  Les  Etats  s'empreflent 
en  fuite  de  faire  le  procès  à  l'afiatfin  de  Phi- 
lippe :  on  le  jugea  fuivant  les  loix  de  la  Ba- 
vière ,  d'où  il  étoit  originaire  :  il  fut  mis  au 
ban  de  l'Empire ,  dégradé  de  tous  honneurs  , 
rang  &  qualités  ,  &  condamné  au  dernier 
fupplice.  La  commiïfion  d'exécuter  cette  Sen- 
tence fut  donnée  au  Comte  de  Calendin  , 
Maréchal  héréditaire  ôc  Grand  Prévôt  d'Al- 
lemagne, qui  atteignit  le  criminel  fur  les 
rives  du  Danube  en  Bavière ,  &  le  tua. 

Otton  IV  reçoit,  dans  la  Diète  d'Alten- 
bourg,  l'hommage  des  Bohèmes  &  des  Po- 
lonois  ;  ôt  dans  celle  de  Wui  tzbourg ,  la  fou- 
rmilion des  Italiens,  qui  lui  préfenterent,  pour 
cet  effet ,  des  clefs  d'or  &  des  boucliers  aux 
armes  de  leur  Ville.  Le  Légat  d'Innocent  III, 
qui  aflifta  de  fa  part  à  la  Diète  de  Wurtz- 
bourg ,  propofe  à  cette  aflemblée  de  faire 
époufer  *  ce  Prince  la  jeune  Béatrice ,  fille 


Digitized  by  Google 


W  A  L  L  E  M  A  G  N  E. 


Femmes.]  EnfAns. 


m. 


Béatrice ,  fille 
de  l'Empereur 
Philippe  ,  fian- 
cée enuoS,  ma- 
riée en  1212. Elle 
mourut  deux 
'jours  après  fon 
mariage. 

Marie,  fille  de 
Henri  IV»  Duc 
de  Brabant,  fian- 
cée en  i  to8,  ma 
riée  en  1214  ,  t 
12 ... .  enterrée 
à  Louvain. 


IU8. 

Mo  k  r. 


Princes 

contemporains. 


O  T  T  O  N  IV 

meurt  le  19  M*i 
I2l8  ,  dans  le 
Château  de  Uartr^ 
hourg  »  âgé  de  près 
de  43  ans  >  dont  il 
régna  6  en  pleine 
autorité  &  4  après 
j  fa  depofttion.  Hefi 
enterré  à  Brunf- 


Papet. 

Innocent  III.  1116V 
Empereur  (T Orient. 
Henri.        .  1216. 

Roi  de  France* 
Philippe  II  , 

gUilC.  I22J. 

Ro*  HEfpsgne. 
Alfonle  IX.  1214. 

Roi  dePortugaJ. 
Sanche  I.  1211* 
Roi  £  Angleterre. 
Jean  -  Sans  -Terre. 

121 S. 
Roi  f  Etoffe. 
Guillaume.  "1214. 

Roi  de  Danemarck. 
|  Waldemar.  1241; 

Reit  de  Suéde» 

SuercherlI.  1211* 
Eric  X.  I2i8a 

Roi  iê  Pologne 
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aînée  du  Roi  Philippe ,  afin  de  confolider ,  par  ce  moyen , 
la  réconciliation  des  Welfs  avec  la  Maifon  de  Hohenrfauf- 
fen  :  6c  Otton  s  "étant  retiré  à  la  réquifition  des  Etats ,  pont 
ne  pas  gêner  leur  liberté  des  fuffrages ,  ce  mariage  eit  ré- 
folu  d'un  confentement  unanime.  La  confommation  en 
fut  renvoyée  à  quatre  ans ,  à  caufe  de  la  trop  grande  jeu- 
nefle  de  la  Princefle,  qui  n'avoir  pas  encore  atteint  fa  trei- 
zième année. 

Diète  d' Aufbourg.  Elle  accorda  au  Roi  des  Romains ,  les 
troupes  &  les  fubftdes  néceflaires  pour  fe  faire  couronner 
Empereur  à  Rome ,  on  arrêta  en  même-tems  le  nombre  des 
Princes  de  chaque  clarté  qui  dévoient  fervir,  dans  cette 
expédition,  à  la  tête  de  leurs  contingents,  6c  l'on  répartit  des 
taxes  considérables  fur  les  autres ,  qui  furent  difpenfés  de 
marcher.  Orton  IV  parle  les  Alpes  avec  une  armée  ref- 
pe&able  :  il  eft  facré  Roi  d'Italie  à  Monza,  6c  reçoit  enfuite 
là  Couronne  Impériale  à  Rome ,  des  mains  du  Pape  Inno- 
cent III  après  avoir  juré  à  ce  Pontife ,  de  défendre  les  droits 
de  l'Empire  ;  de  protéger  l'Eglife  6c  fon  Chef  viiible  ;  de 
rendre  au  Sainr  Siège  les  «llodiauxde  laComtelfe  Mathilde, 
nommément  la  Marche  d'Ancone  6c  le  Duché  de  Spolette; 
de  renoncer  à  la  dépouille  des  Prélats  décédés  ,  &  de  ne 
rien  entreprendre  contre  le  jeune  Frédéric  II ,  Roi  de  Na- 
pies  6c  de  Sicile ,  qui  vivoit,  depuis  la  mort  de  Philippe, 
fous  la  tutèle  du  Pape. 

izio.  un* 

Otton  IV,  abufé  par  les  confeils  &  par  les  principes  des 
ï)oûeurs  du  Droit  Romain  ,  rétraûe  tout  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis à  Innocent  III ,  fous  prérexe  que  le  premier  6c  le  plus 
efïenriel  des  engagemens  qu'il  avoit  contractés  à  fon  facre, 
l'obligeant  à  maintenir  6c  à  défendre  les  droirs  de  l'Empire, 
il  ne  pouvoit  6c  ne  devoit  pas  remplir  les  autres  condirions 
qui  fappoient  ces  droits  facrés  6c  inviolables  par  leurs  fon- 
demens.  L'effet  fuivit  de  près  cette  déclaration.  Il  com- 
mence par  chaffer  les  Milices  du  Pape ,  des  terres  patri- 
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Irllluflteu 

ALLEMAGNE. 

Archevêque  de 
Mayence. 

Sigefroi  1 1 
d'Eppenftein  , 
Jtoo,  f  1230. 

ITALIE. 

Archrvéquet  il 
Cologne. 

Brunon ,  Com- 
te de  Sayn,  1204, 
f  1208. 

Thicrri ,  Com- 
te de  Bergues  ,  f 
121$. 

Engelbert  , 
Comte  de  Ber- 
gues ,  aflaffiné 
en  1225. 


Hermann,  Evê- 
que  de  Munfter, 
1204. 

Conrad ,  Evê- 

3ue  de  Spire  & 
e  Metz,  1209»  t 
1224. 

Gervais  de  Til- 
berie. 

Gautier. 

Etienne ,  Cha- 
noine de  Min- 
dcn. 


SAXE. 

Bernard  III,  d'An- 
h ait,  Duc  de  Saxe» 
en  1180  "f  mi. 

Albert  I,  fils  du 
précédent , f 1260. 
Son  frère  cadet  »  Hen- 
ri,  ejl  la  fouebe  de 
U  Matfmd'Anhalt. 

SOUABE 
fc 

FRANC0N1E. 

Frédéric  II,  Duc 
en  1208,  élu  Em- 
pereur en  1212. 

BAVIERE. 

Louis  >  Duc  de 
Bavière,  n8j,t  en 

12JI. 

CO  MTE 
Falatin  du  Rbin. 

Henri  ,  Comte 
Palatin  ,  frère  de 
l'Empereur  Otton 
IV,  déporéen  1215, 
t 1227. 

Brandebovrc. 

Albert  d'Anhalt, 
Margrave  en  1206, 
t  1221. 

S  0  HE  ME. 

Prc'miûas  Ottocar, 


Hifioriens. 

Arnoul  deLubecfc. 

1209. 

Chronique  de  Hal- 
berftad.  1200. 
Otton  de  S.  Blaile. 

1210. 

Gervais  de  Tilbe- 
rie.  1210. 

Les  Continuateurs 
de  Sigebert.1210. 

L'Auftarium  d'An- 
chin.  1*25. 

Conrad  d'Urfperg. 

1229. 

Les  Lettres  du  Pa- 
pe Innocent  III. 

Godefroi  de  Colo- 
gne. I2J7. 

Albéric  des  Trois- 
Fontaines.  1241, 

L'Hiftoire  de 
Mayence  de  l'Ar- 
chevêque Con- 
rad. 1251. 

Albert  de  Stade. 

Matthieu  Paris. 

Chronique  d'Augf- 
bourg.  1205. 

Chroniqueur  de 
Padoue.  1270. 

Richardus  de  S» 
Germano.  124c.' 

Meibom. 

Gundling. 
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moniales  de  la  Comreflc  Mathilde  ,  fie  invertit  folemnel- 
lement  fon  coufin ,  le  Marquis  Azon  d'Efte  du  Marquifac 
d'Ancone,  qui  en  faifoit  partie.  Il  ordonne  enfuite  au  jeune 
Roi  des  deux  Siciles ,  de  venit  recevoir  l'inveftiture  Im- 
•péiiale  pour  fes  Duchés  de  la  Fouille  &  de  Calabre,  te 
«Prince  ne  s'étant  pas  rendu  à  cette  citation,  i  le  dé- 
clare déchu  de  tous  les  Fiefs  qu'il  pofledoit  fous  la  mou- 
vance de  l'Empire ,  «c  s'empare  de  la  Pouille  fie  de  Capoue. 
Il  s'approche  enfin  de  Rome  i  fie  fomme  fièrement  le  Pape 
Innocent  III,  de  cafler  le  concordat  de  mi  &  de  rendre 
aux  Empereurs,  Rois  d'Allemagne  ,  le  droit  de  nommer 
aux  Bénéfices  :  mais  cette  demande  lui  devint  fatale.  Inno- 
cent III  ,  attaqué  fans  mefure ,  ne  garde  plus  de  ménage- 
mens ,  «c  lance  contre  lui  les  foudres  de  fanatheme.  Les 
Prélats  Germaniques ,  excirés  par  les  Emiflaires  de  la  Cour 
de  Rome ,  fe  liguent  pour  le  maintien  du  concordat,  fie 
bout  la  défenfe  de  leurs  immunités  ,  qu  Otton  ne^ceffou 
Ls  de  violer.  Ils  fe  joignent  au  Pontife ,  fie  1  Archevêque  de 
Mayence  invite  ouvertement  les  Princes ,  fes  co- états,  à 
depofer  Otton,  fie  à  mettre  en  fa  place  le  jeune  Roi  de» 

^Waldemar  II,  Roi  de  Danemarck,  après  avoir  fubjugué" 
fcs  Princes  du  Mecklenbourg  &  de  la  Pomérame  porre  fes 

armes  viftorieufes  dans  la  Prune ,  il  s>"?are,de.?înt!^ 
&  fe  rend  maîrre  de  toute  la  côte  mcndionale  de  la  met 
Baltique ,  jufqu'en  Livonie. 


Ml.  M), 


'  Otton  IV  retourne  précipitamment  en  f  ^C- 
Étouffer  un  feu  qui  couvoit  encore  fous  la  cendre.  Il  con- 
venue une  D^éte  générale  de  la  Germanie  à  Nuremberg.'; 
&  anre"  s'y  être  juftifié  conrre  tous  les  reproches  qu'on 
Sui'fXi  ,  l  avoir  dépeinr  la  conduite  du  Pape,  avec  les 
cou  eurs  ès  pto  noires ,  il  foumet  fa  caufe  au  jugement  des 
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bien  loin  de  produire  l'effet  qu'il  en  attendoit ,  ne  fit  qu'aug- 
menter l'audace  des  mécontens.  L'Archevêque  de  Mayence, 
le  Roi  de  Bohême,  le  Duc  de  Bavière,  &  la  piupatt  des 
Princes  qui  avoient  élu  le  jeune  Roi  de  Naples ,  Roi  des 
Romains ,  quand  il  étoit  encore  au  berceau ,  le  proclament 
de  nouveau  d'un  contentement  unanime.  L'Empereur  en- 
vahit ,  avec  une  forte  armée ,  le  Duché  de  Souabe  ;  &  s'en 
empare  aux  droits  de  fa  femme,  fille  fc  héritière  du  Roi 
Philippe.  Il  fe  jette  enfuite  fur  les  partifans  de  Frédéric  , 
ravage  leurs  terres ,  &  prononce  même  la  Sentence  du  ban 
contre  le  Roi  de  Bohême.  Mais  tous  ces  exploits  n'emye- 
cherent  pas  le  Roi  de  Naples  de  pénétrer  en  Allemagne.  H 
y  arrive  fous  l'efcorre  des  Evêques  du  Royaume  d'Arles  ôc 
de  la  Province  Rhénane  ,  &  fe  fait  facrer  à  Mayence,  avec 
l'applaudiflement  de  toute  l'Allemagne.  Otton  IV  ,  aban» 
donné  de  tout  le  monde ,  &  trop  foible  pour  rélifter  lui 
feui  à  fon  Compétiteur  >  fe  retire  dans  fes  terres  de  Brunf- 
wick. 

Origine  de  la  Principauté  d'Anhalt.  Le  premier  Prince 
de  ce  nom  fut  Henri ,  fils  puîné  de  Bernard  III ,  Duc  de 
Saxe.  Il  n'y  a  point  d'exemple  antérieur  à  celui-là ,  que  le 
titre  de  Prince  ait  fervi  à  déligner  une  dignité  particulière, 
cUftinûe  &  perfonnelle  :  mais  il  eft  devenu  extrêmement 
fréquent  depuis  le  règne  de  Ferdinand  II. 

U14.  1218. 

Otton  IV,  que  les  promettes  faftueufes  de  fon  oncle, le 
Roi  d'Angleterre  ,  avoient  entraîné  dans  une  alliance  con* 
tre  Philippe  Augufte ,  Roi  de  France ,  fort  de  fa  retraite  , 
pour  aller  attaquer  un  ennemi  étranger.  Il  livre  bataille 
aux  François  près  du  Pont  de  Bovines,  &  perd  fon  armée, 
fa  bannière  &  le  champ  de  bataille.  Cette  déroute  anéantit 
les  projets  de  l'Empereur  &  de  fes  Alliés ,  qui  avoient  con- 
certé de  renverfer  d'abord  Philippe  Augufte  ,  &  d'écrafet 
enfuite  le  jeune  Frédéric.  Otton  renonce  de  lui-même  au 
Gouvernement  4e  l'Empire  j  &  fe  renfermant  dans  f»  Foi* 
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terefle  de  Hartzbourg ,  il  y  finit  tranquillement  fes  jours  en 
1218  >  après  avoir  donne  ordre  au  Comte  Palatin  ,  fon  frère , 
de  remettre  à  Frédéric  les  oi  nemens  de  l'Empire.  Les  terres 
de  Brunfwick  panèrent,  après  fa  mort,  à  fon  frère  Guil- 
laume à  la  longue  epe'e ,  qui  çfl  la  fouche  de  la  Maifon  Royale 
&  Electorale  d'Angleterre  &  de  Hanovre  ,  &  de  la  Maifon 
Ducale  de  Brunfwick. 

L'autorité  des  Etats  a  fait ,  fous  ce  règne ,  des  progrès 
extraordinaires. 

i°  Nous  les  avons  vu  obliger  l'Empereur  de  fe  retirer  de 
leur  alîemblce ,  quand  ils  vouloient  délibérer  fur  des  objets 
qai  le  regardoient  perfonnellemcnt. 

2°  Ils  ont  réglé,  à  leur  gré ,  la  forme  des  expéditions  d'I- 
talie, en  fe  dtfpenfant  mutuellement  d'y  aflifter  au  moyen 
d'une  fomme  d'argent  convenue. 

j°  Ils  ont  obligé  l'Empereur,  en  1209,  à  révoquer  la  cef- 
fion  qu'il  avoit  faite  ,  au  Duc  de  Lorraine ,  de  l'Abbaye  de 
Nivelle  ,  parce  que  cette  aliénation  n'avoir  pas  été  précédée 
de  leur  confentement. 

4°  lis  fe  font  oppofé  à  l'introduction  du  Droit  Romain  , 
qui  favorifoit  le  defpotifme  Impérial ,  &  ont  obligé  l'Em- 
pereur à  confirmer  leurs  anciennes  Loix  Provinciales ,  &c. 

Nous  remarquons ,  d'un  autre  côté  ,  qu'Otton  jouifloit 
encore  du  droit  d'Auberge  dans  les  terres  des  Princes  Ecclé- 
fiaftiques  ;  &  qu'il  a  promis  à  l'Archevêque  de  Magdebourg 
de  ne  plus  rien  exiger  fous  ce  titre ,  dans  toute  1  étendue 
de  fon  Archevêché  :  i°  Que  tout  le  revenu  des  péages,  le 
bénéfice  de  la  monnoie,  &  l'exercice  de  la  Juridiction 
ordinaire  dans  les  Villes  Epifcopales,  appartenoient  de 
droit  aux  Empereurs ,  toutes  les  fois  qu'ils  convoquoient  des 
Diètes  dans  ces  Villes  ;  que  cette  jouiflance^  commençoit 
huit  jours  avant  l'ouverture  de  ces  allemblees,  &  duroit 
encore  huit  autres  jours  après  leur  clôture  :  3°  Qu'Otton  IV 
a  donné  ,  en  1212  ,  une  dupenfe  d'âge  a  Boniîace  dEft  : 
A°Oue,  pendant  le  féjour  qu'il  fit  en  Italie,  fon  hère,  le 
Comte  Palatin ,  porta  la  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire  dans 
les  terres  de  Lorrain*  :  J°  Que  les  ornemens  de  l'Empire 
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étant  demeurés ,  après  la  mort  du  Roi  Philippe  ,  entre  les 
mains  de  Conrad ,  Eveque  de  Spiie  ,  &  Chancelier  d'Al- 
lemagne ,  Otton  IV  ne  s'eft  point  fervi  du  fceau  Royal 
jufqu'à  leur  extradition ,  &  que  fes  diplômes ,  expédiés  pen- 
dant cet  intervalle ,  font  munis  d'une  empreinte  de  la 
Croix  :  6°  Que  fa  femme  ,  Marie  de  Brabant ,  a  été  la  pre- 
mière Impératrice  qui  ait  eu  un  fceau ,  particulièrement 
afTefté  à  fon  ufage  \  les  femmes  des  Empereurs  précédens 
s'étant  toujours  fervies  des  Sceaux  de  leurs  maris  :  70  Que 
le  Maréchal  héréditaire  du  Royaume  Germanique  étoit, 
en  cette  qualité,  Grand-Prévôt  d'Allemagne,  &  chargé, 
comme  tel  ,  du  foin  de  pourfuivre  les  criminels  &  de 
veiller  au  maintien  de  la  tranquillité  publique  :  8°  Qu'on 
a  commencé  ,  fous  ce  règne ,  à  fe  fervir ,  dans  les  Diètes , 
de  la  langue  Allemande ,  &  à  rédiger  les  aâes  publics  dans 
cet  idiome. 


Tome  h 


A* 


1 


Digitized  by 


170 


S 


HIS TOIRE 


NAISSANCE 
%c  avénepient  à 
la  Couronne. 


r 

Evénemens  remarquables. 


Frédéric 
II,  fils  de 
l'Empereur 
Henri  VI  & 
de  Confiance 
deSicite>nèle 
z6  Décembre 
u  91, élu  Roi 
des  Romains 
en  il 96 ymon- 
te  fur  le  trô- 
ne en  un , 
âgé  de  dix- 
neuf  ans. 


i2iz.  1213. 


I 


^'imprudence  d'Otton  IV  conduire 
Frédéric  II  fur  le  trône  de  fes  Pères ,  qui  lui 
avoit  été  deftiné  des  le  berceau.  La  plupart 
des  Ecats  n'attendoient,  depuis  long-rems , 
qu'un  prétexte  ou  l'occaiion  de  Te  déclarer  en 
fa  faveur  :  ils  trouvèrent  l'une  dans  le  mé- 
contentement général  du  Clergé ,  èc  les  ma- 
nifeftes  d'Innocent  III,  leur  fournirent  l'au- 
tre ;  alors  la  révolution  la  plus  complète  ne 
fut  plus,  pour  ainiî  dire,  que  l'ouvrage  d'un 
moment.  Frédéric  II ,  porré  fur  le  trône  par 
la  faveur  du  Souverain  Pontife  ,  avoit  con- 
tracté envers  lui  ,  les  mêmes  obligations 
qu'Otton  IV  s'étoit  impofées,  en  recevant  la 
Couronne  Impériale  :  &  fon  premier  foin  fut 
d'y  fatisfaire ,  par  la  fameufe  conftkution 
d'Egra.  Innocent  III  obtint ,  en  vertu  de  ce 
règlement,  la  pofTeflion  tranquille  des  allo- 
diaux  de  la  Comtetfe  Mathilde ,  l'abolition 
du  droit  de  dépouille,  &  le  rétablitfement 
des  appels  en  Cour  de  Rome,  que  l'Empe- 
reur, Henri  VI,  avoit  prohibés.  Le  jeune  Roi 
récompenfa ,  dans  le  même  tems ,  le  zèle 
que  le  Roi  de  Bohême  avoit  marqué  pour  fes 
intérêts  :  il  le  difpenfa ,  par  des  Lettres-Pa- 
tentes folemnelles ,  de  l'obligation  onéreufe 
d'aiîiiter  aux  Diètes ,  qui  feroient  convoquées 
ailleurs  que  dans  les  Villes  de  Bamberg ,  de 
Merfebourg  &  de  Nuremberg  :  il  lui  accorda 
la  prérogative  importante  d'inveftir  les  Evê- 
ques  de  fon  Royaume ,  de  leur  temporel ,  & 
lui  confirma  la  donation  que  l'Empereur 
Frédéric  I ,  avoit  faitef  au  Roi  Ladiflas ,  du 
tribut  annuel  des  Princes  de  Mafovie  &  de 
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Fe m  m  es. 


Enfaxs. 


i.  Confiance , 
fille  d'Alfonfe 
11  ,  Roi  d'Aira- 
gon  ,  ôc  veuve 
d'Fmmery  ,  Roi 
<te  Hongrie,  ma- 
riée en  I2Ô8 ,  t 

1222. 


2.  Yolande  , 
fille  de  Jean  de 
Brienue ,  Roi  de 
Jérufalem ,  ma- 
ri e'e  en  1225 ,  t 
iaaS. 

j.Jfabelle,  fille 
de  Jean  -  Sans- 
Terre.Roi  d'An- 
gleterre ,  1235, t 
1241. 

4-  N.  mari  e'e 
tn  1248. 


MaJtrefet. 

5.  Blanche  , 
fille  de  Bonifa- 
ce  ,  Seigneur 
d'Angliano  ,  de 
la  M  ai  (on  des 
Marquis  de 
Montferrat. 


6.  W.  fille  du 
Prince  d'Antio- 
çhc. 


I2J 1. 

Mort. 


P  RINC ES 
contemporains. 


FREDERIC  II 

meurt  au  Cb.iteau 
de  ftorenxuolo  , 
dans  U  P ouille,  le 
4  Décembre  I2$Q , 
âge  de  Ç7  ant  , 
dont  il  ax'oit  régné 
38.  Il  ejl  entent  à 
Palerme. 


1.  Henri  VII. né 
en  1213,  élu  Roi  des 
Romains  en  1220, 
couronné  eu  1222, 
dépoté  en  1232,  f 
en  pnfon  en  1242. 
Il  eut  de  fa  femme , 
Marguerite  d'Au- 
triche ,  fille  du  Duc 
Léopold,  &  mariée 
en  i22-,,deux  Prin- 
ces jumeaux  ,  qui 
moururent  jeunes. 

2.  Conrad  IV, 
qui  régna. 

2.  Jordan  ,  mort 
dans  l'enfance. 


?.  Henri ,  Roi  de 
Jérufalem  &  de  Si 
cile  ,  né  en  123S , 
empoifonné  en 
1254,  par  Jean  de 
Morrai. 

4.  Marguerite  , 
femme  d'Albert-le- 
dénaturé ,  Margave 
de  Mifuie,  6c  Land- 
grave de  Thurin- 
ge,  mariée  en  125$, 
t  "70. 

5.  Entius ,  Roi  de 
Sardaigne  par  fa 
femme  Adélaïde  en 
123^  ,  f  en  prifon  à 
Bologne  en  1272. 

ç.Mainfroi,  Prin- 
ce dcTarentc,  Roi 
de  Naplesen  1254  » 

6.  Frédéric  ,  Prince  d'Aotioche, 
Comte  d'Albe,  Vicaire  de  PEmpire 
dans  la  Tofcane  ,  f  1 149.  Ses  trois  fils 
furent  pendus  par  ordre  de  Charles 
d'Anjou  ,  Soi  de  Naples. 

ex  Plusieurs  filles ,  dont  Tune  épou- 
fa  un  Comte  de  Certa ,  &  line  autre  » 
un  Comte  dç  Calerta. 


Papet. 

Innocent  III.  1:16. 
Honoré  III.  1227. 
Grégoire  IX.  1241. 
Céleftin  IV.  1241. 
Innocent  IV.  1254, 

Empereurs  d'Orient. 

Henri.  121& 
Pierre  de  Courte- 

nai.  1220. 
Robert  de  Courte- 

tenai.  1229, 
Baudouin  H.  1261. 

Rois  de  France. 

Philippe  II.  122* 
Louis  VIII.  122% 
Louis  IX  1270* 

Roit  d'Efpagne. 

Alfonfe  IX.  1214. 
Henri  I.  1217. 
Ferdinand  III. 1252. 

Roit  ie  Portugal. 

Sanche  l.  1212» 

Alfonfe  II.  122J. 

Sanche  II.  1246. 

Alfonfe  III.  1279. 

Roit  d'Angleterre. 

Jean  -  Sans -Terre. 

1216. 

Henri  III.  1273. 

Roit  d'Ecotfe. 

Guillaume.  1214» 
Alexandre  II.  1249. 
Alexandre  III.12S6. 

Roit  de  Danemarck. 

WaldemaHI.  1241. 
Eric  VI.  1250. 

Roit  de  Suéde. 
Eric  X.  1218. 
Jeanl.  1225. 
Eric.  XI.  1250. 

Roit  de  Pologne. 

Lefque.  1226. 
Bi>leûa*iV.  ~»27& 

Aa  A  * 
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Siléfie ,  à  condition  de  leur  fournir  ,  à  perpétuité ,  les  ef- 
cortes  néceflaires ,  pour  fe  rendre  en  sûreté  aux  Diètes  de 
l'Empire. 

1214.  1217. 

La  retraite  d'Otton,  dans  fes  terres  de  Brunfwick,  laif- 
fant  Frédéric  le  maître  abfolu  de  toute  l'Allemagne  >  il  fe 
fait  couronner  une  féconde  fois  à  Aix-la-Chapelle  ;  6c  oblige 
enfuite  les  Etats  6c  la  Nobleilè  de  ce  vafte  Empire ,  à  prê- 
ter ferment  de  ne  plus  exiger  de  péages  injuftes,  de  ne 
plus  faire  de  fauile  monnoie ,  6c  de  ne  plus  voler  fur  les 
grands  chemins.  Diète  de  Francfort.  Elle  décida ,  entr'autres, 
quel' Empereur  ne  pourroît  plus  établir  des  péages  nouveaux 
dans  les  terres  des  Etats ,  ni  troubler  les  Princes  dans  la 
jouiflance  de  ceux  dont  ils  étoient  en  pollefllon.  On  fît  > 
vers  ce  même  tems  >  le  procès  au  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Henri  Welf,  frère  d'Otton  IV,  qui  perliftoit  à  lui  garder 
une  fidélité  inutile  ,  6c  s'oppofer  feul  au  choix  de  toute 
l'Allemagne.  Il  fut  proferit  par  la  Sentence  des  Etats  aifem- 
blés  à  Ratilbonnc ,  6c  dépouillé  de  tous  fes  fiefs ,  honneurs 
&  dignités ,  que  Frédéric  II,  conféra  à  Louis,  Duc  de  Ba- 
vière >  le  plus  ancien  6c  le  plus  zélé  partifan  de  la  Maifon 
de  Hohenftauffen,  Cependant  on  trouva  ,  peu  de  tems 
après ,  le  moyen  de  reconcilier  ce  Prince  avec  le  Roi.  Il 
fut  rétabli  dans  le  Palatinat ,  6c  le  Duc  Louis  fe  contenta  de 
fa  fûrvivance ,  qui  fut  d'ailleurs  confirmée  par  le  mariage 
de  fon  fils  unique ,  Otton  de  Bavière ,  avec  l'héritière  du 
tomte  Palatin. 

Diète  de  Wurtzbourg ,  en  1 11 6  :  il  y  fut  arrêté,  que  l'Em- 
pereur ne  pourroît  plus  aliéner  ni  dénaturer  aucunes  Prin- 
cipautés ou  autres  terres  immédiatement  foumifes  à  fa  Cou- 
ronne, en  les  aiîujettiflant  à  quelque  Prince  de  l'Empire, 
au  préjudice  de  leur  indépendance  6c  immédiateté  ,  fans  en 
avoir  obtenu  le  confentement  préalable  du  poffeffeur  ac- 
tuel de  ces  terres ,  6c  celui  de  fes  Pairs  6c  de  fes  Vafliux. 
Cet  Arrct  fut  rendu  à  l'inftance  des  Abbefles  d'Ober-Munfi 
%%r  6c  de*  Niedcr  -  Munfier  à  Ratiiborme  ,  que  Frédéric  II 
*     ■  • 
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Conrad  ,  Evê- 
ue  de  Spire  fie 
eMetz,  1224. 


Sigefroi ,  Evê- 
que  de  Ratif- 
bonne,  12  }7. 

Bertholde  de 
Nieffen  ,  Evê- 
quedeBrixen. 

Pierre  de  Vi- 
neis  ou  des  Vi- 
gnes. 

Henri ,  Evêque 
deBamberg. 

Henri  de  Tanne. 

Henri,  Prévôt 
d'Aix. 


S  A  XE. 

Albert  ,  Duc  de 
Saxe  en  1212,  t 
1260. 

SOVABE. 
fie 

FRANCON1E. 

L'Empereur  Fré- 
déric Il ,  fie  fous  lui 
(es  deux  fiJs,  Henri 
fie  Conrad. 

BAVIERE. 

Louis  I ,  Duc  de 
Bavière  en  1183, 
nommé  Comte  Pa- 
latin en  1215 ,  fuc- 
céde  au  Palatinat 
en  1227, 1 »*J1« 

Otton  111 ,  ni- 
luftre,  fils  du  précé- 
dent Duc  de  Ba- 
vière fie  Comte  Pa- 
latin, 1 1253. 

Comtes  Palatins. 

Henri,  Comte  Pa- 
latin en  1175 ,  dé- 

Eofé  en  12 15 ,  réta- 
li  quelque  tems 
après  ,  «et  IU7<  . 

Louis  I,  Duc  de 
Bavière  ,  nommé 
Comte  Palatin  en 
1215  ,  fuccéde  à 
Henri  en  1227  ,  t 
1231. 

Otton  l'Ulurtre  , 
fils  du  précédent, 
fie  eendre  du  Com- 
te Palatin  Henri  ,  f 
1253. 

Brahh  r:B  OVn  a. 

Albert  1 1 ,  Mv- 
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1229. 

Godefroi  de  Colo- 
gne. 1237. 

Albéric  des  Trois- 
Fontaines.  1241. 

Richard  de  S.  Gei*- 
main.  '-4S« 

Chronique  de 
Mayence.  i2çr. 

Albert   de  Stade. 

1256. 

Matthieu  Paris. 

IaS9. 

Chronique  d'Augf- 

bourg.  12G5. 
Le  Moine  de  Pa~ 

doue.  .  1170. 
Mabfpina,  1276. 
Martin  de  Pologue. 
Chronique  de  Ste- 

ron.  1300. 
Guillaume  de  Nan- 

gis.  1300^ 
Chronique  Auftra- 

le.  1302. 
Cornerus. 
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~  :  

avoit  foumifes ,  quant  au  temporel ,  à  l'Evêque  de  cette 
Ville,  &  dégradé  par-là  de  leur  état  de  membres  immé- 
diats du  Corps  Germanique. 

•  * 

121*.  1119» 

L'Empereur  Otton  IV  meurt.  Frédéric  voulant  constater, 
par  un  a&e  folemncl ,  la  légitimité  de  Ion  élection ,  la  fait 
réitérer  dans  une  Diète  tenue  à  Hervorden ,  &  reçoit  peu 
après  à  Goflar,  les  ornemens  de  l'Empire,  que  le  Comte 
Palatin  lui  remit  de  la  part  de  fon  frere. 

Les  Citoyens  de  Nuremberg  obtiennent  le  privilège  Sin- 
gulier de  pouvoir  refufer  des  combats  judiciaires  :  ce  même 
droit  a  été  accordé  par  les  lucceflèurs  de  Frédéric  II ,  à  plu- 
sieurs autres  Villes  d'Empire  ,  ôc  en  dernier  lieu  ,  par 
l'Empereur  Louis  IV,  à  celle  de  Dortmund  en  Weilphalie. 

* 

1120.  1223. 

Diète  de  Francfort.  L'Empereur  fait  élire  ,  Roi  des  Ro±  . 
mains ,  fon  fils  Henri  VII ,  âge  de  7  ans ,  &  obtient  le  con- 
tentement des  Etats  pour  repaiTer  en  Italie ,  afin  d'y  rece- 
voir la  Couronne  Impériale.  La  Régence  de  l'Allemagne  , 
ôc  la  tutèle  du  jeune  Roi  furent  confiées,  pendant  ion  ab- 
fence,  aux  foins  d'Engelbert,  Archevêque  de  Cologne.  Ce 
fut  dans  cette  même  Diète  que  Frédéric  porta  la  fameufé 
Sanction -Pragmatique,  concernant  la  liberté  &  les  préro* 
gatives  des  Princes  Ecclélialtiquès.  Il  y  renonça  purement 
6c  amplement  au  droit  de  dépouille  ,  ainii  qu'à  la  faculté 
d'établir  des  péages  nouveaux ,  de  bâtir  des  fortereflès  ,  & 
de  donner  cours  à  des  monnoies  étrangères  dans  les  terres 
du  Clergé  ;  &  rcnouvella  en  même-tems  une  Loi  antérieure 
des  Empereurs  Frédéric  I  ôc  Otton  IV  ,  en  vertu  de  laquelle 
les  Commiflaiies  Impériaux  ne  dévoient  plus  àdminifter  la 
juftice ,  ni  lever  les  droits  Fifcaux  dans  les  Villes  Epi  Ce  opa- 
les ,  que  pendant  la  durée  des  Diètes  feulement ,  lefquelles 
y  feroient  convoquées ,  &  pendant  la  huitaind  qui  précéde- 
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Suite  de,  llluflret. 
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univerfelle,tea 
1240. 

Jourdain  de  Saxe, 
Général  des  Do- 
minicains. 1235. 
Epko  de  Rebichau, 
Compilateur  du 
Droit  civil  &  féo- 
dal de  Saxe. 
Bertholde  de  Grt- 
menftein ,  Com- 
pilateur du  Droit 
de  Souabe. 
Chriftian  II,  Arche- 
vêque de  Mayen- 
ce  ,  Auteur  de 

auclques  livrei 
'hMoire. 
Conrad  de  Ma\  en- 
ce.  1250. 
Conrad  de  Mai- 
purg  ,  Théolo- 

Îïen,  Hiftorien  èc 
nquifiteur.  1251. 
Conrad  de  Schey- 
ren,  Philofophe 
6c  Hiftorien: 
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1325. 

Lambert  de  Liège , 
Poète  fc  Hirto- 
rien. 
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roit  ôc  qui  fuivroit  l'ouverture  ô£  la  fin  de  ces  Aflemblées*  : 
déclarant  d'ailleurs  que  ces  droits  ne  pourroient  pas  être 
exercés  au  nom  de  l'Empereur,  à  l'occafion  du  féjour  qu'il 
feroit  dans  ces  mêmes  Villes ,  pour  toute  autre  raifon  que 
la  tenue  d'une  Aflcmbiée  nationale.  Les  Chevaliers  Teuto- 
niques ,  qui  s'étoient  établis  à  Ptolémaïde ,  font  obliges  d'à- 
bandonner  ce  pofte.  Ils  le  retirent  en  Allemagne  ;  ôc  leur 
Grand-Maître  obtient  de  Frédéric  II ,  le  rang  &  la  qualité 
de  Prince  d'Empire. 

L'Empereur  parte  les  Alpes ,  &  reçoit  la  couronne  Impé- 
riale des  mains  du  Pape  Honoré  III.  Il  effectue  enfuite  la 
promeuve  qu'il  avoir  faite  à  Innocent  NI ,  de  rendre  au  Saine 
Sicge  les  terres  allodiales  de  la  Comtefle  Mathilde  :  &  vou^ 
lant  au  furpius  tranquillifer  les  Souverains  Pontifes,  fur  le 
maintien  illimité  de  leur  fuzeraineté  fur  le  Royaume  de 
Naples ,  il  cède  cette  Monarchie  à  fon  fils  aîné ,  &  ftatuc 
qu'elle  ne  devoit  jamais  être  unie  ou  incorporée  au  Dor, 
jnaine  du  Saint  Empire» 

Le  Roi  des  Romains  eft  couronné  à  Aix-la-Chapelle» 
fous  le  nom  de  Henri  VII.  Il  exerça  depuis  toutes  fortes 
d'aétes  de  fouveraineté ,  au  nom  &  comme  Vicaire  de  fon 
pere  ;  il  ufoit  au  refte  du  Corifeil  de  l'Archevêauc  de  Co- 
logne ôc  du  Duc  de  Bavière,  &  réformoit  fes  Arrêts,  quand 
Ils  déplaifoient  à  l'Empereur. 

Il  eft  bon  d'obfcrver  que  ce  Prince  a  été  le  premier  hé- 
ritier préfomptif  de  l'Empire ,  élu  &  facré  du  vivant  de 
l'Empereur  régnant ,  qui  ait  porté  le  titre  de  Roi  des  Ro~ 
mains* 

Entrevu*  à  Ferentino ,  du  Pàpe  Honoré  III  >  de  l'Empc- 
teur  &  de  Jean  de  Brienne ,  Roi  Titulaire  de  Jérufalem. 
Frédéric  II  s'engage  de  nouveau  à  la  Croifade,  promife  à 
Innocent  III,  &  fixe  l'année  122  y,  pour  le  terme  de  cette 
entreprife.  Le  Pape  le  perfuade  d'époufer  la  fille  unique  de 
Jean  de  Brienne ,  qui  étoit ,  du  chef  de  fa  mere ,  l'héritière 
légitime  du  Royaume  de  Jéru£alera. 

Cataftrophe  des  Danois ,  dasns  le  Nord  de  l'Allemagne. 
Nous  avons  remarqué  ,  ci-de&is ,  que  les  Rcis^Canut  IX  de 

k 

t  r 
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Waldemar  II ,  s'y  croient  fuccetlivement  emparés  de  tou- 
tes les  Provinces  fîtuées  enrre  l'Elbe  &  l'Oder,  &  qu'ils 
avoient  étendu  leurs  conquêtes,  en  fuivant  les  côtes  de  la 
Prufle  &  le  bord  méridional  de  la  mer  Baltique ,  iufqu'aux 
embouchures  de  la  Dwina  ,  6c  jufqu'en  Livonie.  Ces  vaftes 
Etats  compoferent  le  Royaume  des  Venedes  ou  des  Vanda- 
les ,  &  leur  poflelîion  rendoit  le  Roi  de  Danemarck ,  l'ar- 
bitre fouverain  de  tout  le  commerce  maritime  de  l'Alle- 
magne. Frédéric  II  avoit  été  forcé ,  par  les  circonftances , 
de  reconnoîrre  ce  nouveau  Royaume ,  &  de  confirmer ,  au 
Monarque  Danois,  la  jouiflance  de  fes  uiurpations  :  mais 
la  mauvaife  conduite  de  Waldemar  II,  renverfa,  dans  un 
inftant,  l'édifice  de  fa  grandeur.  Il  viola,  par  une  noire 
perfidie ,  la  femme  de  Henri ,  Comte  de  Schwerin  ou  de 
Mecklenbourg,  &  celui-ci  vengea  fon  injure,  en  arrêtant 
prifonnier  fon  lâche  Suzerain.  Cette  aôion  hardie  fut  le 
fignal  d'une  révolte  générale.  Les  différens  Peuples  Vanda- 
les s'empreiferent  à  l'envi  de  fecouer  le  joug,  que  le  Dane- 
marck n'avoit  que  trop  appefanti  fur  eux,  &  ils  retournè- 
rent, les  uns,  tels  que  les  Peuples  de  la  PruiTe  6c  de  l'Ef- 
thonie,  dans  leur  ancienne  liberté,  6c  les  autres,  fpéciale- 
113  ent  les  Poméraniens,  les  Mecklenbourgeois  6c  les  Hol- 
fleniois,  fous  la  fouveraineté  de  l'Empire.  Waldemar,  lui- 
même  ,  ne  fortit  qu'au  bout  de  trois  ans  de  fa  prifon  de 
Daneberg,par  l'entremife  du  jeune  Roi  des  Romains,  6c 
de  la  Diète  de  Nordhaufen  :  6c  il  ne  recouvra  fa  liberté , 
qu'à  condition  de  renoncer  à  la  pofleflSon  des  Etats  ufurpés 
fur  l'Allemagne,  &  de  payer  une  rançon  de  100,000  marcs 
d'argent. 

Henri  VII  condamne  la  prétention  des  Miniftériaux  de 
l'Eveché  d'Hildesheim ,  qui  ^s'arrogeoient  une  part  eflentiellç 
dans  l'éle&ion  de  leurs  Evêques  :  6c  dépofe,  dans  la  Diétc 
d'Egra ,  l'Abbefle  de  Quedlinbourg ,  par  rapport  à  la  du- 
reté de  fon  Gouvernement*  Prêt  à  fiancer  la  fœur  de 
Henri  III ,  Roi  d'Angleterre ,  il  renonce  à  ce  mariage  , 
qui  déplaifoit  aux  Etats  d'Allemagne  ,  6c  époufe  une  Piin- 
ceiTe  d'Autriche, 
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L'Archevêque  de  Cologne  ,  premier  Miniftre  du  Roi  des 
Romains ,  &  ci-devant  Régent  de  l'Allemagne ,  eft  aifaflinc 
par  fon  coulin  Frédéric  ,  Comte  d'ifenbourg.  Le  meur- 
trier fut  condamné  par  la  Sentence  des  Etats ,  au  fup- 
plice  ordinaire  des  criminels  de  lcfe-Majefté.  La  charge 
de  premier  Miniftre  Se  de  Co-Régent  d'Allemagne  ,  échut 
au  Duc  de  Bavière, 

Le  Roi  de  Danemarck  rompt  le  traité  de  Nordhaufen , 
après  avoir  été  abfous  du  Pape  Honoré  III ,  du  ferment  par 
lequel  il  l'avoit  confirmé.  Il  fe  jette  avec  une  puiflànte 
armée  fur  le  Holftein  ,  &c  y  eft  entièrement  défait  par  le 
Comte  Adolfe  &  fes  Alliés ,  à  la  fameufe  journée  de 
Bornhoveden.  Repouflé  jufqu'au-delà  de  l'Eyder,  ce  mal- 
heureux Prince  ne  conferva  de  toutes  les  conquêtes  de  fes 
Prédécetfeurs  ,  que  la  Ville  de  Reval  en  Efthonie ,  la- 
quelle le  Roi  Waldemar  III ,  vendit ,  en  1 J46 ,  à  l'Ordre 
Teutonique.  Cependant  il  tranfmit  à  fes  fuccelfeurs ,  au 
Trône  de  Danemarck,  le  titre  de  Roi  des  Venedes  ou  des 
Vandales  *  que  les  Rois  de  Suéde  partagent  avec  eux  >  de- 
puis l'union  de  Calmar ,  &  le  règne  du  Roi  Eric  X  >  diç 
de  Poméranie.  La  Ville  de  Hambourg  profita  le  plus,  de 
cette  révolution.  Elle  trouva  moyen  de  fe  faire  confir- 
mer ,  par  les  Comtes  de  Holftein ,  fes  Souverains  légiti- 
mes ,  les  franchifes  6c  les  immunités  qu'elle  avoit  achetées 
du  Roi  Waldemar  II  ;  &  cette  petite  République  jouit  de- 
puis ,  à  l'ombre  de  ces  privilèges ,  d'une  liberté  parfaite- 
ment femblable  à  celle  des  Villes  d'Empire ,  dont  elle 
exerçoit  tous  les  droits  ,  à  l'exception  de  la  faculté  d'af- 
fifter  aux  Dictes ,  que  la  Maifon  de  Holftein  lui  a  conf- 
tamment  difputce  jufqu'en  1768.  Le  Traité  définitif  qui 
fut  conclu  ,  cette  année  ,  entre  les  branches  Royale  & 
Ducale  de  Holftein  ,  d'une  part,  &  la  Ville  de  Hambourg 
de  l'autre  >  mit  enfin  le  fceau  à  l'immédiateté  abfolue  de 
cette  Ville  :  &  les  Députes  Hambourgeois  tiégent ,  depuis 
cette  époque ,  fans  aucun  trouble  ni  contradiction  fur  le 
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banc  des  Villes  du  Rhin  ,  à  la  Diète  générale  de  l'Em- 
pire. 

Le  Comté  Palatin  du  Rhin  étant  devenu  vacant  par  la 
mort  du  Comte  Henri  Welf ,  le  Duc  de  Bavière  prend  pof- 
feflîon  des  Fiefs  &  des  allodiaux  de  ce  Prince ,  en  vertu 
de  l'Inveftiture  de  121  f  &  du  contrat  de  mariage  paflc 
entre  la  fille  aînée  du  Comte  Palatin  Henri ,  &  fon  fils 
Otton  de  Bavière.  Il  n'eft  preiquc  plus  douteux  que  la  réu- 
nion du  Comté  Palatin  &  du  Duché  de  Bavière  ,  n'ait 
donné  lieu  à  l'Empereur  Frédéric  II ,  d'annexer  l'Office 
de  Grand-Echanfon  du  Saint  Empire  Romain ,  à  l'Eleâo- 
rat  de  Bohême.  Cette  Charge  cinincnte  a  voit  appartenu 
originairement  aux  Ducs  de  Bavière  5  mais  il  paroit  qu'ils 
s'en  démirent  entre  les  mains  de  l'Empereur ,  après  avoir 
obtenu  celle  de  Grand  -  Maître  ou  d'Archi-Senéckal,  qui 
étoit  attachée  à  la  Dignité  Palatine ,  &  dont  les  fonctions 
n'étoient  pas  encore  réduites  à  de  fimples  fervices  de  grand 
cérémonial.  Nous  rapporterons,  ci-deflous,  les  démarches 
que  les  Ducs  de  Bavière  ont  faites ,  après  leur  réparation 
de  la  branche  Palatine  ,  pour  recouvrer  la  charge  de  Grand* 
Echanfon ,  &  la  décifion  du  Roi  Rodolfe  de  Habsbourg , 
qui  les  débouta  de  leur  demande. 

Les  Villes  Impériales  de  la  Proivnce  Rhénane  ,  s'allient 
pour  défendre  leur  liberté  &  leurs  biens ,  contre  les  bri- 
gandages de  la  Noblcue.  Mais  l'Archevêque  de  Mayence, 
dont  cette  ligue  traverfoit  les  projets  d'agrandiûement ,  la 
fait  cafter  «5e  abolir  par  le  Roi  des  Romains,  comme 
contraire  au  repos  de  1*  Allemagne ,  &  au  refpeék  du  à 
l'Empereur. 

Les  Milanois  fe  révoltent  contre  Frédéric  II,  &  entraî- 
nent la  plupart  cleslvilles  de  Lombardie  dans  leur  parti.  Elles 
fe  liguent  enfemble  à  Molio ,  pour  ar  ans  ,  afin  de  défen- 
dre ,  d'un  commun  accord ,  &  par  des  efforts  r  éunis  , 
leur  spnvilcges  &  leurs  anqennes  franchifes  &  fe  donnent 
eux-mêmes  *le  nom  de  Societas  Lombardorum.  Trop  fbfc- 
ble  pour  réfifter  a  cette  ligue  formidable  ,  l'Empereur 
Frédéric  réclame  le  médiation  du  Pape  Honoré  III ,  qui 
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-ftipule  une  amniftie  parfaite  en  faveur  des  Villes  rébelles, 
à  condition  par  elles  d'entretenir  un  Corps  de  Croifés  à  la 
difpoiîtion  de  leur  Souverain  légitime.  Mort  de  ce  Pontife. 
Grégoire  IX  lui  fuccéde  :  homme  rigide ,  imbu  des  prin- 
cipes de  Grégoire  VII ,  doué  de  vaftes  connoi (lances  tou- 
chant le  Droit  Canon ,  &  facrifiant  tout  au  maintien  de  l'au- 
torité fuprcme ,  que  les  préjugés  de  fon  fiècleattribuoient 
au  Saint  Siège  fur  tontes  les  Puitfances  de  la  terre.  Ceft  à 
lui  que  nous  devons  le  Recueil  des  Décrétâtes ,  qu'il  fit 
compiler  par  Saint  Rémond  de  Pennafort,  Générai  de 
l'Ordre  de  Saint  Dominique.  Le  terme  fixé  par  Frédéric  II, 
lui-même  ,  pour  fon  partage  dans  la  Terre -Sainte  ,  ctant 
expiré  peu  de  tems  après  l'avènement  de  Grégoire  IX  :  ce 
Pontife  fomme  l'Empereur  d'entreprendre  la  Croifade  dif- 
férée depuis  neuf  ans  ;  &  lance  contre  lui  les  foudres  de 
l'anathême ,  lorfqu'il  demanda  un  nouveau  délai  pour  ré- 
tablir fon  armée ,  que  des  maladies  contagieufes  avoient 
cruellement  ravagée.  L'Empereur  publie  &  fait  afficher  dans 
le  Capitole  un  Manifefte ,  qui  renrermoit  l'apologie  de  fa 
conduite ,  &  dépeignoit  celle  du  Pape  avec  les  couleurs  les 
plus  fombves.  En  même-tems ,  pour  conftater  fa  réfolution 
d'erre&uer  la  Croifade  promife ,  il  prend  le  titre  &  les 
armes  du  Royaume  de  Jérufalem  ,  dont  fa  femme  Iolan- 
the  étoit  l'unique  héritière  :  &  ce  titre  &  ces  armes  font 
pafTés  après  lui ,  non-feulement  à  tous  fes  Succeflêurs  au 
Royaume  des  deux  Siciles,  mais  auffi  à  la  Maifon  de  Lor- 
raine ,  en  vertu  du  mariage  que  le  Duc  Réné  II  contracta 
avec  Iolanthe  d'Anjou ,  fille  &  héritière  de  Réné,  Comte 
Provence ,  Roi  titulaire  de  Naples  &  de  Jérufalem. 

in8.  1130. 

Les  Romains  chaffent  le  Pape  Grégoire  IX ,  qui  fe  retire 
à  Pérugia ,  &  y  renouvelle  l'excommunication  de  Frédé- 
ric II.  Ce  Prince  entreprend  enfin  la  Croifade  ,  qui  lui 
coutoit  ft  cher  d'avoir  différée  ,  par  les  raifons  les  plus 
Jé^i Ùmes.  Il  débarque  à  Pcolçmaïde ,  ce  y  trouve  le  Clergé 
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&  les  Peuples  prévenus  contre  lui ,  par  des  Brefs  du  Sou- 
verain Pontife ,  qui  leur  intetdifoient  tout  commerce  avec 
ce  Prince.  Les  mêmes  défenfes  ayant  été  pareillement 
faites  aux  trois  Ordres  militaires,  fur  lefquels  la  défenfe 
de  la  Terre-Sainte  rouloit  effentiellement  :  l'Empereur  ,  qui 
avoit  dû  compter  fur  leurs  fecours ,  fe  trouva  réduit ,  par 
cette  manœuvre  odieufe  ,  aux  feules  forces  qu'il  avoit 
amenées  avec  lui  d'Europe.  Son  courage  le  tira  de  cette 
fituation  embarraflante.  Il  s'empare  de  Joppé  ,  &  intimide 
tellement  le  Sultan  de  Babylone  ,  Meladim,  que  celui-ci  fe 
crut  trop  heureux  d'accepter  une  trcve  de  dix  ans ,  que 
Frédéric  lui  propofoit,  &  qu'il  lui  céda  à  perpétuité  les  Villes 
de  Jérufalem ,  de  Bethléem  ,  de  Séide  &  de  Nazareth  , 
avec  la  libre  faculté  d'en  relever  les  anciennes  fortifica- 
tions, 6c  d'y  en  faire  conftruire  de  nouvelles.  Enchanté  d  a- 
voir  recouvré ,  fans  coup  férir ,  par  la  feule  crainte  de  fes 
armes ,  les  mêmes  lieux  que  les  forces  réunies  des  Nations 
les  plus  belliqueufes  de  l'Europe  n'a  voient  pu  conferver, 
Frédéric  II  fe  rend  à  Jérufalem ,  pour  s'y  faire  couronner  ; 
mais  les  Emhlaires  de  Grégoire  IX  l'y  avoient  précédé.  Le 
Clergé  de  cette  Ville ,  qu'il  venoit  d'affranchir  du  joug  des 
Infidèles ,  lui  refufa  abfolument  fon  miniftère  pour  cette 
cérémonie  augufte  &  religkufe  :  &  il  ne  lui  refta  que  l'ex- 
pédient dont  Charlemagne  lui  avoit  donné  l'exemple ,  de 
fe  pofer  lui-même  la  couronne  fur  la  tête.  Le  Pape ,  inf- 
truit  par  l'Empereur  de  fes  heureux  fuccès lui  reproche 
amèrement  d'avoir  acquitté  fon  vœu ,  avant  que  de  s'être 
fait  relever  de  l'excommunication  ,  d'avoir  conclu  une  trcve 
avec  les  Infidèles  ,  au  lieu  de  les  accabler  par  fes  armes 
vi&orieufes ,  &  d'avoir  ufurpé  le  Trône  de  Jérufalem  fur 
fon  beau-pere  ,  Jean  de  Brienne ,  à  qui  il  appartenoit  lé- 
gitimement. Grégoire  IX  ne  borna  pas  les  effets  de  fon 
animofité  à  ces  plaintes  &  â  ces  reporoches  :  il  renouvella 
l'anathcme  contre  Frédéric  ,  &  s'étant  jetté  avec  une  armée 
nombreufe  fur  le  Royaume  de  Naples ,  il  s'empara  d'une 
grande  partie  de  la  Pouiilc  ,  qui  ctoit  toute  dégarnie  de 
troupes,  &  en  inveftit  le  Roi,  Jean  de  Brienne,  pour  le 
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dédommager,  difoit  il  ,  de  la  perte  du  Royaume  de  Je- 
rufalem.  Il  cflaya  même  de  fouiever  l'Allemagne  contre 
fon  Chef ,  6c  offrit  la  Couronne  Impériale  à  Otton  Welf  de 
Brunfwick ,  qui  reietta  cette  offre  avec  indignation ,  6c  en- 
fuite  à  Abel ,  Prince  de  Danemarck  :  mais  les  Etats  de  la 
Germanie  perlifterent  invariablement  dans  leur  •  fidélité 
envers  Frédéric  II ,  6c  le  Duc  de  Saxe  fur- tout,  plaida  fa 
çaufe  avec  une  force  extraordinaire ,  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  aux  Evcqucs  de  cette  Monarchie ,  6c  qui  fe  trouve 
dans  Albcric.  L'Empereur  apprit  tard  ces  événemens,  6c 
fe  hâta  d'autant  plus  de  les  reparer.  Il  revient  rapidement 
en  Europe  ,  défait  la  Milice  Papale ,  chaflê  fon  ingrat  beau- 

Î>ere  de  la Pouille,  &  porte  à  fon  tour  toutes  les  horreurs  de 
a  guerre  dans  le  patrimoine  du  Saint  Siège.  Les  Romains , 
toujours  alertes  à  faiiir  loccafîon  d'abaiûer  la «puillance 
des  Papes,  fe  révoltent  contre  Grégoire  IX,  &le  réduifent 
aux  dernières  extrémités.  Frédéric  II ,  qui  ne  demandoit 
que  la  paix ,  profita  de  cet  inftant  critique  pour  renouer 
tine  négociation  avec  le  Pontife  ;  le  Duc  d'Autriche  6c  Her- 
tnann  de  Saltza ,  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teuto nique  ,  fu-. 
rent  chargés  de  la  conduire  ,  6c  ils  la  pouflerent  avec 
tant  de  fuccès,  que  l'Empereur  fut  folemnellement  abfous 
par  Grégoire  IX.  On  rendit,  de  part  &  d'autre,  les  con- 
quêtes 6c  les  prifonniers  ,  6c  Frédéric  s'engagea  de  payer 
au  Pape  une  fomme  de  130,000  écus ,  à  titre  d'amende  6c 


Entrevue ,  a  Anagni ,  de  l'Empereur  6c  du  Pape  ;  elle 
fembla  mettre  le  fceau  à  la  réconciliation  du  Sacerdoce  6c 
de  l'Empire,  6c  ne  fut  que  le  précurfeur  d'une  divirion 
taille  fois  plus  funefte,  que  les  haines  paflées. 

Conrad ,  Duc  de  Mafovie ,  enveloppé  dans  une  guerre 
tuineufe  avec  les  Prufllens  idolâtres ,  fes  voilins  ,  6c  ne  pou- 
vant plus  fe  foutenir  par  fes  propres  forces,  contre  leur  fureur, 
demande  du  fecours  aux  Chevaliers  Teutoniques ,  qui  ve- 
noient  de  fe  réfugier  à  Venife.  Il  leur  cède  j  par  un  premier 
Traité  ,  conclu  le  2.5  Avril  nz8,  la  Province  de  Culm ,  6c 
les  diftri&s  d'Orlaw  ea  Çujavie,  6c  de  Loebau  >  pour  leur 
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fervir  de  premier  érabliilement  :  &  y  ajoure  ,  par  un  fécond 
Traité,  ligné  à  Crufwitz  au  mois  de  Juin  1230,  une  dona- 
tion abfolue  de  tous  les  Pays  ,  Terres  èc  Villes  qu'ils  pour- 
roient  conquérir  fur  les  Prullîens ,  pour  tenir  &  poflëder 
le  tout  en  pleine  fouveraineté.  Frédéric  II ,  qui  avoit  déjà 
autorife  le  Grand-Maître  Hermann  de  Saltza  à  traiter  avec 
le  Duc  Conrad ,  ayant  confirmé  cet  arrangement  par  des 
Lettres-Patentes  folemnelles,  ôc  dans  lefqaelles  il  qualifiott 
le  Duc  de  Mafovie  de  fon  Devotus  Dux ,  le  Grand-Mat tre 
fait  prendre  poflellion  de  fes  nouveaux  Etats  par  le  Maine 
Provincial,  Hermann Balke ,  &  poulie  la  guerre  contre  les 
Pruflîens  avec  tant  de  fucecs ,  qu'en  moins  de  dix  ans ,  il  fc 
rendit  maître  de  toute  la  Pruffe,  Il  rit  alors  conftruirc,  dans 
fes  conquêtes ,  les  Villes  de  Thorn  ,  d'Elbinjç ,  de  Marien- 
werder ,  &c.  &  profitant  de  la  détreflê  où  les  Chevaliers 
Porte-glaives  de  Livonie  étoient  réduits ,  par  les  invaiions 
continuelles  des  RurTes ,  6c  par  la  réfîftancc  opiniâtre  des 
Nationaux,  il  les  perfuade  â  fe  laifler  incorporer  à  l'Ordre 
Teuto nique.  Cette  union  &c  cette  incorporarion  des  deux 
Ordres  fut  effectuée  ,  en  1137»  de  l'aveu  &  du  confente- 
ment  du  Pape  Grégoire ^IX  &  de  l'Empereur  Frédéric  IL 
Dès-lors  rien  ne  put  réiifter  à  leurs  efforts  :  ils  fubjugue- 
rent  les  Livoniens  de  les  Efthoniens ,  qui  s'étoient  mainte- 
nus jufqu  alors  dans  leur  ancienne  indépendance  ,  &  rédui- 
iirent  enfin  l'Archevêque  de  Riga  au  point  que ,  renonçant 
à  fon  anciennne  Suzeraineté  fur  les  Chevaliers  Porte-glaives, 
il  devint  à  fon  tour  vaflal  de  l'Ordre  Teutoniquc,  pour  un 
tiers  de  la  Livonie ,  que  celui-ci  voulut  bien  lui  abandonner. 

Le  Roi  Henri  VII  confirme  les  privilèges  du  Duc  d'Au- 
triche ,  du  confentement  des  Princes ,  fpécialement  auto- 
rités pour  élire  les  Rois  des  Romains  :  Bcnsplacitum  Prin- 
cipuniy  quorum  juris  quemquam  Romanorura  Rcgem  efl 
eligerc. 

1231.  1234. 

L'Allemagne  eft  inondée  de  prétendus  Hérétiques  & 
d'InquUkctfis.  Le  fcere  Conrad  de  Marbourg,  de  ï Ordre  de 
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Saint  Dominique  conduiilt  la  pieufe  fureur  de  ces  der- 
niers ,  &  fit  périr,  par  les  flammes,  un  nombre  prodigieux 
de  malheureux  de  tout  fexe  &  de  toute  qualité.  Il  s'atta- 
qua même  à  un  Comte  de  Sayn ,  &  trouva  fort  mauvais 
que  la  Diète ,  afTemblée  pour  cet  effet  à  Mayence ,  osât  ab- 
foudre  ce  Seigneur  d'un  crime  dont  il  l'avoit  accufé.  Les 
injufticcs  &  les  cruautés  des  Inquiliteurs  laflerent  enfin  la 
patience  des  Peuples  &  de  la  Noblefle  :  le  frère  Conrad  fut 
atfafliné  avec  fes  principaux  compagnons ,  &  les  autres  fu- 
rent trop  heureux  de  pouvoir  defcendre  impunément  d'un 
tribunal  qu'on  ne  regardoit  plus  qu'avec  horreur. 

Frédéric  II  publie  une  Sanction-pragmatique  touchant  la 
liberté  &  les  immunités  des  Princes  féculiers ,  aflez  fem- 
blable ,  quant  au  fond ,  à  la  conftitution  de  Francfort  con- 
cernant les  privilèges  du  Clergé.  Il  y  promit  de  ne  plus 
exiger  de  fourrages ,  ni  le  droit  d'auberge ,  ni  des  corvées 
dans  les  terres  des  Etats  ;  de  n'y  point  donner  cours  à  des 
monnoies  étrangères  au  préjudice  de  celles  du  Pays ,  & 
d'abolir  la  Jurifdi&ion  des  Juges  Royaux  fur  les  fujets  des 
Princes  d'Allemagne.  Il  y  défendit  auflî  à  tous  les  mem- 
bres du  corps  Germanique  indiftin&ement ,  d'étendre  les 
droits  de  conduite  ou  d'efeorte,  au-delà  des  limites  de  leurs 
terres ,  ou  dans  les  Etats  de  leurs  voifîns ,  a  moins  que  d'y 
être  expreifêment  autorifés  par  un  privilège  particulier  des 
Empereurs. 

Par  une  autre  loi  femblable ,  Frédéric  prohiba  toutes  les 
suTociations  des  Villes  médiates  en  général ,  &  celles  des 
corps  de  métiers  en  particulier  ,  &  déclara  nulles  les  élec- 
tions desMagiftrats  municipaux  auxquelles  les  Princes  ter- 
ritoriaux n'auroient  pas  confenti. 

Lettres-Patentes  du  Roi  des  Romains ,  par  lesquelles  il 
affranchit  les  habitans  des  vallées  d'Ury,  de  la  domination 
des  Comtes  de  Habfbourg. 

L'Empereur  donne  des  fecours  au  Pape  Grégoire  IX  con- 
tre les  Romains ,  qui  s'étoient  emparés  de  tout  le  patrimoine 
de  Saint  Pierre ,  &  avoient  chaflé  le  Pontife  de  leur  Ville. 
Le  Pape  rafliue  fecrécement  les  Villes  de  Lombardie 
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contre  les  effets  de  cette  bonne  intelligence  apparente. 

Diéce  de  Francfort.  Le  Roi  des  Romains  y  publie  une 
paix  générale ,  &  défend  féverement  tous  les  défis  particu- 
liers. Il  prononce ,  en  ineme-tems ,  la  peine'de  mort  con- 
tre  tous  ceux  qui ,  ayant  des  raifons  légitimes  de  faire  la 
guerre ,  atcaqueroient  leurs  ennemis  fans  les  en  prévenir  > 
au  moins  quatre  jours  d'avance.  Par  une  autre  loi  portée 
en  la  meme  alïemblée ,  Henri  VII  s'engagea^  de  iléger  fur 
le  tribunal ,  au  moins  quatre  fois  par  mois  ;  &  il  enjoignic 
aux  Princes  &  aux  Comtes  d'en  faire  de  même ,  fous  peine 
de  cent  marcs  d'or  d'amende.  Il  ordonna  en  meme-tems  , 
pour  oppofer  une  digue  au  torrent  des  loix  étrangères  qui 
pénetroient  en  Allemagne,  que  les  Juges  payeroient  une 
amende  de  cent  marcs  d'argent ,  chaque  fois  qu'ils  n  au- 
roient  pas  fuivi  >  dans  leurs  dédiions ,  les  anciennes  loix 
de  leurs  Provinces. 

1235.  i*3*. 

Révolte  du  Roi  Henri  VII  contre  fon  pere.  On  prétend 
que  ce  Prince  étoit  déjà  entré ,  pendant  la  Croifade  de  Fré- 
déric II ,  en  des  liaifons  très-étroites  avec  le  Pape  Grégoi- 
re IX  &  avec  les  Villes  de  la  Lombardie ,  qui  le  flattoient 
de  l'idée  chimérique  de  le  placer  fur  le  Trône  d'Italie.  Ces 
projets  ,  dans  lefquels  le  Duc  de  Bavière  avoir  trempé  y 
Ctoient  parvenus  à  la  connoiiTance  de  l'Empereur ,  &  Ton 
attribue  allez  généralement  à  cette  raifon ,  la  fin  tragique 
du  Duc  Louis-le-Sévere ,  qui  périt  à  Kehlheim ,  au  milieu 
de  fa  Cour,  par  les  mains  d'un  arTaiTin  d'Egypte,  envoyé  > 
dit-on,  pour  cet  effet,  par  le  Vieux  de  la  montagne  ,  avec 
qui  Frédéric  II  avoit  fait  alliance.  Henri  VII  n'en  continua 
pas  moins  de  nourrir  dans  fon  cœur  mille  projets  d'am- 
bition ôc  de  vengeance  :  il  gagna  le  Clergé  d'Allemagne 
par  des  privilèges  extraordinaires ,  éc  prodigua  des  grâces 
de  toute  efpcce  aux  Princes  &  aux  Villes ,  pour  fc  les  atta- 
cher. Enfin  il  lève  ouvertement  l'étendard  de  la  révolte 
dans  la  Diète  de  Boppart.  Frédéric  II ,  informé  de  cet  évé- 
nement imprévu ,  au  moment  qu'il  alJLoit  accabler  les  Rç« 
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belles  d'Italie  ,  pailc  rapidement  en  Allemagne  ,  &  réunit  „ 
en  peu  de  tems ,  la  plupart  des  Etats  fous  fes  drapeaux. 
Henri  Vif ,  abandonne  de  fes  principaux  partifans,  fe  fou- 
iner,  à  Wbrms,  à  fon  peie  ,  qui  lui  pardonne  ;  mais  cette  ré- 
conciliation ne  fut  pas  de  longue  durée.  Le  malheureux 
Henri  fe  livra  inccllamment  à  de  nouvelles  intrigues ,  Ôc 
s'oublia  jufqu'au  point  d'attenter  à  la  vie  de  l'Empereur  fou 
pere.  Alors  Frédéric  ne  garda  plus  de  ménage  mens.  Il  fît 
arrêter  fon  fils  dénature  ,  le  lit  dépofer  par  la  Diète  de 
Mayence ,  &  l'envoya  enfuitc  en  Sicile  ,  oà  il  finit ,  deux 
ans  après,  fes  jours  dans  une  étroite  prifon. 

Cette  meme  Diète  de  Mayence ,  lune  des  plus  brillantes 
qu'il  y  eut  eu  depuis  long-tems ,  fe  rendit  rameufe  par  nom- 
bre d'excellentes  loix  qu'elle  porta ,  relativement  au  main- 
tien de  la  paix  publique ,  &  qui  furent  publiées ,  pour  la 
première  fois ,  en  langue  Allemande.  Comme  la  ceflation 
abfolue  des  fugemens  Palatins  avoit  contribué ,  plus  que 
toute  autre  chofe ,  à  multiplier  les  guerres  &  les  défis  entre 
les  particuliers ,  qui  ne  connoiflbient  plus  que  la  voie  des 
armes  pour  vuider  leurs  différends ,  l'Empereur ,  que  des 
foins  plus  preflàns  empêchoient  de  tenir  les  aflîfes  menf- 
truelles  6c  hebdomadaires ,  créa  une  charge  de  Juge  de  la 
Cour,  Hofrkhter.  Le*  fondions  de  ce  Magiftrat  confiftoienc 
à  fiéger  fur  le  tribunal  tous  les  jours  de  la  femaine  >  &  à 
juger  toutes  les  caufes  qu'on  portoit  à  fa  connouTance,  ex- 
cepté celles  qui  concernoient  la  'perfonne ,  la  vie ,  la  di- 
gnité les  fiefs  des  Princes ,  dont  l'Empereur  fe  réferva  la 
déciilon.  Le  Juge  de  la  Cour ,  qu  on  appelloit  aufli  le  Fry~ 
manriy  ne  pouvoir  quitter  fa  charge  qu'au  bout  d'une  an- 
née entièrement  révolue  :  il  étoit  tiré  du  corps  de  la  No- 
bleffe ,  &  avoit  pour  Aileiteurs  un  nombre  égal  de  Gentils- 
hommes &  de  Jurifconfultes.  La  charge  de  Frymann  acquit 
la  plus  grande  confidération  fous  le  règne  de  Rodolfe 
de  Hablbourg.  Elle  fe  foutint  avec  éclat  fous  Charles  IV , 
commença  à  décheoir  fous  Sigifmond  >  &  fe  perdit  peu  à 
peu  fous  l'Empereur  Frédéric  III.  Enfin  elle  difparut  en- 
tièrement fous  le  règne  de  Ma&imilien  I  >  &  les  fonction*. 
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que  Frédéric  II  y  avoient  attachées ,  furent  confondues  avec 
celles  de  la  Chambre  Impériale  &  du  Coafeil  Aulique. 

Un  autre  événement,  qui  rendit  la  Diète  de  Mayence  X 
jamais  mémorable ,  ce  fut  l'établiâement  du  Duché  de 
Brunfwick  en  faveur  de  la  poftérité  de  Henri-le-Lion.  Ce 
Prince  avoit  laiilé  trois  fils,  Henri ,  Comte  Palatin  du  Rhin , 
Otton,  qui  fut  Empereur,  &  Guillaume.  L'Empereur  Ot- 
ton  IV  étant  mort  fans  enfans ,  tout  l'héritage  de  la  Mai- 
fon  des  Welfs  fut  partagé  entre  fes  deux  frètes ,  dont  le  plus 
jeune  ,  Guillaume  ,  mourut  peu  de  tems  après ,  laiflant  un 
fils  unique  nommé  Otton.  Le  Comte  Palatin  Henri  n'eut  que 
deux  filles ,  dont  l'une  avoit  époufé  le  Margrave  Hermann 
de  Bade ,  ôc  l'autre  étoit  mariée  à  Otton ,  Duc  de  Bavière. 
Comme  les  terres  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg  étoient 
purement  allodiales,  ces  deux  Princefles  formèrent  de  juf- 
tes  prétentions  fur  la  part  qui  en  étoit  échue  à  leur  pere , 
&  l'Empereur  Frédéric.  II  acquit  d'elles  ces  droits ,  foit  pout 
les  faire  valoir  dans  l'occafion  ,  foit  pour  contenir  plus 
fûrement  la  Maifon  des  Welfs ,  par  la  crainte  de  perdre 
encore  les  triftes  débris  de  leur  ancienne  fortune  à  la 


feles.  Mais  la  généroitté  avec  laquelle  le  Duc  Otton  rcfufa 
la  Couronne  Impériale  ,  que  Grégoire  IX  lui  offroit ,  Ôc  la 
fidélité  qu'il  conferva  conftamment  à  l'Empereur ,  engage- 
ment ce  Prince  à  le  délivrer  à  jamais  de  ce  germe  d'in-* 
quiétude.  Frédéric  II  renonça ,  en  conféquence  ,  aux  droits 
qu'il  avoit  acquis  des  Princefles  Palatines ,  &  le  Duc  s'étanc 
démis  en  même-tems ,  entre  fes  mains ,  en  faveur  de  VEm* 
pire ,  de  la  propriété  des  terres  de  Brunfwick  &  de  Lune- 
bourg»  l'Empereur  les  érigea  en  Duché  féodal  de  la  Couronne 
Germanique  ,  &  en  inveftir  ce  Prince  comme  d'un  fief 
immédiat,  &  Princier,  pour  le  tranfmettre  à  fes  defeen- 
dans  mâles  &  femelles,  à  perpétuité.  Frédéric  II  y  ajonta 
la  dîme  que  le  Domaine  Impériale  avoit  perçu  jufqu  alors 
(ur  le  produit  des  mines  de  Goflar;  &  accorda  aux  Mi-* 
niftériaux  du  Duché  de  Brunfwick  ,  les  mêmes  prérogati- 
ves qui  competoient  aloçs  aux.  Miniftériaux  de  l'Empire* 
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An  fur  plus  ,  on  a  remarqué  que  les  lettres  d'éreéHon  du 
Duché  de  Brunfwick  6c  Luncbourg ,  ne  renferment  pas  la 
claufe  ordinairement  uiitée  en  pareil  cas ,  par  laquelle 
l'Empereur  autorife  les  nouveaux  Princes  à  compofer  leur 
Cour  d'Officiers  héréditaires,  6c  à  créer  des  charges  de 
Grand-Maréchal,  de  Grand-Chambellan  de  Grand-Sénéchal 
éc  de  Grand  -  Echanfon ,  pour  en  inveftir  les  familles  no- 
bles de  leurs  Etats.  C'eft  qu'Otton  de  Brunfwick  avoit  con- 
fervé  les  Officiers  héréditaires  établis  par  fes  Prédéceflêurs , 
en  qualité  de  Ducs  de  Saxe.  Cet  accommodement  termina 
le  différend  fâcheux  qui  fubfiftoit  depuis  près  de  cent  ans  , 
entre  les  Maifons  de  Weiblingen  6c  des  Welfs ,  6c  les  partis 
qui  en  portoient  le  nom ,  s'éteignirent  pour  toujours  en 
Allemagne  ;  mais  les  noms  trop  fameux  de  Gibelins  6c  de 
Guelfs  demeurèrent ,  en  Italie ,  aux  Impérialistes  6c  aux 
Anti-Impériaiifres ,  &  ils  acquirent,  fous  ce  règne,  une 
nouvelle  6c  funefte  célébrité. 

Diète  d'Augfbourg.  Frédéric  II  y  proferit  le  Duc  d'Autri- 
che ,  pour  avoir  rompu  la  paix  publique  6c  répudié  fa  fem- 
me ,  malgré  les  défenfes  les  plus  abfolues  qu'il  lui  en  avoit 
faites  :  mais  la  véritable  raifon  de  cet  a&e  de  févérité  pa- 
roît  avoir  été  que  le  Duc  avoit  profondément  trempé 
dans  les  projets  du  Roi  des  Romains ,  fou  beau-frere.  Fré- 
déric II  s'empare  de  toute  l'Autriche  ,  6c  pofe,  à  cette  oc- 
cafion ,  les  premiers  fondemens  de  l'Univerfité  de  Vienne. 
Cependant  le  Duc  légitime  ne  tarda  pas  à  recouvrer  les 
bonnes  grâces  de  l'Empereur  6c  fes  Etats.  Béla,  Roi  de 
Hongrie,  ell  obligé  de  payer,  par  fupplément,  tout  le 
tribut  qui  étoit  dû  à  l'Empire  ,  depuis  la  mort  de  Frédéric 
EarberoufTe. 

1237.  1238. 

La  révolte  des  Villes  de  Lombardie  rappellant  l'Empereur 
au-delà  des  Alpcs^ ,  il  engage  les  Etats  ,  ailemblés  à  Vienne 
en  Autriche ,  à  élire  Roi  des  Romains  fon  fécond  fils , 
Conrad  IV.  L'élccïion  folemnelle  fe  fit  à  Spire  ,  par  les  feuls 
£U3eurs  j  les  autres  Princes  confentirtnt  feulement  à  ce 
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que  ces  Pères  &  ces  Luminaires  de  l'Empire  avoient  arrêté. 
Les  a&es  de  l'éle£Hon  portent  enti 'autres ,  que  Conrad  IV 
étoit  redevable  de  fon  élévation  au  mérite  de  fcs  Ancêtres 
(cum  meriti fruBus  fit)  6c  qu'on  efpéroit  qu'il  fuivroit  leurs 
traces  ,  ne  fût-ce  que  pour  ménager  à  fes  enfans ,  une 
femblable  récompenfe.  Frédéric  II  retourne  en  Italie,  après 
avoir  confié  la  régence  de  l'Allemagne  au  jeune  Roi  des 
Romains  fous  la  dire£Hon  de  l'Electeur  de  Mayence.  11 
commence  la  guerre  contre  la  ligue  des  Lombards  par  la 
prife  6c  la  définition  de  la  Ville  de  Vicenze  \  s'empare 
de  Mantoue,  &  défait  entièrement  l'armée  des  Rebelles  à 
la  journée  de  Corte  nuova.  Les  Milanois  perdirent  dans  la 
déroute  ,  leur  Carocium  ,  6c  Frédéric  II  l'envoya  à  Rome  » 
pour  y  erre  expofé  au  Capitole.  Cette  victoire  entraîna 
la  foumiflîon  de  la  plupart  des  Villes  de  la  Lombardie  ; 
&  l'Empereur  auroit  pu  terminer,  des  la  première  cam- 
pagne ,  une  guerre  ruineufe  &  tous  fcs  embarras ,  fi  l'efpric 
de  vengeance  ,  dont  il  étoit  animé ,  lui  avoit  permis  d'ac- 
corder aux  Villes  de  Milan  6c  de  Brefcia  ,  l'amniftie  qu'elles 
lui  demandoient  ;  mais  en  exigeant  qu'elles  fe  rendaient  à 
diferétion,  il  leur  fît  trouver,  dans  l'extrême  dcfefpoir, 
des  reilburccs  fuffilantes  pour  fe  foutenir  contre  tous  fes 
efforts. 

L'ifle  de  Sardaigne  étoit  alors  diviféc  en  quatre  diftri&s, 
gouvernés  chacun  par  un  Grand-Juge ,  qui  prenoit  aflez 
communément  le  titre  de  Roi  de  fa  Province.  Trois  de 
ces  Roitelets  avoient  prêté  ferment  de  fidélité  au  Pape 
Grégoire  IX  ;  mais  Frédéric  II  ayant  fait  époufer  à  fon  fils 
naturel  Entio ,  l'héritière  des  difriicls  deTuiri  6c  deGallura, 
il  le  déclara  Roi  de  Sardaigne,  fous  la  mouvance  de  l'Em- 
pire Romain. 

1139.  124U 

Les  fucecs  de  Frédéric  II  alarment  Grégoire  IX  fur  la 
deftinée  de  la  ligue  des  Lombards ,  qu'il  regardoit  comme 
l'unique  appui  de  fon  indépendance  contre  les  prétentions 
du  Chef  de  l'Empire.  Il  avoit  d'ailleurs  à  venger  l'anéan- 
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tiffement  total  des  droits  que  le  Saint  Siège  s'arrogeoit  fur 
la  Sardaigne  ,  &  l'aiTiftance  que  l'Empereur  avoit  prêtée 
contre  lui  aux  Romains.  Enfin  Frédéric  II  ne  dilîimuloit 
pas  aflez  qu'il  le  regardoit  comme  l'Auteur  fecret  des  trou- 
bles d'Italie ,  pour  ne  pas  faire  redouter  au  Pontife  les  ef- 
fets de  fon  reflentiment.  Preflé  par  ces  confédérations ,  Gré- 
goire IX  contracte  une  alliance  étroite  avec  les  Vénitiens 
pour  la  défenfe  de  leur  liberté  commune  ,  &  lance  un 
nouvel  anathême  contre  l'Empereur  ,  fous  prétexte  que 
fcs  armées  avoit  pillé  des  Eglifes  ,  ravagé  les  terres  du  Saint 
Siège  ,  &  maltraité  des  Eccléllaftiques;  que  Frédéric  lui- 
même  s'étoit  plu  à*  fufciter  des  troubles  parmi  les  Fidèles , 
&  qu'il  avoit  blafphêmé  Jéfus-Chrift  dans  la  Diète  de 
"Francfort. L'Empereur  fejuftifie  contre  ces  reproches  odieux, 
dans)  un  ample  manifelte  qu'il  fit  afficher  à  Rome  ,  & 
qu'il  envoya  aux  principales  Cours  d'Europe  >  fur- tout  en 
France  &  en  Anglererre.  Il  porte  en  meme-tems  la  guerre 
dans  les  Etats  du  Saint  Siège ,  êc  s'empare  de  Spolette  ,  pen- 
dant que  fes  Généraux  ravageoient  la  Lombardie.  Gré- 
goire IX  fait  prêcher  une  Croifade  contre  ce  Prince  & 
monte  lui-même  en  chaire  pour  infpirer  aux  peuples  les 
fentimens  de  haine  &  de  vengeance  dont  il  étoit  tourmenté. 
Cet  expédient  réuffit  un  moment  ;  le  Pontife  raflemble , 
«en  très  -  peu  de  tems,  une  armée  nombreufe  de  Croifés  & 
de  Rébeîles  ;  mais  Frédéric  étant  accouru ,  avec  des  trou- 
pes choiiies ,  il  défait  la  milice  Papale,  s'empare  de  la  plus 
grande  partie  de  l'héritage  de  Mathilde ,  &  porte  fes  armes 
viûorieufes  jufcjues  fous  les  murs  de  la  Ville  de  Rome ,  que 
le  Pontife  empêcha  avec  peine  de  lui  ouvrir  fes  portes.  Au 
milieu  de  ces  fuccès,  l'Empereur  engage  fon  beau-frere, 
Richard  de  Cornouailles ,  à  porter  des  propolîtions  d'ac- 
commodement au  Saint  Pere  :  mais  Grégoire  IX  les  rejette 
avec  hauteur  ;  &  déclarant ,  par  une  nouvelle  Bulle ,  le 
Trône  de  l'Empire  vacant ,  il  exhorte  les  Etats  d'Allemagne 
à  procéder  inceilamment  à  une  autre  élection.  Cependant 
ni  cette  invitation ,  ni  l'anathême  lancé  contre  Frédéric , 
ni  les  intrigues  des  émufaires  du  Pape  ,  ne  prodoifiicflt 
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aucun  effet.  Les  Etats  d'Allemagne  répondirent  au  Pontife, 
qu'ils  ne  trouvoient  tien  à  redire  à  la  conduite  de  Frédéric , 
&  qu'au  fuiplus ,  les  Papes  avoient  bien  le  droit  de  cou- 
ronner les  Empereurs ,  mais  non  pas  celui  de  les  dépoier. 
Rebuté  détoures  pans,  Grégoire  offrit  enfin  lakCouronnc 
Impériale  à  Robert  de  France ,  Comte  d'Artois  ,  &  frerc 
de  S.  Louis  ;  il  intérciia  Ineme  la  religion  du  Roi  à  la  lui 
faire  accepter  ;  mais  ce  Prince  faint  ôc  magnanime  ne  fe 
fervit  de  l'autorité  qu'il  avoit  fur  fon  frère ,  que  pour  lui 
faire  rcjetrer  ,  avec  indignation  ,  les  offres  du  Pontife ,  & 
les  Barons  du  Royaume  ,  que  Grégoire  IX  avoit  voulu  in- 
térelTer  à  la  réulTIce  de  fes  projets ,  lui  reprochèrent  vive- 
ment dans  leur  réponfe ,  fon  emportement  injufte  &  fes 
violences ,  en  faifant  d'ailleurs  l'éloge  le  plus  flatteur  de  la 
conduite  fage  ôc  modérée  de  l'Empereur.  Il  ne  reftoit  plus 
à  Grégoire  IX,  que  de  recourir  à  l'expédient  que  fcsPrédé- 
cefleurs  avoient  toujours  employé  avec  fuccès  :  celui  de  faire 
de  fa  caufe  particulière  ,  la  caufe  de  l'Eglife  univerfelle. 
Il  convoque  ,  pour  cet  effet ,  un  Concile  général  >  dont  les 
fanclions  fupremes  pouvoient  feules  ranimer  l'ancien  ref- 
pe&  des  peuples  pour  les  foudres  du  Pontife,  qu'on  com- 
jnençoit  à  méprifer.  Mais  le  nouveau  Roi  de  Sardaigne, 
que  l'Empereur  avoit  nommé  fon  Amiral ,  attaque  &  dé- 
fait ,  près  de  rifle  de  Melora ,  une  efcadre  Génoife ,  qui 
tranïportoit  en  Italie ,  nombre  de  Cardinaux  &  de  Prélats 
étrangers  ,  &  les  conduit  tous  prifonniers  à  Naples ,  or} 
Frédéric  II  fît  d'abord  relâcher  ceux  qui  étoient  fujets  de  la, 
Couronne  de  France.  Ce  dcfaflte  accabla  Grégoire  IX  ,  3c 
le  mit  au  tombeau.  Election  &  mort  de  Célcftin  IV.  Le 
Saint  Siège  demeure  vacant  pendant  dix- huit  mois,  le  Sa- 
cré Collège  ne  pouvant,  ou  ne  voulant  pas  procéder  à  une 
nouvelle  élection,  tant  que  plufieurs  de  fes  membres  étoiept 
tenus  dans  les  priions  de  l'Empereur,  Ce  Prince  leur  rend 
enfin  la  liberté,  par  confédération  pour  le  Roi  S.  Louis.  Les 
Cantons  d'Uri ,  de  Schweitz  &  d'Unterwalden ,  envoyenc 
des  fecours  à  l'Empereur,  &  obtiennent  pour  récompense  > 
une  nouvelle  confirmation  de  leur  liberté  &  de  leur  indt» 
pendance*  Bb  4 
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Une  nuée  de  Tartares  fe  jette ,  à  travers  de  la  Pologne , 
(ur  la  Siléfie ,  &  la  ravage  impitoyablement  :  ils  dévaluent 
la  Moravie  &  fe  répandent  dans  l'Autriche.  Le  Roi  Con- 
ïad  IV, &  un  grand  nombre  des  Princes  &  de  Seigneurs,  fe 
croifent  contr'eux  à  Eflingen  ,  &  l'Empereur  renforce  cette 
milice  religieufe  par  un  corps  de  troupes  commandé  par  le 
Roi  Entius.  Les  Tartares  font  entièrement  défaits,  &  un  fé- 
cond échec  leur  fait  abandonner  leurs  projets  fur  l'Alle- 
magne. 

Première  origine  de  la  ligue  Anftatiquc.  Il  en  fera  parle 
plus  au  long  à  la  fin  de  ce  Période. 

1242.  1-44. 

I 

Election  du  Pape  Innocent  IV  :  tout  le  monde  la  regar- 
cloit  comme  le  terme  des  haînes,  &  des  troubles  qui  cfêchi- 
r oient,  depuis  feize  ans ,  l'Eglife  ,  l'Empire  &  l'Italie.  On 
favoit  que  ce  Pontife  s'étoit  toujours  oppofé  aux  réfolutions 
violentes  de  Grégoire  IX ,  &  que  l'anathême  affreux  dont 
Frédéric  II  fut  frappé ,  ne  1  avoit  pas  empêché  de  conferver 
pour  ce  Prince,  une  tendre  èc  confiante  amitié.  L'Empe- 
reur fcul  défefpéra  de  fa  réconciliation  avec  la  Cour  de 
Rome  ;  &  l'événement  prouva  qu'il  en  connoifloit  à  fond 
l'efprit  &  les  maximes.  Il  renouvclla  cependant  au  nou- 
veau Pontife  les  proportions  de  paix  qu'il  avoit  déjà  offertes 
à  fon  Prédécetfeur  ;  mais  Innocent  IV  exigea,  comme  con- 
ditions préliminaires  de  l'abfolution  qu'il  lui  demandoit ,  la 
cefîion  pure  &  fimple  de  l'hérirage  entier  de  la  ComtefTe 
Mathilde  :  la  reftitution  de  toutes  les  conquêtes  que  Frédé- 
ric II  avoit  faites  fur  le  Saint  Siège,  &  une  foumiflion  par- 
faite de  la  part  de  ce  Prince  >  pour  le  jugement  que  le  Pape 
prononceroit  entre  lui  &  les  Villes  de  Lombardie.  L'Empe- 
reur rejette  ces  conditions,  &  recommence  les  hoftillités. 
Innocent  IV  fe  retire  fecrétement  à  Gènes,  &  le  Roi  de 
France  ,  ni  celui  d'Arragon  ne  lui  ayanr  pas  voulu  accorder 
l'afyle  qu'il  leur  demandoit ,  il  fe  rend  dans  la  Ville  de 
lion,  qui  riobéufoit  plus,  depuis  la  décadenee  du  Royaume 
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d'Arles ,  qu'à  fes  Archevêques.  Il  y  excommunie  l'Empereur,  . 
&  fait  publier  l'anathême  dans  toutes  les  Eglifes  d'Eu- 
rope, Ce  fut  alors  qu'un  Curé  de  Paris ,  après  avoir  fait  lec- 
ture de  la  Bulle ,  excommunia  celui  des  deux,  de  l'Empe* 
reur  ou  du  Pape,  qui  avoit  tort,  &  donna  l'abfolution  à 
celui  qui  avoit  raifon. 

Frédéric  II  donne  un  diplôme  de  légitimation  à  Jean 
d'Avefnes ,  &  à  fes  deux  frères ,  tous  trois  bâtards  de  la 
Comtefle  Marguerite  de  Flandre  &  de  Hainaut  ,  qu'elle 
avoit  eus  de  Bouchard  d'Avefnes ,  Chanoine  de  l'Eglife  de 
Saint  Pierre,  à  Lille;  &  il  les  déclare,  en  même-tems,  ha- 
biles à  fuccéder  à  tous  les  Fiefs  que  leur  mere  poflédoit  fous 
la  directe  &  la  mouvance  du  Saint  Empire.  Le  Roi ,  Con- 
rad IV,  déconcerte  quelques  complots  que  les  Electeurs  de 
Mayence  &  de  Cologne  tramoient  en  Allemagne ,  pour  la 
faire  révolter  contre  l'Empereur.  Frédéric  II  accorde  au 
Margrave  de  Mifnie  ,  une  expectative  fur  le  Landgraviat  de 
Thuringe  ,  &  le  détache ,  par  cette  faveur ,  du  parti  des 
Rébellcs. 

Frédéric  II  rient  à  Vérone  une  Diète  générale  des  Princes 
d'Allemagne  &  des  Etats  d'Italie ,  qui  lui  étoient  demeurés 
fidèles  ,&  leur  rend  compte  des  conditions  que  le  Pape  avoit 
pofées  pour  bafe  de  la  paix.  Elles  font  rejettées  par  la  voix 
unanime  de  l'aflemblée ,  qui  combla  d'éloges  la  conduite 
ferme  &  modérée  de  l'Empereur.  Sur  cette  approbation  de 
la  Diète,  Frédéric  fe  met  lui-même  la  Couronne  Impé- 
riale fur  la  tête ,  pour  marquer  la  nullité  de  la  dcpolition  , 
que  le  Pape  avoit  prononcée  contre  lui.  Innocent  IV  le  cite 
devant  le  Concile  qu'il  venoit  de  convoquer  à  Lyon.  L'Em- 
pereur y  envoyé  l'Evêque  de  Strafoourg ,  le  Grand-Maître 
de  l'Ordre  Tcutonique  ,  le  Chancelier  Pierre  des  Vignes ,  5c 
un  Jurifconfulte ,  nommé  Thadée  de  Sueflà ,  pour  y  plaider 
fa  caufe,  &  il  s'avance  lui-même  jufqu'à  Turin ,  arin  de  fe 
mettre  à  portée  d'adhérer  ou  de  s'oppofer  aux  décidons 
du  Concile,  Innocent  IV  s 'érigeant  en  dénonciateur  ,  y 
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-accufe  l'Empereur  d'une  infinité  de  crimes  :  il  lui  reproche 
particulièrement  d'avoir  fait  un  traité  de  paix  avec  les  In- 
fidèles d'Aile  ;  de  s'être  arrogé  une  jurifdiélion  fur  les  biens 
ôc  fur  la  perfonne  des  Eccléliaftiqucs  ;  d'avoir  permis  à  fcs 
troupes  de  commettre  toute  forte  de  défordres  dans  les 
terres  du  Saint  Siège,  &  d'être  forti,  à  l'égard  du  Pape,  des 
bornes  du  refpe&  qu'il  devoir  au  Chef  de  l'Eglife.  Les  Am- 
bailadeurs  de  Frédéric  II  le  juftirient  vainement  de  la.*  plu- 
part de  ces  inculpations ,  en  faifant  d'ailleurs  voir  la  fri- 
volité des  autres  ;  Innocent  IV,  fans  s'arrêter  à  ces  défenfes, 
&  fans  confulter  aucunement  les  Pères  du  Concile ,  renou- 
velle contre  ce  Prince,  avec  un  appareil  effrayant ,  les  fen- 
tences  danathême  &  de  dépoiîtion  ;  il  relève  tous  fes  fujec$ 
du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  prêté  ,  &  enjoint 
aux  Eleveurs  d'élire  incetfamment  un  autre  Empereur,  fe 
réfervant  de  difpofer  du  Royaume  de  Sicile  en  faveur  de 
qui  il  appartiendroit.  Mais  les  Princes  d'Allemagne  lui  dé- 
clarent de  nouveau  qu'il  n'avoit  ni  titre ,  ni  qualité  pour 
dépofer  les  Empereurs  :  &  Frédéric  II  lui-même  protefte 
folemnellement  contre  la  forme  &  contre  le  fonds  de  fa 
condamnation ,  dans  laquelle  le  Pape ,  qui  étoit  fa  feule 
partie ,  avoit  fait  à-la-fois  les  fonctions  de  Juge  &  le  mé- 
tier d'aceufatcur.  Le  Roi  de  France,  pénétré  de  (l'irrégula- 
rité de  cette  procéduie,  &  fentant,  auiîi-bien  que  tous  les 
autres  Souverains  de  l'Europe ,  les  conféquences  dangereu- 
fes  du  Décret  qui  s'en  croit  enfuivi ,  réunit  fes  efforts  avec 
ceux  des  Princes  d'Allemagne ,  pour  réconcilier  le  Pape  & 
l'Empereur ,  &  pour  rétablir  la  concorde  entre  le  Sacerdoce 
&  l'Empire  ;  mais  rous  ces  foins  furent  inuriles.  Les  trois 
Electeurs  cccléiîaftîqucs  ,  entraînes  par  les  foliieitations 
continuelles  du  Papc,'&  par  leur  propre  penchant,  dans 
une  révolte  ouverte  contre  l'Empereur,  fc  joignent  aux  Lé- 
gats du  Pontife,  afin  de  foulever  une  partie  des  Etats ,  & 
parviennent  enfin  à  former  une  ligue  allez  coniidérable 
pour  ofer  braver  le  reiTentiment  de  Frédéric  II.  Ils  offrent 
la  Couronne  Impériale  à  Henri  Rafpon ,  Landgrave  de  Thu- 
linge ,  que  l'Empereur  avoit  nommé  fon  Vicaire  général  ca 
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Allemagne  ;  ôc  ce  Prince ,  féduit  par  les  promettes  magni- 
fiques du  Pape  ,  confent ,  après  un  long  refus  ,  à  fe  lai  lie  t 
élire  Roi  des  Romains ,  dans  une  aflemblée  des  Etats  rc« 
belles ,  renue  à  Hochheim  >  près  de  Wurtzbourg.  Il  forme 
enfuite  le  liège  de  la  Ville  de  Francfort.  Le  Roi  Conrad  IV 
accourt  avec  le  peu  de  troupes  qu'il  put  tamaflër,  à  la  hâte, 
pour  le  faire  lever  ;  mais,  trahi  par  laNoblefle  de  fon  Du- 
ché patrimonial  de  Souabe ,  il  perd  la  bataille ,  &  fe  retire 
en  Bavière.  Le  Roi  Rafpon  s'empare  de  Francfort,  ôc  reçoit 
la  fou  million  des  Villes  rébelles  d'Italie. 

Frédéric-le-Beiliqucux,  Duc  d'Autriche,  eft  tué  dans  un 
combat  contre  les  Hongrois ,  peu  de  tems  après  avoir  ob- 
tenu rére&ion  de  fa  Province  de  Carniolc  en  Duché ,  & 
celle  de  fon  Duché  d'Autriche  en  Royaume  ;  mais  cette 
dernière  faveur  n'eut  point  d'effet.  Il  fut  le  dernier  mile 
de  fa  Maifon ,  qui  s'éteignit  avec  lui.  Comme  les  Etats  > 
qui  compofoient  fa  riche  fucceiîion  ctoient  des  Fiefs  nue- 
ment  féminins ,  elle  devoit  appartenir  de  droit  à  fes  deux 
fœurs  &  à  fa  nièce.  L'aînée  de  fes  fœurs ,  nommée  Margue- 
rite ,  étoit  alors  veuve  de  Henri  VII,  Roi  des  Romains, 
dont  elle  avoit  eu  deux  61s ,  qui  vivoient  encore  dans  un 
Château  de  la  Pouille.  La  féconde ,  Confiance ,  étoit  ma- 
riée avec  Henri  l'Illuftre ,  Margrave  de  Mifnie  :  &  leur 
nièce ,  Gertrude  ,  fille  du  Duc  Henri  ,  avoit  époufé  le 
Prince  Ladiflas ,  fils  de  Wenceflas ,  Roi  de  Bohême.  L'Em- 
pereur fait  féqueftrer  toute  la  fucceflion ,  &  en  confie  le 
gouvernement  à  Otton ,  Comte  d'Eberftein ,  au  nom  6c  de 
la  part  de  l'Empire. 

1147.  12.4S. 

Henri  Rafpon  entre  en  Souabe ,  &  afliége  inutilement  les 
Villes  de  Reutlingen  &c  d'Ulm.  Repouflé  de  toutes  parts,  il 
fe  replie  tout  d'un  coup  fur  Aix-la-Chapelle ,  pour  s'y  faire 
couronner.  Conrad  IV  le  fuit,  le  défait  &  le  repoufle  juf» 
qu'au  cœur  de  laThuringe,  où  ce  Prince  malheureux  finit, 
peu  de  tems  après ,  fes  jours  ,  des  fuites  d'une  bleflure  qu'il 
avoit  reçue,  il  fut  le  dernier  mâle  de  fa  race ,  dont  1  e** 
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tin&ion  donna  lieu  à  des  difculïions  fâcheufes  par  rapport 
à  fa  fucce(Tion.  Elle  fut  difputée  par  les  fils  des  deux  fœurs 
de  Rafpon ,  &  par  la  fille  de  fon  frère  aîné.  La  première 
de  fes  fœurs,  Judith,  avoit  époufé  le  Margrave  Thierri  de 
Mifnie ,  &  de  ce  mariage  étoit  forti  le  Margrave  Henri  M- 
luftre,  à  qui  l'Empereur  donna  ,  en  1242,  une  expe&ative 
fur  le  Landgiaviat  de  Thuringe  &  fur  le  Comté  Palatin  de 
Saxe.  La  féconde  fœur,  Irmengarde,  avoit  été  mariée  avec 
Henri  de-Gros ,  premier  Prince  d'Anhalt ,  &  fon  fils,  Sige- 
froi ,  réclamoit  à  fes  droits  une  partie  de  la  fuccellion. 
Enfin  le  Landgrave  Louis  -  le  -  Saint ,  ou  Saint  Louis ,  qui 
étoit  le  frère  aîné  de  Rafpon,  avoit  laifTc  une  fille  nom- 
mée Sophie,  mariée  à  Henri  V,  Duc  de  Brabant,  &  mere 
d'un  Prince  encore  au  berceau,  Henri,  furnommé  l'En- 
fant. La  conteftation  ne  roula  d'abord  que  fur  une  très- 
petite  partie  de  la  fucceflion  du  Landgrave  Rafpon.  Henri 
rilluftre  s'étoit  tranquillement  mis  en  poileîïîon  du  Land- 
graviat  de  Thuringe,  &  du  Comté  Palatin  de  Saxe  ;  l'un 
&  l'autre*  Fiefs  d'E/npire  ,  que  lexpe£l:ative  de  Frédé- 
ric II  lui  avoit  adurés.  Pareillement  la  Ducheile  de  Bra- 
bant avoit  occupé,  fans  dirKculté ,  le  pays  de  Herte  ,  qui 
compofoit  l'ancien  patrimoine  de  la  Maifon  Landgraviale , 
&  qui  lui  avoit  appartenu  en  franc-aleu.  Le  litige  ne  con- 
cerna originairement  que  les  allodiaux  dont  le  Landgra- 
viat  de  Thuringe  étoit  entremêlé  ;  mais  les  efprirs  s'étant 
aigris  de  part  &  d'autre ,  le  Margrave  de  Mifnie  finit  par 
difputer  à  facoufine,  fa  fucceflîbilité  en  général;  &  l'on 
fufeita  alors ,  pour  la  p»emicre  fois,  la  quetlion  de  favoit 
fi  la  nièce  du  dernier  poJlefleur,  fille  de  fon  frère  aîné, 
devoit  être  préférée  ou  non  ,  à  fa  fœur.  Cette  queftion  ne 
^ut  alors  être  décidée  que  par  la  voie  des  armes  :  elle  caufa. 
«ne  guerre  ruineufe  ,  qui  ne  fut  terminée  qu'en  1263. 

Frédéric  II,  débarrade  de  l'Anti-Céfar  Rafpon  ,  propofe 
un  nouvel  accommodement  à  Innocent  IV  ,  fous  la  mé- 
diation du  Roi  de  France.  Il  demandoit ,  pour  toute 
condition  ,  de  pouvoir  rcilgner  l'Empire  en  faveur  de 
fon  fils  Conrad  IV,  &  promettoic  à  ce  prix,  d'employer 
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le  reftc  de  fes  jours  à  faire  la  guerre  aux  Infidèles  :  mais 
le  Pape  demeura  inexorable.  Il  offre  fucceilivement  la 
Couronne  Impériale  à  Haquin,  Roi  de  Norvège  ;  à  Henri , 
Comre  de  Gueidres  ;  au  Duc  de  Brabant ,  &  à  Richard 
d'Angleterre ,  Duc  de  Cornouailles ,  &  n'efluie ,  de  routes 
parts  ,  que  des  refus  humiliants.  Cependant  le  Légat  Pierre 
Capuce ,  fécondé  par  les  faintes  fureurs  des  trois  Eleveurs 
Ecclélîafhques ,  &  de  quelques  autres  Prélats  qui  ne  prê- 
choient,  de  tous  côtés  ,  qu'une  obéiflance  aveugle  aux  Dé- 
crets du  Pontife ,  parvient  enfin  à  fcduire  le  Comte  Guil- 
laume de  Hollande.  Ce  jeune  Prince ,  à  peine  âgé  de  20  ans, 
ne  put  pas  réfîfter  à  l'appaS  d'une  Couronne  ,  que  les 
promelTes  du  Pape  rendoient  plus  éclatante.  Il  accepte  fes 
offres,  &  le  parti  rébelle  l'élit  folemnellement  Roi  des 
Romains  dans  une  affemblée  tenue ,  pour  cette  effet ,  à 
Wochringen  ,  près  de  Cologne.  Il  s'empare  enfuite,  avec 
une  armée  de  Croifés>  ôc  après  un  long  fîége,  de  la  Ville 
d'Aix-la-Chapelle  ;  &  s'y  fait  couronner  par  l'Electeur  de 
Cologne  ,  après  avoir  reçu  l'ordre  de  Chevalerie  des  mains 
du  Roi  de  Bohême  >  aflifté  du  Légat  Capuce.  Il  époufe  la 
fille  d'Otton,  Duc  de  Brunfwick ,  pour  s'attacher  les 
reftes  du  parti  des  Weifs ,  qu'il  comptoir  oppofer  au  Duc  de 
Saxe.  # 

Mort  d'Otton  II  d'Andechs ,  dernier  Duc  de  Méran  èc  de 
Dalmatie,  Margrave  d  lftrie  &  Comte  de  Bourgogne.  Sa 
fucceilion  fut  partagée  entre  fes  fœurs ,  l'aînée  Adèle  , 
porta  la  Franche  Comté  à  fon  mari  Hugues ,  Comte  de  Cha- 
lons.  Les  vaftes  domaines  que  les  Ducs  de  Méran  avoient 
fucceffivement  acquis  en  Franconie  ,  devinrent  le  lot  des 
trois  fœurs  cadettes,  qui  avoient  époufé  ,  l'une,  le  Burgrave 
Frédéric  de  Nuremberg,  la  féconde,  un  Comte  d'Orlamunde> 
&  la  troifîeme ,  un  Comte  de  Truhendingen  ;  mais  ils  fu- 
rent, peu  de  tems  après,  réunis,  à'différens  titres ,  dans  la 
Mai  fon  Burgraviale  ,  &  ils  compofent  aujourd'hui  la 
plus  grande  partie  des  Principaurés  d'Anfpach  &  de  Ba- 
reith.  Le  Comté  d'Andechs  fut  incorpore  de  nouveau  au 
Duché  4e  Bavière,  pat  droit  de  réverûon.  Le  Comte  de 
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Goertz  &  du  Tirol ,  occupa  une  partie  du  Frioul  &  de 
l'Iftrie  ,  &  les  Vénitiens  s'emparèrent  du  refte.  Première 
origine  de  la  ligue  du  Rhin# 

1x49.  izfo. 

Le  Roi  Conrad  IV  soppofe  ,  avec  aflez  de  fuccès ,  aux 
progrès  de  Guillaume  ,  &  l'empêche  de  pénétrer  dans  les 
Provinces  de  la  haute  Allemagne.  Entius ,  fils  naturel  de 
l'Empereur  ,  &  R>oi  de  Sardaigne,  cft  battu  &  fait  prifon- 
nier  par  les  Bolonois ,  à  la  bataille  de  Follalta.  Il  ne  re- 
couvra plus  fa  liberté  :  les  vainqueurs  le  retinrent ,  pendant 
plus  de  24  ans ,  dans  une  prifon  Royale ,  dans  laquelle  il 
finit  fes  jours.  Frédéric  fait  de  nouveaux  progrès  en  Italie, 
&  touchoic  au  moment  de  réduire  le  parti  rébelle  fous 
fon  obciilance.  Déjà  les  Etats  du  Royaume  d'Arles  ,  qui 
venoient  de  lui  renouveller  leur  foumiiTion,  lui  prépa- 
roient  des  fecours  nombreux  ;  &  le  Pape  ne  fe  trouvant 
plus  en  fureté  à  Lyon  ,  méditoit  déjà  de  fe  retirer  à  Bor- 
deaux ,  où  il  avoit  demandé  afyle  au  Roi  d'Angleterre  : 
mais  toutes  ces  efpéranccs  fkttcufes  s'évanouirent  par  la 
mort  funefte  de  l'Empereur.  On  prétend  qu'elle  fut  l'ou- 
vrage du  crime  le  plus#  atroce  ,  &  que  ce  malheureux 
Prince  fut  empoifonné  par  fon  fils  naturel ,  Mainfroi.  Il 
venoit  de  faire  un  teftament  par  lequel  il  inftitua  le  Roi 
Conrad  IV ,  fon  héritier  univerfel.  Il  donna  le  Royaume 
d'Arles ,  ou  celui  de  Jérufalem ,  au  choix  de  Conrad ,  à 
fon  fécond  fils  légitime  Henri  :  il  légua  le  Duché  de 
Tarente  à  fon  fils  naturel  Mainfroi ,  &  la  Principauté  d'An- 
tioche  à  un  autre  fils  naturel  ,  nommé  Frédéric.  Enfin  il 
pourvut  fon  petit-fils  Frédéric,  qui  étoit  le  fils  aîné  du  Roi 
des  Romains,  Henri  VII ,  &  de  la  Princefle  Marguerite 
d'Autriche ,  des  Duchés  d' Autriche  &  de  Carniole ,  qu'il 
tenoit  encore  en  féqueftre.  On  aflure  que  Frédéric  II  prit , 
avant  que  de  mourir ,  l'habit  de  Cîteaux ,  de  qu'il  fut  abfou» 
$ar  l'Evcque  de  Palerme. 
Le  caraâcre  de  Frédéric  II  étoit  un  compofé  de  grands 
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vices  mêlés  à  de  grandes  vertus  :  ces  dernières  éroient  dans 
fon  cœur:  les  autres  paroiilent  avoir  été  produits  par  les 
circonftances  dans  lefqueiles  il  s'cft  trouve.  Il  eft  difficile 
de  conferver  de  la  modération  avec  un  ennemi  atroce  & 
irréconciliable  ,  &  de  la  bonté  vis-à-vis  des  fujets  qui  ne 
refpirent  que  la  révolte  :  on  ne  foutient  point  de  guerres  ci- 
viles &  ruineufes ,  fans  fouler  les  peuples  ;  &  la  contagion 
de  la  mauvaife  foi  gagne  les  ames  les  plus  honnêtes ,  quand 
elles  çroyent  y  trouver  une  reflource  contre  la  trahifon  <5c 
la  perfidie.  Sage ,  prudent ,  intrépide  ,  Frédéric  fut  le  meil- 
leur Guerrier  &  le  plus  grand  Politique  de  fon  fïécle  :  il 
oppofa  un  courage  invincible  aux  plus  affreufes  perfécutions: 
il  fut  jufte,  humain,  bienfaifant  :  il  aima  les  lettres,  &  les 
cultiva  avec  fuccès.  Nous  avons  de  lui  plulleurs  ouvrages 
latins )  &  l'on  voit,  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  une  collection 
de  fes  PoèTies  Allemandes.  Il  enrichit  notre  Littérature  de 
plufieurs  ouvrages  dArifrotc>  ôc  de  quelques  Philofophes 
6c  Médecins  Arabes ,  qu'il  fit  traduire  en  latin.  Il  défendit 
les  droits  du  Trône  contre  les  atteintes  du  Sacerdoce ,  de 
devînt  la  viéHme  de  la  confiance  avec  laquelle  il  foutinc 
la  fouverainetc  des  Rois  d'Allemagne  fur  ritalie.  Avec  lut 
finirent  les  beaux  jours  de  l'Empire.  Les  troubles  qui  fuivi- 
rent  fa  mort ,  &  la  foiblerle  de  fes  fuccelTeurs ,  obfcurcirenc 
entièrement  la  fplendeur  de  cette  Monarchie.  Les  VatTaux 
étrangers  ceiîerent ,  en  même-tems ,  de  la  craindre  &  de  la 
refpeÛer.  Les  Italiens  fecouerent  un  joug  que  leurs  révoltes 
habituelles  n avoient  fait  jufqu'ici  qu'appefantir  fur  eux. 
Les  Etats  du  Royaume  d'Arles  s'arrogèrent  une  indépen- 
dance femblable  à  la  fouveraineté  des  Princes  d'Allemagne, 
&  ceux  ci  ne  laiflerent  plus,  à  l'Empereur,  que  la  gloire 
d'être  le  premier  entre  les  pareils. 

Voici  quelques  Remarques  relatives  au  Droit  public 
d'Allemagne,  qui  appartiennent  encore  auregne.de  Fré- 
déric II. 

Les  droits  Fifcaux  de  l'Empereur  ont  elïuyé,  fous  ce 
Prince ,  des  pertes  irréparables.  Les  deux  Sanctions  pragma- 
tiques, touchant  la  liberté  des  Princes  Eccléfiaftiques  tçr 
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des  Etats  féculiers ,  abrogèrent  en  leur  faveur ,  le  droit  d'Au- 
berge ,  ainfl  que  les  fubhdes  du  Clergé  :  elles  défendirent 
l'établiflement  des  péages  nouveaux ,  qui  euilent  pu  dé- 
dommager les  Empereurs  de  la  perte  des  anciens ,  &  res- 
treignirent leur  droit  de  monnoie  en  tout  ce  qu'il  pouvoir 
tourner  au  préjudice  de  la  monnoie  des  Prirfces ,  &c.  Il 
faut  ajouter  à  ces  pertes ,  celles  du  drqit  de  main-morte  , 
auquel  Frédéric  renonça  dans  la  Diète  d'Egra.  Cependant 
il  refta  à  ce  Prince  ,  de  très-belles  branches  de  revenus.  Sans 
parler  du  produit  des  débris  du  Domaine  &  des  tributs  de 
l'Italie.  i°  L'Empereur  percevoit  encore  un  tiers  dans  les 
fommes  que  les  mines  rapportoienc  aux  Princes  d'Allemagne* 
Tolnerus  a  publié  une  chartre  ,  par  laquelle  Frédéric  céda 
au  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  &  lui  conféra  en  iîef ,  la  part 
qui  appartenoit  à  l'Empire  dans  les  mines  d'argent,  qui 
croient  fîtuées  dans  fes  terres  héréditaires  &  dans  les  fiefs 
du  Palatinat.  z9  Les  Juifs  continuoient  de  payer  une  taxe 
régulière  en  qualité  de  ferfs  du  Domaine.  Frédéric  II  dit, 
dans  une  Chartre  :  Imperialis  autoritas  Judœis  à  prifeis 
temporibus perpetuam  indixit feryitutem  :  &  Conrad  IV  s'eft 
prévalu  en  1243  ,  de  cette  maxime,  pour  exiger  des  Juifs 
une  contribution  univerfelle  &  extraordinare.  30  Nous 
trouvons ,  fous  ce  règne ,  l'exemple  d'un  fubfide  unique 
en  fon  genre  ;  c'eft  de  faire  contribuer  les  Etats  à  la  dot 
des  Princefles  Impériales.  L'ordre  de  fournir  une  fubven- 
tion,  pro  maritagio  de  la  Princefle  Marguerite  fe  trouve 
dans  le  Recueil  des  Lettres  du  Chancelier  Pierre  des  Vi- 
gnes. 

Nous  avons ,  fous  le  règne  de  Frédéric  II ,  le  premier 
exemple  d'une  renonciation  faite  par  une  femme  illuftre , 
à  l'héritage  de  fa  Maifon ,  en  faveur  de  fes  collatéraux 
maies.  C'eft  la  Princeiîe  Mathilde  de  Brabant ,  qui  fut 
obligée  de  ligner  un  a&e  femblable  ,  en  époufant  le  Comte 
Florent  IV  de  Hollande. 

Le  Diplôme  de  légitimation  de  Jean  d'Avefnes>  bâtard 
de  la  Comtefle  de  Flandre  6c  d'un  Ecclcfiaftique  ,  eft  un 
aâe  tout-a-fcit  fingulier>  en  ce  qu'il  le  rendoit  habile  à  fuc- 
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céder  dans  les  fiefs  de  fa  mère.  Nous  verrons ,  ci-deflous  * 
qûe  les  intentions  de  Frédéric  ont  été  parfaitement  rem- 
plies ,  &  que  Jean  d'Avefnes  a  hérité  de  toutes  les  terres  que 
la  Comteife  de  Flandre  a  polfédécs  fous  la  mouvance  &  la 
Uiredle  de  l'Empire  d'Allemagne. 

Le  Collège  Electoral  fe  montre ,  fous  Frédéric  II ,  dans 
tout  fon  éclat,  &  avec  toutes  fes  prérogatives.  Nous  avons 
vu  que  Conrad  IV  a  été  élu  par  les  fculs  Eléments,  &  que, 
les  autres  Princes  n'ont  fait  que  confentir  à  fon  élévation. 
Il  y  a  meme  beaucoup  d'apparence  que ,  dès  cetems-lâ,  le 
nombre  des  Electeurs  a  été  fixé  à  fept  :  au  moins  la  qualité 
cre  Luminâria  Imperii  ,  qu'on  leur  donnoit  déjà ,  fembioit-* 
il  fe  rapporter  au  nombre  myftérieux  des  chandeliers  de 
l'Apocalypfe. 

La  Sanction  de  la  Diète  de  Wurtzbourg ,  que  nous  avon* 
rapportée  fous  l'année  ui6 ,  mit  des  bornes  à  la  faculté 
que  les  Empereurs  s'étoient  arrogée  ,  de  foumettre  les  moins 
puiflans  d'entre  les  Etats  d'Empire,  aux  Princes  du  premiec 
ordre,  foit  à  titre  d'hypothèque ,  pour  la  sûreté  desforamest 
que  ceux-ci  leur  payolent  pour  cet  effet ,  foit  par  une  cefltom 
perpétuelle,  qui  fe  fondoit  fur  une  forte  de  vente.  Com- 
me les  Villes  Impériales  ne  profitèrent  pas  alors  de  cette 
exemption  d'un  droit  véritablement  tyrannique,  quoiqu'elle 
«ut  été  accordée  à  tous  les  Etats ,  on  peut  conclure  de  cette 
circonftance ,  que  les  Villes  n'étoient  pas  encore  confidérée* 
comme  Etats  de  l'Bmpire. 

Cependant  l'exiftcnce  de  ces  petites  Républiques  prit  » 
fous  ce  règne ,  des  accroiflemens  extraordinaires.  Le  com- 
merce que  les  feuls  Vilains  ofoient  foire,  raffembloic 
dans  leurs  murs  les  richeiîes  &  l'induftrie  de  toute  l'Alle- 
magne, &  y  attiroit  journellement  une  fouie  de  nouveau* 
habitans.  Leur  puiflànce  augmentoit  à  vue  d'œil  >  avec  le 
nombre  de  leurs  Citoyens ,  &  déjà  elle  impofoit  à  la  cupt- 
dité  des  Nobles ,  que  l'efprit  &  les  malheurs  des  rems 
avoient  transformés  en  brigands.  Les  plus  grands  Seigneurs 
ne  dédaignoient  plus  de  s'allier  avec  les  Villes  >  &  plu- 
sieurs y  acouétoiew  4ïW  4*  bourgcoUiç*  *fe 
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de  s  affurer  à  jamais  leur  appui  &  leur  prote&on.  Il  n'e- 
toit  pas  néceflaire  de  fe  domicilier,  pour  cet  effet,  dans 
les  Villes  mêmes  ;  il  fuflfifoit  de  s'y  laite  recevoir  comme 
Usburger  ou  Bourgeois  exurne ,  &  Ton  jouiflbit  ,  ï  l'om- 
bre de  cette  qualité,  de  toutes  les  prérogatives  des  Citoyens. 
Au  furplus ,  il  faut  bien  diftinguer  les  Usburger  ou  les  Bour- 
geois externes  ,  des  Pfalburger  ou  Bourgeois  des  palijfades. 
On  appelloit  de  ce  dernier  nom,  toute  forte  de  ferfs  fugitifs 
&  de  gens  fans  aveu,  qui  venoient  fc  mètre  fous  la  prote&ioa 
des  Villes ,  &  qui ,  ne  pouvant  être  reçus  Citoyens ,  s  eta- 
blùToient  entre  l'enceinte  des  murs  &  les  palijfïtdes,  qui 
fermoient  les  fauxbourgs.  Il  y  a  quantité  de  loix  qui  défen- 
doient  d'admettre  des  Pfalburger*  :  mais  cette  quantité 
meinc  prouve  aufli  qu  on  ne  s'eft  jamais  trop  piqué  de  les 
oWerver. 

Il  ne  faut  pas  oublier  un  droit  extrêmement  fingulier  que 
les  Empereurs  exerçoient  de  tems  en  tems  dans  les  Villes 
Impériales  ,  &  dont  on  trouve  le  premier  veftige  fous  Fré- 
déric II.  Il  confiftoit  à  pouvoir  marier,  à  leur  fantaille, 
les  enfans  des  principaux  Citoyens  ;  un  Héraut  alloit  criet 
dans  tous  les  carrefours  ,  que  l'Empereur  avoit  fiancé  la 
fille  d'un  tel ,  à  un  tel  ;  des  ce  moment,  le  mariage  étoit 
invariablement  arrêté ,  &  il  saccomplinoit régulièrement , à 
pareil  jour ,  l'année  fuivante.  Le  Roi  Henri  VII  renonça  à 
ce  droit  extraordinaire  en  laveur  des  Citoyens  de  Franc- 
fort, par  des  Lettres -Patentes  de  l'an  123a  ,  rapportées  pat 
Lerfner. 

Les  anciennes  loix  d'Allemagne  luttent  toujours  contre 
le  droit  Romain.  Nous  avons  vu  les  Réglemens  que  les 
Diètes  de  Francfort  6c  de  Mayence  ont  faits  en  nj4  & 
m  f ,  afin  de  maintenir  l'ufagc  &  l'autorité  des  loix  Pro- 
vinciales &  Germaniques.  Il  eft  fort  vraifemblablc  que  les 
foins  qu'on  fe  donnoit  pour  la  confervation  de  ces  loix 
ont  engagé  quelques  particuliers  à  les  raiTembler  dans  un 
même  volume ,  &  à  les  rédiger  par  ordre  des  matières. 

C'elt  ainfi  qu'Epko  de  Rebichau,  ou  de  Repkou ,  com^ 
pua  les  Loix  &  les  Coutumes  de  la  Saxe ,  fc  que  Berthold 
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deGrimmenflein  rédigea  cclics  de  laSouabe,qui  rcgirtoienC 
alors  la  plus  grande  partie  de  la  haute  Allemagne.  D'au- 
tres fe  bornèrent  à  réduire  en  corps  les  arrêtés  d'un  certain 
Tribunal ,  comme  l'Auteur  du  Weunbild  de  Maçdeb  >urg, 
&  plutîeurs  s'attachèrent  aux  feules  coutumes  teodaks ,  à 
l'exemple  d'Hugolinus  de  Porta  ,  qui  mit  en  ordre  les  re- 
cueils de  Gérard  le-Noir  &  d'Albert  ab  Otto. 

On  croit  allez  généralement  que  la  boullole  étoit  déjà 
connue  du  tems  de  Frédéric  11  ,  ôc  que  ce  Prince  protira  de 
cette  découverte  pour  envoyer  des  Vauleaux  jufqu'aux  Indes. 
Il  feroit  difficile  de  déterminer  précifément  les  lieux  ue 
les  Vaillèaux  Napolitains  ont  fréquenté  :  tout  ce  qu'on  fait, 
c'eft  qu'ils  faifoient  des  voyages  de  très-long  cours,  &  qu'ils 
revendent ,  an  bout  de  deux  ou  trois  ans  d'abfence  >  avec 
des  cargaifons  inettimables ,  en  or  &  en  marchandifes  du 
plus  haut  prix.  Delà  vinrent ,  à  Frédéric  II  ,  les  richefles 
imincafes  qu*il  prodigua  dans  fes  guerres ,  &  dont  il  dif- 
pofa  par  fon  teftament.  * 

Les  frontières  d'Allemagne  ont  fort  peu  varie  fous  Fré- 
déric II. 

L  Eyder  &  la  Mer  la  bornent  toujours  au  Nord. 

L'Efcaut  &  la  Meufe  ,  la  Saône  ,  le  Rhône  <3c  les  Alpet 
à  l'Occident. 

Les  Alpes  &  le  Muer  au  Midi» 

La  Leithe  &  la  Viftule  à  l'Orient. 

Il  nous  refte  à  tracer  le  tableau  comparatif  des  droits  de 
1 Empereur  ,  &  des  prérogatives  des  Etats. 

DROITS  DES  EMPEREURS. 

Ils  convoquoient  des  Diéres  oc  y  préiidoient. 

w  difpofoient  en  maîtres  de  l'Italie ,  &  conféroient  de 

même  les  petits  fiers  vacans. 

—  donnoient  le  pouvoir  de  battrg  monnoie,  &  d'établie 

des  foires  &  des  péages ,  fauf  les  droits  des  Etats. 

—  percevoient  les  revenus  de  l'Empire ,  &  y  exerçoient  la 

haute  &  baffe  Juftice ,  fauf  les  droits  des  Etats. 
— »  cnnobliflbieat  &  légitimoient  des  bâtards. 
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DROITS   DES   É  TA  TS 

AflcmbUi  en  Dicte. 

Ils  élifoient  les  Empereurs,  les  dépofoient,  âc  leur  don- 
noieac  des  Tuteurs  pendant  leur  minorité, 
jugeoient  les  caufes  civiles  &  criminelles  de  leurs  Pairs , 
dreflbient  les  Loix  êc  les  raifoient  obferver. 

^  réfoivoient  les  guerres,  la  paix  6c  les  alliances  de  l'Em- 
pire. 

concouraient  à  la  collation  des  grands  Fiefc  >,  &  à  1» 
création  des  Princes  nouveaux* 

DROITS  DES  ETATS. 

Dans  leurs  Terres. 

Us  avoient  le  droit*  de  faire  la  guerre ,  la  paix ,  des  allian- 
ces, &  d'envoyer  des  Miniftres  publics, 
de  bâtir  des  fortercifes ,  d'établir  des  foires ,  de  battre 
monnoie ,  de  percevoir  les  péages  &  de  foire  exploiter 
les  mines. 

de  conférer  des  honneurs ,  même  des  dignités  cecîé- 
fiaftiques\  &  d'avoir  des  Officiers  héréditaites  ,  i 
l'exemple  des  Grands-Officiers  de  laXouronne. 
de  donner  le  droit  de  Cité,  &  de  juger  les  caufes  civi- 
les &  criminelles  des  particuliers ,  ainfi  que  celles  de 
leurs  Etats  Provinciaux. 
—  de  pofTéder  leurs  Fiefs  à  titre  d'hérédité,  &c. 
Us  exerçoient  ces  droits  avec  une  telle  plénitude  d'auto- 
rité ,  que  les  Empereurs  n'y  pouvoient  plu*  déroger  » 
ni  les  teftreindre  en  aucune  manière. 
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IV y  fils  de 
PEmpereur 
Frédéric  II 
&  d'Yolan- 
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en  1228 ,  élu 
Roi  des  jRo- 
mains  en 
ii)7,fuaé- 
de  à  Jon  perc 
en  12 yo,  âgé 
dazans. 


C 


onrad  IV  reçoit  l'hommage  des  prin- 
cipaux Etats  d'Allemagne ,  qui  étoient  reftés 
attachés  à  fa  Mai  Ton  ;  mais  il  perd  la  bataille 
d'Oppenheim  contre  l'anti  -  Céfar  Guillau- 
me ,  qui  fe  rend  enfuite  à  Lyon ,  pour  con- 
certer ,  avec  le  Pape ,  la  ruine  entière  de  la 
Maifon  Impériale.  Innocent  IV  renouvelle 
l'anathême  contre  Conrad  ,  &  le  déclare  in- 
capable de  porter  la  Couronne ,  &  de  poflï- 
der  aucun  Fief.  Il  s'empare  »  fous  ce  prétexte  , 
d'une  partie  du  Royaume  de  Naples ,  qu'il 
difoit  dévolu  au  Saint  Siège.  Conrad  IV  vole 
en  Italie,  après  avoir  nommé  fon  beau-pere 
Otton  ,  Duc  de  Bavière  &  Comte  Palatin  du 
Rhin ,  fon  Vicaire  Général  en  Allemagne.  Il 
reçoit  les  rênes  de  la  Monarchie  Sicilienne 
des  mains  de  fon  frère  naturel ,  Mainfroi  ,  & 
chaite  les  troupes  Papales  des  Villes  de  Na-» 
pies ,  deCapoue  &  d'Aquin ,  ou  elles  s'étoient 
maintenues.  Innocent  IV  vend  le  Royaume 
des  Deux-Siciles  à  Edmond  de  Lancaftre, 
fils  de  Henri  III,  Roi  d'Angleterre. 

La  mort  de  Frédéric  II  ayant  fait  celTer  le 
féqneftre  du  Duché  d'Autriche,  &  fon  fuc- 
celTcur  n'ayant  ni  le  tems  ,  ni  les  forces 
néceiTaires  pour  exécuter  la  dernière  volonté 
de  ce  Prince ,  relativement  à  cette  vafte  fuc- 
ceflïon ,  les  affaires  y  tombent  dans  une  con- 
fufion  affreufe.  Le  Margrave,  Henri  Tllluf- 
tre ,  étoit  alors  trop  occupé  de  la  guerre  de 
Thuringe ,  pour  faire  valoir  efftcacemenr  les 
droits  de  fa  femme,  Confiance  d'Autriche, 
que  les  Etats  de  ce  Duché  avoient  folemnel- 
lement  reconnue  poux  leur  Souverain  légi- 
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Elirabcth,lîlle 
d'Otton,  Duc  de 
Bavière  &  Com- 
te Palatin  du 
Rhin,  mariée  en 
1246. 

Elle  époufa  en 
fécondes  noce* , 
M  ai  nard,  Comte 
«le  Tirol,  ea 
"59  »t  1270. 


Conrad  IV 

meurt  en  12^4  ■> 
21  Moi  ,  âge  ie 
2é  ans  .   dont  il 


Conrad,  ditCon- 
radin ,  héritier  des 
Royaume  d'Arles, 
de  Naples  ,  de  Sici-  —  - 
le  &  de  Jérufalem , 
Duc  de  Souabe  *  !  Mfmt'fW. 
de  Franconie ,  né 
le  25  Mars  1252,  dé- 
capité a  Naples  le 
29  O&obre  1268.  Il 
fut  le  dernier  re- 
ietton  de  la  race  de 
Frédéric  de  Hohen- 
ftauffen  ,   «c  des 
Empereurs   de  la 
Maifon  de  Souabe. 


Fsptf. 

innocent  IV.  11*4. 
Empereur  if  Orient, 
Baudouin II.  m'a- 

Roi  de  Fume. 

Louis  IX.  1270» 

Roi*  fEfwnt. 

Ferdinand  III.1252. 
,  Alfonfe  X.  1264. 

Roi  ie  Fortvgil. 

;  Alfonfe  III.  1279. 

Roi  £  Angleterre 

Henri  111.  U7J. 

Roi  i'EcoJfe. 

Alexandre  III.  1286. 

Roit  ie  Duncmmck, 

Eric  VI.  1250. 
Abel.  1252. 
Chriftophe.  1259. 

Rois  ie  Suéde, 


Eric  IX. 
I  Waldemar. 


1250. 
1*7*. 


R  i  ieFolegne. 
BoleOaj,  «7f. 
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cime.  La  Reine  Marguerite  ,  Douairière  de  Henri  VII ,  |Roi 
«les  Romains,  &  fa  nièce  Gerrrude,,  qui  venoit  de  perdre 
fon  mari  Ladiflas  ,  Prince  de  Bohême  ,  fe  préfenterent 
donc  feules  pour  recueillir  l'héritage  de  leur  Maifon.  Le 
Pape  favorife  un  moment  les  prétentions  de  Gertrude ,  êc 
^prouve  fon  mariage  avec  Hermann ,  Margrave  de  Bade , 
qui  s'empara  dune  partie  de  l'Autriche  :  mais  ce  Prince, 
ï bible  &  irréfolu >  meurt  peu  de  tems  après ,  laitVant  un  fils 
*  «nique,  le  malheureux  Frédéric  de  Bade  &  d'Autriche,  dont 
nous  rapporterons  la  fin  tragique  fous  l'année  iz6S.  Le  Roi 
de  Bohême  parvient  enfin  à  perfuader  la  Reine  Marguerite 
à  fe  remarier  en  fécondes  noces ,  avec  fon  fils  Ottocar  ;  Se 
ce  Prince  fe  rend  ,  en  peu  de  tems ,  maître  de  toute  l'Au- 
triche. Le  Roi  de  Hongrie,  qui  convoitoit  aufli  cette  riche 
fuccellion ,  en  ravage  les  frontières.  Ottocar  fe  débarraûc 
«le  ce  Concurrent  en  lui  cédant  le  DuGhé  de  Stiric. 

Le  parti  de  i'Anti-Céfar  Guillaume  fe  fortifie  de  Jour  en 
jour ,  6c  ce  Prince  réunit  tout  le  Nord  de  l'Allemagne  fous 
5bn  obéiflance.  Enhardi  par  fes  fuccès  inefpérés ,  il  alTcm- 
l>lc  une  Diète  à  Francfort ,  &  y  fait  condamner  à  la  perte 
de  leurs  fiefs  &  de  leurs  dignités ,  les  Vallaux  de  la  Cou- 
tonne  Germanique ,  qui  ne  s'étoient  pas  encore  préfentés 
à  l'Inveftiture.  Le  parti  de  Conrad  IV  ne  fe  foutient  plus 
dans  la  haute  Allemagne  ,  que  par  les  ctforrs  qu'Otton, 
Duc  de  Bavière  &  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  fon  beau-pere 
faifoit  pour  la  lui  conferver.  I/Evtque  de  Ratifbonne  >  con- 
vaincu d'avoir  forme  une  confphation  contre  la  vie  de  ce 
ï>rince  ,  cft  lepofé  par  un  Arrêt  des  Etats  qui  lui  étoienc 
attachés.  Conrad  propofe  vainement  un  nouvel  accommo- 
dement au  Pape  Innocent  IV.  Le  Pontife  pcrlîftc  dans  fe* 
premières  déclarations. 

Le  Roi  Guillaume  accorde  aux  Margraves  de  Brande- 
bourg ,  la  fuzeraineté  de  la  Ville  de  Zerbft  ,  ôc  de  fes  dé- 
pendances ,  fc in veftit  le  Comte  Thomas  de  Savoie,  des  VU- 
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Événemens  remarquables  fous  Conrad  IV. 


les  de  Turin,  de  Tivoli  &de  Montcallier.  Les  Etats  du  Royau- 
me d'Arles  fe  réparent  entièrement  du  parti  de  Conrad  IV. 


Innocent  IV  rentre ,  à  main  armée  ,  dans  le  Royaume 
de  Naples.  Conrad  IV  vole  au-devant  de  lui ,  &  défait  une 
féconde  fois  les  troupes  Papales.  Il  Te  prépare  à  taire  un 
voyage  en  Allemagne ,  pour  y  rétablir  Tes  affaires ,  que  U 
mort  d'Otton  ,  Duc  de  Bavière ,  avoit  entièrement  ruinées  , 
êc  périt  à  la  fleur  de*  Ton  âge ,  par  la  noire  trahifon  de  fort 
frère  naturel  >  Mainfroi,  qui  le  fît  empoi  Tonner ,  ainfi  que 
fon  autre  frère  >  Henri ,  Roi  de  Jérufalem  :  le  fécond 
fils  de  Henri  VII  >  Roi.  des  Romains,  éprouva  la  même 
deftinée. 

11  laifTa  un  fils  unique  ,  nommé  Conradin  ou  Conrad  le 
jeune»  qui  étoit  à  peine  âgé  de  deux  aus,  &  qu'il  recom- 
manda, en  mourant,  à  la  protection  paternelle  du  Sou- 
verain Pontife  &  du  Saint-Siège. 

Le  règne  de  Conrad  IV  eft  fort  ftérile  en  événemens  re- 
latifs au  Droit  public  ;  nous  remarquons  cependant  : 

i°  Qu'il  a  pris  les  Juifs  fous  fa  prote&ion  particulière ,  m 
qu'ils  etoient  Imperii  jure  fervi  Jpeciales  Camerœ. 

z°  Qu'il  a  permis  ,  à  TEveque  de  Minden ,  de  conftruire 
deux  Villes  ,  oc  de  leur  accorder  les  droits  municipaux ,  pri- 
vilèges ,  &c. 

3°  Qu'il  a  légitimé  des  bâtards ,  Se  les  a  habilité  ,  en  me- 
tne-tems ,  à  fuccéder  dans  rous  les  biens  propres  ôc  allo- 
dîaux  de  leur  Maifon ,  mais  point  dans  les  fiefs. 

4°  Qu'il  a  donné  Tordre  de  Chevalerie  à  de  lîmplc» 
roturiers. 


12  f  4. 
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Naissance 
&  avènement  à 
la  Couronne. 


Evénement  remarquables. 


Guillaume, 

Comte  de 
Hollande  , 
fils  de  Flo- 
rent I  F, 
Comte  de 
Hollande ,  & 
de  Mathilde 
de  Brabanty 
né  vers  Van 
XZ17,  élu  en 
1 247,  devient 
Roi  d'Aile- 
magne  légiti- 
me, après  la 
mort  de  Con- 
rad en  12J4. 


I2J4. 

La  mokt  de  Conrad  IV  affermit  Guillaume 
de  Hollande  fur  le  Trône  d'Allemagne  >  oà 
les  intrigues  d Innocent  IV  l'avoient  fait  mon- 
ter •  11  portoit  le  titre  de  Roi  des  Romains  de- 
puis 1243  ;  mais  fon  autorité  ne  commença 
derre  rcfpe&ée  en  Allemagne  >  qu'après  la 
mort  de  Frédéric  IL  Comme  il  étoit  à  peine 
âgé  de  vingt  ans  quand  le  Clergé  rébclle» 
dans  rimpodibilité  de  taire  nn  meilleur  choix» 
l'oppofa  a  l'Empereur  légitime ,  les  Etats  de 
fon  parti  lui  formèrent  un  Confeil  de  Ré- 
gence,  compofé  du  Duc  de  Brabant,  fon 
oncle  maternel ,  de  l'Evcque  d'Utrecht ,  de 
l'Abbé  d'Eginont ,  Vice-Chancelier  d'Alle- 
magne ,  de  de  cinq  autres  membres  tirés  du 
corps  de  la  Nobleife.  Le  Pape  préfldoit ,  par 
fon  Légat  >  aux  réfolutions  de  ce  miniftère  % 
6c  fournuToit  abondamment  l'argent  nécef- 
faire  pour  leur  donner  du  poids ,  6c  pour  env 
affûter  le  fuccès.  Le  mariage  que  Guillaume 
contracta  avec  une  Princelïe  de  Brunfwick» 
lui  ménagea  la  faveur  6c  l'appui  de  tous  les 
Etats  de  la  haute  6c  balle  Saxe  :  il  dominoic 
fur  le  Rhin  par  le  moyen  des  trois  Electeurs 
Ecclciïaftinues  ,  6c  le  parti  de  Conrad  IV 
ne  fe  fouttnoit  plu  dans  la  haute  Allemagne» 
quand  ce  Pnnce  mourut,  que  par  l'attache- 
ment confiant  des  Etats  de  Bavière.  Toute* 
la  German  e  fe  réunit  enfin  fous  le  feeptre 
de  GuillAume  >  lorfque  Conrad  eut  terminé 
fes  jours:  6c  il  fe  fcrvitdu  furcroit  d'autoritÊ 
légitime  ,  que  cet  événement  inattendu  lui 
procura  ,  pour  travailler  au  rétabliftement  de 
la  trjmquilUtç  publique.  JLe  Pape  Innocent  Vt 
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Elirabcth  ,  flUe 
«TOtton  I ,  Duc 
«le  Bruni  Vick 
mariée  en  12$ |t 


EnfAxs. 


Florent  V,  Comte 
de  Hollande ,  fon- 
dateur de  l'Ordre 
de  Saint  Jacques  ,t 
Son  fils  uni- 
que «  Jean  1,  le  fui- 
vit  de  prés,  en  1300, 
9c  alors  le  Comté 
de  Hollande  échut 
à  Jean  U  d'Avefnes* 
Comte  deHainaut , 
aux  droits  de  Ta  mè- 
re Adélaïde ,  (œur 
du  Comte  GlliUgu- 
me. 


Mort. 


Guillaume 

fut  tué  le  28  Jan- 
vier 12$6,  prêt  de 
Medenlcck  $  âgé 
de  29  ant»  dont  il 
avoït  régné  feul 
deux  ans.  On  l'en, 
terra  d'abord  dant 
lamaifon  <f  un  par- 
ticulier i  mait  /en 
tombeau  ayant  été 
découvert  en  1 282, 
fon  çorptfut  tranf* 
féré  d  àtidelbeurg, 
dans]  le  Monaftert 
I  des  FrçmQnittu 
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Empereur  1 
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Henri  lit.  t*7h 
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Alexandre  III.  1*90* 
Rot  deDanemartim 
Chriftophe,  115a 
Ko:  de  Sve'ie. 

XPaldemar. 
Roi  de  Pologne» 

BoleûaslV.  W$k 
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Evénemens  remarquables  Jous  Guillaume. 


le  fait  inviter ,  par  le  Légat  Pierre  Capuce ,  à  fe  rendre  en 
Italie ,  pour  recevoir  la  Couronne  Impériale  &  l'hommage 
des  Villes  de  Lombard  e  :  mais  les  troubles  qui  conti- 
nuoient  d'agiter  l'Allemagne,  enchaînèrent  fon  ambition. 
L'Eleveur  de  Cologne ,  le  plus  zélé  de  fes  premiers  parti- 
fans,  fait  mettre  ,  à  Neull  ,  le  feu  à  la  Maifon  où  le  Roi 
logeoit  avec  le  Légat  :  ils  n'échappèrent  aux  flammes  que  pat 
une  efpèce  de  miracle*  % 

Guerre  civile  de  Flandre.  La  Comteffe  Marguerite  s'étoit 
tnariée,  après  la  mort  de  Bouchard  d'Avefnes  ,  avec  Guil- 
laume de  Dampierre ,  &  en  avoit  eu  deux  fils.  Regrettant 
alors  la  démarche  qu'elle  avoit  faite  ,  1 243  ,  pour  obte- 
nir de  l'Empereur  Frédéric  II,. un  diplôme  de  fucceiïibilité 
en  faveur  de  fes  bâtards ,  elle  fe  tourna  vers  la  Fiance  , 
pour  aiîurer  à  fes  enfans  légitimes ,  la  fucceffion  dans  fes 
Etats.  Elle  fut  dépouillée  ,  peu  de  tems  après ,  en  vertu  de 
la  Sanction  de  la  Diète  de  Francfort  de  12  p  >  des  fiefs 
qu'elle  tenoit  de  l'Empire ,  &  le  Roi  Guillaume  les  conféra, 
conformément  au  diplôme  de  1243  ,  à  Jean  d'Avefnes,  qui 
venoit  d'époufer  fa  fœur  Adélaïde.  Cet  a£\e  de  rigueur  al- 
luma une  guerre  ruineufe  entre  le  Roi  Guillaume  ôc  la 
Comtefle  de  Flandre ,  mais  qui  fut  terminée  ,  cette  année  » 
fous  la  médiation  du  Légat  Pierre  Capuce ,  par  un  Traité  de 
partage ,  en  conféquence  duquel  le  Comte  de  Hainaut ,  la 
Seigneurie  de  Valenciennes  &  la  Terre  d'Aloft,  qui  com- 
prenoit  toute  la  Flandre  Impériale ,  demeurèrent  à  Jean 
d'Avefnes ,  ôc  le  Comté  de  Flandre  &  toutes  les  autres  Ter- 
tes  ,  que  la  Comtefle  Marguerite  poflédoit  fous  la  mou- 
vance &  la  fouveraineté  de  la  France ,  furent  affurés  aux  en- 
fans  de  Guillaume  de  Dampierre.  * 

Conrad  IV  avoit  recommandé ,  en  mourant ,  fon  fils 
unique  à  la  prote&ion  du  Saint  Siège  ;  &  il  lui  avoit  donné 
pour  tuteur ,  Hermann,  Margrave  de  Hachberg  de  la  Mai- 
fon de  Bade.  Ce  Prince  envoyé  des  Ambafladeurs  à  Inno- 
cent IV  ,  pour  lui  demander  la  paix  :  mais  ce  Pontife  exigea 
comme  une  condition  préliminaire  ,  d  etre  mis  en  pof- 
reû&on  du  Royaume  des  Deux-Siciles,  après  quoi  il  feroir 
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Événemtns  remarquables  fous  Guillaume. 


examiner  les  prétentions  que  Conradin  pou  voit  avoir  fur  les 
fiefs  du  Saint  Siège.  Le  Margrave  Hermann  fe  démet  de  la 
Régence  :  le  Duc  Mainfroi  s'en  charge  &  fe  préfente,  avec  les 
principaux  Barons  du  Royaume  deNaples,  devant  le  Pape  , 
pour  lui  faire  leur  foumillîon.  Innocent  IV  s'empare  de  tout 
le  Royaume  :  &  cite  Mainfroi  devant  le  tribunal  de  fon  Ma- 
réchal à  l'occaiion  du  meurtre  d'un  certain  Burello.  Mainfroi 
fe  léfug  e  à  Noura  dei  Pagani ,  auprès  des  Sarrallns  ,  qui  oc- 
cupoient  encore  les  côtes  méridionales  de  la  Calabre  :  ils 
lui  fournirent  quelques  troupes ,  avec  lesquelles  il  défait  l'ar- 
mée Pap  ile  ,  près  de  Foggi ,  6c  recouvre  tout  le  Royaume 
de  Napies ,  au  nom  de  en  faveur  de  fon  neveu  Conradin. 

» 

L'efpèce  d'Anarchie  dans  laquelle  la  dépoiltion  de  F«£- 
déric  II  plongea  l'Allemagne ,  avoit  entraîné  le  mépris  des 
loix,  &  l'anéanti iTement  de  la  fureté  &  de  la  tranquillité 
publiques.  La  fureur  des  guerres  particulières  étoit  pouffée  à 
un  excès  incroyable  qui  les  fît  enfin  dégénérer  en  de  vrais 
brigandages.  La  Nobleife  immédiate  de  la  Province  Rhé- 
nane ,  &  celle  de  Souabe  ,  que  nulle  autorité  fupérieure  ne 
contenoit  plus  dans  les  bornes  d'une  jufte  liberté ,  fe  diftin- 
guoient  fur-tout  par  une  licence  effrénée  ,  &  rempliffoient 
t:es  Provinces  de  meurtres  &  de  rapines.  Les  Princes  les 
f>lus  puiffans  avoient  vainement  oppofé  toutes  les  forces  de 
leurs  Etats  aux  débordemens  de  ce  torrent  défaftreux  :  enfin' 
les  Archevêques  de  Mayence ,  de  Trêves  &  de  Cologne  fe 
liguèrent ,  en  1247  ,  à  Worms ,  &  depuis  à  Mayence,  avec 
les  Princes  les  plus  expofés  i  ces  ravages ,  &  avec  plus  de 
foixante  Villes  fituées  fur  les  deux  rives  du  Rhin  ,  depuis 
Zuric  jufqu'à  Cologne  :  &  tous  ces  alliés  s'engagèrent 
«le  faire,  conjointement,  une  guerre  perpétuelle  aux  per- 
turbateurs du  repos  public,  &  d'abolir  fur -tout  les  péages 
nouveaux  qu'on  exigeoit  de  toutes  parts.  Le  Roi  Guillaume 
approuva  cette  confédération,  qui  prit  le  nom  de  Ligue  du 
min ,  fie  il  eu  CQaÛUItf  tOUtt?  f«  tfipuiations  dans  une 
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Êvénemens  remarquables  fous  Guillhume. 

allemblée  générale  .qui  en  fut  tenue  à  Oppcjiheim.  On  y 
arrêta  ,  en  même-tems,  touc  ce  qui  concerûoit  la  police 
&  au  maintien  du  bpn  ordte  entre  lts  Allié};  on  convint 
pour  cet  erfet ,  qu'ils  s'attcmbleroienf  tousses  trois  mois» 
aiî n  de  déhbcier  conjointement , fur  des  intérêts  généraux 
&  particuliers  de. 'U'I^ue ,  èiïon  établit  les  Villes  de  Cb- 
loznc  ,  de  Ma yçj>ccr>  "de  .  \Yo\  ras  <5c  ,dc  Strafbourg  ^pout 
Ûçges» perpétuels  dc/cés- Comices  tiimenlhùels.  Uçs  ce 
momevUE  ia  ruicur  des'  clcjîs  particuliers  le  raUenrit',  &  les- 
Notées  fJ  retlcrréV  dans  leurs!  châteaux'  >  TurveijUcs *  de  toute* 
parcs  6c  •  menacés  de  toute  la/  rigueur  di^.  loi*  ,  collèrent  > 
pour  quelque  tems1,  de  voler  fur  les  grands  chemins. 

L'Elçiteur,  de  Aiayence  &  fon  allié  ,  le  Comte  d'Eber-» 
ftein  ,  ,fpn(  une ;  irruption  dans  le  Duché  de  Brunfwick.  Ils 
font  fui pris  &  faits  prisonniers  dans  leur  retraite.  Le  Duc 
condamne  le  Comte  d'Eberfleiri  à  être  pendu  par  lear 
pieds ,  ôcretient  L'Eleveur  de  Mâyence  ,  pendant  près  de 
deux  ans  ,  d'ans  une  étroite  prifon. 


«4  »•     -  w»  < 


Guillaume  retourne  en  Hollande  poiir  dibjuguer  les* 
Weir-Friibns  rébelles*  Il  tombe  dans  une  embufeade  qu'ils 
lui  avoient  dreiïëe  près  de  Medenblik  ,  dans  la  Nordholian- 
de  ,  ôc  y  perd  la  vie. 

...  Nous  avons  un  Refcrit  dé  ce  Prince  donné  en  faveur  de 
l*Abbaye  de  Corvey  en  Weftphalie ,  par  lequel  il  défcn-« 
doit  à  tpus  les  Abbés ,  Princes  d'Allemagne  ,  d'aliéner  au<« 
cune  partie  des  biens  de  leurs  Maifons  ,  foit  qu'ils  les  poilé-» 
datlent  en  frànéraleu ,  ou  qu'ils  les  relcvallent  de  l'Empire, 
fans. en  avoir  obtenu  le  conienternent  préalable  de  leun 
Chapitres.      -      .  ;\        .  f 
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Événement  remarquables. 


Richard 

DM    Co  *- 

y  ou  Ailles  , 

ans -Terre , 
iloi 

gleterre^  & 
d'ifabelk 
tfAngoulê- 
me  y  né  le  5 
JanvietïL09> 
iluRoid'Al- 
magne  le  13 
Janvierit^7y 
âgé  de  qua- 
rante-huit 





Intiubonb  d'un  An. 

Lbs  Etats  d'Allemagne  avoient profité 
avec  tant  de  fuccès  des  troubles  qui  déchirè- 
rent ce  vafte  Empire ,  pendant  les  dernières 
années  de  Frédéric  II ,  Se  de  la  foibleïTe  ex- 
trême du  Roi  Guillaume  ,  qui  rédutfît  ce 
Prince  à  la  facheufe  néçeflité  de  mendier 
leurs  fecours  pour  fubfîfter,  qu'il  ne  leur  fal- 
ioit  plus  qu'un  peu  de  tems  pour  consolider 
entièrement  le  fyftcme  de  louveraineté  & 
d'indépendance  qu'ils  affe&oient.  Cette  con- 
fédération fut  le  pivot  fur  lequel  toutes  les 
intrigues  de  Conrad  de  Hohenfbctren ,  Elec- 
teur de  Cologne ,  porterenr ,  relativement  au 
choix  d'un  nouveau  Roi  des  Romains. 

Après  l'exclufîon  formelle  &  irrévocable 
que  le  Pape  Alexandre  IV,  avoit  donnée  au 
Duc  Conradin ,  il  ne  fe  trouva  point ,  dans 
toute  l'Allemagne,  de  Prince  aflez  puiflànt 
pour  porter,  avec  dignité,  la, Couronne ,  qui 
étoit  devenue  un  véritable  fardeau.  L'Elec- 
teur de  Cologne  ,  fur  lequel  rous  les  préli- 
minaires de  l'Election  rouloient,  parce  que 
l 'Electeur  de  Mayence  n'avoit  pas  encore 
recouvré  fa  liberté  ,  repréfenta  à  fes  Collè- 
gues qu'il  étoit ,  pour  eux  tôus ,  d'une  im- 
portance extrême  d'élire  un  Prince  dont  les 
riche(Tes  le  mitent  en  état  de  foutenir  ,  à  fes 
pronres  frais ,  la  fplendeur  de  fon  rang ,  mais 
dont  les  autres  circonftances  fuflent  telles, 
qu'il  ne  pût  rien  enrreprendre  contre  la  li- 
berté &  les  prérogatives  naîtlantes  des  Etats: 
en  un  mot ,  nu'ii  falloit  placer  fur  le  Trône , 
un,  fantôme  décoré  d'un  grand  no»  >  iénué 


Digitized  by 


D>  ALLEMAGNE. 


4*9 


Femmes. 


1.  Ifabellc,  fille 
çle  Guillaume  , 
Comte  de  Pcm- 
brock,  «c  veuve 
de  Gilbett  Clare, 
Comte  de  Glo- 
certer  ,  mariée 
en  nji*t  1*40. 


j.  Sanchette , 
fille  de  Rai- 
mond  Bérenger, 
Comte  de  Pro- 
vence ,  mariée 
eh  1 24  couron- 
née en  1257 ,  f° 
Novembre  1261. 


EntAns. 


1271. 
Mort, 


•1.  Ttëatrice  de 
Ealckenftcin  » 
coufine  de  l'Ar- 
chevêque de 
Cologne ,  ma- 
riée Te  16  Juin 
JîCSo  t«77. 


î.  Jean  >  mort 
jeune. 

1.  Ifabelle  ,  née 
en  ujj  ,  morte 
jeune. 

1.  Henri  ,  né  en 
HJ5 ,  armé  Cheva- 
lier par  (on  pere» 
le  jour  de  Ion  la- 
cre»  tué ,  en  1271  * 
à  Viterbe ,  par  Gui 
de  Montrent  Ion 
couiîn.  Il  avoit 
époufé  Confiance , 
fille  de  Gafton  de 
Béarn. 

1.  Richard  >  mort 
fans  enfans. 

2.  Anonyme  *  t 
1*4$. 

2.  Edmond  ,  né 
en  1349 ,  Comte  de 
Cornouaillet ,  Ré- 
gent d'Angleterre 
en  1272  ,t  1308. 


2.  Richard  *  tué 

52 


Richard 

meurt  à  Berkam- 
jledi  2  Avril 
«271,  âge  de  02 
ant ,  dont  il  evott 
régné  14-  11  fut 
enterré  dent  le 
Mcnajlere  de  Hey- 


Princes 
contemporains* 


Tape  t. 

Alexandre  IV.  1261; 
Urbain  IV.  1264. 
Clément  IV.  120V. 
Grégoire  X.  1276*» 

Emperewrtd'OrienU 

Baudouin  II.  1261. 
Michel  Paléolo- 
gue.  1285. 

Roi*  deVrance. 

Louis  IX.  1272. 
Philippe  III.  128s. 

Roi  d'Ejpagne. 

Alfbnfe  X.  1184* 

Roi  de  Portugal. 

Alfbnfe  III.  1279» 

Roi  d* Angleterre* 

Henri  III.  127$. 

Roi  tEcoffe. 

Alexandre  III.  12% 

Roit  de  Denemartkm 

Chriftophe.  1259. 
Eric  Vil.  1286. 

Roi  de  Suide. 

Waldcmar.  1270V 

Roi  de  Pologne. 

BoldUtlV.  1279. 
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de  nerf  &  de  puiflance.  Il  leur  propofe,  pour  cet  effet,  Ri- 
chard d'Angleterre  ,  Comte  de  Cornouailles ,  frère  du  Roi 
Henri  III,  &  beau-frere  de  l'Empereur  Frédéric  II,  qui  s'é- 
toit  déjà  fait  avantageufement  connoître  en  Allemagne» 
Cette  propolition  ayant  été  généralement  agréée  ,  l'Elec- 
teur de  Cologne  traita ,  avec  ce  Prince ,  du  prix  des  fufrra* 
ges  qui  dévoient  lui  procurer  la  Couronne.  Mais,  comme  il 
ne  les  taxa  pas  tous  également,  TEle&eur  de  Trêves,  le  Roi 
de  Bohême ,  le  Duc  de  Saxe ,  &  le  Margrave  de  Brande- 
bourg ,  qu'on  vouloit  payer  moins  cher  que  les  Electeurs  de 
Mayence  &  de  Cologne ,  &  les  deux  frères,  Comtes  Pala- 
tins du  Rhin  Ducs  de  Bavière,  fe  féparerent  du  parti  de 
Richard,  &  offrirent  leurs  voix  à  Alfonfe-le-Sage,  Roi  de 
CafHlle ,  dont  la  mere  avpit  été  fille  du  Roi  Philippe. 

Le  jour  fixé  pour  l'éle&ion  d'un  nouveau  Roi  étant 
arrivé  >.  l'Electeur  de  Trêves  s'empare  ,  avec  fes  partifans , 
de  la  Ville  de  Francfort  :  mais  TEle£teur  de  Cologne  s'étant 
établi ,  avec  fes  adhérans  ,  dans  un  fauxbourg  de  cette 
Ville ,  y  élut  folemneliement .  le  Comte  de  Cornouaillcs. 
Le  Roi  de  Bohême  accéda  ,  peu  de  tems  après ,  à  ce  choix; 
&  Alfonfe  ayant  tardé  d'accepter  les  proportions  que  l'Elec- 
teur de  Trêves  lui  avoir  fait  parvenir ,  le  Duc  de  Saxe  fe 
retira  de  Francfort ,  en  laiflant  à  ce  Prélat ,  un  plein-pou- 
voir pour  difpofer  ,  à  fon  gré ,  de  fa  voix  &  de  celle  du 
Margrave  de  Brandebourg.  L'Bleéïeur  de  Trêves  proclame 
le  Roi  de  Caftille,  &  envoyé  le  Duc  de  Lorraine,  en  Ef- 
pagne  ,  pour  lut  notifier  fon  élection.  Alfonfe  accepte  la 
Couronne ,  &  invertit  le  Duc  'de  Lorraine ,  avec  quelques 
étendards ,  des  fiefs  qu'il  rele^oit  de  l'Empire  ;  il  le  ren- 
voyé enfuite ,  chargé  d'une  djéclaration  ,  par  laquelle  il 
s'engageoit  de  fe  rendre  en  Allemagne  en  moins  de  deux 
ans ,  pour  fe  faire  facrer ,  &  :  pour  prendre  les  rênes  du 
Gouvernement  ^relâchant  éventuellement  aux  Etats  de  fon 
parti  ,  la  fidélité  qu'ils  lui  iavoient  promife  ,  il  ,  par 
quelque  raifon  que  ce  fût,  il  n'accompliflbit  pas  cette 
condition  efi'enticlle.  Mais  ectj  engagement  ne  fut  jamais 
rempli  5  les  guerres  des  Sarrafias ,  la  révolte  des  Caltillaus , 
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E  LECTEURS 

Eccléftafiiinet, 


ELECTEURS 
Séculiers. 


VICE- 
CHANCELIERS. 


HI  STO  RIENS 


UAYENCE. 

Gérard  Rhin- 
grave  ,  élu  en 

125 1.  f 

Werner  d'Eiv 
penftein,  1 1204. 

COLOGNE. 

Conrad  de  Ho- 
henftaetten  ,  élu 
en  123 i,f  1202. 

Engelbert  de 
Falkenbourg ,  | 

1275- 
TREVES. 

Arnoul  1 1 , 
Comte  d'Ifem- 
bourg  ,  élu  en 

1242,1*  1*59. 

Henri  Il , 'de 
Feneftrange  ,  f 
Jia8<5. 


SAXE. 

Albert  Id'Anhalt, 
Duc  de  Saxe , t 
1260. 

Albert  II,  fils  du 
précédent  ,71*98. 

SOVABE. 
Se 

FRANCON1E. 

Conradin  ,  fils 
de  Conrad  IV,  dé- 
capité a  Naples , 
en  12Û8. 

Extiniïion  de  ces  deux 
Ducl.ct. 

BAVIERE 
ëc 

Comte'  Palatin. 

Louis-le-Sévere, 
Duc  &  Comte  Pa- 
latin en  1253  ,  t  en 

i*94» 

B  0  H\EM  E. 


Prémhlas  Otto- 
car,  Roi  en  1253  ,f 
1278. 

£  BRAlTDEWQUnO, 

Jean  I  d' Annale  , 
Margrave  en  1221  , 
t 1266. 

Jean  II  ,  fils  du 
précédent,  fuS;. 


Nicolas ,  Evê- 
que  de  Cambrai. 

Arnoul  de  Hol- 
lande, Prévôt  de 
Wctzlar. 


I 


Hijiorient» 

Matthieu  Paris. 

I2S9- 
Chronique  d'Aug!- 

bourg.  126)» 

Le  Moine  de  Pa- 

doue.  1270, 

Malufpina,  1276. 

Martin  de  Pologuc 

1277. 
Henri  Stéron.  1300» 
Guillaume  de  Nan- 
tis. 1300. 
Chronique  Aullra- 
le.  1^02. 
Annales  de  CoU 
mar.  1303* 
Thomas  Wickes* 

Parmi  les  Modernes. 

Gundling. 
Gebauer  ,  Hiftoire 
du  Roi  Richard. 

Illujlre. 


Jean  Semeca  >  Pré- 
vôt de  Halber- 
ftad  &  Jurifcon- 
fuite  r'anicux. 
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un  goût  immodéré  pour  les  observations  agronomiques  » 
retinrent  Alfonfe  dans  fes  Etats  :  il  ne  vint  jamais  en  Al- 
lemagne >  &  cette  Monarchie  ne  reflentit  aucun  mauvais 
effet  de  la  double  élection  que  l'avarice  effrénée  de  l'Ele&eui 
de  Trêves  avoit  occasionnée. 

L'Eleûeur  de  Cologne  ,  &  plufîeurs  autres  Princes,  tanc 
eccléfiaftiques  que  féculicrs ,  paffent  en  Angleterre  pour 
Saluer  leur  nouveau  Roi.  Richard  fe  rend  inceflamment  à 
Aix-la-Chapelle  ,  &  y  reçoit  le  facre  avec  une  magnificence; 
extraordinaire.  La  Reine  Sanchette ,  fa  femme  >  fut  cou- 
ronnée avec  lui  ,  &  le  Roi  augmenta  la  pompe  de 
cette  cérémonie,  ,  en  armant  Chevalier  fon  Bis  aîné  , 
Henri. 

Richard  diftribue  des  fommes  immenfes ,  pour  récom- 
penfer  le  zele  de  ces  partifans ,  *t  pour  s'en  former  de 
nouveaux.  Il  nomme  le  Comte  de  Hainaut  ,  Jean  d'A' 
vefnes  ,  fon  Sénéchal  en  Allemagne ,  &  reçoit  la  fou- 
million  de  i'Ele&cur  de  Trêves  ,  par  la  médiation  du  Roi 
de  France. 

Alfonfe,  reconnu  pour  Roi  d'Allemagne,  par  quelques 
Etats  d'Italie ,  écrit  à  Richard ,  pour  le  fomroer  de  dépofer 
la  Couronne  Germanique  ,  &  au  Pape ,  pour  lui  demander 
celle  de  l'Empire.  La  réponfe  du  Roi  Richard  fut  des  plus 
£eres ,  de  le  Pape  ,  qui  avoit  le  plus  grand  intéiêt  à  ne  point 
prononcer  entre  les  deux  rivaux  ,  fit  infirmer  au  Roi  de 
Caftille ,  qu'il  devoit ,  avant  toute  autre  chofe  >•  fe  mettre  en 
état  de  recevoir  la  Couronne  d'Allemagne ,  qui  étoit  VArrhe 
de  V Empire  :  Arrha  Imper  ii. 

Richard  retourne  en  Angleterre. 

Mainfroi  fait  de  nouvelles  proportions  de  paix  au  Pape 
Alexandre  :  il  offre  de  lui  céder  abfoiumcni  la  Terre  de 
Labour ,  &  de  recevoir  les  Deux-Sicilcs  en  fief  du  Saint  Siège. 
Le  Pape ,  qui  avoit  alors  une  négociation  ouverte  avec  le  Roi 
d'Angleterre ,  pour  donner  ce  Royaume  à  Edmond  de 
Lancaftre,  fon  fils ,  rejette  ces  offres.  Mainfroi  s'empare  de 
toutes  les  Villes  dans  lefquclles  il  y  avoit  encore  garnifon 
Papale  ;  & ,  dépefant  alors  fa  qualité  de  Régent  >  il  fe  fait 
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facrer  Rot  des  Deux-Siciles ,  à  Païenne,  le  n  Août  12  f$ , 
de  l'aven  &  du  confentement  des  Etats,  qu'il  avoit  féduits 
par  la  fouiTe  nouvelle  de  la  mort  du  jeune  Roi  Conradin. 

Hf9.  Iz6u 

Le  Pape  Alexandre  IV  reconnoît  Richard  en  cru  2. li  te  de 
Roi  des  Romains ,  élu  &  couronné ,  &  lui  promet  fou  af- 
ftftance  pour  réduire  les  Etats  d'Italie.  Richard  exerce  l'au- 
torité Royale  dans  le  Royaume  d'Arles ,  en  inveftiifant  le 
Comte  de  Savoie  d  une  partie  du  pays  de  Vaud ,  &  en 
confirmant  à  la  Ville  de  Bcfançon  les  privilèges  de  Ville 
immédiate  de  l'Empire.  11  revient  une  féconde  fois  en  Alle- 
magne ,  publie  quelques  loix  concernant  la  paix  publique, 
&  retourne  en  Angleterre ,  après  avoir  confié  à  l'Eleûeur 
de  Cologne ,  la  prérogative  eminente  d'inveftir  ,  pendant 
fon  abfence ,  les  Evëques  de  les  Princes  Eccléfiaftiques  nou- 
vellement élus. 

Les  principales  Villes  de  la  Lombardic  font  leur  foumif- 
iîon  à  Richard ,  ôc  les  Romains  lui  confèrent  la  dignité  de 
Sénateur ,  qui  avoit  pris  la  place  de  celle  de  Patrice. 

I2*z.  1264» 

Werrrer  d'Epenftein ,  Electeur  de  Mayence  ,  trame  utfc 
complot  contre  le  Roi  Richard  ,  en  faveur  du  jeune  Conra- 
din, qu'il  invitoit  les  Etats,  de  placer  fur  le  Trône  d'Alle- 
magne. Le  Pape  Urbain  I V  engage  le  Roi  de  Bohême 
à*  s'oppofer,  de  toutes  fes  forces ,  à  cette  élection.  Richard 
informé  de  ce  qui  fe  paifoit ,  revient  rapidement  en  Alle- 
magne ,  ce  déconcerte ,  par  fa  préfence  tous  les  projets  des 
mécontens.  Le  Roi  de  Bohême  venoit  de  recouvrer  le  Duché 
de  Sririe ,  &  de  forcer  le  Roi  de  Hongrie  à  renoncer  £ 
toutes  fes  prétentions  fur  cette  Province.  Devenu  ,  par  ce 
moyen ,  le  fucceffeur  unîverfel  du  dernier  Duc  d'Autriche  % 
il  répudie  fa  femme  Marguerite  ,  aux  droits  de  laquelle  il 
avoit  occupé  ce  riche  héritage ,  &  s'y  maintient  par  celui 
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de  conquête.  Richard  l'en  inveflit  folemnellement  à  Aix- 
la  -Chapelle  ,  &  retourne,  qùçlque  tems  après  ,  en  An- 
gleterre, atîn  de  fecouiir  le  Roi  ion  ftcrc  ,  contre  fes  fujets 
rebelle^.  Simon  de  Montfort  ,  Comte  de  Leicefter  ,  défait 
l'aimée  Royale  au  combat  de  Lèves  ,  &  fàt  les  deux  Rois 
prifonniers  de  guerre.  La  captivité  de  Richard  dura  plus 
de  quatorze  mois  ,  Ôc  il  ne  recouvra  fa  liberté  qu'après  la 
jou  née  dEvesham,  dans  laquelle  le  Comte  de  Letccfter 
fut  tué.  11  rétablit  enfuite,  par  fes  lages  confeils  àc  par  fon 
autorité  ,  la  paix  &  la  tranquillité  en  Angleterre. 

Richard  invertit  le  Comte  de  Savoie  de*  Duchés  d'Aorte 
&  de  Chablais ,  &  le  nomme  yicaLe-Général  du  Saint  Em- 
pire dan;,  fes  •  tats. 

Alfonfe  ,  Roi  de  Caftille ,  s'adiefle  au  Pape  Urbain  IV  > 
6c  lui  demande,  de  rechef,  la  Couronne  Impériale,  Le 
Pontife  fe  failit  de  la  conteftation  fubiirtante  entre  lui  &  le 
Roi  Richard ,  &  ibmme  ces  deux  Princes ,  par  une  citation 
folemnelle ,  dattée  d'Orviédo ,  de  fe  préfenter  devant  fon 
tribunal  ;  mais  il  mourut  avant  que  les  délais  qu'il  accorda, 
pour  cet  effet ,  à  Richard  ,  Furtént  écoulés.  Au  fur  plus  ,  le 
bref  de  citation  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  eft  un  mo- 
nument précieux  du  droit  public  d'Allemagne.  Urbain  IV  y 
pofe  en  fait  que  l'Election  du  Roi  des  Romains,  futur 
Empereur ,  fe  raifoit  conformément  à  un  uf  rgr  immémorial , 
par Jept  Electeurs  :  qu'on  y  devoit  procéder  dans  l'an  &  le  jour 
après  la  vacance  du  Trône;  que  le  dtoit  de  convoquer  les 
Eleveurs  appartenoit,  conjointement  ou  féparément ,  à 
J'Eleéteur  de  Mayence  te  à  l'Electeur  Palatin  :  qu'ils  dé- 
voient s'aflembler  indifpenfablement  à  Francfort  :  que  le 
Roi ,  nouvellement  élu,  devoit  être  faaé  à  Aix-la-Chapelle, 
par  les  mains  de  l'Eleveur  de  Cologne  ,  &  mis  en  pollef- 
iion  du  Domaine  de  la  Couronne  ,  dans  l'an  ôc  le  jour 
après  fon  couronnement  :  que  les  VafTaux  de  cette  même 
Couronne  étoient  tenus  de  fe  faire  invertir  de  leurs  fiefs 
dans  le  même  délai  :  que  l'élection ,  pour  être  légitime, 
devoit  être  faite  par  le  confentement  unanime  de  tous  les 
Electeurs,  ou  ,  touc  au  moins,  par  la  réunion  des  fuffrages 
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de  deux  Electeurs  prefents  au  lieu  de  l'éieétion  :  que ,  s'il  y 
avoit  partage  d'opinions,  c'etoit  la  force  qui  décidoit  entre 
les  rivaux  ;  mais  qu'il  étoit  plus  légal  de  s'en  rapporter  au 
jugemenr  de  l'Eleveur  Palatin,  Juge-né  de  ces  fortes  de  con- 
tellations  ;  &  que  l'appel  de  la  Sentence  Palatine  fe  portoic 
de  droit  devant  le  Saint  Siège. 

Continuation  de  la  guerre  de  Thuringe.  Albert,  Duc  de 
Brunfwick,  qui  foutenoit  le  parti  de  Henri  de  Brabant,  efl: 
fait  prifonnicr  par  le  Margrave  de  Mifnie  :  il  fe  rachette  par 
la  ceOion  de  pluiieurs  Bailliages  ,  fitués  fur  la  Werra  ,  & 
nommément  par  celle  des  Villes  de  Warnfried&d'Efchwe- 
ge.  Le  différend,  qui  duroit  depuis  dix  ans,  entre  le  Mar- 
grave ôc  le  jeune  Henri  de  Brabant, eft  enrin  terminé  par 
un  accommodement.  Le  Margrave  Henri  renonce  à  toutes 
fes  prétentions  fur  la  HetTe  ,  &  Henri  de  Brabant  obtient , 
par  échange,  de  fes  prétentions  quelconques,  fur  les  allo- 
diaux  ,  lîtués  en  Thuringe  ,  les  Villes  &  les  Bailliages  que 
le  Duc  de  Brunfwick  avoit  été  forcé  d'abandonner  au 
Margrave  de  Mifnie. 

Le  Pape  impofe  une  taxe  générale  fur  les  biens  du  Cler- 
gé d'Allemagne.  Le  célèbre  Jean  Séméca,  Prévôt  du  Cha- 
pitre Cathcdral  de  Halberftade  s'élève  avec  chaleur  contre 
cette  nouveauté  ,  &  en  appelle  enfin  ,  au  nom  des  Etats , 
à  un  concile  général. 

I2ÉJ.  I2.6B. 

.  Richard  continue  de  fejourner  en  Angleterre.  Le  Roi  de 
Bohême  fait  avorter ,  une  féconde  fois  ,  les  projets  que 
l'Electeur  de  Mayence  ne  cetfoit  pas  de  former  en  faveur 
de  Conradin.  Ce  jeune  Prince  accorda  cependant  au  Comte 
d'Oettingen,  une  expectative  fur  les  Fiçfs  que  le  Burgrave 
de  Nuremberg  tenoit  de  l'Empire ,  &  cette  expeSative  fut 
répétée  ,  le  même  jour  ,  par  le  Duc  de  Bavière ,  Comte 
Palatin  du  Rhin,  en  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire.  Pa&e 
de  confraternité  &  de  fucceflîon  réciproque  entre  les  Mar- 
giaves  de  Mifnie     les  Landgraves  de  Helfc.  C'eft  le  pre- 
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mier  paôe  de  cerre  nature  dont  il  foit  fait  mention  dans 
le  Drok  public  d'  Allemagne. 

Le  Pape  Urbain  IV  fait  préfent  de  la  Sicile  à  Charles , 
Duc  d'Anjou  &  Comte  de  Provence ,  frère  du  Roi  Saint 
Louis ,  Se  lui  abandonne  les  dîmes  des  biens  ecclértajfti- 
ques  en  Provence ,  pour  le  mettre  en  état  de  conquérir  ce 
Royaume  fur  le  Roi  Mainfroi.  Clément  IV,  fucceiîeur 
d'Urbain  IV  ,  confirme  cette  donation ,  êc  ,  pour  y  donner 
plus  de  poids  ,  il  nomme  le  Duc  Chartes  ,  Sénateur  de  Ro^- 
mc  ,  Vicaire  de  l'Empiie  dans  laTofcane ,  durantibus  dif 
cordiis  in  Germania ,  &  le  fait  couronner  Roi  de  Sicile 
par  fept  Cardinaux.  Ce  Prince  s'engagea ,  de  fon  côté  , 
à  payer  annuellement  à  la  Cour  de  Rome ,  un  tribu  de 
43000  fols  d'or ,  &  promit ,  fous  ferment,  pour  lui  &  pour 
tons  fes  fucceffeurs  au  Royaume  de  Sicile  &  de  la  Fouille , 
qu'ils  n'accepeeroient  jamais  la  Couronne  Impériale.  Cette 
dernière  condition  fut  religieufement  ofefervée ,  &  Charles  V, 
£01  d'fifpagne  &  des  Deux-Siciles ,  n'accepta  la  Couronne 
Impériale ,  qu'après  s'y  Être  fait  fpécialement  autorifer  par 
me  difpentfe  folemnelle  du  Pape  Léon  X.  Charles  d'Anjou 
«juue  dans  laPouille,  &  défait  l'armée  de  Mainfroi,  près 
«àc  Bénevcnu  Ce  malheureux  Prince  fut  tué  dans  la  mêlée , 
&'Ckarksle  fit  enterrer  fur  le  champ  de  bataille.  11  lahïa 
une  fille,  nommée  Confiance,  mariée  à  Ptcrrc-le-Gramf , 
Roi  d'Arragon  ,  qui  forma  incontinent,  de  fon  chef,  des 
prétentions  fur  le  Royaume  de  Skile ,  mais  il  ne  les  fit  va- 
loir qu'en  1182. 

Charles  tfAnjou  fut  à  peine  ajffermi  fur  le  Trdne  de  Si- 
cile ,  par  la  mort  de  Mainfroi ,  qu'ri  eut  un  nouvel  ennemi 
à  combattre.  Conradin ,  héritier  légitime  de  ce  Royaume  , 
foeme  le  hardi  projet  de  reconquérir  fur  lut ,  le  Trône  de 
fes  frères.  Il  vend,  à  Louis-le-Sévere ,  Duc  de  Bavière,  les 
terres  qui  coœpofent  aujourd'hui  leHaut-Palatinat,  ainilque 
les  débris  de  l'héritage  du  Duc  Welf ,  qui  s'étendoient  fur  les 
«kasnvcsduLech,  nommément  la  Ville  de  Donawcrt,  & 
affranchie  la  Ville  cVAufbourg  de  toute  dépendance  du  Du- 
3n  Swàbç.  £>rgent  qui  lui  revint  de  Tes  aliénations  >  lui 
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fcrvit  à  lever  une  armée  d'Allernans ,  avec  laquelle  il  pa(ïi 
les  Alpes.  Le  Duc  de  Bavière ,  le  Comte  de  Tirol  &  le  Roi 
Alfonfe  de  Caftille,  le  favoriferent  dans  cette  entreprife,  & 
le  jeune  Frédéric  de  Bade,  héritier  légitime  du  Duché  d'Au- 
triche ,  ne  balança  pas  à  en  courir  les  rifques  avec  lui.  Les 
Gibelins  d'Italie  le  reçoivent  avec  un  empreflement  iîngu- 
Ker>  &  lui  rendent,  au  cœur  même  de  la  Ville  de  Rome, 
tous  les  honneurs  réfervés  aux  feuls  Empereurs.  Il  pénétre 
enfin  dans  l'Abruzzc ,  5c  livre  bataille  au  Roi  Charles ,  dan$ 
la  plaine  de  Tagliacozzo ,  près  d'Aquila ,  fur  le  lac  de  Cé- 
lano.  Les  Allcmans ,  victorieux  du  premier  choc  ,  s'étant 
difperfés  pour  piller  le  camp  des  ennemis ,  font  entière- 
ment défaits  par  une  troupe  de  Picards.  Conradin  éc  foa 
ami  ,  Frédéric,  de  Bade  ,  fe  fauvent  à  Rome ,  &  delà  au 
Port  d'Aftura,  où  ils  font  arrêtés  par  Jean  de  Frangipani, 
au  moment  qu'ils  alloient  s'embarquer  pour  Pife.  On  les 
conduit  à  Naples;  &  Charles,  animé  par  les  confeils  fan- 
guinaires  du  Pape  Clément  IV,  les  y  fait  condamner  à  mort 
par  une  compagnie  de  Juges ,  aflemblés  de  toutes  les  Pro»- 
vinces  du  Royaume.  La  fentence  fut  exécutée  le  19  O&o* 
bre ,  &  l'un  &.  l'autre  eurent  la  tête  tranchée.  Les  trois  fils  de 
Frédéric ,  Prince  d'Antioche ,  furnommés  les  Capeces ,  eu- 
rent le  même  fort ,  &  toute  la  race  Impériale  des  Hohen- 
ftauffen  s'éteignit  ainfl  entre  les  mains  du  bourreau.  Char- 
les d'Anjou  aveuglé  pair  fon  ambition ,  &  par  l'opinion  qu'il 
attachoit  aux  foudres  de  Rome,  ne  prévoyoit  pas  que  fa 
poflérité  éprouveroit,  cent  ans  après,  la  même  deftinée. 

Le  titre  du  Duché  de  Souabe  eft  entièrement  éteint,  de 
cette  Province  cft  déchirée  en  mille  lambeaux. 

■ 

Richard,  délivré  de  fa  captivité ,  revient  en  Allemagne» 
&  donne  tous  fes  foins  au  rétabiiflement  du  bon  ordre.  Diète 
de  Worms  :  les  Etats  s'engagent  réciproquement ,  par  fer- 
ment ,  de  courre  fus  à  tous  ceux  qui  oferoient,  exiger  des 
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péages  illégitimes,  troubler  la  fâreté  du  commerce  ôc  des 
grands  chemins ,  ou  violer  la  paix  publique. 

Richard  fe  marie  sa  troifiemes  noces ,  avec  Béatrice  de 
Falckenftein. 

Morr  d'Ulric,  dernier  Duc  de  Carinthie.  Le  Roi  de  Bo- 
hême s'empare  de  ce  Duché,  &  réduit  le  frère  unique 
d'Ulric,  Philippe  ,  ancien  Archevêque  de  Saltzbourg,  à  une 
tfïmple  penhon  viagère. 

Le  51s  aîné  du  Roi  Richard  ,  Henri ,  eft  affaiîiné  à  Viter- 
be,  par  Gui  de  Monfort,  fils  de  Simon  de  Monfort,  Comte 
deLeicefter.  Son  pere  en  meurt  de  chagrin,  dans  fa  réii- 
dence  ordinaire  de  Berkamftéde. 

Les  fréquentes  abfences  de  Richard  ne  lui  permirent  pas 
de  rien  changer  au  Droit  public  d'Allemagne. 

Il  confirma  aux  Bourgeois  de  Francfort ,  l'exemption  que 
le  Roi  des  Romains,  Henri  VII,  leur  avoit  accordée,  tou- 
chant le  droit  Régalien  de  pouvoir  marier  leurs  filles  fans 
leur  confentement. 

Il  établit,  par  une  autre  loi,  que  les  biens  nouvelle- 
ment acquis  par  le  Clergé  ,  demcureroient  fournis  aux 
impôts  ordinaires. 
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La  mort  de  Richard  fut  fuivie  d'un  interrègne  de  deux 
ans  ;  Alfonfe  de  Caftille  ayant  fait  de  vains  efforts  pour 
remonter  fur  le  Trône  qu'on  lui  avo^t  deftinc  des  l'an  12  rtf. 

Plufieurs  Auteurs  rapportent  le  commencement  de  Tin-, 
terregne  au  premier  voyage  que  Richard  fit  en  Angleterre > 
en  riJ9  ;  d'autres  l'ont  fait  remonter  jufau'à  la  mort  de 
Frédéric  II,  ôc  d'autres  enfin  jufqu'à  l'année  1247,  époque 
de  la  depofition  de  ce  Prince  ;  mais  la  contrariété ,  qui 
règne  entre  ces  différentes  opinions  ,  n'étant  fondée  que 
fur  les  idées  &  les  préjugés  particuliers  de  quelques  Hif- 
toriens  ;  ôc  le  Roi  Richard ,  qu'on  exclut  communément  de 
la  lifte  des  Empereurs-Rois  d'Allemagne ,  ayant  tenu  juf- 
qu'à fa  mort  les  rênes  du  gouvernement  de  certe  Monar- 
chie, il  nous  a  paru  injufte  de  confondre  les  années  de 
fon  règne  avec  l'anarchie  abfolue  qui  fuivit  fa  mort,  par 
la  feule  raifon  que  le  Pape  Urbain  IV  s'étoit  aviic  de  s'eri-» 
ger  en  Juge  de  la  légitimité  de  fon  élection. 

Nous  ne  difeonvenons  cependant  pas  que  les  longs  &  les 
fréquens  voyages  que  Richard  fit  en  Angleterre ,  &  le  peu 
de  nerf  que  ce  Prince  étranger  put  déployer,  dans  un  pays 
fur  lequel  il  ne  regnoit  qu'à  prix  d'argent ,  n'ayent  plongé 
l'Allemagne  dans  une  forte  d'anarchie  trcs-préjndiciable  à 
l'autorité-  Impériale  ;  &  que  les  23  années  qui  s'écoulèrent 
entre  la  mort  de  Frédéric  II  6c  l'éle&ion  de  Rodolfe  d'Habf- 
bourg,  ne  foient  le  vrai  berceau  de  la  fouveraincté  des 
Etats,  &  en  général  du  Droit  public  moderne  du  Saint 
Empire  Romain. 

Nous  avons  rapporté,  dans  les  Remarques  particulières 
fur  le  règne  de  Frédéric  II,  quelques  obfervations  relatives 
à  la  cataftrophe  que  Vautotité  Impériale  éprouva  dans  ce 
fiécie.  Nous  y  ajouterons,  qu'après  la  mort  de  ce  Prince» 
les  liens  quelconques ,  qui  attachoient  encore  le  Royaume 
d'Arles  à  U  Couronne  Germanique ,  fe  font  relâchés  de 
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plus  en  plus  ;  que  leur  diflolution  totale  à  été  préparée  par 
fétablirtement  de  deux  Princes  du  fang  royal  de  France  , 
fur  le  trône  de  Provence  ,  &  fur  celui  de  la  Bourgogne  , 
ci-devant  Impériale  ;  &  que  l'cxtinétion  abfolue  de  la  pos- 
térité des  anciens  Rois  héréditaires  des  deux  Bourgognes  > 
dont  le  malheureux  Conradin  fut  le  dernier  descendant, 
a  juitifîé,  à  de  certains  égards,  le  fyftême  d'indépendance 
que  les  grands  Vaflaux  de  ce  Royaume  manifeflerent  dans 
la  féconde  moitié  du  treizième  (îécle. 

Quant  à  l'Italie ,  nous  avons  vu  l'Empereur  Frédéric  I 
y  porter  le  defpotifme  Impérial  au  plus  haut  point  où  il 
pouvoit  atteindre,  &  ce  même  Prince  fe  trouver  réduit,  par 
les  circonftances ,  à  rendre  aux  villes  de  Lombardie  des 
privilèges  qu'il  auroit  fallu  ne  point  attaquer ,  ou  rapprimer 
à  jamais.  Les  Chefs,  ou  plutôt  les  petits  Tyrans  qui  avoient 
envahi  la  principale  autorité  dans  ces  Villes ,  apprirent  , 
par  cet  exemple ,  qu'avec  de  l'union  de  de  la  perfevérance 
on  pouvoit  rendre  inutiles  les  forces  redoutables  de  la  Ger- 
manie ,  &  ils  fe  fervirent  utilement  des  divifions  intérieu- 
res, qui  déchirèrent  l'Allemagne  après  la  mort  de  Frédé- 
ric ll>  pour  confolider  leur  autorité,  &  pour  ufurper  une 
liberté  trèVvoiiîne  d'une  indépendance  abfolue.  Les  Pon- 
tifes de  Rome  favoriferent  cette  révolution  de  toute  leur 
influence.  La  réunion  du  Royaume  de  Sicile  au  fceptre  des 
Empereurs  de  la  mai  Ton  de  Souabe  les  avok  réduits  à  ia 
facheufe  alternative  de  plier  fous  la  volonté  de  ces  Princes , 
ou  de  chercher  des  afyles  loin  de  Rome  &  de  l'Italie.  Leur 
falut  dépendit,  dans  ces  circonftances,  du  fuccès  des  in- 
trigues qu'ils  avoient  formées  dans  les  Villes  de  Lombardie, 
par  les  moyen  des  Guelfs ,  pour  les  foulever  contre  les  Em- 
pereurs. Ils  parvinrent  à  faire  confumer  les  forces  éc  les 
richeflès  de  Frédéric  II,  en  des  guerres  civiles,  &  la  catas- 
trophe fanglante  de  Conradin  les  délivra  pour  toujours  des 
frayeurs  qu'un  Empereur,  Roi  de  Naples,  &  Souverain  tran- 
quille de  l'Italie  leur  auroit  infpirées. 

La  révolution ,  que  la  conftitution  Germanique  éprouva , 
dans  ce  teins  de  trouble  U  de  confciton*  fut  des  plas  corn- 
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pièces.  Elle  affecta  toutes  les  parties  de  l'adminiftratiotu 
Les  droits  que  les  Empereurs  Rois  d'Allemagne  a  voient 
confervés  par  le  Traité  0V1122,  à  l'égard  des  biens  Ecclé- 
fiaftiques ,  tombèrent  entièrement  en  défuérude.  Il  leur 
écoit  demeuré,  i°  Le  droit  de  prononcer  dans  les  élections 
litigieufes  des  Prélats  Germaniques  ;  te  nous  favons  que  , 
par  une  extenfion  aile?  naturelle  de  ce  réfervat,  ils  nom- 
inoient  trcVfouvent ,  d'autorité  ,  des  fujets  fur  lefqucls  le 
choix  des  Chapitres  n'avoit  point  roulé.  Ce  droit  fe  perdit 
entièrement  fous  les  fuccefleurs  immédiats  de  Frédéric  II, 
te  devint  une  prérogative  eirentielle  te  exclulîvc  du  Saint 
Siège.  Delà  les  dévolutions  fréquentes ,  dont  les  Souverain» 
Pontifes  furent  multiplier  les  prétextes  jufqu'à  l'infini;  de- 
là les  Provifions  Apostoliques,  dont  le  Pape  Innocent  IflL 
fut  l'inventeur  ;  delà  enfin  la  néceCfité  d'obtenir  la  cou* 
formation  Papale,  avant  que  de  pouvoir  exercer  aucunes 
fondions  fpirituelles  ni  teaiporcUes,  une  ce  même  Pontife 
impofa  aux  Prélats  canoniquement  élus  ,  te  que  le  Pape 
Grégoire  X  rît  patfer  en  loi  de  l'EgUfe,  par  un  Canon  du 
Concile  de  Lyon,  en  1174.  Il  ne  refta  aux  Rois  d'Allema- 
gne que  k  (ttooit  des  premières  prières,  celui  de  donner 
des  pains  d'Abbaye ,  te  la  faculté  ftérile  d'altiûer  aux  élec- 
tions capkttiaires. 

20  La  Couronne  Germanique  perdit  également,  te  fans 
retour  >  le  choit  de  dépouille  des  Prélats  trepaflés,  aind 
que  celui  d'auberge ,  te  la  prérogative  éclatante  de  faire* 
contribuer  le  Clergé  à  l'entretien  de  la  Cour  Impériale  te 
Royale. 

Les  éleâiotis  fe  font  déformais  à  la  pluralité  des  voix 
des  Capitulatnes  ,  te  les  loix  relatives  à  ces  aétes  fa-* 
lemnels,  regard enr  toujours  la  majeure  partie  des  furfra- 
gts  comme  la  plus  faine.  Les  capitulations ,  que  les  grands 
Chapitres  d'Allemagne  fe  font  maintenus  dans  la  poflêf- 
fion  de  preforire  au*  Archevêques  te  aux  Evçques  nouvel- 
lement élus ,  malgré  les  défenfes  du  Saint  Siège ,  remon- 
tent vraifemblableanent  à  cette  même  époque  ;  mais  les 
Vaijaux  Jbuûs  tksnwçchés  perdent  à  jamais  la  fccuké  de. 
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participer  aux  élevions ,  &  de  concourir  à  la  confection 
des  articles  capitulaires. 

La  jurifdi&ion  Impériale  &  Royale  pafla  pref-ju  entic- 
rement  entre  les  mains  des  Etats.  Un  ancien  droit  inhé- 
rent à  la  liberté  des  peuples  de  la  Germanie  ,  défendoir 
aux  Rois  d'Allemagne  dévoquer  leurs  caufes  à  des  tribu- 
naux établis  hors  de  la  Province  dans  laqueile  le  défendent' 
demeuroit.  Us  voyageoient,  par  cette  raifon,  continuelle- 
ment d'une  Province  à  l'autre,  pour  juger  les  procès,  foit 
en  perfonne,  foit  par  le  miniftere  du  Juge  de  la  Cour,  que; 
Frédéric  II  créa,  à  l'effet  de  rendre  la  Jultice  à  fa  décharges; 
mais  l'ufurpation  univerfelle  que  les  Etats  ruent  du  domaine 
de  la  Couronne,  <5c  le  retranchement  abfolu  des  autres  bran- 
ches de  revenu,  qui  auroiem  pu  fournir  à  la  fubfîftance  des 
Rois  pendant  leurs  voyages,  durent  naturellement  réduire  ces 
Princes  à  la  néceiîité  de  fixer  leur  demeure  dans  leurs  Etats 
héréditaires.  Parce  moyen,  leurs  aififes  folémnelles  &  or- 
dinaires cédèrent  entièrement,  &  la  Jufifdi£tion  Royale 
fut  réunie  à  celle  des  Ducs  &  des  Princes  ,  qui  fûppléoit 
auparavant,  pendant  les  abfences  du  Roi,  au  défaut  de  fes 
jngemens.  L'abolition  des  Palatinats  Provinciaux  contribua 
à  cette  révolution,  4c  l'Anarchie  dans  laquelle  l'Allema- 
gne tomba,  après  la  mort  de  Frédéric  II,  la  refidit  même- 
néce  flaire. 

Cette  augmentation  de  la  Jurifdiôion  des  Etats ,  coniolida 
leur  puiflance  légiflative.  Nous  les  voyons  taire  des  Loix 
Provinciales ,  publier  des  Statuts ,  &  déroger  même  au  Droit 
commun  par  des  Ordonnances  particulières.  Il  elt  vrai 
que,  dans  ces  premiers» tems , &  dans  ceux  cel  les  fuivirenc 
immédiatement ,  les  Etats  Provinciaux  concouroieht  ordi-  - 
nairement  à  la  confection  de  ces  Loix  ;  &  nous  ne  man- 
quons pas  d'exemples  que  des  Princes  d'Allemagne  leur  ont 
laifîé  le  choix  de  fe  foumettre  à  leurs  réglemens,  ou  de  fei 
laiflèr  régir  par  le  Droit  coutumier,  &  paroles  anciennes' . 
Ordonnances  générales. 

Les  Finances  Royales  erTuyerent  des  pertes  irréparables ,  ^ 
fit  fe  précipiter w?  pour  ainfi  dits*  daa^un  ucant  dcC^ 
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tru&if  de  la  conftitution  Germanique.  Les  Princes  ôc  les 
Ecacs  s'emparèrent  de  tous  les  droits  Fifcaux  ôc  de  tous  les 
Régaliens ,  ou  réunirent  à  leur  antique  poilellion  de  eci 
droits,  les  branches  ôc  la  part  que  les  Rois  d'Allemagne 
s'y  étoient  réfervés  :  les  amendes ,  les  confiscations ,  les 
épaves ,  les  débhci  ences ,  ôc  tous  les  autres  droits  fembla- 
bles,  furent  réunis  au  File  des  Etats:  les  péages,  les  mines 
d'or  ôc  d'argent  parlèrent  dans  leur  pofleilion  exclulîves 
ils  exercèrent  le  droit  de  raonnoie  avec  une  liberté  indéfi- 
nie ,  déterminant  à  leur  gré  la  valeur  ôc  le  titre  des  efpe- 
ces,  6c  s1  écartant,  autant  qu'ils  le  jugeoient  à  propos,  de  la 
proportion  que  Charlemagne  avoit  établie  entre  le  prix  de 
l'or  ôc  de  l'argent,  fur  le  pied  de  un  à  dou\c ,  ôc  qui  s'étoic 
confervée  jufqu'alors  en  Allemagne.  Les  Juifs,  ces  anciens 
ferfs  de  la  Chambre  Impériale,  paiferent  dans  la  fervitude 
fifealine  des  Etats ,  ôc  leur  payent  déformais  le  denier  de 
protection  que  les  Empereurs  avoient  perçu  auparavant  \ 
les  contributions  des  anciennes  Villes  d'Empire  furent  abro- 
gées, ôc  ces  Villes  affichèrent >  en  quelque  manière,  leut 
immunité  nouvelle ,  en  prenant  la  qualité  de  libres  ÔC 
Impériales.  Les  biens  Royaux  ôc  les  rentes  domaniales  9 
que  les  prédéceileurs  de  Frédéric  II  avoient  poiTédés  dan* 
les  Duchés  ôc  dans  les  Provinces  intérieures  de  l'Allema- 
gne, devinrent  la  proie  des  Etats,  dans  les  Terres  defquels 
ils  étoient  enclavés  :  ôc  le  Domaine  originaire  ôc  principal 
de  la  Couronne  Germanique ,  qui  s'étendoit  fur  les  deua 
rives  du  Rhin  ,  depuis  Baie  jufqu'à  Cologne ,  fut  envahi  pat 
les  quatre  Electeurs  de  la  Province  Rhénane ,  ôc  par  les 
autres  Princes,  qui  fe  ttouvoient  le  plus  à  portée  de  rufur-« 
per.  Le  Jacobin  de  Colmar,  qui  nous  a  laide  des  Annales 
èc  une  Chronique  de  ce  rems-là,  nous  donne  en  fort  peu 
de  mots ,  une  idée  de  cette  révolution  :  1/nperii  res ,  quaM 
quilibet  dominoru/n  poterat ,  confijeavit.  Nous  verrons ,  ci* 
de  lions ,  que  les  Empereurs  du  quatorzième  fîéclc  ont  fait* 
des  tentatives  inutiles  pour  recouvrer  ces  pertes,  ôc  qu'ils 
ont  fini  par  inveftir  les  Etats  des  droits  Régaliens ,  qu'il* 
ne  pouvoient  plus  leur  ôterf 
Tome  1.  6  c 


Digitized  by  Google 


434  WÎSTOIRË 

«  ■  n  '  i  i      l  II  I        1-  —TUp. 

Interrègne  de  deux  Ans. 
»  ■  — 

C'efl  ainli  que  la  fupériorité  territoriale  des  Etats  d'Al- 
lemagne ,  cette  autorité  émule  de  la  fouveraineté,  6c  qui 
n'en  diffère  que  par  le  nom ,  après  être  ibrtie  ,  pour  ainfî 
dire>  des  ruines  du  defpotifme  des  deux  Frédéric  6c  de 
Henri  VI ,  acquit  en  peu  d'années,  une  conilftance  capable 
de  braver  les  effoirs  des  Empereurs  fuivans  ;  6c  que  le  gou- 
vernement féodal  dégénéra  fubitement  ,  dans  la  Germa- 
nie ,  en  Vine  efpece  de  fyftême  de  Confédérés  ,  fournis  à 
un  chef  commun,  dont  le  Traité  de  Weftphalie  n'a  fixe 
les  droits  réciproques ,  qu'au  bout  de  quatre  cens  ans  de 
doutes  6c  de  conteilations.. 

Les  Membres  immédiats  du  Corps  Germanique  fe  par- 
tagèrent, au  milieu  de  ces  événemens,  en  quatre  clafles 
également  diftin&es  par  leur  rang,  par  leur  étac  6c  par 
leurs  prérogatives.  Nous  voyons  naître: 

i°  Lé  Collège  Electoral. 

2°  Le  Collège  des  Princes» 

3°  Le  Corps  des  Villes  libres  6c  Impériales. 
\  40  Le  Corps  de  la  Noblefle  immédiate. 
i°  Les  EkBeurs  tirent  leur  origine ,  comme  nous  l'avons 
remarqué  ci-defï'us,  du  droit  de  prétaxation  que  les  trois 
Archevêques  de  la  Province  Rhénane,  6c  les  quatre  Ducs, 
qui  étoient  en  mëme-tems  les  Grands-Officiers- nés  de  la. 
Couronne  Germanique ,  ont  exercé  trcVviiîblement  depuis 
les  tems  deLothaire  II.  Ce  droit  roula  d'abord  fur  les  Ducs 
de  la  France  Rhénane,  de  Bavière,  de  Saxe  6c  de  Souabe. 
Mvris  U  réunion  du  Duché  de  France  avec  la  dignité  Pala- 
tine, fît  annexer,  vers  l'année  nfo,  au  Comté  Palatin  du 
Rhin,  le  droit  Electoral  5c  l'Office  de  Grand-Sénéchal  des 
Ducs  de  France.  D'un  autre  côté,  l'opinion  généralement 
reçue  en  Allemagne,  dans  le  douzième  fiécle,  qu'il  n'étoit 
ni  jufte,  ni  po(îible,de  faire  adminiftrer  deux  Duchés  6t 
deux  Grands  Offices  par  la  même  perfonne ,  occafîonna , 
aurcs  la.  réunion  du  Duché  de  Bavière  6c  du  Comté  Palatin 
du  Rhin  fur  une  même  tête,  le  tranfport  du  fumage  élec- 
toral de  Bavière ,  6c  de  fon  Office  de  Grand-Echanfon  aux 
Rois  <5c  au  Royaume  de  Bohême  :  6c  l'élévation  de  Frédé* 
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rie  I ,  Duc  de  Souabe ,  fur  le  Trône  de  l'Empire ,  paraît  avoir 
donné  lieu  à  confier  la  prérogative  électorale  du  Duché  de 
Souabe ,  &  l'Office  de  Grand-Chambellan  qui  l'ac compa- 
gnon ,  aux  Margraves  de  Brandebourg ,  qui  étoient ,  en  1 1  r  z , 
les  feuls  Princes  non  Electeurs ,  qui  ne  dépendirent  direc- 
tement ou  indirectement ,  de  l'un  des  quatre  Duchés  d'Al- 
lemagne. Ccft  ainfî  <jue  le  Collège  Electoral  fe  forma, 
fous  le  règne  de  Frédéric  I ,  témoin  le  diplôme  d'érection 
du  Duché  d'Autriche*  de  l'année  iiftf,  où  il  eft  exprefle- 
ment  fait  mention  des  Principes  Eleâores ,  &  nous  le  trou- 
vons déjà  dans  une  pleine  joui tlance  de  fes  droits  &  de 
fes  prérogatives  fous  le  Roi  Philippe ,  qui  fut  le  fécond  fuc- 
ceilcur  de  ce  Prince.  Nous  avons  rapporté ,  ci  deilus 160 , 
un  exrrait  des  Lettres  d'Innocent  III ,  où  le  Pontife  indique 
les  fept  Electeurs  comme  étant  ceux  ad  quos  Jpecialicer 
fpeSat  eledio  :  nous  avons  remarqué, Vaèe  $<*2>  que  l'Em* 
pereur  Orton  IV  a  donné  une  conliitance  légale  à  cette 
forme  d'éle£Hôn ,  par  un  Décret  de  la  Diète  de  Francfort, 
en  1208.  Nous  avons  obfcrvé  que  l'élection  de  Conrad  IV" 
s'eft  frite  par  les  feuls  Pères  les  feuls  Luminaires  de 
l'Empire ,  àc  nous  avons  conclu  de  cette  dernière  qualifia 
cation ,  qu'on  a  communément  rapportée  *  dans  le  ilécle 
fuivant,  aux  Chandeliers  de  l'Apocalypfe,  que  le  nombre 
myftérieux  de  fept  entrait ,  dcs-lors ,  peur  heaucoup  dans 
la  conftitution  du  Collège  Electoral.  Enfin  nou*  avons  vu 
<Jue  l'élection  du  roi  Guillaume ,  &  fur-tout  l'élection  liti- 
gicufe  des  Rois  Richard  &  Alfonfe,  ne  nous  offrent  point 
d'autres  fuftrages  que  ceux  des  fept  Electeurs,  &  nous  avons 
allégué  le  fameux  Bref  du  Pape  Urbain  IV,  de  l'année  12.6  r , 
qui  prouve  que  les  élections  des  Rois  d'Allemagne,  futurs 
Empereurs,  ont  roulé >  dès-lors,  en  vertu  d'un  ufage  im- 
mémorial, fur  le  feul  Collège  Electoral,  &  que  ce  Collège 
éroit  compofé  de  fept  Membres.  Ces  preuves  font  plus  que 
fuffifantes  pour  nous  faire  connoître  l'origine  &  les  pro- 
grès de  cet  établiflement ,  qu'on  trouve  d'ailleurs  coniigné 
dans  quantité  d'autres  monumens  hifrariques. 
Rien  n'eft  plus  facile  à  concevoir ,  que  la  manière  donc 
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les  Princes  d'Allemagne ,  qui  ne  participoient  point  au 
droit  de  prétaxacion ,  ont  été  exclus  des  élections  Impé- 
riales. 

I.  No»s  favons ,  par  les  détails  qui  nous  reftent  concer- 
nant l'clettion  de  Conrad  II,  de  Lothaire  II  &  de  Frédé- 
ric I ,  que  les  Etats  ont  voté ,  '  dès  les  premiers  tems ,  à  la 
fuite  des  Ducs  auxquels  ils  étoient  fournis ,  &  que  leurs 
furîrages  ont  été  communément  conformes  à  ceux  des 
Chefs  de  leur  Nation.  z°  Les  Princes  &  les  Etats  immé- 
diats ,  dont  le  démembrement  des  Duchés  de  Bavière  êc  de 
Saxe,  &  la  politique  des  deux  Frédéric  peuplèrent  l'Alle- 
magne i  n'ont  pas  eu  aiVez  de  crédit  ni  aflez  de  conliftance 
pour  singérer  dans  les  élections  qui  fuivirent  immédiate- 
ment cette  cataftrophe  ;  &  l'ufage  immémorial  que  le  Pape 
Urbain  IV  invoqua ,  en  iz6f ,  écoit  déjà  tout  établi ,  quand 
les  circonftances  leur  auroient  pu  permettre  de  former  des 
prétentions  au  droit  d'élire  les  Rois  des  Romains.  30  Le 
droit  daiîlfter  aux  Diètes  étoit  devenu  une  véritable  Char- 


d'une  fiontiere  à  l'autre,  pour  être  témoins  de  l'éle&ion 
préliminaire  que  les  fept  Eleveurs  étoient  déjà  en  droit 
de  faire ,  &  pour  exercer  folemnellement  la  prérogative 
jftérile  de  confentir  à  leur  choix,  qu'ils  ne  pouvoient  plu» 
rejetter. 

Le  droit  d'élire  les  Empereurs-Rois  d'Allemagne  ,  ne  fut 
pas  la  feule  prérogative  que  le  Collège  électoral  obtint  des 
fa  formation.  Il  acquit,  en  mêrae-tems,  comme  repréfen- 
tant  les  anciens  Chefs  de  la  Nation,  une  part  diftinguée 
dans  toutes  les  réfolutions  du  Gouvernement,  &il  s'empara, 
peu-à-peu,  de  toutes  les  affaires  de  grâce  &  de  privilège, 
qui  avoient  exigé  auparavant  le  confentement  des  Princes 
en  général.  Nous  avons  rapporté,  ci-deiîus,  les  termes  d'un 
privilège  accordé,  en  izi8  ,  par  le  Roi  Henri  VII ,  au  Duc 
d'Autriche,  de  l'aveu  &  du  Confeil  des  Princes,  qui  avoient 
U  droit  délire  les  Rois  des  Romains  ;  &  nous  verrons,  ci- 
dellbus,  que  le  Roi  Rodolfe  de  Habsbourg,  a  fait  déclarer 
nulles  toutes  les  Investitures  que  fes  derniers  Prédéceflèws, 
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depuis  la  dépofîtion  de  Frédéric  Iï ,  avoient  données  fans 
l'aveu  &  le  confentement  des  Electeurs. 

II.  Le  Collège  des  Princes,  confidéré  en  oppofition  du 
Collège  Electoral ,  fe  forma  entièrement  fous  le  règne  des 
deux  Frédéric ,  &  ce  fut  le  démembrement  des  Duchés  de 
Bavière  &  de  Saxe  qui  en  jeta  les  premiers  fondemens. 
Avant  cette  révolution  ,  on  ne  connoiflbit  point  d'autres 
Princes  proprement  dits  >  que  les  Archevêques ,  les  Evêques 
&  quelques  Abbés,  qui  compofoient  la  cathégorie  des  Prin- 
ces Eccléûaftiqucs ,  &  les  Landgraves ,  les  Margraves ,  les 
Comtes  &  quelques  Ducs  titulaires ,  qui  formoient  la  claflfe 
des  Princes  féculiers  ;  mais  les  uns  &  les  autres  étoient  fubor- 
donnés  aux  Ducs,  éc  ne  jouiffoient  que  d'une  iramédiateté 
perfonnelle.  Mais  le  démembrement  des  Duchés  de  Saxe 
de  de  Bavière  procura ,  à  la  plupart  des  Princes  de  ces 
Duchés ,  la  qualité  effective  &  les  prérogatives  eiîentielles 
des  Princes  d'Empire.  Nous  voyons  naître  des  Ducs  d'Au- 
triche ,  de  Stirie  &  de  Poméranie  :  les  Margraves  de  Mifnie , 
les  Landgraves  de  Thuringe  ,  les  Comtes  de  Meklenbourg  <5c 
de  Holftein  ,  acquirent  une  pleine  indépendance  :  ce  les 
Evêques  de  Saxe  &  de  Bavière  fecouerent  le  joug  quelcon- 
que, fous  lequel  les  Ducs  de  ces  vaftes  Provinces  les  avoient 
rétenus.  La  manie  qui  s'empara  ,  vers  ce  même  tems ,  des 
Souverains  d'Allemagne,  de  partager  leurs  Etats  entre  leut* 
enfans,  augmenta  bientôt  le  nombre  de  ces  Princes.  La 
Maifon  de  Saxe ,  irfue  des  Comtes  d'Afcanie ,  produifît  les 
Branches  des  Ducs  de  Lauenbourg  &  des  Princes"d'Anhalt  r 
celle  de  Bavière  forma  les  Branches  des  Ducs  de  la  haute  &c 
delaBalfe-Baviere:  la  Maifon  de  Bade  fortie  de  celle  de  Zaeh- 
t ingen ,  &c.  D'un  autre  côté ,  le  préjugé  s'étant  établi  par 
une  politique  de  Frédéric  I ,  que  la  qualité  de  Prince  &  d'E- 
catétoit  inféparablcs  de  la  féodalité ,  plulîeurs  des  plus  riches 
Seigneurs-Terriers  offrirent  leurs  Terres  héréditaires  en  fief 
aux  Empereurs-Rois  d'Allemagne ,  afin  d'acquérir ,  par  ce 
moyen ,  &  pour  prix  de  cette  dégradation  de  leur  propriété , 
le  titre ,  le  rang  ôcles  prérogatives  de  Princes  du  Saint- Em- 
f>irc.  Telle  fut  l'origine  du  Duché  de  Brunfwick  ;  telle  fera, 
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fous  le  règne  d'Adolfe,  en  1292  l'origine  du  Landgraviat 
de  Hefle ,  &c.  Enfin  la  deftruction  totale  du  Duché  de 
Souabe  ,  dont  le  nom  &  Tcxiftence  politique  périrent  avec 
le  malheureux  Conradin  ,  mit  les  Comte  de  Wurtemberg  * 
de  Furftemberg,  de  Hohenzolleren ,  &  nombre  d'autres, 
dans  une  parfaite  indépendance  de  toute  puilîance  intermé- 
diaire entr'eux  éc  l'Empereur  :  elle  inonda  la  Diète  de  Prélats, 
elle  doubla  le  nombre  des  Villes  Impériales  >  &  douna 
naitfanec  au  Corps  immenfe  de  la  NobleiTe  immédiate  de 
Souabe. 

Le  Collège  des  Princes  ainfi.  formé ,  nous  fournit  pluficurs 
observations  cflentielles.  1°  Il  faut  d'abord  leur  appliquer 
tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  concernant  les  progrès  de 
la  Supériorité  territoriale ,  Ôc  la  coniiftance  qu'elle  a  acquife 
durant  les  tems  d'Anarchie  ,  qu'on  a  qualifie  d'interrègne* 
2°  Nous  obferverons ,  en  fécond  lieu  ,  que  le  berceau  de  la 
Souveraineté  des  Princes  d'Allemagne  peut  être  regardé 
comme  \c  tombeau  de  la  liberté  de  la  NobleiTe  ,  établie 
dans  leurs  Etats.  Nous  avons  rapporré  ci  -  deiTus ,  la 
réponfe  fiere  &  généreufe  que  la  Noblcflfe  du  Duché  de 
Souabe  a  fait  au  Duc  Erncft ,  lorfqu'il  e(faya  de  l'embar- 
quer dans  fes  querelles  particulières  avec  l'Empereur  Con- 
rad II.  Mais  tout  changea  de  face  dans  le  treizième  fiecle. 
L'anéantuTement  de  l'autorité  Impériale,  quiavoiteté  le 
boulevard  delà  liberté  des  nobles  non  titrés,  caufa  nécessai- 
rement la  ruine  de  cette  meme  liberté.  Les  Princes >  en 
réunifiant  dans  leurs  mains  toutes  les  branches  de  la  Jurif- 
didtion  qu'ils  av oient  partagée ,  ci-devant,  avec  les  Empe- 
reurs ,  acquirent  une  autorité  fans  bornes  fur  les  Nobles 
pofieflïonnés  dans  le  relTort  de  cette  Jurifdiction  ;  ôc  ils 
finirent  par  les  fubjuguer  entièrement  les  uns  par  la  force  9 
que  perfonne  ne  pouvoit  plus  réprimer,  les  autres  par  des 
bienfaits  ,  en  leur  accordant  des  charges,  des  peniions  ou 
des  fiefs,  qui  les  réduifoient  au  rang  des Miniftériaux.  Dèsce 
moment  le  terme  de  hloblejfe  ne  fe  fit  plus  entendre  dans  le$ 
territoires  des  Etats; on  n'y  trouve  plus  qu'un  Corps Equefire^ 
mais  qui  n'en  figure  pas  moins  parmi  les  Ordres  Provinciaux  % 
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que  la  plupart  des  Princes  ont  confervé  dans  leurs  Duchés 
&  dans  leurs  Principautés  ,  feomme  un  iimulacrc  des  an- 
ciens'Etatsde  ces  Provinces.  Cet  aderviftement  de  la  Nobîefîe, 
&  des  Abbés  non  Princes  ,  donna  lieu  ,  dans  la  fuite  des 
tems  ,  de  regarder  comme  dépendantes  du  territoire  toutes 
les  terres,  &  toutes  les  poiïellions  qui  s'y  trouvoient  enfer- 
mées :  on  établit  ia  maxime  délicate  :  quicquid  cfl  in  ter- 
titorio  ,  etiam  eft  de  territorio  ,  6c  les  Publiciftcs  forgèrent 
l'exprcmon  de  territorium  claufum ,  pour  défigner  les  Etats 
qui  n'admettoient  point  d'enclaves  indépendantes  Ô£ 
pour  lefquelles  la  ptéfomption  militoit,  que  toutes  les  terres 
qu'ils  renferment  étoient  indiflinâement  foumifës  à  la  fou- 
veraineté  de  leurs  Princes.  3°La  confiftance  que  la  fupério- 
rité  territoriale  des  Princes  acquit ,  leur  ayant  fait  regarder 
leurs  Etats  ôc  leurs  fiefs  comme  une  efpece  de  propriété , 
nous  les  voyons  en  difpofcr  entre  leurs  defeendans ,  cornmc 
ils  auroient  pu  faire  de  leur  patrimoine.  Delà  le  renverfe- 
ment  abfolu  de  l'ordre  de  fucceflion,  que  les  mœurs  5c  les 
coutumes  légales  avoient  établi  en  Allemagne ,  relative- 
ment aux  fiefs  &  aux  biens  de  famille.  Les  fils  héritèrent  de 
leurs  pères  à  portions  égales ,  6c  ils  en  partagèrent  les  Duchés 
&  les  fiefs  Princiers  comme  lés  allodiaux.  Ces  partages  fer- 
virent  à  multiplier  jufqu'ù  l'infini,  les  Princes  d'Empire, 
puifque  chaque  co-partageant  d'une  Principauté  exerçoit , 
dans  la  portion  qui  lui  ctoit  échue  ,  tous  les  droits  attribué^ 
originairement  au  poifefleur  de  la  Principauté  entière  :il  iic^ 
geoit  aux  Diètes  ,&  nous  verrons  tous  les  héritiers  d'un  Élec- 
teur s'arroger  le  droit  de  concourir  aux  élections  Impériales. 
Ce  nouvel  ordre  de  fuccelîîon  caufa  là  perte  des  Maifons 
les  plus  puirTantes  :  &  les  Empereurs ,  loin  de  le  condamner, 
comme  deftruétif  du  droit  féodal  de  la  Germanie  ,  le  favo- 
riferent ,  au  contraire ,  comme  l'unic(uc  moyen  qui  leur  r efroit 
de  conferver  une  autorité  prépondérante  en  Allemagne.  Eri 
effet  ,  la  puitTance  individuelle  des  Princes  deveit  naturel- 
lement diminuer ,  en  raifon  de  ce  que  leur  nombre  aug- 
tnentoit,  &  la  jaloulîc  trop  commune  entre  les  difféientes 
branches  d'une  m6me  Maiion,  donnoic,  à  la  politique  1m-* 
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pénale,  l'efpérance  certaine  de  dominer  toujours  fur  les 
Etats,  en  ménageant  habilement  leurs  diviilons  intérieures. 
Au  furplus,on  obferva  communément  dans  les  traités  de 
partage ,  d'établir  une  certaine  communauté  entre  les  co- 
partageants.  Ce  Condornaine  étoit  indifpcnfablcment  nécef- 
faire  pour  aflurcr  la  fucceffibilité  d'une  branche  à  l'autre  : 
&  le  droit  de  fuccellïon  réciproque  n'avoit  plus  lieu  entr 'el- 
les >  quand  les  partages  fe  fai foie nt  nuement,  abfolumenc 
&  fans  claufes  réfetvatives  du  condornaine ,  ou  de  la  lue* 
cefïion  éventuelle.  4°  Une  autre  nouveauté  ,  que  la  fuc- 
ceflion  féodale  ordinaire  ne  fupporre  point ,  &  dont  nous 
trouvons  le  premier  exemple  pendant  de  prétendu  inter- 
règne ,  ce  font  les  pattes  de  confraternité  &  de  Jucc> JJïrn  ré- 
ciproque. Ceb  conventions  afl'uio'cnt  aux  Princes  qui  les  paf- 
foient  entr'eux  ,  le  droit  de  fc  fucceder  mutuellement,  i 
l'extinttion  de  leurs  Maifons  refpettives ,  dan*  toutes  leur* 
pofleifions,  foit  que  ce  furent  des  fiefs,  foie  que  ce  fu lient 
de  iimples  allodiaux.  Tel  fur  le  patte  fuccelîbiie  que  ie Mar- 
grave de  Mifnie ,  Landgrave  de  Thuringe ,  6c  le  nouveau 
Souverain  de  la  Hcile,  conclurent  en  116s.  Il  efl:  certain 
que  ces  fortes  de  conventions  étoient  une  dérogation  mani- 
fcite  à  la  diiette  de  la  Couronne  Germanique  :  puifqu*  elles 
empechoient  la  réveriion  des  fiefs.  Cependant  nous  con- 
noiil*  ns  plulieurs  de  ces  pattes  que  les  Intérciiés  n'ont  ja- 
mais eu  l'attention  de  faire  confirmer  par  les  Empereurs,  & 
dont  la  validité  n'eft  fondée  que  fur  leur  ancienneté.  j° 
Nous  avons  obfervé  ,  en  plulieurs  occafion  que,  malgré 
t°ute  la  rigueur  des  ioix  féodales  ,  les  principaux  fiefs  de 
la  Couronne  Germanique  font  tombés ,  plus  d  une  fois,  en 
quenouille,  ou  du  moins  que  les  filles,  ou  les  fecurs  du  der* 
nier  po  VeiVeur,  y  ont  donné  des  droits  quelconques  à  leurs 
maris.  Nous  favons  en  particulier  ,  que  les  quatre  filles  du 
Roi  Philippe  ont  participé  à  la  AicccîTion  du  Duché  de 
Souabe  ,  <5c  que  l'Empereur  Frédciic  If  a  racheté  leurs 
dro-rs  moyennant  des  fommes  conlî  lcrables.  Cette  fucceiÏÏ- 
t>ilité  des  femmes  devint  encore  plus  univerfelie,  6c ,  à  de 
certains  égards,  plus  légitime,  lorfque  les  Princes  d'Allé 


Digitized  by  Google 


D' ALLEMAGNE. 


• 


Interrègne  de  deux  Ans. 


4 


magne  s'habituèrent  à  grollîr  la  mafle  de  leurs  fiefs  aux 


fe&ation  des  droits  Régaliens  fur  de  ilmples  allodiaux,  eut 
donné ,  à  ces  biens  libres ,  un  vernis  féodal.  Delà  les  nets 
féminins  qui  fe  trouvent  en  bon  nombre  dans  la  Germa- 
nie :  delà  les  litiges  qui  fe  font  élevés  de  temsen  tems ,  p^r 
rapport  à  la  fucceilion  des  femmes,  à  l'exclul'ion  descolla- 
tereaux  les  plus  éloignés  ;  delà  enfin  l'ufage  de  faire  re- 
noncer les  femmes ,  avaLt  leur  mariage ,  à  la  fucceilion  de 
leur  Maifon  jufqu  a  fon  extinction  abfolue,  dont  nous  trou- 
vons le  premier  exemple  fous  Frédéric  IL 

III.  Je  paile  au  Corps  des  Villes  Impériales.  Ces  petites 
Républiques,  que  la  politique  des  deux  Frédéric  envifageoit, 
depuis  la  défection  du  Clergé ,  comme  la  dernière  retlource 
des  Empereurs,  atteignirent,  fous  les  foibles  fucceiieurs  de 
Frédéric  II ,  à  un  point  de  grandeur  6c  de  puillance  qui 
les  rendit  formidables  aux  Princes  dont  elles  étoient 
entourées. 

Cecte  révolution  étonnante  peut  être  attribuée  à  plulleurs 
caufes.  La  première  en  fut,  fans  contredit,  le  changement 
qui  arriva  vers  ce  tems-ci ,  dans  la  conftitution  intérieure 
de  la  plupart  des  Villes  Libres  6c  Impériales.  Henri  V , 
anli  que  nous  l'avons  déjà  remarqué,  avoit  mis  le 
fondement  de  leur  grandeur  actuelle  en  affranchitTant  les 
artifans  6c  les  gens  de  métier,  qui  formoient  le  plus  grand 
nombre  de  leurs  habitans.  Mais  ces  nouveaux  cicoyens  n'en 
relièrent  pas  moins  exclus  des  Offices  de  Magiftrature ,  6c 
les  Patriciens  &  les  Francbourgeois  continuèrent  de  regarder 
comme  des  méfalliances  honteufes ,  les  mariages  qu'ils  au- 
roient  contractés  avec  les  filles  des  Bourgeois  communs. 
Ce  mut  de  feparation  fut  détruit  dans  la  plupart  des  Villes, 
après  la  mort  de  Frédéric  II.  La  Commune  parvint,  après 
des  efforts  inouis,  à  partager  le  Gouvernement:  distribués 
dans  un  certain  nombre  de  tribus ,  les  Chefs  de  ces  petites 
communautés  furent  admis  dans  une  proportion  convenue, 
avec  les  Patriciens  6c  les  Francbourgeois,  aux  Charges  6c 
aux  Emplois  publics,  6c  bientôt  les  Nobles  Citadins ,  6c  les 
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anciens  Citoyens  libres,  forent  obligés  de  s'enterre*,  pout 
ainii  dire,  à  l'exemple  des  ortifans,  dans  quelques  Tribus 
particuliéremenr  attachées  à  leur  Ordre ,  ou  à  fe  laiffer  ré- 
partir dans  les  Tribus  roturières.  Ce  Règlement  augmenta 
néceflairement  la  confidération  de  la  chufe  induilrieufe 
des  Citoyens,  &  cet  attrait  toujours  invincible,  tranfporta 
peu-à-peu,  dans  les  Villes  Impériales ,  l'induftrie  &  le  com- 
merce de  toute  la  Germanie.  z°  Le  nombre  des  Villes  d'Em- 
pire fut  plus  que  doublé ,  à  l'occafion  de  la  cataftrophe 
que  les  Duchés  de  Souabc  te  de  Franconie  effuyerent,  aptes 
la  mort  funefte  de  Conradin.  Les  Villes  qui ,  iufques-là , 
avoient  été  foumifes  au  Domaine  Ducal  de  ces  Provinces, 
acquirent  alors  une  indépendance  &  une  immédiateré  fem- 
blables  à  celle  dont  les  Villes  du  Domaine  Impérial  jouif- 
foient  anciennement.  Ces  dernières  s'agrégèrent >  avec  em- 
preflement,  ces  Républiques  naiflantes;  &  bientôt  l'on  ne 
fît  plus  de  différence  entre  les  unes  &  les  autres,  il  ce  n'eft 
peut-être  que  les  Villes  dont  l'immédiateté  étoit  antérieure 
au  commencement  du  treizième  liécle ,  ont  porté  allez  gé- 
néralement le  caractère  de  Villes  Libres  &  impériales ,  &t 
que  les  autres  ne  font  communément  appeilées  qa  Imp é- 
tiàles  y  fans  y  ajouter  l'épithète  de  Libres.  Nous  verrons , 
ci-delTous,que  l'Empereur  Charles  IV  a  adopté  cette  diftinc-» 
tion,  &  nous  favons  que  l'Empereur  Maximilien  I  ayant 
demandé,  aux  Citoyens  de  Spire,  une  contribution  que  les 
Villes  de  Souabc  lui  avoient  payée  fans  difficulté,  ils  ont 
refufé  de  l'acquitter,  parce  que  leur  Ville  étoit  à  la  fois  Li* 
bre  &  Impériale.  Voyez  fous  les  années  1385 >  1486?  149 T* 
3°  Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  plus  grands  Seigneurs 
n'ont  pas  fait  difficulté  d'acquérir  le  droit  de  Bourgeoise 
dans  les  Villes  d'Empire,  fans  s'aftreindre  précifément  à 
la  néceflîté  d'y  établir  leur  domicile,  uniquement  pour 
obtenir  le  droit  de  réclamer  leur  appui,  &  de  participer  à 
leur  franchife.  40  Ces  Républiques,  à  quelque  diftance  qu'el- 
les fuflent  /îtuées  l'une  de  l'autre  ,  fe  font  conftamment 
unies  d'intérêts.  Toutes  leurs  vues  furent  invariablement 
dirigées  vers  un  feul  objet,  leur  confervation  commune; 

> 


Digitized  by  Google 


D»  A  LIE  M  A  G  NE. 


+4? 


Interrègne  de  deux  Ans* 


&  elles  n'épargnèrent  rien  pour  y  parvenir.  Delà  ces  ligue» 
fanieufes ,  connues  Tous  le  nom  de  la  ligue  du  Rhin  &  de 
la  ligue  Anféatique,  dont  la  première  fut  le  falut  de  toute 
la  Province  Rhénane ,  &  l'autre  donna,  pour  quelque  tems, 
à  l'Allemagne,  l'empire  des  Mers  qu'elle  avoiiine,  èc  la 
première  place  parmi  Jc$  Nations  commerçantes  de  l'Eu- 
rope. 

Nous  avons  parlé,  ci-deflus,  de  la  Ligue  du  Rhin,  de 
fon  origine  &  de  fon  objet;  &  nous  avons,  obfervé  qu'après 
avoir  employé  tous  les  moyens  pollibles  pour  faire  inter- 
dire aux  Villes,  fituées  fur  les  deux  rives  du  Rhin,  tou:c 
efpece  de  confédérations,  les  Electeurs-  de  Mayence  ont 
fini  par  donner  aux  autres  Eleveurs  riverains  de  ce  fleuve, 
l'exemple  d'accéder  à  leur  Ligue  ;  que  le  Roi  Guillaume 
l'a  confirmée  dans  toute  fon  étendue,  &  qu'il  a  préiidé, 
pour  ainfi  dire ,  aux  Réglemens  qui  furent  faits  dans  l'af- 
femblée  générale  d'Oppenheim ,  relativement  à  la  police 
de  cette  confédération. 

Il  nous  refte  à  dire  encore  quelques  mots  de  la  Ligue 
Hanjtatiquc,  Cette  confédération ,  qui  porte  auliï  le  nom 
de  la  Uanfe  Teutonique,  n'étoit  propremenr  qu'une  Com- 
pagnie de  commerce ,  formée  par  plus  de  quatre-vingt  Villes , 
Jes  plus  floruTantes  de  l'Allemagne.  L'origine  en  reilcmble 
à  celles  des  plus  grandes  Monarchies ,  d'être  fortie  du  néant 


à  peine  affermie  dans  fa  liberté,  fe  ligua,  en  1241,  avec 
quelques  Villes  voilines,  contre  une  troupe  de  Pirates  qui 
infeftoient  les  côtes  de  la  mer  Baltique.  Le  fuccès  de  cette 
alliance  y  attira  de  proche  en  proche  toutes  les  Villes  com- 
merçantes qui  éroient  fituées  entre  le  Rhin  ôc  la  Viftule; 
elle  parvint  ainli,  en  très-peu  d'années,  à  toute  fa  confif- 
tance  ,  6c  fe  trouva,  dès  le  règne  de  Richard,  en  pollèlfion 
d'un  commerce  immenfe.  Elle  portoit  les  productions  du 
Nord  dans  tous  les  ports  de  l'Europe,  &  les  y  échangeoic 
contre  les  denrées  &  les  marchandifes  étrangères.  Ce  com- 
merce rouloit  eilentiellement  fur  les  quatre  entrepôts  ou 
comptoirs  généraux  de  Londres,  de  Bergen  en  Norwége, 


efqu'imperceptibles  :  la  Ville  de  Lubeck , 
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de  Novogtod  te  de  Bruges  en  Flandre.  La  police  &  la  direc- 
tion en  chef  des  affaires  de  la  Hanji  étoient  confiées  â 
qua5.e  v'll«  Principales,  qui  avoient  chacune  un  certain 
?«  v-m     a     esLVOI/>nes  dans  leur  département:  c'étoienr 
les  Villes  de  Lubeck,  de  Cologne,  de  Brunftvick  &  de 
/n/  .     n      '  -e ,  Lubeck  exerçoit  d'ailleurs  le  directoire 
gcticial,  elle  prciido.r  à  toutes  les  délibérations  mercan- 
tiles, politiques  &  militaires  de  la  Ligue,  &  faifoit  exécu- 
ter fes  rcfolutions   Par  cette  forme  d'adminiftration  fage 
fnnf^  r-11"  fut  1 intérêt  *Énéral  &  Panicolier  des  Villes 
riï™  -rCCS  '  .Par  TJt  indult,ie  &  une  perfévérance  fupé- 
rieures  a  tous  les  obllracles ,  mais  fur-tout  par  une  concorde 
bien  rare  entre  des  corp  .  reparés  par  de  vaftes  efpaces,  régis 
par  des  loix  &  des  coutumes  eiîentiellcment  dilférentes, 
&  que  le  commerce  feul  avoir  réunis,  la  Hanfe  Teutoniquè 
le  lomint,  pendant  pres  de  300  ans,  à  un  point  de  profpé- 

wJ°n\>^  al0rS  U       avoit  roint  eu  d'exemple,  end- 
ch.Hantl  Allemagne  des  dépouille,  de  l'un.vers,  rcfpeaée 
.rT  f«  Parles  Nations  les  plus  éloignées,  faifant  trem- 
x"C  f°'5  des7oi'ins  i^O""  °e  fes  fucecs,  &  dif- 

Marinr  milT;°-ne*  * S"édt  &  de  Danema'^>  à  l'«de  d'une 
Manne  m.l.taue  ,qui  n'avOIt  pas  fon  égale  dans  tout  le  refte 

de  i  Europe.  La  découverte  des  Indes  fappa  enfin  les  fon- 
demens  de  cette  grandeur .  3c  l'efprit  de  commerce  fe  ra- 
nimant tout  d un  coup  chez  toutes  les  Nations,  mit  de* 
j  a^1UI  de  CCS  fiers  Confédérés.  L'ailùiettilîcment 
,  V,lles  Pr0v,incia|es  à  leurs  Souverains  territoriaux , 
ln^  A  \rT  c"3i/,éto  enr  formés  &  enrrerenus  jufqualors 
ChaTle,  v  "  m,éiUKS  &  immédiates  ;  &  la  ialoulie  de 
^naiies  v,  qui  vDuloit  concentrer  dans  les  Pays  Bas  le  com- 

™f£n  J  un;ra,CMfo,ninj  la  deihu£lion  de  cette  for- 
m  dable  H  infe.  La  Ligue  fur  entièrement  anéantie  vers  le 

% . l  l  T'ï™  "?de  ;  &  "  n'y  a  P'us  °ue  les  Villes 
«^CC£,..de  £en2a  &  de  Hambourg  ,  qui ,  confervant  le 
nom  de  Ville,  Haafeanqoes,  radient  encore  le  fouvenir 
de  fon  exiftence,  Se  jouiilent,  à  l'ombre  d'une  qualité  tou- 
jours refpeétee ,  d  une  partie  des  privilèges  que  l'ancienne 
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Hanfe  Teutonique  avoit  obtenus  des  Pnitfances  étrangères. 

IV.  Je  viens  enhn  au  Corps  de  la  Noble jfe  immédiate , 
dont  l'origine  fe  rapporte  indubitablement  aux  tems  de  Tin* 
terregne.  Ce  corps  illufbre  eft  redevable  de  fa  liberté  à  l'ex- 
tinclion  des  buchés  de  Souabe  ôc  de  Franconie,  &  à  l'anar- 
.  chie  qui  défola  la  Province  Rhénane  pendant  pre*  de  vingt 
ans.  Les  {Nobles  poiï'eiTionnés  dans  les  Duchés  de  Conradin, 
fortirent  après  fa  mort  funefte ,  de  la  dépendance  où  ils 
s'étoient  trouvés,  à  l'égard  de  la  Maifon  de  Hohenftai.fFen; 
les  fiefs  qu'ils  en  avoient  relevés  furent  changés  en  franc- 
aleux,  &  la  liberté  la  plus  abfolue  fuccéda  à  leur  minifté- 
rialité  précédente.  Les  Miniltériaux  de  la  Couronne,  qui 
étoient  répandus  dans  le  domaine  Impérial  de  Souabe ,  6c 
ceux  qui  dépendotent  de  l'ancien  domaine  Germanique 
dans  la  France  Rhénane,  acquirent,  de  leur  côté,  une 
liberté  à  peu  près  pareille,  au  moyen  de  l'anéantiiiement 
total  de  la  fouveraineté  des  Empereurs  dans  ces  domaines; 
&  s'ils  conferverent  encore  quelque  tems  le  nom  &  le  carac- 
tère de  miniftérialité,  ils  en  fecouerent  les  effets,  &  con- 
solidèrent, par  la  faveur  meme  des  Empereurs  du  quator- 
zième &  du  quinzième  fiécles ,  l'indépendance  abfolue,  que 
leur  fituation  au  milieu  des  Princes  les  plus  puiilànts,  & 
les  différens  rapports  dans  lefquels  ils  fe  trouvoient  ave* 
eux,  ne  fembloient  pas  comporter.  Depuis  ce  tems,  les 
Empereurs  ont  appris  Jà  connoitre  les  reflburces  immenfes 
dont  la  Noblefle  immédiate  étoit  pour  eux,  &  ils  ont  dé- 
ployé plus  d'une  fois  toute  leur  autorité  &  toute  leur  in- 
fluence dans  l'Empire ,  pour  garantir  ce  Corps  des  coups 
mortels  que  les  Electeurs  Palatins,  les  Ducs  de  V/urtemberg 
&  les  Margraves  d'Anfpach  &  de  Bareith  fc  preparoient  à 
lui  porter.,  Il  fubfifte  encore  fous  les  ailes  de  cette  protec- 
tion toute  puilfante  ;  les  loix  les  plus  fages  ont  pourvu  à  la 
confervation  des  terres  qui  font  comprifes  dans  les  Cadafi* 
très  éçuejfres,  &  qui,  étant  réunies,  formeroient  une  Prin- 
cipauté des  plus  conlidérables  ;  mais  ce  corps  il  libre  ôc  û 
refpeaable ,  n'a  pas  encore  pu  obtenir  la  qualité  d'Etat  de 
l'Empire,  ni  de  pan  au  Gouvernement  public,  ni  defuf- 
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frage,  foit  à  la  Diète  générale,  foit  à  celles  des  Cercles. 
Il  jouit  d'ailleurs  d'une  immunité  parfaite  touchant  les  mois 
Romains,  &  les  autres  taxes  matriculaires  auxquelles  les  Prin- 
ces &  les  Etats  d'Allemagne  font  anujetris  envers  l'Empire: 
&  s'il  paye  quelques  contributions  à  l'Empereur ,  ce  ne  font 
que  des  dons  -  gratuits ,  des  Jubfidia  charitativa ,  &  point 
d'impoiîtions  directes.  Nous  obferverons ,  au  furplus,  quç 
le  corps  de  la  NoblefTe  immédiate  eft  diftribué  en  trois 
départemens  généraux,  qui  font  ceux  de  Franconie,  de 
Souabe  &  du  Rhin.  Ces  départemens  font  foudivifés  en 
plufieurs  cantons ,  qui  font  régis  chacun  par  un  Capitaine 
èc  par  plufieurs  Députés,  formants  un  Comité  perpétuel > 
êc  par  quelques  autres  Officiers,  Le  département  de  Souabe, 
qui  eft  le  premier  en  rang,  comprend  les  cinq  Cantons 
fui  vans  :  le  diftriéfc  fur  le  Danube ,  dont  le  Capitaine  a  le 
Directoire  de  tout  le  Département  ;  celui  du  Hegau  &  de 
VAlgau  ;  le  diftriâ  entre  le  Necker  &  la  Foret-noire ,  au- 
quel celui  à'Ortenau  eft  annexé  ;  le  diftrict  fur  le  Kocher, 

celui  du  Kreichgau.  Le  Département  de  Franconie  eft 
compofé  de  fix  Cantons ,  défignés  par  les  noms  de  Bau- 
nach  y  à'Odenwaldy  du  Canton  des  Montagnes ,  du  Canton 
entre  la  Rœhne  &  la  IVerra ,  de'celui  de  Steigcrwald>  de 
du  Canton  fur  ïAltmuhL  Le  troifîeme  Département ,  qui 
eft  celui  de  la  Province -Rhénane,  eft  foudivifé  en  trois 
Cantons,  connus  autrefois  fous  les  noms  de  Wafgau^  de 
Wettéravie  &  de  Hundfruck ,  mais  qu'ils  ont  changé  con^ 
tre  la  dénomination  plus  géographique  du  Haut-Rhin  y  du 
Moyen- Rhin  &  du  Bas -Rhin. 

Ceft  ici  le  lieu  de  parler  des  Ganerbinatsy  qui  ne  font 
autre  chofe  que  des  ligues  particulières,  que  les  nobles  im- 
médiats ont  conclu  entr'eux,  dans  les  tems  antérieurs  à  lz 
formation  de  leur  conftirution  actuelle,  pour  leur  fûretc 
commune  &  pour  la  confervation  de  leur  liberté.  La  pre- 
mière condition  de  ces  petites  ligues  étoit  ordinairement, 
que  les  familles  confédérées  fortifieroienr,  à  frais  communs, 
un  Château  propre  à  leur  fervir  de  retraite  &  de  boulevard  > 
pour  la  défenfe  de  leurs  corps  &  de  leurs  biens,  C'cft  delà 
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que  les  Ligués  ont  pris  le  nom  de  Ganerben  ou  de  Gernei- 
ncrbcn ,  parce  qu'en  effet  ils  étoient  tous  héritiers  en  com- 
mun de  leur  Fortereilè.  Le  chef  de  ces  ligues  portoit  le 
nom  de  Burggravey  6c  jugeoit  de  droit  tous  les  procès  des 
Confédérés ,  ailifté  d'un  certain  nombre  de  fes  camarades  > 
nommés  Burçmœnner ,  qui  lui  fervoient  de  Confeillcrs. 
Nous  connoinons  bon  nombre  de  ces  ligues ,  ou  de  ces  Ga- 
nerbinats ,  qui  fe  font  formés  fucceiHvement  en  Allemagne, 
ôc  qui  fe  font  éteints  de  même,  lorfque  letabliilèmenc 
d'une  paix  publique  perpétuelle,  &  celui  de  la  police  des 
Cercles  eurent  mis  fin  aux  petites  guerres  inteftines,  &  à 
la  fureur  des  défis  particuliers.  Les  principaux  en  étoient  le 
Ganerbinat  de  Rotenbourg  enFranconie,  auquel  plus  de 
foixante  &  douze  familles  Nobles  rcflbrtilToient  ;  &  celui 
de  Freidberg  en  Wcttéravie  ,  qui  fubiîfte  encore  aujour- 
d'hui ,  &  dont  le  chef  ou  le  Burgrave  eft  Etat  d'Empire  , 
<m  qualité  de  Cofeigneur  de  la  Ville  Impériale  de  Frid- 
berg. 

Les  Auteurs  du  Droit  public,  qui  fe  plaifentà  confidéret 
les  tems  du  prétendu  interrègne  comme  l'époque  à  laquelle 
toutes  les  branches  de  la  conftitution  Germanique  ont  pris 
naillance,  y  rapportent  auiîi  l'origine  du  double  Vicariat, 
que  les  Eledeurs  Palatins  ôc  de  Bavière  dune  part,  &  les 
Eiedeurs  de  Saxe  de  l'autre ,  exercent  en  Allemagne  pen- 
dant la  vacance  du  Trône  Impérial,  &  qu'ils  font  en  droit 
d'exercer  en  cas  de  minorité  ou  d'abfence  des  Empereurs. 
Il  feroit  difficile  d'aitigner  une  époque  précife  à  cet  établit 
fe-ment,  parce  qu'il  y  a  eu  très-peu  de  vacances  du  Trône 
pendant  les  périodes  des  Empereurs  iffus  des  Maifons  de 
Saxe,  de  Franconie,  &  de  Souabe,  &  quainfi  le  cas  s'eft 
préfenté  très-rarement  que  radminiftration  fuprême  des  af- 
faires de  l'Empire  fut  dévolue  à  des  Vicaires.  Nous  favons 
feulement  qu'après  la  mort  de  l'Empereur  Othon  III ,  le 
Comte  Palatin,  fon  beau-frere,  a  exercé  une  efpece  de  Vi- 
cariat dans  les  parties  de  la  Lorraine  &  du  Bas-Rhin  ;  qu'a- 
pres  la  mort  de  Henri  II,  l'Impérarrice  Douairière  Cuné- 
gonde  a  dirigé,  en  quelque  manière,  les  aifaues  de  l'Em- 
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pire ,  &  que ,  dans  coures  ces  occafîons  *  les  Ducs  onr  rem- 
pli ,  chacun  en  droir  foi ,  les  fonctions  de  Vicaire  dans  le 
reflort  de  leurs  Duchés.  Cependant  nous  voyons  l'Electeur 
Palatin,  Duc  de  Bavière,  établir  dans  un  Diplôme  d'ex- 
pectative qu'il  accorda,  en  126 f ,  à  la  Comtellê  d'Oettin- 
gen,  fur  les  Fiefs  du  Burgrave  de  Nuremberg  fon  pere,  la 
maxime  que,  lorfque  l'Empire  vaquoit ,  c'étoit  à  lui  qu'ap- 
partenoit  le  droit  de  difpofer  des»  Fiefs  de  l'Empire.  Ce 
même  Prince  pofa  en  fait,  dans  une  autre  chartre  de  l'an- 
née 1 179 ,  que  l'autorité  Impériale  lui  éroit  dévolue  à  caufe 
de  l'abfencc  du  Roi  Rodolfe  ,  &  Rodolfe  de  Habfbourg 
lui-même  déclara,  par  des  Lettres  -  Patentes  folemnelles> 
que  le  Comte  Palatin  du  Rhin  avoit ,  de  toute  antiquité  > 
le  droit  de  garder,  pendant  les  vacances  du  Trône  Impé- 
rial ,  les  Principautés ,  les  Terres ,  les  Pofleflions  &  les  Droits 
de  l'Empire  :  Hoc  jus  habit ,  ab  antiquo ,  quod  vacante  I tri- 
perie ,  Principatus ,  Terras ,  PoffêJJiones  &  alia  jura  Impe- 
rii  euftodire  debeat.  L'alîurance  avec  laquelle  le  Duc  Louis 
s'attribuoit  le  droit  du  Vicariat ,  ne  permet  gueres  de  fup- 
pofer  qu'ils  n'avoient  pris  origine  que  de  fon  tems  feule- 
ment; &  l'aveu  pofîtif  du  Roi  Rodolfe,  que  ces  droits  ap^ 
partenoient  aux  Comtes  Palatins  anciennement ,  de  antiquo , 
renvoyé  certainement  cette  origine  à  une  époque  beaucoup 
plus  reculée  que  les  vingt- trois  ans  qui  s'étoient  écoulé*  entre 
la  mort  de  Frédéric  II  &  fa  propre  élection.  Quoi  qu'il  en 
foit  de  ces  origines,  il  eft  beaucoup  plus  facile  à  concevoir 
comment  le  Vicariat  a  été  attaché  à  l'office  du  Comte Pa- 
latin du  Rhin.  Nous  favons  que  ces  grands  Officiers  ont  été, 
dès  leur  origine,  les  Grands-Juges  de  la  Cour  b  de  l'Em- 
pire ;  que  les  Palatinats  provinciaux  leur  étoient  fubordon^ 
nés;  &  qu'ils  font  devenus  Lieutenants  -  généraux  -  nés  des 
Empereurs  dans  la  Province  Rhénane ,  par  la  réunion  du 
Comté  Palatin  avec  le  Duché  Rhénau.  Cette  même  réunion 
leur  ayant  auffi  procuré  la  Charge  éminente  dy Archi-Sèné* 
chaU  ou  de  Grand- Droffart  du  Saint-Empire  Romain,  qui 
étoit  le  premier  des  Grands -Officiers  de  la  Couronne,  ii 
irefl;  pas  étouMUtt  que  tant  de  titres  &  4c  prérogatives  accu- 
mulé* 
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*mulés  fur  leur  tête ,  leur  aient  donné  une  autorité  prépon-» 
dérante  dans  l'Empire,  éc  les  aient  fubrogés,  en  quelque 
manière  »  aux  droits  des  Empereurs  pendant  la  vacance  du 
Trône.  Nous  y  ajouterons  une  féconde  reflexion  :  en  ad- 
mettant le  principe,  dont  nous  n'avons  garde  de  contefter 
la  vérité,  que,  pendant  les  interrègnes,  les  Ducs  ont  été 
de  droit  des  Vicaires-nés  de  l'Empire ,  dans  toute  l'étendue 
de  leurs  Duchés ,  nous  trouverons  que  le  Comte  Palatin , 
Louis  -  le  -Sévère ,  aiant  poflédê ,  par  -  dciîus  cet  Office,  les 
Duchés  de  Bavière  6c  de  France  Rhénane,  il  réunhToic 
tous  les  titres  qui  pouvoient  fonder  fon  Vicariat  en  ces  par- 
ties :  nous  favons  de  plus,  qu'il  avoir  acquis  de  Conradin 
le  nouveau  Duché  de  Franconie  :  &  comme ,  à  Textinétion 
de  la  famille  Ducale  de  HohenftaufTen,  le  Duché  de  Souabe 
étoit  retourné  à  la  Couronne  Germanique ,  comme  un  Fief 
ouvert  à  fa  directe ,  6c  que ,  femblable  aux  anciennes  Pro- 
vinces domaniales,  il  étoit  refté  fous  l'adminiftration 
immédiate  des  Empereurs ,  il  n'y  eut  rien  que  de  très  natu- 
rel dans  le  Vicariat  que  le  Comte  Palatin  a  cet  Adminiftra- 
teur-né  des  Provinces  domaniales  6c  des  Terres  immédiates  > 
pendant  les  vacances  du  Trône ,  y  exerça  durant  l'inter- 
règne ,  qui  a  précédé  l'éle&ion  du  Roi  Rodolfc.  Voilà  ce 
qui  nous  paroît  qu'on  puilfe  dire  de  plus  certain,  touchant 
l'origine  du  Vicariat  Palatin  dans  les  Terres  6c  les  Provin- 
ces qui  compofoient  anciennement  la  Nation  des  Francs  : 
favoir,  la  France  Rhénane,  laquelle  comprenoit  aufll  les 
débris  du  Royaume  de  Lorraine ,  la  Souabe  6c  la  Bavière  , 
ou ,  comme  les  Loix  de  l'Empire  expriment  les  dépendan- 
ces de  ce  Vicariat,  in  partibus  Rheni ,  Suevia  &  juris  , 
Front  onici. 

Ces  principes  nous  fuggerent  aufli  l'explication  la  plut 
fîrnple  des  litiges  qui  fe  font  élevés,  après  la  fépararion 
des  Branches  Palatines  6c  de  Bavière ,  au  fujet  du  Vicariat 
que  le  Duc  &  Comte  Palatin  Louis  -  le  Sévère ,  leur  fou- 
,  che  commune ,  avoit  exercé.  Les  Auteurs  de  ces  deux  Bran- 
ches érant  convenus  enfemble  de  potfeder  en  commun  la 
dignité  Electorale,  6c  les  droits  qui  en  dépendoient,  il  ne 
Tome  I.  F  f 
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pouvoir  pas  y  avoir  de  doute  que  le  Vicariat  n'eût  été  com- 
pris fous  cette  communauté.  Mais  l'Empereur  Charles  IV 
abolit  cette  poitcGfron  commune  :  il  attribua  la  dignité  Elec- 
torale ,  &  l'Office  d'Archi  -  Sénéchal  cxciuiivement  à  la 
Branche  Palatine,  &  établit  la  maxime  fondamentale  que 
le  Vicariat ,  dans  toutes  les  parties  du  Rhin,  de  la  Souabey 
&  celles  régies  par  le  droit  de  Franconie,  ne  devoit  être 
exercé  que  par  le  Comte  Palatin,  en  vertu  de  fon  Office. 
Cette  décilîon  pouvoit  n'être  pas  injufte  dans  la  généralité 
&  dans  fon  principe  ;  mais  elle  le  fut  en  ce  qu  elle  aflujec- 
titToit  indirectement  le  Duché  de  Bavière  au  Vicariat  des 
Comtes  Palatins,  qui  n'avoient  jamais  eu  de  droits  fcmbla- 
bles  dans  ce  Duché:  les  Ducs  de  Bavière  prétendirent  donc, 
.'avec  raifon  ,  ce  nous  femble ,  de  refter,  au  moins,  exemts 
de  cette  dépendance  quelconque ,  6c  de  pouvoir  exercer , 
dans  l'étendue  de  leur  Duché ,  les  mêmes  droits  Vicariaux 
qui  a  voient  compété  à  leurs  PrédécefTeurs,  &  qui  avoient 
formé,  de  tout  tems,  la  prérogative  la  plus  elTentielle, 
non-feulement  des  Ducs  de  Bavière ,  mais  aufli  de  tous 
les  autres  Ducs  d'Allemagne.  Nous  verrons,  fous  les  années 
1617  >  171+  &  174  f  »  <*e  quelle  manière  ce  différend  a  été 
foutenu ,  &  comment  enfin  il  a  été  terminé  à  la  fatisfac- 
tion  réciproque  des  deux  parties. 

L'origine  du  Vicariat  de  Saxe  eft  infiniment  moins  com- 
pliquée. Tous  les  titres  qui  pouvoient  y  faire  afpirer ,  fe 
réunill'oient  dans  la  perfonne  des  Ele£teurs  de  ce  nom:  la 
dignité  Ducale,  le  Comté  Palatin  êc  l'Office  d'Archi-Ma- 
réchal,  qui  étoit  le  Lieutenant  perpétuel  de  l'Archt-Séné- 
chai.  Il  étoit  impoîlibie  d'ébranler  un  droit  appuyé  fur  des 
fondemens  aulû*  folides,  &  il  fut  établi  &  perpétué  fans 
aucune  contradiction. 

Nous  venons  de  voir  que  le  reffort  des  deux  Vicariats  efl: 
partagé  par  les  mêmes  limites  qui  féparent  les  pays  régis 
pjr  le  droic  Saxon,  de  ceux  qui  fuivoient  le  droit  de  Fran- 
conte.  Il  n'eft  pas  difficile  d'expliquer  ce  qu'on  entend  ici 
par  le  droit  Saxon  :  nous  connoifions  la  compilation  qu  Epko 
de  Rebichau  a  faite,  vers  le  milieu  du  treizième  fiécle  * 
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des  anciennes  Loix  écrites,  &  des  Coutumes  de  la  Saxe, 
mais  il  nctt  pas  Ci  facile  à  déterminer  ce  que  c'eft  que  le 
Uroit  de  franconie ,  qui  fert  de  note  caraftériftique  aux 
Ss  déJ?5ndant«  ,du  Vicariat  Palatin.  Nous  femme, 
perfuadcs  qu  il  eft  abfolument  le  même  qu'on  a  appelle , 
mal-a^propos,  le  Droit  Provincial ,  ou  le  Miroir  de  Souabe. 
L  illuftre  Baron  de  Senckcnberg  a  démontré  que  ce  pré- 
tendu Coutumier  de  la  Souabe,  a  fervi  de  Code  à  l'Autriche, 
à  la  Bavière,  a  la  Souabe,  à  la  Franconie  &  à  la  Province 
Rhénane.  Il  étoit  donc  le  Droit  commun  de  tous  les  oavs 
fournis  au  Vicariat  Palatin ,  &  nons  pouvons  préfumer  ou'il 
a  eu  le  nom  de  Droit  dt  Franconie ,  foit  parce  que  les  peu- 
ples quil  régiflbit  ont  formé,  ci- devant,  la  Nation  des 
Francs,  foit  parce  que  la  plupart  des  Loix  pofitives  qu'il 
renfermoit  avoient  ep  pour  Auteurs,  les  Empereurs  iflus  de 
la  maifon  de  Franconie.  Au  furplus,  les  limites  des  deux 
Vicariats,  qui  avoient  été  long-tems  contentieufes ,  ont  été 

Bavi?.?°n  P  CnttC  Maifons  de  Sa*e  &  Palatine  de 
Cette  difeuflion  nous  conduit  à  parler  de  la  révolution 
V /iC£r£CnM  mtcrre*nc  «Produit  dans  1>  administration 
(  ,»„  ftÂCe'*°m  avons  dé>a  «bfervé  que  la  JuriWion 
fupreme  des  Empereurs  eft  déchue  fenfiblement  dans  les 
Provinces  fous  les  fuccefleurs  immédiats  de  Frédéric  I 
VJf  abfc,nc«  ,fr^ent«  &  trop  prolongées  du  Roi  Ri! 
chard  ont  donné  l'occafion  &  le  prétexte  aux  Princes  ter- 
ritoriaux, de  s'en  arroger  l'exercice^,  &  qu'ils  s'en fon, ^ém- 

fcleatoH^  fiinefte,  oui  a  précédé 

d  .  R<)1  Rodolfe  L  Nous  avons  obfervé  cme  les 

DÏrÎL^ff  *  fJCVCnh  P1US  »~  a  ^u^qr  e  c 
SrT  i  „  n°1S  d  A"ctna?ne  a  diminué  dans  ces  Pro- 
Z  ,fiqU^eS°W1dû  «fler  totalement  lorfque  ce  Do- 
STL  !*fe  vm^veS  mains  d«  Etats.  Enfin  nous  avons 
remarqué  que  1  abolition  des  Palatinats  Provinciaux,  qui 
exerçoient  au  nom  &  de  la  part  des  Rois-Empereurs,  & 
fous  1  autorité  du  Comte  Palatin  du  Rhin,  une  Jurifdiûion 
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ordinaire  dans  leur  reflort  ,  a  néceftairement  entraîné ,  après 
foi,  Vanéanrifïement  de  l'autorité  fuprême  qui  .  les  avoit 
conftitués ,  &  qu'ils  repréfentoient. 

Cette  révolution  pouvoit  ne  pas  être  fort  préjudiciable  à 
l'adminift  ration  de  la  Jufticc,  dans  les  Terres  qui  obéif- 
foient  à  des  Princes  allez  puuïans  pour  faire  refpe&er  leurs 
Sentences;  mais  elle  lui  fut  pernicieufe  à  l'égard  de  la 
Nobleflê  libre,  6c  relativement  aux  Caufes  des  Etats  eux- 
mêmes.  Les  Diètes  étant  tombées  en  defuétude ,  les  attifes 
Royales  ayant  cette ,  les  Juges  de  la  Cour  &  les  Palatins 
Provinciaux  ces  Vicaires-nés  des  Comtes  Palatins  du  Rhin , 
n'ayant  plus  été  remplacés ,  il  ne  fut  plus  queition  de  Loix 
ni  de  Juftice  entre  les  Membres  immédiats  de  l'Empire. 
La  force  prit  la  place  du  Droit  :  l'impunité  devint  une 
prérogative  de  l'immédiateté ,  &  les  atmes  fervirent  éga- 
lement à  commettre  le  crime  &  l'injuftice ,  &  à  les  ven- 
ger. Les  défis,  les  guerres  particulières  fe  multiplièrent  à 
l'infini ,  &  il  fufEfoit  fouvent  d'ofer  tout ,  pout  pouvoir 
tout  faire  •  Ces  abus  horribles  engagèrent  les  Etats  bien  in- 
tentionnés, à  conclure,  entr'eux,  des  ligues ,  pour  le  main- 
tien de  la  paix  publique;  &à  fe  conftituer  réciproquement 
Arbitres-nés  des  différends  qui  s'élevoient  entr'eux,  ou  que 
d'autres  leur  fufeitoient.  Cette  efpece  de  Jurifdi&ion  arbi- 
trale eut  le  nom  d'Auftreepie ,  terme  allemand  qui  lignifie 
proprement  la  déciiîon  définitive  d'un  litige.  Comme  elle 
ne  fe  fondoit  que  fur  des  pa&es ,  &  que  ces  pactes  «voient 
été  conclus  pendant  l'horrible  anarchie  qui  défola  l'Alle- 
magne,  ce  nouvel  ctabiittèment'auroit  naturellement  dû 
rentier  dans  le  néant,  lorfque  le  bon  ordre,  la  tranquil- 
lité publique  ôc  l'autorité  Impériale  eurent  recommencé 
à  régner  en  Allemagne;  mais  les  Auftrégues  furvécurent 
aux  circonftances  qui  les  avoient  fait  naître.  Les  Etats , 
qui  avouent  adopté  ce  Tribunal  conventionnel,  en  perpé- 
tuèrent i'ufage  ,  foit  parce  qu'il  portoit  à  la  réconciliation , 
foit  qu'ils  trouvaient  un  avantage  à  pouvoir  décliner  en 
première  inftance ,  la  Jurifdiâion  de  l'Empereur ,  &  que 
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la  fimplicité  des  formes  qui  diftinguoit  Les  Auftrégues,  fut 
un  appas  puiflant  pour  éviter  les  procédures  embrouillées 
&  les  lenteurs  inconcevables  des  Tribunaux  de  l'Empire* 
Les  Etats  ainfi  pourvus  d' Auftrégues  conventionels ,  en 
arrachèrent  la  confirmation  aux  Empereurs  Maximilien  I 
6c  Charles  V  ;  &  cet  exemple  fervit  de  motif  aux  autres 
Etats,  pour  demander  auift  des  Juges  de  première  inftance. 
Cette  demande  leur  fut  accordée,  après  de  longs  débats  : 
l'Empereur  Maximilien  introduiiit  les  Auftrégues  légitimes 
en  faveur  de  ceux  qui  n'en  avoient  point  de  convention- 
nels ,  ôclc  droit  de  fe  faire  juger  par  des  Auftrégues,  de- 
vint une  prérogative  cxçlufive  &  caraûériftique  des  Etats 
de  l'Empire. 

L'interruption  du  cours  ordinaire  de  la  Juftice  produilît 
encore  une  autre  nouveauté ,  que  nous  ne  faurions  pafler 
fous  fiience ,  &  qui  peint  d'une  manière  énergique  ,  les 
malheurs  &  la  barbarie  de  ce  liécle.  Nous  parlons  du 
fameux  droit  d'Otages.  Ce  terme  nous  ferviïa ,  au  défaut 
d'une  exprelfion  plus  précife ,  à  défîgner  deux  ufages  effen- 
tiellement  dirTérens  l'un  de  l'autre.  La  première  efpece 
d'otages,  écoit  fondée  fur  le  droit  de  représailles.  Elle  con- 
fîftoit  à  faire  arrêter,  par-tout  où  l'on-avoit  le  droit  ou 
le  pouvoir  de  le  faire  ,  des  compatriotes ,  ou  des  fujets 
de  fa  partie  adverfe ,  ôc  de  les  retenir  en  prifon  jufqu'â  ce 
qu  e' le  e&t  fatisfak  à  ce  qu'on  exigeoit  d'elle.  Conféquem- 
ment  à  cette  Jurifprudence  bizarre  y  un  Souabe -,  un  Citoyen 
d'Ulm»  qui  avoit  une  action  contre  un  Liégeois,  ne  fe 
donnoit  pas  la  peine  de  le  pourfuivre  devant  les  Magif- 
trars  de  Liège  :  il  fe  contentoit  de  mettre  la  main  fur  le 
premier  Liégeois  qu'il  rencontrent  à  fa  portée  ,  &  de  le 
conduire  prifonnier  à  Ulm.  Ceft  là  qu'il  faifoit  juger 
fa  caufe,  &  l'ôtage  involontaire  nétoit  point  relâché  , 
que  la  Sentence  qui  condamnoit  le  Liégeois  ne  fût  exécu- 
tée. L'Hilloire  &  les  Archives  nous  fourniflènt  mille  exem- 
ples de  ces  procès  ilnguliers  :  &  Lehmann  rapporte  ,  en- 
uautres,  des  Lettres -Patentes  impétrées  par  ks  Citoyens 
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de  Spire  ,  à  l'effet  de  faire  foi  qu'ils  n'écoient  point  fujets 
de  leur  Eveque ,  qu'ainti  ils  ne  pouvoient ,  &  ne  dévoient 
pas  fervir  d'ôtages ,  relativement  à  des  caufes  qui  concerne* 
roient  ce  Prince  ,  ou  fes  Sujets, 

Une  autre  efpece  d'ôtages ,  que  nous  appelerons  volontaires 
&  dont  nous  entrevoyons  encore  l'ombre  dans  le  Holftein, 
avoit  pour  objet  de  procurer  i'accompluTement  précis  des 
promettes ,  des  contrats  &  des  engagemens.  On  ftipuloit 
pour  cet  effet,  dans  la  plupart  des  contrats,  que  Ci  le 
promettant  failloit  à  fa  parole  ,  il  feroit  tenu  de  fe  confti- 
tuer  Stage  dans  une  Ville  déterminée  ;  de  s'y  rendre  pour  cet 
effet ,  avec  un  nombre  convenu  de  valets  &  de  chevaux  > 
&  d'y  vivre  dans  une  auberge  délignée ,  à  fes  frais  &  dépens, 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  fatisfait  à  fes  engagemens.  Ce  qu'il  y  a 
eu  de  plus  bizarre  dans  cet  ufage ,  c'eft  qu'un  homme ,  qui 
d'ailleurs  fe  feroit  fait  un  jeu  de  manquer  à  fes  promettes 
n'auroit  jamais  violé  celle  d'aller  en  ôtage  ,  &  que,  pour 
aucune  raifon  ,  il  n'auroit  quitté  le  cabaret  qui  lui  fervoit 
de  prifon. 

11  ne  nous  refte  plus  qu'à  dire  un  mot  des  accroifïcmen  s 
rapides  que  le  commerce  de  la  Germanie  a  pris  au  milieu 
de  la  confufton ,  des  rapines  &  des  brigandages  qui  infefterent 
l'Allemagne  pen4ant  l'interrègne.  Nous  avons  déjà  rapporté 
les  origines  ôc  les  progrès  de  là  ligue  Hanféatique.  Nous  ob- 
serverons encore  que  le  commerce  du  Levant  fe  concentroit 
dès-lors  dans  les  mains  des  Vénitiens,  &  que  les  Villes 
d'Au(bourg  &  de  Nuremberg  fe  formoient  déjà  en  entrepôts 
des  denrées  &  des  marcharrdifss  que  la  Haute-Allemagne 
tiroit  de  Venife.  Nous  remarquerons  de  plus ,  que  nous  y 
avons,  dès  le  milieu  du  treizième  ficelé,  quelques  traces 
de  lettres-de-change  éc  d'un  commerce  de  Banque.  Cette 
dernière  branche  d'induftriey  fut  portée  par  des  Italiens,  qui 
venoient  trafiquer  en  Allemagne  d'épiceries,  eewurt^,  &  qu'en 
appela,  par  corruption,  garverfin^  gevertjchin>  caveiilni.  Les 
plus  honnêtes  gens  d'entre  ces  forains ,  érablirent ,  fous  la 
prote&ion  des  Princes ,  les  Banques  d'emprunt ,  qu'on  nom 
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tna  des  Lombards ,  par  allufion  à  la  patrie  de  leurs  auteurs: 
les  autres  donnetent  dans  la  plus  affreufe  ufure,  &  méritè- 
rent d'être  aflbciés  aux  Juifs  ,  &  confondus  avec  eux  dans  les 
privilèges  que  les  Empereurs  accordoicnt  aux  Etats ,  à  l'effet 
de  pouvoir  recevoir  dans  leurs  Terres  des  ufuriers  publics , 
Juden  uni  Gawcrtfchin. 
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RODOZTE  I, 

fils  d'Albert- 

te  -  *y^ge , 

Comte  de 
Habsbourg  , 
&  rfe  Hedwi- 
ce  de  Ki- 
ioarg ,  ne 
i  Mai  ttli\ 
élu  Rois  des 
Romains  >  le 
loSeptembre 
127  J ,  âgé de 
j;  ans. 


HUITIEME  PÉRIODE. 

Empereurs  des  Mai/bns  de  Habsbourg,  de 
Luxembourg  &  de  Bavière. 

1273. 

L<b  s  Princes  Eleveurs  d'Allemagne  » 
fatigués  de  l'anarchie  qui  duroit  depuis  pla- 
ceurs années  >  &  dont  ils  avoient  tiré  tout 
l'avantage  que  les  circonftances  leur  per- 
mettoient  d'en  attendre ,  fe  déterminent  en- 
fin à  donner,  un  nouveau  Chef  à  l'Empire. 
Cette  téfoiution  fut ,  fans  doute ,  Mtée  par 
les  menaces  que  le  Pape  Grégoire  X  leur 
fit,  de  nommer  d'autorité  au  Trône  Impé- 
rial, s'ils  tardoient  plus  long  rems  à  le  rem- 
plir convenablement.  Le  grand  objet  de  leur 
follicitùde  étoit  de  trouver  un  Empereur  qui 
fût  capable  de  rétablir  la  paix  &  la  tranquil- 
lité intérieure  ,  de  faire  refpe£ter  l'Empire  en 
Italie  &  chez  les  Nations  étrangères  &  de 
contenir  le  fyftême  Germanique,  qui  com- 
mençoit  à  flotter  :  mais  ces  vues  patriotiques 
étoient  fubordonnées  au  fentiment  de  leur 
propre  grandeur.  Volunt  Imperatorem  ,  Jet 
potentiam  abhorrent,  écrivoit  l'Eveque  d'Oi- 
mutz  au  Pape  Grégoire  X  :  &  cette  politi- 
que auroit  peut-être  privé  à  jamais  l'Empire 
d'un  nouveau  Chef,  s'il  ne  s'étoit  paspréfenté 
un  Candidat  de  la  Couronne,  dont  les  ta- 
lens  laifloient  tout  efpérer,  &  dont  la  fot- 
tune  ne  caufoit  point  d'inquiétudes.  L'Elec- 
teur deMayence,  Werner  de  Falckenftein> 
convoque  une  aifemblcc  Electorale  à  Franc- 
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i.  Anne» fille 
de  Burkard  , 
Comte  de  Ho- 
hemberg  &  de 
Haigerloch,  ma- 
riée en  1 2  4  5  » 
couronnée  en 
i  27*.  t  k  16 
Février  1 18 1  , 
m  ère  de  quator- 
ze cnfani. 


Pr  1T1C 
contemporains^ 


2.  Elifabeth  OU 
Ifabeau  »  fille  de 
Hugues  IV,  Duc 
de  Bourgogne, 
&  nièce  de  Thi- 
baut ,  Comte  de 
Champasnê,  *c 
Roi  de  Navarre» 
mariée  le  $  Fé- 
vrier 1284,  t 
Il  1 3. 

3.  Une  Maî- 
treflç,  lde.Coru- 
(Cflc  de  .  .  .  . 


RODOIFE 

meurt  d  Germes - 
beim,  le  1$  Juil- 
let  1291  ,  âgé  de 
73  ans ,  4o»f  %l 
«voit  règne  18.  Il 
efi  inhumé  d  Spire* 


l.Rodolfe,  t  jeu- 
ne. 

1.  Albert»  qui 
régna. 

2  Rodolfe,  Duc 
d'Autriche  ,  t  27 
Avril  1289.  il  lai/Ta 
de  fa  Femme  Agnès, 
fille  d'Ottocar ,  Roi 
de  Bohême,  un  fils 
nommé  Jean ,  Prin- 
ce de  Habfbourg  & 
de  Kibourg  ,  fa- 
meux par  le  meur- 
tre de  fon  oncle 
l'Empereur  Albert , 
qu'il  afïaffina  »  en 

1Î07»  t  a  P'fe,  13 
d  Avril  1313. 

1.  H  an  m  an  fc  noya  dans  le  Rhin, 
en  128a ,  âgé  de  18  ans.  11  étoit  fiancé 
avec  la  fille  du  Roi  d'Angleterre ,  9c 
fut  enterré  a  Baie. 

1.  Charles,  Hermann  &  Frédéric  , 
morts  jeunes. 

1.  Mathilde,  mariée  en  1273»  à 
Louis-le- Sévère ,  Comte  Palatin,  6c 
Duc  de  Bavière ,  f  iJ°4  ce  ma" 
riage  font  fortiet  les  deux  branches  de 
la  Mat/on  Palatine  &  de  Bavière. 

1.  Catherine,  marrée  en  127(5»  à 
Otton,Ducde  Bafle-Bafiere  &  Roi 
de  Hongrie»  f 

1.  Agnès,  mariée  en  1273,3  Al- 
bert 11  d'Anhalt ,  Duc  de  Saxe,  f  123$. 

i.Hedwige,  femme d'Otton  , Mar- 
grave de  Brandebourg,  mariée  en 
«73»  t  I3°8. 

1.  Judith  ,  mariée  a  Wenccflas ,  Roi 
de  Bohême ,  en  12S0,  f  1297. 

1.  Clémence  ,  femme  de  Charles 
Martel ,  Roi  de  Hongrie,  firs  aine  de 
I  Charles  11  d'Anjou,  Roi  de  Naples, 
mariée  en  1281 ,  f  1305. 


3,  Albert  de  Schenckenberg,  créé 
Comte  de  Loewenftein  en  1281 ,  & 
fwebe  de  ta  Matjfou  de  çt  nom  »  qui 
if 9lt*gm$  $n  138S. 


Papet. 

Grégoire  X.  1276. 
Innocent  V.  1276. 
Adrien  V.  1276. 
Jean  XXI.  1277. 
Nicolas  111.  1280. 
Martin  IV.  1285. 
Honoré  IV.  12R9. 
Nicolas  IV.  1202. 

Emperevrt  d'Orient. 

Michel  Paléolo- 

gue  1283. 
Andronic  II.  1332» 

Roit  de  France. 

Philippe  III.  128?. 
Philippe  IV,  le 
Bel.  1314* 
Roit  d'Efpagne. 

Alfonfe  X.  1284, 
Henri  IV.  1295. 

Roit  de  Portugal. 

Alfonfe  111.  1279. 
Denis.  «32S- 

Roit  d' Angleterre. 

Henri  111.  1273» 
Edouard  I.  1308. 

Roit  d'Etoffe. 

AlexandrelII.1286 
Jean  Bailleul.1303 , 

Roisf.de  Danemarck* 

Eric  VII.  1286. 
Eric  VUl.  1321. 

Roit  de  Suéde* 

Waldemar.  1276. 
Magnus.  1290. 
Birger.       m  326. 

Rois  de  Pologne. 

B  oie  fias  Iv.  1279. 
Lefc|ue.  12C0. 
PrcmiÙas,  laoeî. 


Digitized  by  Google 


4ft  HISTOIRE 

0i  i  i  ■  i    lu  mm**mW+ 

■ 

Evénemens  remarquables  fous  Rodolfe  I. 
—  '  — — 

fort,  &  propofe  à  fes  Collègues,  le  fameux  Rodolfe, 
Comte  de  Habflbourg ,  à  qui  il  avoit  des  obligations  per- 
sonnelles :  &  les  intrigues  de*  Frédéric  de  Hohenzolleren , 
Burgrave  de  Nuremberg,  amènent  tous  les  fuffi âges, après 
de  longues  délibérations ,  à  compromettre  fur  Louis ,  Com- 
te Palatin  &  Duc  de  Bavière,  qui  nomma  Rodolfe. 

Ce  Prince  étoit  Conm  de  Habfbourg  &  de  Kybourg  ,  & 
Landgrave  de  Haute  -  Alface  :  il  defeendoit  de  Gontram- 
le-Riche  ,  Comte  d'Alface  &  de  Brifgau,  dont  il  a  été  fait 
mention  fous  Otton  I ,  &  par  ce  degré  intermédiaire  , 
d'Etichon  I,  Duc  d'Alface  &  de  Souabe,  fouche  commune 
desMaifons  de  Habfbourg  Autriche  &  de  Lorraine.  Ses  biens 
ne  répondant  point  à  la  grandeur  de  fon  courage ,  il  avoit 
parte  fa  première  jeunefle  au  fervice  d'Ottocar,  Roi  de 
Bohême.  Il  commanda,  dans  un  âge  plus  mûr,  les  milices  des 
"Villes  de  Zurich  &  deStrafbourg ,  &  s'acquit  dans  les  guerres 
particulières ,  qui  défoloient  alors  l'Allemagne  ,  la  réputa- 
tion d'un  preux  Chevalier  &  d'un  vaillant  Capitaine.  Le 
hafardlui  procura  les  moyens  d'obliger  T Eleveur  deMayen- 
cc ,  en  lui  fervant  d'efeorte  par  la  Suifle ,  dans  un  voyage 
qu'il  fît  en  Italie ,  &»le  deftin  ,  qui  appeloit  ce  Prince  au 
premier  Trône  de  l'Univers ,  &  fa  Maifon  au  plus  haut  point 
de  gloire  &  de  profpérité.  où  il  étoit  poffible  d'atteindre  > 
voulut  qu'il  fe  trouvât  alors  trois  Electeurs  à  marier,  &  qu'il 
eût  lui-même  trois  filles  nubiles.  Cette  confidération  adroi- 
tement préfentée  par  le  Burgrave  de  Nuremberg  ,  furmonta 
tous  les  obftacles  qu'Ottocar,  Roi  de  Bohê  me ,  fît  mettre 
à  fon  élection.  Il  fut  élu  parce  que  les  Electeurs  fe  perfua- 
doient  qu'ils  n'en  avoient  rien  à  craindre ,  &  qu'ils  en  atten- 
doient  chacun  de  nouveaux  avantages. 

Rodolfe  &  fa  femme  font  couronnés  à  Aix-la-Chapelle  ; 
&  il  fe  fait  prêter  hommage ,  au  défaut  d'un  Sceptre ,  fur  un 
Crucifix.  Il  récompenfe  le  zèle  de  Frédéric  de  Hohenzol- 
leren ,  Burgrave  de  Nuremberg ,  fon  neveu ,  à  qui  il  devoit 
principalement  fon  élévation ,  en  l'inveftiffant  héréditaire- 
ment du  Burgraviat  que  fes  Ancêtres  avoient  tenu  depuis 
près  de  quatre-vingts  ans ,  de  la  grâce  des  Empereurs.  Il  y 
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Séculmt. 

FÎCE- 
CUANCELIERS. 

• 

HISTORIENS 

MAYENCE. 

Werner,  Com- 
te d'Eppenftein , 
élu  en  1260  ,  t 
1284. 

Henri  H,  f  12S8. 

Gérard  d'Ep- 
penrtein ,  1 1 304. 

COLOGNE. 

Engelbert  de 
Falckenbourg  , 
ê\xx  en  1262,  f 

127S- 

Sigefroi  deWcf- 
terbourg  ,f  1298. 

TREVES. 

Henri  de  Vin- 
ftingen  ou  de  Fe- 
neftrauge ,  élu  en 
1*59.  f  J286. 

Boémond  de 
Warnefberg  ,  f 

12<#S, 

s. 

SAXE. 

Albert  H  d'An- 
halt ,  Duc ,  Elec- 
teur  «c  Comte 
Palatin  de  Saxe 
en  1260  ,t»*93. 

BAVIERE 

6t 

Comte  Palatin. 

Louis  -le  -  Sé- 
vère ,  Duc  de  Ba- 
vière 6c  Comte 
Palatin  en  1255, 

BOHEME. 

Ottocar,  Roi 

de  Bohême  en 
1253,  f  127S. 

"Wencrflas,  fils 
du  précédent  ,  f 
1305. 

BRANDEMOVRG. 

Jean  11 ,  Elec- 
teur de  Brande- 
bourg en  1266,  t 
1285. 

Otton  IV,  frère 
du  précédent  f 
1298. 

.....  ^ 

Otton  »  Prévôt 
de   S,  Widon  à 
Spire,  1373. 

Rodolfe  ,  Ar- 
chevêque de 
Saltzbourg,  1275. 

Henri  de  Clin- 
genberg ,  Evêque 
de  Confiance. 

Codefroi.Evê- 
que  de  Paflau. 

- 

* 

* 

- 

Hijlorient, 

Martin  de  Pologne. 

1277. 

Henri  Stéron.  i?co. 

Chronique  Aultra- 
le.             1 io2. 

Annales  9c  Chroni- 
que de  Colniar. 

Ptol ornée  de  Luc- 
ques.          1 303. 

Guillaume  de  Nan- 
gis.  1304* 

Eberard  d'AUhtim. 

1305. 

Le  Prêtre  Sigefroi. 

1307. 

Horneck.  J30Q« 
Chronique  de  Neu- 

bourg.  1 348. 
Chronique  de  Ste- 

derboarjr.  1  Jip- 
Chronique  d'Er- 

fort.  135** 
Kenri  de  Rebdorf. 

Albert    de  Siraf- 
bourg.  1378. 
La  grande  Chroni- 
que Belgique  1474. 

PtrmiUtMoieruet. 

Roo. 

Fugsrer. 

Guilliman. 

Hallwachs. 

Hcrrgott.  . 

Dom  Gerbert. 

Struben. 

llhtjhres. 

Eneelbert ,  AWé 
a  Admont  en  Sri*, 
rie  ,  Auteurd'uii 
Poème  fur  l'Elec- 
tion de  Rodolfe 
deHabfbourg,  fie 
de  quelques  Li- 
vre» d'Hilloirc. 
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ajouta  quelques  débris  du  domaine  de  Franconic ,  éc  érigea 
le  tout  en  Principauté  du  Saint  Empire.  Ce  Frédéric  Bur- 
grave  ,  itfù  d'une  branche  cadette  de  la  Maifon  de  Hohen- 
zolieren ,  eft  la  fouche  de  la  Maifon  Royale  de  Prude ,  6c 
Elcûotalc  de  Brandebourg. 

1274-  **7J« 

Concile  de  Lyon.  Alfonfe,  Roi  de  Caftillc ,  te  rival  du 
Roi  Richard  >  y  préfente  des  plaintes  contre  l'éîe&ion  du 
Comte  de  Hab (bourg  ,  &  demande  d'être  reconnu  pour 
Empereur  légitime  :  mais  Rodolfe  gagne  la  faveur  du  Pape, 
en  lui  confirmant ,  par  l'organe  de  fes  AmbafTadeurs , 
toutes  les  donations  que  fes  Prédécefleurs  avoient  faites  au 
Saint  Siège ,  fpéciaiement  les  Lettres- Patentes  de  Frédéric  II, 
de  l'année  121$ ,  &  en  fe  dépouillant  de  tous  les  droits 
de  jurifdiéHon  ,  qui  pouvoient  encore  lui  appartenir  fur  la 
Ville  de  Rome.  Grégoire  X  approuve  ,  à  ce  prix,  le  choix 
des  Electeurs ,  &  engage  Alfonfe,  dans  une  conférence 
qu'il  eut  avec  lui  à  Beancaire,  non-feulement  à  retirer  fort 
oppofltion  :  mais  aulfi  à  renoncer  à  TEmpire  ,  &  à  dépofer 
la  qualité  d'Empereur.  Entrevue,  à  Laufanne  ,  de  Rodolfe 
&  du  fouverain  Pontife.  Le  Roi  des  Romains  renonce  de 
nouveau  aux  allodiaux  de  la  Comteffe  Mathilde  ,  à  l'Exar- 
chat de  Ravenne ,  a  la  Romagne  ,  au  Duché  de  Bénevent 
èc  au  droit  de  nommer  aux  Bénéfices  df  Allemagne  :  il 
autorife  de  nouveau,  &  formellement,  'es  appels  en  Cour 
de  Rome  dans  toutes  fortes  de  Caufes  eccléûaftiques ,  & 
fe  croife  avec  la  Reine ,  fa  femme ,  pour  la  Terre-Sainte. 

Un  Commiflaire  de  Rodolfe  ,  &  l'Evcque  de  Ferrare  , 
Légat  du  Pape  Grégoire  X ,  parcourent  eifembie  la  Lom- 
bardie,  &  reçoivent,  au  nom  de  leurs  Maîtres,  le  ferment 
de  fidélité  des  principales  Villes  de  ce  Royaume. 

Rodolfe  inveftit  l'ancien  Archevêque  de  Saltzbourg,  Phi- 
lippe ,  le  dernier  rejetton  mâle  de  la  Maifon  Ducale  de 
Carimhic  ,  des  Duchés  de  Cariathie  &  de  Carniole ,  qu  Qt- 
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tocar,  Roi  de  Bohême,  avoit  envahis  à  la  mort  du  Duc 
Ulric. 

Diète  d'Aufbourg.  Le  Roi  des  Romains  juge  la  que  ft  ton 
d'Etat  qu'on  avoit  fufeitée  à  Henri ,  Duc  de  Bafle-Baviere  > 
qui  prétendoit  à  un  fuffirage  électoral.  Rodolfe  décida  aue 
ce  Prince  devoit  effectivement  avoir  le  droit  d'alfiiret 
à  toutes  les  affemblées  Electorales  ,  mais  que  fa  voix  & 
celle  de  Louis-le-Sévere ,  fon  frère  aîné,  n'y  feroient  comp- 
tées que  pour  une;  Sentence  mémorable  ,  qui  prouve  ,  avec 
la  dernière  évidence,  que  le  nombre  des  Electeurs  étoit 
dès-lors  invariablement  fixé  à  fept,  &  qui  nous  fournit > 
d'un  autre  côté,  le  premier  exemple  d'un  furfrage  telle- 
ment attaché  à  la  glèbe  ,  que  tous  les  propriétaires  de  cette 
glèbe  y  participaient. 

Le  Roi  Ottocar  periiftant  a  ne  pas  vouloir  fe  foumettre 
au  Roi  des  Romains ,  la  Diète  d'Auibourg  autorife  Rodolfe 
à  lui  déclarer  la  guerre ,  &  lui  accorde ,  pour  cet  effet , 
des  fublides  conlidérabics ,  à  condition  toutefois ,  que  cette 
libéralité  ne  pourroit  pas  tirera  conjequenre  pour  l'avenir» 
Rodolfe  lui  envoie  dé*s  Ambafladeurs  pour  le  fommer  de 
reftituer  à  l'Empire  les  Duchés  d'Autriche ,  de  Stirie ,  de 
Carinthie  &  de  Carnioie  ,  qu'il  avoit  ufurpés:  &  de  fou- 
mettre au  jugement  de  la  Diéfe  les  prétentions  qu'il  croyoit 
y  avoir  ;  déclarant  nulle  &  abufive  l'inveftiturc  que  le  Roi  Ri- 
chard lui  avoit  donnée  decesvaites  Etats,  pour  n'avoir  pas  été 
munie  de  l'aveu  &  du  conjentement  des  Eledeurs.  Ottocar 
renvoie  honteufement  les  Amballadeurs,  &  fait  pendre  les 
Hérauts  qui  venoient  lui  fignifier  l'Arrêt  de  profcnption , 
qu'une  féconde  Diète  >  tenue  pour  cet  effet  a  Aufbourg , 
avoit  prononcée  contre  lui.  11  fe  met  en  dèfcnfe,  s'allie 
étroitement  avec  le  Duc  de  Batte-- Bavière ,  &  réclame  la 
protection  du  Pape,  dont  les  prédéceflëurs  i'ayoient  engagé 
à  s'emparer  de  la  fuccciTion  d'Autriche ,  &  l'afliftance  d'AU 
fonfe  de  Caitille ,  qu'il  qualifioit  de  Roi  des  Romain* 
&  de  Chef  de  l'Empire. 
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127*.  1278. 

Rodolfe  déclare  la  guerre  au  Margrave  de  Bade  &  au 
Comte  de  Wurtemberg,  qui  avoient  abufe  de  l'anarchie 
dans  laquelle  la  Souabe  étoit  tombée ,  pour  envahir  les 
Etats  voilins  :  il  les  force  à  retlituer  les  Territoires  ufur- 
pés  à  leurs  légitimes  poiVeileui  s ,  &  fe  remet  en  polîemon 
du  Domaine  de  ce  Duché,  qu'ils  s'étoient  appropriés.  H 
marche  enfuite  contre  le  Roi  Ottocar ,  oblige  ,  en  partant 
le  Duc  de  Bafle-Baviere',  qui  s'étoit  déclaré  pour  le  Roi  de 
Bohême,  à  renoncer  à  cette  alliance,  &  s'empare  enfuite 
enpeudetems,  déroute  l'Autriche.  Ottocar,  menacé  juf- 
ques  dans  les  Etats  héréditaires,  demande  la  paix;  Rodolfe 
la  lui  accorde  ,  &  les  conditions  en  font  réglées  par  l'entrc- 
mife  des  Electeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  &  des  Evêqucs 
de  Wurtzbourg  &  dOlmutz.  Le  Roi  de  Bohême  renonça, 
par  ce  Traité,  à  tous  fes  droits  &  prétentions  fur  l'Autriche' 
la  Stirie  ,  laCarniole  &  la  Carinthie  :  &  Rodolfe  s'engagea,* 
de  ion  côté  ,  de  1'inveftir  à  huis  clos ,  du  Royaume  de 
Bohême  ,  du  Margraviat  de  Moravie  ,  &  des  autres  Etats 
qui  dépendoient  anciennement  de  fon  Royaume  patrimo- 
nial. On  arrêta ,  en  meme-tems,  un  double  mariage  entre 
Rodolfe  de  Habfbourg,  fils  du  Roi  des  Romains  &  le 
Prince  héréditaire  de  Bohême.  Rodolfe  accorda  à  cette 
derntere  Princeile ,  une  dot  de  40,000  marcs  d'argent 
pour  la  fureté  de  laquelle  il  hypothéqua  tous  les  diftrids 
de  l'Autriche  qui  font  fitués  à  la  gauche  du  Danube.  Otto- 
car fe  préfente  en  perfonne  pour  recevoir  i'fnveftirure  con- 
venue. La  plupart  des  Hiftoriens  foutiennent ,  mais  d'au- 
tres en  doutent  aujourd'hui ,  que  cette  cérémonie  fe  fît 
dans  l'Ifle  de  Camberg ,  au  milieu  du  Danube ,  fur  les  rives 
oppofés  duquel  les  deux  armées  étoient  rangées  :  qu'au  mo- 
ment où  le  Roi  de  Bohême  fe  profternoit  devant  le  Roi  des 
Romains,  les  panneaux  de  la  tente  fous  laquelle  le  Trône 


Royal  étoit  place ,  s  abattirent  >  &  qu'un  peuple  immenfe 
fut  témoin  de  l'humiliation  du  fier  Ottocar.  Ce  Prince, 


Digitized  by 


HISTOIRE 


Événemens  remarquables  fous  Rodolfe  I. 


m  m 

outré  de  la  perte  de  l'Autriche»  &  oufquanr  le  retlentimenc 
qu'il  en  avoit  conçu,  &  que  la  Reine  fa  femme  enflam- 
moit  de  plus  en  plus  par  les  reproches  les  plus  amers  ,  du 
prétexe  de  venger  la  fupercherie  que  Rodofe  lui  avoit  faite, 
rompt  le  Traite  qu'il  venoit  de  conclure  ,  &  pénétre,  avec 
une  force  armée  jufqu'aux  portes  de  Vienne.  Bâtai. le  de 
Marfchfeid.  Les  Bohèmes,  après  avoir  fait  des  prodiges 
de  valeur ,  font  battus ,  par  la  trahifon  des  troupes  Mora- 
ves ,  qui  les  abandonnèrent  au  moment  que  la  vi&oirc  al- 
loit  fe  déclarer  pour  eux.  Ottocar  eft  tue  fur  le  champ  de 
bataille,  &  la  guerre  finit  avec  fa  vie.  Les  Electeurs  s'op- 
pofent  à  la  réfolution  que  Rodolfe  téraoignoir  d'occuper  î« 
Bohême ,  &  l'Ele&eur  de  Brandebourg  fe  porte  pour  mé- 
diateur du  Traité  de  paix,  qui  fut  conclu  à  Iglau,  entre  le 
Roi  des  Romains  &  le  jeune  Roi  de  Bohême ,  Wenceflas 
Ottocar.  La  polleiîion  du  Royaume  de  Bohême  &  des 
Provinces  en  dépendantes,  fut  de  nouveau  aiTurée  à  ce  Prince, 
qui  étoit  déjà  fiancé  à  la  Princefle  Judith,  fille  du  Roi  des 
Romains:  on  arrêta  définitivement  le  mariajge  de  Rodoîfe, 
Comte  deHablbouig ,  frere  de  cette  Princefle,  avec  la  feeur 
du  Roi  de  Bohême,  nommée  Agnès  &  l'on  ftipula  que  il  le  Roi 
Wcnceflas  venoit  à  décéder  fans  laifler  d'hoirs  mâles,  le 
Royaume  de  Bohême ,  avec  toutes  fes  dépendances ,  paf- 
feroit  au  Comte  Rodolfe  &  à  fa  femme. 

Le  Roi  des  Romains  conftitue  fon  gendre,  Louis-le-Sc- 
vere,  Comte  Palatin  du  Rhin  &  Duc  'de  Bavière,  fqn  Vi- 
caire-Général &  Lieutenant  de  l'Empire  dans  les  Duchés 
d'Autriche  &  de  Stirie ,  dont  il  paroît  qu'il  lui  avoit  pro- 
mis précédemment  i'Inveftiture.  Il  confie  pareillement  le 
Vicariat  de  FEmpire,  dans  la  Carinthie  &  la  Carniole,  au 
Comte  Mainaid  de  Tirol,  qui  avoir  une  piétenrion  bien 
légitime  fur  toute  l'Autriche,  du  chef  de  fa  femme  Agnès, 
fœur  &  héritière  unique  du  ma\heureux  Frédéric ,  Margrave 
de  Bade ,  Duc  d'Autriche ,  dont  nous  avons  rapporté  la 
iin  tragique  fous  l'année  1268.  Enfin  il  commet  à  l'Elec- 
teur de  Saxe  &  au  Duc  de  Brunfwick ,  la  garde  êc  la  Lieu- 
tcnance-générale  des  Terres  immédiates  &  des  Villes  d'Em- 
pire, 
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pire,  qui  fe  trouvoient  encore  dans  la  Thuringe  &  dans  la 
Bafle-Saxe. 

Les  Lettres  de  Vicariat  de  Louis -le -Sévère  renferment 
un  aveu  bien  précieux,  que  les  Comtes  Palatins  comptoient 
parmi  les  prérogatives  anciennement  attachées  à  leur  Of- 
fice, celle  d'avoir,  pendant  les  vacances  du  Trône  Impé- 
rial, la  Gardiennete  de  toutes  les  Terres ,  Principautés  fle 
Droirs  du  Saint  Empire, 

Le  Roi  des  Romains  accorde  des  Lettres  -  Patentes  à 
Mènri  rilluftre ,  Margrave  de  Mifnie  &  Landgrave  de  Thu- 
ringe ,  par  lefquelles  il  relevoit  de  la  condition  minifté- 
riaic  les  enfans  que  ce  Prince  avok  eus  de  fa  troiiieme 
femme ,  EUfabeth  de  Malritz ,  &  les  déclaroit  habiles  k 
fuccéder  dans  les  Fiefs  appartenans  à  fa  Maifon.  Nous 
avons  d'autres  Lettres  à-peu-près  fèmblables ,  données  en 
H7)  y  en  faveur  d'Adélaïde  de  Munzenberg  ,  femme  de 
Reinhard  I»  Comte  de  Hanau,  en  vertu  defquelles  il  lz 
déclaroîr  de  condition  libre ,  l'arTranchifTant/de  l'aveù  &  du 
consentement  des  Electeurs  ,  en  tant  que  befoin,  de  l'était, 
de  miniftérialité  dan$,  lequel  elle  étoit  née.  C'efl:  cepen- 
dant cette  Adélaïde ,  qui  a  porté  la  Seigneurie  de  Munzen- 
berg dans  la  Maifon  de  Hanaù. 

Affaires  d'Italie.  Le  Pape  Nicolas  III  preffe  le  Roi  dès 
Romains  d'entreprendre  enfin  la  Croifade,  à  laquelle  il 
's'étoit  engagé ,  fous  peine  d'encourir  l'anathême  *  ôc  profite 
de  l'embarras  dans  lequel  cette  proportion  le  plongeoir 
pour  lui  arracher  la  ceflibn  abfôlue  de  illimitée  de  la 
Romagne.  Rodolfc  fait  Expédier  de  nouvelles  Lettres  de 
renonciation  touchant  les  droits  qui  avoient  appartenus  à 
l'Empire  fur  cette  Province ,  &  les  fait  confirmer  par  tous 
les  Electeurs  en  particulier.  Celt  de  cette  manière  que  les 
Villes  de  Ravenne,de  Céfenes  ,  de  Ferme  ,  ^!e  Facnza  , 
d'Imola ,  de  Bologne;  de  Comachio-,  de  -Rimini>  d'Ur- 
biti,  ôcc.  avec  leurs  Territoire*  %  furent  réunies  aux  autres 
Etats  du  Saint  Siège,  &  que  l'Empire  perdit,  fans  retour, 
les  droits  qui  lui  avoient  appartenus ,  ci-d«vant  >  fur  ces  ri- 
ches contrées.  Pourp*û4cx*tc«  ccfl&oa  importante,  Nico* 
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las  III  engagea  le  Roi  des  Deux- Siciles,  Charles  d'Anjou, 
à  renoncer  au  Vicariat  d'Empire ,  que  Clément  IV  lui 
avoir  abuilvement  confié  dans  la  Tofcane  oc  dans  la  Lom- 
bardie  :ii  en  prend  enluite  poflelîîon  au  nom  de  Rodolfe, 
qui  le  fit  adminiftrer  depuis  par  Rodolfe  de  Hoheneck, 
fon  Commiifaire- Général  en  Italie.  Nicolas  III  obligea 
pareillement  le  Roi  des  Deux- Siciles  à  le  dépouiller  de 
la  dignité  de  Sénateur  de  la  Ville  de  Rome ,  &  il  en  reu- 
nit le  département  au  Pontificat  de  cette  Ville.  Il  défendit 
enfuite ,  par  une  Lci  folemnelle ,  de  pourvoir  a  1  avenir  , 
de  cette  dignité ,  aucun  Prince  iouverain ,  ou  autre  per- 
fonne  puiflante  ;  &  cette  efpece  de  Pragmatique-San6hon  a 
été  religicufement  obfervée  jufquà  nos  jours  ;  on  n'en  re- 
vêtit meme  aujourd'hui  que  des  étrangers ,  dont  l'influence 
le  crédit -  ne  peuvent  point  donner  d  inquiétude  au 

Saint  Siège.  -      fc  ( 

Rodolfe  inveftit  le  Comte  Humbert  de  la  Tour  ,  de 
la  Charge  de  Grand  -  Sénéchal  du  Royaume  d'Arles. 

1279.     IzSl.  * 

Le  Pape  Nicolas  III  entame  une  négociation  entre 
le  Roi  des  Romains  &  Charles  d'Anjou,  Roi  des  Deux- 
Siciles,  relativement  aux  Comtés  de  Provence  &  de  For- 
calquier  >  que  ce  Prince  avoir  occupes  aux  droits  de  U 
femme  Béatrice ,  fille  &  héritière  tcftamentaire  4e  ^Ray- 
mond  Bérenger  411,  dernier  Comte  de  Provence  ,  de  la 
Maifon  de  Barcelone.,  mais  que  la  Reitfe  de  France ,  Mar- 
guerite de  Provence,  Douairière  du  Roi  Saint  Louis,  te- 
clamoit  ,  en  qualité  de  fœur  aînée  de  Béâtrice.  Le  Roi 
Rodolfe  fe  porte  pour  Juge  de  cette  conteftation ,  comme 
fuccefleur  des  anciens  Rois  d'Arles;  <3c  il  prononce  enfin-, 
fous  la  médiation  du  Pape  Martin  ÏV ,  en  faveur  du  Roi  des 
Dcux-Siciles.  Charles  d'Anjou  reçoit  l'Inveftkure  des  Com- 
tés de  Provence  de  Forcalqnier^  comme  étant  des  Fiers 
de  l'Empire,  f  on  fils»  Charles. Martel ,  époufe  la  Prin: 
celle  Clcn^r^,;quii  étQi%  U  nias  je^nç  des  filles  du  ^ 
des  Romains. 
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Projet  fingulier  du  Pape  Nicolas  III,  de  divifer  en  qua* 
tre  Royaumes  indépendans  l'un  de  l'autre ,  les  vaftes  Etats 
qui  compofoient  alors  la  Monarchie  Germanique  &  l'Em- 
pire Romain.  Le  Roi  Rodolfe  devoit  conferver  le  Royaume 
d'Allemagne ,  qui  auroit  été  transformé  en  Royaume  hérédi- 
taire. On  reffufcitoit  l'ancien  Royaume  d'Arles  en  faveur  du 
Roi  des  Deux-Siciles  ;  Selon  établhlbit  deux  nouveaux  Royau- 
mes en  Italie,  dont  l'un  auroit  été  appelé  le  Royaume 
de  Lombardie ,  &  l'autre ,  celui  deTofcane.  Ce  projet  avorta 
par  la  mort  du  Pontife,  qui  avoit  afiez  d'habilité  pour  le 
faire  adopter,  6c  aflez  de  courage  pour  le  foutenir  &  le 
mettre  en  exécution. 

Rodolfe  6te  la  Lieutenance-générale  des  Duchés  d'Au- 
triche 6c  de  Sririe  au  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Ba- 
vière, 6c  la  confère  à  fon  fils  aîné ,  Albert.  Il  étoit  de  fon, 
intérêt  d°  accoutumer  les  Etats  de  ces  Duchés  au  gouverne* 
ment  de  ce  Prince,  qu'il  leurdeftinoit  dès-lors  pour  Souverain* 

Diète  de  Nuremberg.  Rodolfe  y  confirme  l'arrange  ment 
qui  avoit  été  fait,  en  12.T4,  entre  les  enfans  de  Margue- 
rite ,  Comtefle  de  Flandre  ,  touchant  la  fuçcelfion  dans 
fes  Comtés  de  Flandre  6c  de  Hainaut  ;  6c  inveftif  Jean  d'A- 
verties de  cette  dernière  Province.  Il  déclare  enfuitc  nul* 
«Se  non  valides,  toutes  les  loix,  réglemens  6t  conceflioni 
que  ces  Prédécefleurs  avoient  faites  depuis  la  dépoiltion  de 
Frédéric  II,  prononcée  par  le  Concile  de  Lyon  ,  à  moins 
qu'elles  n'euffent  été  munies  des  lettres  d'attache  de  la  ma- 
jeure partie  des  Electeurs.  Cette  Loi ,  qui  excita  de  grandes 
réclamations ,  fut  abrogée  dans  la  fuite  par  le  Roi  Albert  I, 

Diète  de  Mayence  :  le  Roi  des  Romains  y  renouvelle 
la  paix  publique  que  l'Empereur  Frédéric  II  avoit  confti- 
tuée  dans  la  même  Ville,  en  12.  M,  6C  la  fait  jurer  pac 
tous  les  Princes,  Etats  &  Gentilshommes  immédiats,  qui 
étoient  pofleffionnés  fur  les  deux  rives  du  Rhin,  depuis 
Cottftancé  jufqu'à  Cologne. 

iiîu  12,85. 

Rodolfe  s*a(Ture  du  confentement  des  Eleveurs  pour  la 
uanflathm  de  la  fuçcelfion  d'Autriche  dans  fa  famille  ; 
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il  prend  t  en  meme-tems ,  les  précautions  néceflaires  afin 
d'écarter  tous  les  prétendans ,  dont  il  ne  pouvoir  pas  in- 
firmer les  droits.  Mainard  >  Comte  de  Tirol ,  qui  avoir 
epoufé  la  fœur  unique  du  malheureux  Frédéric  de  Bade, 
Duc  d'Autriche  ,  obtint ,  pour  récompenfe  de  fes  droits , 
le  Duché  de  Carinthie ,  avec  la  Marche  de  Tarvis  :  on 
arrêta,  en  même  -  tems ,  le  mariage  de  fa  fille  Eiifabeth, 
avec  le  futur  Duc  d'Autriche  ,  Albert  de  Habfbourg,  fils 
aîné  du  Roi  des  Romains ,  &  Ton  ftipula  qu'à  l'extinction 
de  la  poftérité  mafeuline  du  Duc  Mainard ,  le  Duché  de 
Carinthie  &  fes  dépendances  rerourneroient  à  la  nouvelle 
Maifon  d'Autriche.  Quant  au  Margrave  de  Mifnie,  Henri 
rilluftre ,  qui  avoit  epoufé  la  Princeife  Confiance  ,  feeur 
dé  Frédéric -le -Belliqueux,  dernier  Duc  d'Autriche  delà 
Maifon  de  Bamberg,  Rodolfe  lui  engagea  la  Ville  Im- 
périale de  Mulhaufen  en  Thuringe,  &  lui  confirma  la 
poffefllon  de  la  Province  domaniale  communément  ap- 
pellée  le  pays  de  la  Pleifïe  ,  qui  coinprenoit  la  plus 
grande  partie  de  la  Principauté  d'Altembourg  d'aujour- 
d'hui. Rien  ne  s'oppofant  plus  alors  au  fucecs  de  fes 
■vues,  le  Roi  des  Romains  demande  l'agrément  de  la 
Diète  d'Aufbourg ,  pour  conférer  les  Duchés  d'Autriche , 
de  Stirie  6c  de  Carniole  à  fes  deux  fils,  Albert  &  Rodolfe: 
il  l'obtient  par  acclamation  ,  &  inveftit,  en  conféquence, 
ces  deux  Princes  de  ces  trois  Duchés ,  avec  les  plus  gran- 
des folemnités. 

Pluiieurs  Annaliftes  prefque  contemporains ,  &  nombre 
d'autres  Auteurs  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  de  la  Maifon  d'Au- 
triche &  celle  de  la  Souabe,  foutiennenc  que  le  Roi  des 
Romains  réunit,  en  même -tems ,  les  débris  de  l'ancien 
Domaine  Impérial  &  Ducal  de  Souabe ,  je  qu'il  les  con- 
féra à  fon  fécond  fils  Rodolfe  :  mais  ce  récit  eft  contre- 
dit,  depuis  quelque  tems,  par  nos  meilleurs  Hiûoriens, 
qui  fe  fondent  particulièrement  fur  le  filence  que  le  Roi 
Rodolfe  garda,  fur  cet  objet,  dans  fon  teftament ,  qu'il 
fit,  peu  de  mois  après  rinveftïture  d'Autriche.  Comme  la 
force  de  cette  objeûioa  tombe  fut  une  ckconiUnce  pure-? 
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ment  accelfoire,  nous  ne  croyons  pas  qu'elle  fuffife  pour 
anéantir  le  témoignage  des  Auteurs ,  qui  rapportent  una- 
nimement le  fait  dont  il  eft  queftjon.  Il  faudra  feule- 
ment obferver  que  ce  n'eft  pas  le  Duché  de  Sduabe  que 
le  Roi  des  Romains  conféra  à  fôn  fils  cadet ,  mais  qu'on 
prétend  feulement  qu'il  l'invertit  des  débris  de  l'ancien 
Domaine  de  cette  Province.  Au  furpius,  nous  favons  que 
Rodolfe  IV,  Duc  d'Autriche,  s'eft  fervi ,  dans  fes  fceaiur, 
des  armes  6c  du  titre  de  Duc  de  Souabe;  qu'il  s'eft  fait 
qualifier  de  Prince  de  Souabe  dans  nombre  de  Chartres  qui 
nous  reftent  de  lui;  qu'il  s'eft  attribué  pareillement  l'Of- 
iîce  d'Archi-Sénéchal,  qu'on' prétend  avoir  été  annexé  ,  ci- 
devant,  au  Duché  de  Souabe,  &  qu'il  n'a  dépofé  ce  titre 
6c  ces  armoiries ,  qu'après  en  avoir  reçu  des  ordres  réité- 
rés de  la  part  de  l'Empereur  Charles  IV,  en  1 J60  ;  mais. 
l'Empereur  Maximilien  I  reprit ,  vers  la  fin  du  quinzième 
6c  le  commencement  du  feizieme  ftécle  ,  la  qualité  de 
Prince  de  Souabe,  6c  les  anciennes  armoiries  de  ce  Duché» 
6c  lune  éc  les  autres  enrichiflent  encore  aujourd'hui  le 
protocole  des  titres  de  la  Maifoa  d'Autriche ,  6c  l'écuf- 
fon  de  fes  armes. 

Rodolfe  confirme  6c  approprie  à  fes  fils ,  les  privilèges, 
que  les  Ducs  d'Autriche  avoient  obtenus  des  anciens  Em* 
pereurs  >  èc  régie  la  manière  dont  ils  dévoient  fe  fuccédec 
dans  les  Fiers  qu'il  venoit  de  leur  conférer. 

Il  force  les  Comtes  de  Savoie  6c  de  Montbclliard  de 
reftituer  piufteurs  Villes  &  cantons  qu'ils  avoient  ufurpé* 
fur  le  Domaine  du  Royaume  de  Bourgogne  pendant  le* 
troubles  de- l'interrègne.  * 

Vêpres  Siciliennes.  Les  Siciliens  maffacrent  tous  les  Fran«? 
çois  que  le  Roi ,  Charles  d'Anjou ,  avoir  mis  en  garnifoa 
dans  les  Places  fortes  de  cette  Iiîe,  6c  fe  donnent  î 
Pierre  III,  Roi  d'Arragon ,  qui  avoir  époufe  la  fille,  du  Rot 
Mainfroi ,  6c  que  le  jeune  Conradin  avoit  nommé ,  fur; 
l'échafaud ,  fon  héritier  univerfél.  Cette  révolution  occa- 
fîonna  une  guerre  qui  tourna  très  -malheureufement  pout 
k  Roi  Charles  ;  6c  il  fut  enfin  obligé  de  renoncer  a  la  Sicile  cm. 


Digitized  by  Google 


#70  HISTOIRE 


Événement  remarquables  fous  Rodolfe  L 


faveur  du  Roi  d' Arragon ,  qui  le  reconnut ,  de  fon  côté , 
en  qualité  de  Roi  de  Naples. 

Le  Pape  Martin  IV  rétablit  le  Roi  Charles ,  pour  fort 
peu  de  tems ,  dans  la  dignité  de  Sénateur  de  la  Ville  de 
Rome.  Les  Villes  de  Tofcane  travaillent >  à  fon  initigation , 
à  fe  fouftraire  à  la  dépendance  de  l'Empire  d'Allemagne  : 
elles  refufent  TobéiiTance  accoutumée  au  Vicaire-Général 
que  Rodolfe  avoit  piopofé. 

i 

1184.  12S7. 

Rodolfe  publie  une  paix  publique  pour  trois  ans ,  &  dé- 
truit une  quantité  incroyable  de  Châteaux  &  de  Maifons 
fortes ,  qui  fervoient  de  retraite  aux  nobles  brigands.  Un 
împofteur  prend  le  nom  de  Frédéric  II,  &  féduit  nom- 
bre de  Villes  Impériales  qni  fe  déclarent  pour  lui  :  le  Roi 
l'afliége  &  le  fait  prifonnier  dans  Wetzlar.  Ce  miférable 
expia  fes  forfaits  fur  un  bûcher. 

Rodolfe  inveftit  folemnellement  le  Comte  Mainard  de 
Tirol ,  du  Duché  de  Carinthic ,  &  reaouvelle  avec  lui  le 
paéte  de  12.8  3 ,  qui  afluroit  au  Duc  Albert  d'Autriche  ,  la 
fucceffion  éventuelle  dans  ce  Duché. 

Guerre  civile  en  Souabe,  entre  le  Comte  de  Wurtemberg 
èc  les  Villes  libres  de  cette  Province  :  ce  Prince  eft  oblige 
de  fe  foumettre  à  diferétion  au  Roi  des  Romains. 

Le  Pape  Honoré  IV  envoie  le  Cardinal  de  Tufculum , 
fon  Légat ,  en  Allemagne ,  pour  lever  le  dixième  denier 
fur  tous  les  biens  Eccléiiaftiques  :  Rodolfe  confent  à  cette 
propofîtion ,  à  condition  qu'il  pourroit  mettre  un  impôt 
îemblabie  fur  les  Princes  &  les  Etats  féculiers.  Ce  projet 
eft  porté  devant  un  Concile  National,  tenu  à  Wurtzbourg, 
&  le  Pape  obtient  enfin  ,  pour  fîx  ans,  le  dixième  qu'il 
avoit  demandé.  Le  Roi  Rodolfe  ne  fut  pas  il  heureux;  le 
projet  de  contribution  qu'il  prefenta  à  la  Diète,  aflem- 
blée  à  Wurtzbourg ,  dans  le  même  tems  que  le  Concile 
s'y  célébroit,  fut  rejetté  avec  humeur  &  unanimité.  Ro- 
dolfe renouvelle  la  Loi  fameufe  touchant  la  paix  publique 
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crue  Frédéric  II  avoit  publiée  en  1  2.  *  f ,  &  rétablit  la  Charge 
de  Hofrichter ,  ou  de  Juge  de  la  Cour ,  qui  étoit  reftée 
vacante  fous  le  règne  des  foibles  fuccefleurs  de  cet  Em- 
pereur. Le  Règlement  que  le  Roi  Rodolfe  arrêta,  à  ce 
fujet ,  avec  les  Etats  de  la  Diète  de  Wurtzbourg ,  renfer- 
me plufîeurs  détails  inréretfans ,  dont  nous  allons  rapporter 
les  plus  eflentiels.  Défenfes  d'attaquer  hoftilement  for* 
ennemi ,  à  moins  que  de  lui  avoir  déclaré  la  guerre  deux 
jours  auparavant.  La  violation  de  la  paix  publique  ne  peut 
être  prouvée  valablement ,  que  par  deux  témoins  irrépro- 
chables ,  tirés  d'entre  les  Pairs  de  Taccufé  :  défenfes  d'ad- 
mettre le  témoignage  d'un  Miniftérial  contre  un  homme 
libre ,  &c.  Le  Juge  de  la  Cour  doit  juger  tous  les  Procès 
des  Nobles  ôc  des  autres  particuliers  :  acrenfes  de  prendre, 
connoiflance  des  Caufes  qui  intéreflerom  des  PerfonnelV 
Hluftres  :  Frimann  rickt  nit  hohe  lut  :  les  Juges  doivent 
conformer  leurs  Arrêts  aux  Loix  &  aux  Coutumes  parti- 
culières des  lieux  d'oà  le  défendeur  fera  originaire  :  dé- 
fenfes d'y  contrevenir ,  fous  peine  d'infâ mie  ,foll  tin  un- 
geloben  matin  Jyn  :  les  Vaffaux >  dépouillés  de  leurs  Fiefs 
par  la  voie  de  Juftice,  n'en  peuvent  plus  être  inveftis  par 
le  Suzerain,  à  moins  que  de  payer  aux  Juges  la  valeur 
du  'produit  annuel  de  ces  Fiefs  :  défenfes  d'accueillir  un 
proferit,  fous  peine  d'encourir  la  même  punition  :  défenfes 
d'exercer  le  droit  d'efeorte  ou  de  haut  conduit ,  fans  y 
être  fpécialement  autorifé  par  l'Empereur  :  défenfes  de 
frapper  monnoie ,  ou  de  percevoir  des  péages,  dans  les 
endroits  où  il  n'y  avoit  pas  eu  d'Hôtels  de  Monnoie ,  ou 
de  bureau  de  péage,  du  tems  de  l'Empereur  Frédéric II , 
&c.  On  réferva  particulièrement  aux  Princes  &  aux  Etat* 
d'Allemagne  ,  le  droit  d'ajouter  à  cette  Loi  générale  ,  tels 
réglemens  qu'eux ,  6c  leurs  Ordres  Provinciaux  ,  jugeroient 
expédiens  &  convenables. 

Guerre  civile  dans  la  Thuringe ,  entre  Albert-le-dénaturé , 
Margrave  de  Mifnie  &  Landgrave  de  Thuringe,  &  fes  trois  fils. 
Rodolfe  oblige  le  pere  à  partager  fes  Etats  avec  fes  fils.  Il 
teduit  le  Comté  de  Bourgogne  fous  l  obéifiance  de  l'Empire 
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d'Allemagne  >'&  force  le  Comte  de  MontbelUard  à  lui  prêser 
im  nouveau  ferment  de  fidélité, 

Les  Villes  de  Tofcane  fe  foulèvent  contre  le  Roi  des  Ro- 
mains ,  &  obligent  le  Vicaire ,  qu'il  leur  avoit  donné  ,  de 
fe  réfugier  en  Allemagne.  Origine  de  la  liberté  delà  Villç 
deLucques  ,  à  qui  Rodolfe  vendit  les  Régaliens  appartenans  à 


n'accorda  pas  auiïi  des  privilèges  femblables  à  d'autres 
Villes  de  la  Tofcane  &  de  ,1a  Lo  mbat  die  >  nommément,  au* 
Villes  de  Gênes  &  de  Florence. 


#deThuringe,  &  Comte  Palatin  de  Saxe.  Rodolfe  ôte  ce  der- 
nier Fief  à  fa  famille  ,  &  le  donne ,  avec  le  Comté  de  Brena 
&  le  Burgraviatde  Magdebourg,  à  fon  gendre  Albert,  Elec- 
teur ,  Duc  de  Saxe. 

Nouvelle  révolte  des  Comtes  de  Bourgogne,  de  Ferettc 
&  de  Montbeliiard  :  elle  fut  terminée  par  un  Traité  conclu 
à  Baie  ,  en  vertu,  duquel  ils  prêtèrent  hommage  &  fidélité 
au  Roi  des  Romains. 

Différends  avec  le  Roi  de  France  ,  par  rapport  aux 
limites  des  deux  dominations. 


Les  Etats  de  la  Haute- Siléfie ,  qui  étoient ,  depuis  long-» 
tems ,  tributaires  des  Rois  de  Bohême ,  fe-foumettent  entière- 
ment à  leur  Souveraineté.  Diète  d'Erfort  >  pour  letablifle- 
xnent  de  la  paix  publique  en  Thuringe,  Rodolfe  s'y  employa 
avec  tant  de  fuccès ,  qu'il  dctmifit,dans  certe  feule  Province> 
foixante-fix  Châteaux,  qui  avoientfervi  de  retraite  aux  bri- 
gands *,  6c  plus  de  foixante-dix  autres  Foxterefles  femblables 
furent  le  même  fort ,  dans  la  Souabe  &  dans  la  Franconie» 

Les  divilions  domeftiques  dans  la  Maifon  de  Mifnie  con* 
tjn.uent ,  le  Landgrave  Albert  voulant  enrichir  fon  fils,  na« 
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turel  Apitius ,  aux  dépens  de  Tes  fils  légitimes.  Il  eft  forcé 
de  foufcrire  à  un  nouveau  parcage  de  fes  Etats. 

Le  Roi  des  Romains  décide  d'autorité  le  différend  qui 
fubiiftoit ,  depuis  quelque  tems  ,  entre  les  Ducs  de  Bavière  » 
Comtes  Palatins  du  Rhin ,  &  le  Roi  de  Bohême ,  au  fujet 
de  l'Office  d'Archi-Echanibn.  Nous  avons  remarqué,  ci- 
de£fus ,  que  les  Ducs  de  Bavière  auxquels  cet  Office  appartc- 
noit  anciennement ,  l'abandonnèrent  aux  Rois  de  Bohême  > 
lorfqu  ils  eurent  obtenu  l'Office  de  Grand-Sénéchal ,  qui  étoic 
alors  attaché  à  la  dignité  Palatine  &  au  Comté  Palatin  duRhin. 
Les  chofes  refterent  en  cet  état  tant  que  la  Bavière  &  le 
Palatinat  furent  réunis  fous  un  même  Prince  :  mais  Louis- 
Je-Sévere ,  Comte  Palatin  du  Rhin  &  Duc  de  Bavière ,  ayant 
cédé  la  Bafiè-Baviere  à  fon  frète  Henri  >  celui-ci  redemanda 
au  Roi  de  Bohême ,  la  Charge  de  Grand-Echanfon ,  &  pré- 
tendit ,  de  plus,  affifter  aux  aflèmblées  des  Ete&eurs,  fur 
le  même  pied ,  6c  avec  les  mêmes  prérogatives  que  les  an- 
ciens Ducs  de  Bavière:  il  concourut,  en  conféquenec,  à 
l'éle&ion  du  Roi  Richard.  Mais  nous  avons  déjà  obfervé 
que ,  reconnoûTant  d'ailleurs  les  droits  que  ce  Prince  avoir 
à  la  dignité  Electorale,  le  Roi  Rodolfe,  décida,  dès  l'an- 
née 1275,  que  fa  voix  &  celle  du  Comte  Palatin  ,  Duc  de 
Haute-Baviere ,  fon  frère  ,  ne  dévoient  être  comptées  que 
pour  un  feul  fuffrage.  Il  reftoit  la  conteftation  touchant 
l'Office  de  Grand-Echanfon ,  &  Rodolfe  la  décida  pareil- 
lement, pendant  la  Diète  d'Erfort ,  contre  le  Duc  de  Bafle- 
Bavïere  :  en  confirmant  au  Roi  de  Bohême ,  fon  gendre,  éc 
à  la  Couronne  de  Bohême ,  la  poil'clfion  &  l'exercice  per- 
pétuel de  cette  Charge  éminente.  Nous  verrons,  ci-deflbus, 
que  l'Empereur  Charles  IV  adopta ,  dans  fa  Bulle  d/Or  > 
la  dernière  de  ces  décilîons ,  &  qu'il  dépouilla  en  même- 
tems ,  les  Ducs  de  Bavière  ,  de  la  part  que  Rodolfe  leur 
avoit  afturée  dans  le  fuffrage  Electoral  de  la  branche  Pa- 
latine. 

Ladiflas  I ,  Roi  de  Hongrie ,  eft  tué  par  des  Rébellcs  ; 
André  Morofini ,  fon  oncle ,  d  la  mode  de  Bretagne ,  lui 
fuçclde ,      Rodglfc  eft  empêché  par  le  Pape  Nia* 
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las  IV,  d'exécuter  les  projets  qu'il  avoit  formés  fur  ce 
Royaume. 

Réunion  du  Duché  de  Limbourg  à  celui  de  Brabant- 

1291» 

► 

Diète  de  Francfort,  Rodolfe  prefle  vivement  les  Ele£teur3 
délire  Rot  des  Romains,  fon  fils  Albert,  Duc  d'Autriche; 
mais  ceux-ci  lui  répondent  que  l'Empire  n'étoit  plus  sl0.cz 
riche  pour  entretenirconvenablement  deux  Chefs;  &  finiflent 
par  réferver  cette  demande  à  une  plus  mûre  délibération. 
Mort  de  Rodolfe. 

Ce  Prince  né  avec  une  forrune  médiocre  ,  dans  un  fîécle 
de  fer,  &  élevé  au  milieu  des  armes  &  de  la  confuflon  des 
guerres  inteftines ,  dut  à  foi-même  fon  élévation  :  généreux , 
intrépide  ,  doué  d'un  efprit  profond  &  fupérieur  à  tous  les 
obftacles,  prudent ,  jufte ,  humain ,  confervant  une  humeur 
égale  au  milieu  des  plus  grands  dangers ,  il  porta  fur  le 
Trône  toutes  les  vertus  d'un  grand  homme  &  toutes  les 
qualités  aimables  d'un  particulier.  Il  pacifia  l'Allemagne, 
il  y  rétablit  le  bon  ordre  &  la  tranquilliré ,  te  refferra  les 
liens  entre  le  Chef  &  les  Membres  de  ce  vafte  Corps ,  qui 
touchoientau  moment  d  une  diflolution  abfoiue.  Les  moyens 
les  plus  indifpenfables  lui  manquèrent  communément  dans 
toutes  fes  entreprifes  ;  mais  fon  génie  y  fuppléoit  :  c'eft  lui 
qui  le  fit  triompher  de  tous  les  empêchements. 

On  lui  reproche  quelques-unes  des  mefures  quTil  employa 
pour  enrichir  èc  agrandir  fa  Maifon  ;  mais ,  quand  ce  grief 
feroit  fondé  ,  l'objet  en  auroit  été  bien  exeufabie;  d'ailleurs 
JRodolfe  a  eu  to'm  de  mettre  toujours  les  procédés  de  fon 
côté ,  de  s'atfujerrtit  foi-même  à  toutes  les  rigueurs  des  for- 
mes ,  &  de  ne  rien  faire  fans  le  confentement  des  Electeurs 
xlont  il  multiplia  les  droits  <5c  les  prérogatives. 

Quelques  Auteurs  Vont  blâmé  de  l'efpece  d'abandon 
dans  lequel  illaiifa  tomber  les  affaires  d'Italie  ;  mais  l'in- 
aâion  apparente  dans  laquelle  il  demeura,  à  leur  égard, 
1?cudant  toute  la  durée  de  fon  règne  ,  en -fut  peut-être  le 
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trait  le  plus  habile  &  le  plus  glorieux.  L'ambition  que  les  deux 
Frédéric  manifefterent  de  fubjuguer  ce  Royaume  propre 
&  patrimonial  des  Rois  d'Allemagne  ,  avoit  été  la  fourcc 
de  tous  les  maux  funeftes  fous  lefquels  la  Germanie  fut 
fur  le  point  de  fuc  combe  r.  Sacrifiant  à  cet  unique  objet 
leurs  foins ,  leur  tems ,  leurs  forces  ,  leurs  richeffes ,  ces 
Princes ,  ou  négligèrent  entièrement  les  affaires  d'Allema- 
gne ,  ou  s ôterent  les  moyens  de  s'en  occuper  avec  fuccès. 
Ils  s'attirèrent  la  jaloufie  &  l'inimitié  des  Papes ,  dont  la 
politique  prévoyante  démêloit,  dans  les  Souverains  abfolus 
de  la  Lombardie  ,  les  Tirans  de  Rome  &  les  Maîtres  do 
Saint  Siège  :  delà  les  troubles ,  les  intrigues ,  les  révoltes , 
les  anathcmes  qui  environnèrent  le  Trône  de  ces  deux 
Prjnces ,  &  qui  flrcnr  le  malheur  de  leur  vie  ,  de  leur  Mai- 
fon ,  de  leur  règne  6c  de  leurs  Etats.  Rodolfe  avoit  été  té- 
moin de  tous  ces  événemens  :  il  avoit  vu  le  Prince  le  jplus 
riche  &  le  plus  puiflânt  qui  eût  encore  porté  le  diadème 
de  l'Allemagne  échouer  dans  fes  defTeins  fur  l'Italie,  fa 
puiflance  fe  brifer  contre  cet  écueil ,  &  fon  autorité  dé- 
cheoir  &  s'anéantir  enfin  en  Allemagne.  Inftruit  par  cet 
exemple  terrible ,  privé  des  reftburces  immenfes  que  les 
Frédéric  avoient  trouvé  dans  leurs  propres  moyens  &  dan* 
ceux  de  l'Empire  ,  dont  ils  difpofoient  à  peu  près ,  à  leur 
gré  ,  Rôdoife  s'attacha  uniquement  à  guérir  les  plaies  que 
l'ambition  vindicative  de  ces  Princes ,  la  fbiblefîe  &  l'inep- 
tie de  leurs  fuccefleurs ,  l'avidité  &  Tefprit  de  révolte  &  d'in- 
dépendance des  Princes  d'Allemagne  avoient  faites  à  cette 
Monarchie  >  à  rétablir  fa  conftitution  &  à  lui  rendre  la  paix 
&  la  tranquillité.  Il  fe  ménagea  ,  par  cette  conduite  fage 
éc  prudente  ,  l'amitié  des  Papes  ,  qui  ne  le  craignoient  pas  ; 
fon  règne  fut  heureux,  paifible  &  tranquille  :  il  apprit  à 
fes  fucceffears  la  maxime  que  ce  n'eft  pas  à  un  Gouverne- 
ment Féodal  d'entreprendre  des  guerres  étrangères ,  ni  de 
tenter  des  conquêtes  lointaines  ;  ôc  les  événemens  du  règne 
des  Empereurs  Henri  VII  &  de  Louis  de  Bavière,  qui  s'é- 
carterenr  de  cette  politique  falutaire ,  prouvèrent  que  Ro- 
dolfe  avoient  raifonné  jufte  ,  en  laiffant  les  Villes  èc  la 
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petits  Princes  d'Italie  ,  travailler  à  leur  propre  deflruc"rion, 
Cependant  il  ne  négligea  pas  entièrement  Jes  affaires  de 
ce  Royaume  :  il  y  entretint  conftamment  des  Vicairts  ou 
des  Lieutenans-Génétaux ,  pour  en  adminiftrer  les  revenus, 
ôc  pour  y  exercer  les  anciens  droits  de  fa  Couronne. 

II  créa  Opi/on  d'Eit ,  Margrave  de  la  Ville  &  du  Terri- 
foire  de  Modène  :  première  origine  de  cette  Principauté  > 
que  TEmpereur  Frédéric  III  érigea  cent  ans  aptes,  en 
Duché. 

Nous  trouvons  ,  fous  le  règne  de  Rodolfe  I ,  les  premiè- 
res traces  du  droit  des  premières  prières ,  qui  n'elt  qu'un 
foible  refte  de  celui  que  les  anciens  Empereurs  sétoient 
arrogé  de  nommer  aux  Bénéfices  d'Allemagne.  Il  donne  , 
à  chaque  Empereur  ,  la  faculté  de  préfenrer  >  à  fon  avè- 
nement au  Trône ,  un  Chanoine  ou  un  Religieux  à  tous 
les  Chapitres  &  à  .toutes  les  Abbayes  immédiates  d'Alle- 
magne ,  qui  ne  font  pas  exemptés  de  cette  charge  par  un 
privilège  particulier.  Le  Chroniqueur  Albert  de  Strafbourg 
nous  a  confervé  le  formulaire  des  Lettres-Patentes  que  Ro- 
dolfe I  fît  expédier,  ace  fujet,  aux  différentes  Eglifes  de  la 
Germanie  ,  &  dans  lefquclles  il  eft  dit  que  le  droit  des 
premières  prières  appartenok  aux  Empereurs  par  un  an- 
cien ufage.  Les  Archevêques  -Elefteurs  de  Maycnce  ôc  les 
Rois  de  Prufle  Eleveurs  de  Brandebourg ,  iouufent -de  cette 
même  prérogative  dans  leurs  Etats  refpeclirs.  Nous  verrons , 
ci -après,  fous  l'année  170? ,  que  l'Empereur  Jofeph  I, 
s'eft  maintenu  dans  le  droit  d'exercer  les  premières  prières, 
fans  en  demander  l'agrément  du  Pape,  ôc  fans  y  faire 
intervenir  la  Daterie  de  Rome.  Aufurplus,  les  premières 
prières  différent  des  Pains  d'Abbaye,  ranès-Bricf,  en  ce 
qu'elles  ont  pour  objet  des  Bénéfices  de  Chœur,  ôc  que  les 
Panis-Brief,  ne  donnent  que  des  petites  Prébendes  Laï- 
ques. 

Il  feroit  trop  long  de  récapituler  ici  tous  les  faits  relatifs 
au  droit  public  d'Allemagne ,  que  nous  avons  rapportés  , 
par  ordre  des  dates ,  fous  les  années  de  ce  règne.  Nous 
remarquerons  feulement ,  par  forme  de  fupplément  : 


Digitized 


V  ALLEMAGNE  47? 


Èvénemens  remarquables  fous  Rodolfe  L 

■  i  ,   ■      .  .  1  ,  1  m 

- 

i°  Que  c'eft  Rodolfe  I  qui  mit  proprement  en  vogue  > 
dans  les  affaires  de  l'Empiré ,  les  Lettres  d'aveu  (  Bei-Briefè) 
des  Electeurs.  On  les  regarda ,  dès- lors ,  comme  des  titres 
indifpenfablement  néceflaires  pour  donner  de  la  validité 
à  toutes  les  concédions  de  Fiefs  nouveaux  ,  aux  expectatives  , 
&  généralement  parlant  >  à  tous  les  actes  d'importance  > 
foit  de  grâce  ,  foit  d'autorité,  que  les  Empereurs  pouvoient 
encore  faire. 

i°  Qu'il  a  introduit  l'ufage  d'accorder  aux  Etats  la  faculté 
de  conftruire  des  Villes ,  &  de  donner  le  droit  de  Cité  ÔC 
de  Municipalité ,  à  des  bourgs  ou  à  des  villages.  Cet  ufage 
tétant  fortifié  par  un  long  exercice  ,  les  Docteurs  du  Droit 
public  ont  .fini  par  le  transformer  en  réfervat  Impérial  >  àc 
nous  favons  que  l'Empereur  Maximiiien  I  reprit  fort  aigre- 
menr  un  Comte  de  Mansfeîd ,  de  ce  qu  il  avoit  entrepris 
d'çriger  un  Village  en  Ville  ,  fans  en  avoir  demandé  fa 
pcrmiiîîon  ;  mais  ce  réfervat  quelconque  a  beaucoup  perdu, 
depuis  deux  liécles ,  de  fon  activité ,  &  nous  voyons  que 
les  Etats  jouitfent,  aujourd'hui,  d'une  parfaite  liberté  à 
l'égard  de  l  établuTement  des  Villes  nouvelles. 

3°  Qu'il  s'eft  très- utilement  prévalu,  à  fon  profit,  d'un 
autre  réfervat,  prétendu  tel,  qui  avoit  pris  naufance  fous 
fes  PrédécefTeurs ,  en  vertu  defquels  les  Empereurs  em- 
pruntoient,  des  Princes  d'Allemagne,  des  grofles  fommes 
d'argent,  fous  l'hypothèque  de  quelque  Ville  Impériale* 
Ces  Villes  tomboient,  par  ce  moyen,  fous  la  puiffance 
du  Créancier  de  l'Empereur,  &  ne  recouvroient  leur  liberté 
qu'après  avoir  payé  fes  dettes.  Il  y  avoit  trop  d'injuftice 
dans  ce  réfervat  ,  pour  être  perpétué.  Plulîeurs  Villes 
achetèrent  fucceflivement  de  la  Chancellerie  Impériale  ,  le 
privilège  de  ne  pouvoir  pas  être  engagées  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  pût  être,  &  les  autres  obtinrent  enfin  la 
même  franchife  ,  en  vertu  des  Capitulations  Impériales , 
&  par  la  paix  de  Weftphalie. 

4°  Que  Boémond ,  Archevêque  &  Electeur  de  Trêves , 
paroît  avoir  été  pourvu  ,  fous  ce  règne,  de  l'Office  d'Ar- 
chi-Chancelier  du  Royaume  d'Arles  >  que  les  Archevêques 
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de  Vienne  avoient  exercé  jufqu'alors  en  vertu  des  Letres- 
Patentcs  des  deux  Frédéric  :  il  en  porte  le  titre  dès  Tan- 
née 1288. 

ç°  Que  Rodolfe  I  a  défendu  ,  par  une  loi  exprefle  , 
de  bâtir  des  Fortcrcffes  dans  les  Terres  des  Comtes  d'Em- 
pire ,  fans  leur  aveu  &  leur  confentement. 

6°  Que  les  revenus  de  la  Couronne  Germanique  qui , 
fous  l'Empereur  Frédéric  I,  avoient  paifé  annuellement 
foixante  talens  d*or  ou  llx  millions  d'écus ,  ne  font  plus 
montés,  fous  Rodolfe  I  ,  y  compris  les  contributions  des 
Villes  d'Italie,  qu'à  vingt  talens,  ou  deux  millions. 

7°  Que  ce  Prince  a  conféré  à  Humbert,  Dauphin  de 
Viennois ,  la  qualité  de  Grand  -  Sénéchal  du  Royaume  d'Ar- 
les, &  qu'il  a  créé  l'Archevêque  d'Embrun  Trifcamérier 
de  ce  même  Royaume. 
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ADOLFE, 

Comte  de 
'NaJfaUydela 
Branche  de 
JVisbaden , 
fils  de  Wal- 
Icram ,  Corn- 
tedeNaffaU) 
&  a*  Adélaï- 
de de  Kat\e n- 
Elenbogen  , 
élu  Roi  des 
Romains  le 
premier  Mai 
cou- 
ronné h  Aix- 
la-Chapelle  y 

&  2/  Juin. 


119U  1292. 


La  mort  deRodoife  I  fut  fuivie  d'un  in- 
terrègne de  près  de  dix  mois,  pendant  le* 
quel  Albert,  Duc  d'Autriche,  brigua  vaine- 
ment la  Couronne  Impériale  :  ion  avarice» 
fa  hauteur  ,  fa  puiffance  &  lempreifemenc 
même  qu'il  témoignoit  de  monter  fur  le 
Trône,  l'en  firent  exclure.  On  demandoic 
un  Prince  qui  ne  fût  pas  en  état  de  donner 
la  loi  aux  Electeurs;  &  l'envie,  la  jaloufie , 
&  d'anciens  reflèntimens  partageoient  d'ail- 
leurs les  Membres  du  Collège  Electoral. 
L'Electeur  de  Mayence,  Gérard  d'Eppenftein, 
homme  faux  &  ambitieux ,  fe  rend  maître 
de  l'élection  par  des  intrigues  puériles ,  en 
propofant  à  chacun  de  fes  Collègues ,  leur 
plus  cruel  ennemi  :  il  parvient,  par  ce 
moyen,  à  les  perfuader  de  compromettre 
fur  lui,  &  nomme,  à  leur  grand  étonne- 
ment ,  fon  confîn  germain  ,  Adolfe  ,  Comte 
de  Naflau ,  de  la  branche  de  Wifbaden  ôc 
de  Weilbourg ,  Prince  doué  de  très- grande  s 
qualités ,  mais  dont  la  foibleflê  extrême  les 
devoit  néceflairement  rendre  inutiles  à  l'Em- 
pire. L'Electeur  de  Mayence  fe  flattoit  de 
gouverner  fous  fon  nom  :  il  fe  trompa ,  êc 
cette  erreur  fut  la  caufe  de  tous  les  mal-* 
heurs  d'Adolfe. 

Ce  Prince  eft  couronné  à  Aix-la-Chapelle  , 
avec  fa  femme,  par  les  mains  de  Sigefroi  , 
Electeur- Archevêque  de  Cologne.  Il  envoie 
le  Comte  de  Chablais  en  Italie  ,  pour  y  re- 
cueillir les  droits  de  la  Couronne  de  Lom- 
bardie.  Ces  fecours  lui  devenoient  d'autant 
plus  preuVans ,  quépuifé par  des  depenfes  aux- 
quelles 
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•  *  i  Imagina ,  fille 
de  Gerlac,  Com- 
te de  Limbourg, 
mariée  en  1289, 
couronnée  en 


'  1 

I 
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.         i  il 


1*98.      I  Princms 
Mort*    I  contemporains* 


Henri.  "J  morts, 
Rupert.  \  jeunet 
Walram. fou  fans 

Adolre.J  enfant. 

•  •* 

Gerlac  »  Comte 
de  Naflau,  de  fui 
defeendent  Ut  Prin- 
cet  de  Nafau  dit 
branches  d'Uftngen  , 
de  Saarlruck  «r  de 
Weilbourg. 

Matnilde,  mariée 
à  Rodolfe  »  Elec- 
teur Palatin  ,  f 


ArOLFE  »  ejl 
tue ,  le  2  Juillet  , 
si  les  bataille  ne 
Gelbeim ,  près  de 
Wormt ,  pir  Ut 
maint  de  Jon  fue- 
cejfeur.  Son  corps 
fut  inhumé  d'a- 
bord data  le  Mo- 
neftere  de  Rofen- 
thal  ;  &  transféré 
dant  le  caveau  de 
Spire,  par  l'Em- 
pereur Henri  vit. 
Il  anoii  regnp 
fis  <w« 


I 


Pdptt, 

Nicolas  IV.  ï20ï. 
Ce'lcrtinV  abdique. 

1204. 

BonifaceVlIl.ijoî. 

Empereur  d'Orient. 
Andronicll.  1332. 

Maifon  Ottomans^. 

Ofman  ou  Otto* 
man.  ijj^ 

Roi  de  Franc*. 
Philippe  IV,  le  Bel. 

Roit  SEJpagne. 

Sanche  IV.  i2o<. 
Ferdinand  IV.I3W. 

*  r 

Roi  de  Portugal. 
Denis.  132;. 

Roi  a* Angleterre* 

Edouard  h  308, 

Roi  sfEcof*. 

JeanBailleul  130;. 
Roi  de  Danetnarck, 

Eric  VIII.  132U 

» 

Roi  de  Suéde. 

Birger.  1321. 

Roit  de  Pologne. 

frémiflas.  1 290*. 
Ladiflat  ,  dépoFf 

Due  de  Rujfie. 

Alexandre,  premier 
Prince  certain. 

Hh 
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quelles  fes  Terres  patrimoniales  croient  bien  éloignées  de 
fuffirè,  il  navoit  pas  encore  pu  rembourfer,  aux  Bourgeois 
de  Francfort,  les  frais  de  fon  élection.  Il  impofe,  dans 
cette  dctretfe,  une  contribution  extraordinaire  aux  Juifs 
domiciliés  dans  cette  Ville,  à  ces  anciens  Serfs  de  la  Charnu 
bre  Impériale;  mais  les  tems  de  Frédéric  nétoient  plus  : 
le  Prêteur  ,  Scuhetus  ,  de  Francfort ,  prit  vivement  la  dé- 
fênfe  des  Juifs,  que  la  révolution  d'un  demi-lîécle  avoic 
rendus  Serfs  du  Fiji  de  fa  République  :  &  Adolfe  fuc 
obligé  d'emprunter  ailleurs  les  fommes  qu'il  devoit  aux 
Citoyens  d'une  Ville  Impériale ,  que  fes  Prédécefleurs  avoienc 
hypothéquée,  elle-même,  à  leurs  créanciers. 

Henri  I  de  Brabant,  Landgrave  titulaire  de  Thuringe<5c 
Seigneur  de  Heilê ,  cède  à  Adolfe  &  à  la  Couronne  Ger- 
manique, U  propriété  de  fa  Ville  patrimoniale  d'Efchwége; 
Adolfe  y  annexe  le  Château  domanial  de  Bomenebourg,  de 
en  invertit  ce  Prince  comme  d'un  Fief  relevant  de  l'Em- 
pire :  il  lui  accorda ,  en  même-tems ,  la  qualité  &  les  droits 
de  Prince  ôc  d'Etat  du  Saint-Empire  :  origine  du  Landgra- 
yiat  de  Heûe. 

.  Diète  de  Cologne.  Elle  n'arrêta  que  des  Réglemens  rela- 
tifs à  la  paix  publique  ;  mais  elle  eft  remarquable  par  ce 
qu'on  trouve  dans  le  Recèsy  'ou  le  réfultat  qhi  en  fut  ré- 
digé ,  la  première  mention  dès  Villes  Impériales ,  comme 
Hun  Corps  admis  aux  délibérations  deautres  Etats,  &  par- 
ticipant à  leurs  réfolutions. 

Le  Duc  Albert  reçoit,  àOppenheim  ,  l'Invefti  turc  du 
Duché  d'Autriche  &  de  fes  dépendances,  &  obtint  d'ail- 
leurs la  confirmation  de  tous  les  privilèges  que  les  Empe- 
reurs précédens  avoient  accumulés  ,  àl'envi,  fur  cette  Pro- 
vince. Adolfe,  lui  propofe  le  mariage  de  fon  fils  unique  , 
Gerlac  de.Naflau,  avec  une  fille  de  ce  Prince;  mais  Albert 
renvoie,  avec  une  fierté  orgueilleufe ,  à  parler  de  cette 
alliance ,  quand  Adolfe  aurok  procuré  à  fon  fils  une  Prin- 
cipauté. 

;  Le  Roi  des  Romains  établit  le  DucJean  de  Brabant, 
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VICE- 
CHANCELIERS- 
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M  AYENCE. 

Gérard  d'Ep- 
penftein,  élu  en 
1089,  t  1304. 

*  • 

COLOGNE. 

Siçerroi'  de 
WcAerbourg  , 
élu  en  1275  »  f 


Wichbold  de 
Holtct  IJOf. 

TREVE  S. 


Boémond  de 
Warne(berg,élu 
en  1286,  f  1299 


E  - 


SAXE. 

Albert  d'Anhalt 
II»  Duc  de  Saxe 
en  1260  ,  t  129(3. 

BAVIERE 

êc 

Comtm'  Palatin. 

Louis-le-Sévere , 
Comte  Palatin  du 
Rhin  &  Duc  de  Ba- 
vière en  1253,  ti 
1294. 

Se  t  Etatt  furent 
partages,  an  i ?/•  , 
entre  fet  deux  fils  _ 
Faîne  eut  le  VaUti- 
natt  &  U 
Bavière. 

P  A  LATIN AT. 

Rodolfe,  fils  de 
Louis -lej- Sévère , 
Elefteur  Palatin  en 
!3*o»f 1319*  Souche 
de  toute  la  Mai  f  en  j 
Palattnr. 

BAVIERE. 

Louis*  fils  de 
Louis -le  -Sévère 
Electeur  Se  Duc  de 
Bavière  en  1310. 
Empereur  en  1314, 
f  1347.  lleflla  so«- 
cbe  de  U  Mai/on 
EleQotale  de  Bavière. 

Brand  ebourq. 

Otton  IV,  Elec- 
teur en  1285  ,  f 
1298. 

B  0  HEM  E. 

Wenceijas,  Roi 
de  Bohême  cni278, 
t  '3°$. 


Ebernandus. 


Hifioriene* 

Henri  Stéron.1300.. 
Son  Continuateur. 

1  I334» 
Chronique  Auftra- 

le.  1302. 

Annales  Se  Chro- 

nique  de  Colmar. 

■  '3°3» 
Ptolomée  de  Luc- 
ques.  1303. 
Guillaume  de  Nan- 
!  1304. 
Eberbard  ,  d'AU- 
!    heim.  *3o$» 
Le  Prêtre  Sigefroî. 

[Chronique  dei 
derbourg.  rjiç. 

Chronique  deN< 
bour*.  1: 

Chronique    d  Er- 
ïbrt.  135a. 
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Avoué-général  6c  Juge  fuprême  dans  les  Provinces  fituées 
entre  la  Met  6c  la  Mofelle. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  troubles  qui  infeiloient ,  de-* 
puis  plus  de  quinze  ans,  la  Thuiinge.  Ils  tiroient  leur  pre- 
mière origine  d'une  patîîon  criminelle  qu'Aibert-le- Déna- 
turé, Margrave  de  Mifnie  6c  Landgrave  de  Thuringe,  avoir 
conçue  pour  une  Demoifelie  noble ,  nommée  Cunégonde 
d'Eiiemberg.  Il  abandonna  ,  pour  elle,  fa  femme  Margue- 
rite, fille  de  l'Empereur  Frédéric  II,  6c  eut  même  la  lâcheté, 
d'attenter  à  la  vie  de  cette  vertueufe  Princefle  ;  mais  elle  fut 
ag££  heureufe  pour  échapper  à  fa  fureur ,  6c  mourut,  peu  de 
*ems  après,  dans  une  efpece  d'exil.  Albert  époufa  alors  fa 
Cunégonde ,  en  1271 ,  6c  leur  fil* adultérin ,  le  petit  Albert» 
ou  Apitius ,  qu'il  avoit  eu  d'elle ,  du  vivant  de  fa  première 
femme ,  fc  cacha ,  durant  la  cérémonie  du  mariage,  fous  la 
mante  de  fa  mere .Depuis  ce  moment,  toute  la  vi e  d' Albert-le* 
Dénaturé  ne  fut  plus  qu'une  chaîne  d'égaremens  ;  déployant, 
fur  fes  enfans  du  premier  lit ,  la  haîne  qu'il  avoit  eue  pour 
leur  mere ,  il  ne  fe  propofa  pas  moins  que  de  les  priver  ab* 
folument  de  l'héritage  de  leurs  Ancêtres.  Nous  avons  vu 
le  mauvais  fuccès  de  ces  entreprifes ,  èc  qu'elles  aboutirent 
£  une  efpece  de  partage ,  qu'il  rut  obligé  de  faire  de  fes 
Etats ,  encre  lui  6c  fes  fils  légitimes.  Il  ïc  perfuada  alors, 
que  la  portion  qui  lui  étoit  demeurée  ,  lui  appartenoit  en 
pleine  propriété,  6c  qnainfi  il  en  pouvoit  cUfpofer  en  fa" 
veur  du  petit  Apitius.  Mais  les  Etats  Provinciaux  de  Thu- 
ringe s'étant  oppofés  à  l'exécution  de  ce  projet,  Albert,  brû- 
lant de  vengeance,  conçoit  enfin  l'idée  bizarre  de  vendre 
cette  Province ,  ainfi  que  fes  prétentions  fur  la  Mifnie ,  6c 
d'en  affurer  le  prix  à  fon  fils  chéri.  Le  moment  n'en  pou- 
voit pas  être  plus  favorable  :  Adolfe  cherchoit ,  de  tous  cotés, 
à  l'exemple  de  Kodoife  I ,  l'occafion  d'augmenter  l'éclat  6c 
la  puilfance  de  fa  Maifon >  6c  il  ne  paroiûoit  pas  que  ce 
Prince,  gêne  par  les  circonftànces ,  6c  par  fa  .propre  nul- 
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Ihé,  feroit  fort  difficile  fur  le  choix  des  moyens  qui  pour- 
roienc  le  conduire  à  ce  but  tant  déliré.  Le  Landgrave  Albert 
lui  offre  la  ceflion  de  fes  Etats  héréditaires ,  &  le  marché 
en  eft  bientôt  conclu ,  à  raifon  de  12000  marcs  d'argent.  Il 
ne  reftoit  plus,  après  cela,  au  Roi  Adolfe,  que  de  fe 
mettre,  en  polïeflion  de  la  Principauté  qu'il  venoit  d'acqué* 
rir  :  il  affemble,  i  cet  effet,  des  troupes  nombreufes  :  mais 
le  ^Margrave  Frédéric,  furnommé  le  Mordu,  fils  aîné  d'Al- 
bert &  de  la  Princeife  Marguerite ,  fécondé  par  la  Nobleilê 
de  Thuringe ,  s'oppofe  à  fes  efforts  redoublés ,  Ôc  foutienç 
contre  lut  une  guerre  de  cinq  ans. 

1294. 

Le  Roi  Adolfe  fomme  Phiiippe-le-Bel,  Roi  de  France  ± 
de  reftituer  à  l'Empire  Germanique  les  différents  territoires 
dépendant  de  l'ancien  Royaume  d'Arles ,  qu'il  l'accufoiè 
d'avoir  envahi.  Informé  de  cette  levée  de  bouclier,  de  des. 
difpofitions  qu  elle  annonçoit  dans  le  Roi  des  Romains» 
Edouard  I ,  Roi  d'Angleterre ,  qui  venoit  de  déclarer  la  guerre 
à  la  France ,  lui  envoie  des  AmbatTadeurs ,  pour  l'attirée 
dans  fon  alliance.  Adolfe  en  accepte  la  proportion  avec 
cmpreilement,& conclut,  le  11  Octobre,  à Weftmunlter \ 
une  alliance  offenlive  défenfive  avec  ce  Prince  ,  contre 
le  Roi  Philippe  ,  leur  ennemi  commun.  Les  Articles  publics 
de  ce  Traité  portoient  que  les  deux  Rois  uniroient  toutes 
leurs  forces  contre  la  France,  pour  fe  faire  juftice  de  leurs 
prétentions  refpe&ives  ;  de  partager  enfemble  les  conquêtes 
qu'ils  feroient  pardeflus  les  pays  contentieux  ,  &  de  ne  con- 
clure ,  ni  paix,  ni  treve ,  que  d'un  confèntemenr  récipro- 
que. Par  un  Article  fecret ,  Edouard  s'engagea  de  payer  au 
Roi  Adolfe  la  Fomme  de  100,000  marcs  d'argent,  par  ma^ 
niere  de  fubfide  militaire.  Ce  fecours  vint  trcVà- propos  air 
Roi  des  Romains,  pour  le  mettre  en  état  de  confommetr 
le  marché  qu'il  avoit  conclu  avec  Albert-le-Dénaturé ,  ÔQ 
de  former  les  Armées  qu'il  conduiilt  fucceflîvement  contre 
te  Thuringe.  Les  Princes  d'Allemagne  >  qui  comptoient  s'ea*- 
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richir  par  les  Arméniens  dirigés  contre  la  France,  &  par- 
ticiper fur-tout  aux  fubfidesde  l'Angleterre,  fe  voyant  fruf- 
trés  de  cette  efpérance ,  trament  des  complots  contre  le  Roi 
•    des  Romains. 

Le  Pape  Boniface  VIII ,  ce  Pontife  avare  &  ambitieux > 
teproche  amèrement  aux  Ambaflàdeurs  qu  Adolfe  lui  en- 
voya pour  lui  prêter  l'obédience  accoutumée ,  la.  lâcheté 
qu'il  avoit  eue  de  fe  mettre  au  fervice  d'un  Prince  étranger: 
il  lui  défend  de  rien  entreprendre  contre  la  France  ,  &  con- 
duit le  Roi  d'Angleterre ,  par  fes  repréfentations  de  par  fes 
tnenaces ,  a  conclure  une  trêve  avec  le  Roi  Philippe.  Adolfe , 
ne  pouvant  plus  agir  contre  la  France ,  fait  marcher  les 
troupes  qu'il  avoit  levées  avec  l'argent  d'Edouard,  contre 
les  fils  d'Albert-le-Dénaturé  ,  &  s'empare  de  la  plus  grande 
partie  de  la  Thuringe. 

Le  Duc  d'Aurriche  conclut  un  Traité  de  Subrides  avec 
le  Roi  Philippe-le-Bel ,  ne  trouvant  pas  houteux  >  difoit-il, 
de  fe  mettre  aux  gages  de  la  France ,  lorfque  le  Chef  de 
l'Empire  ne  rougiflbit  pas  de  fe  rendre  ftipendiaire  de  l'An- 
gleterre. 

L'Electeur  de  Mayence  délabufé  de  l'idée  rlatteufe  qu'il 
avoit  conçue  de  dominer  defpotiquement  fur  l'Allemagne, 
fous  le  nom  du  foible  Adolfe,  fe  brouille  ouvertement 
avec  lui ,  &  lui  voue  la  haine  implacable  dont  ce  malheu- 
reux Prince  devint ,  peu  après ,  la  victime. 

Le  Comté  de  Gueldres  eft  déclaré  Fief  féminin* 

1196.  1972. 

Le  Pape  Boniface  VIII  ayant  ordonné  ,  fous  peine  d'a- 
nathême  ,  aux  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  de  garder 
la  Trêve  qu'il  avoit  négociée  entr'eux  ;  Adolfe  ,  qui  n'étoit 
que  partie  auxiliaire  dans  cette  guerre,  pourfuit  fa  pointe 
contre  les  fils  du  Landgrave  Albert,  &  fe  rend  maître  d'une 
grande  partie  de  la  Mifnie.  Les  Margraves  de  Brandebourg 
profitent  de  la  détrelfe  dans  laquelle  ces  Princes  fe  trou  voient, 
pour  leur  enlever  la  BaiTe-Luface* 
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Le  Roi  de  Bohême ,  Wenceflas  IV  ,  fils  du  Roi  Ottocat 
&  beau-frerc  du  Duc  Albert ,  eft  facré  à  Prague  >  par  l'Ar- 
chevêque de  Mayence  ,  qui  étoit  encore  alors  Métropolitain 
de  ce  Royaume.  Les  Ele&eurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  , 
&  le  Duc  d'Autriche ,  concertent  avec  ce  Prélat  ambitieux  , 
la  dépofuion  d'Adolfe  ,&le  Cuc  Albert  lui  promet  16,000 
marcs  d'argent  pour  prix  de  cette  trahifon*  Le  Roi  de  Bo- 
hême fe  déclara  chef  de  ce  noir  complot  >  &  I  on  y  mit  la 
dernière  main  dans  une  aiïemblée  fecrette  des  ligués,  qui  fut 
tenue  à  Chadan.  Albert  envoie  le  Comte  de  Haigerloch  à 
Rome  ,  afin- de  fe  ménager  le  confentement  du  Pape  pout 
la  révolution  qui  alloit  éclater  :  une  fomme  de  16,000  mille 
marcs  ,  dont  cet  Emiflaire  étoit  chargé ,  fit  goûter  aifément' 
à  Boniface  VIII ,  le  projet  de  dépofer  le  Roi  Adolfe  ,  qui 
s'étoit  toujours  montré  revëchc  aux  commandemens  de  1* 
Cour  de  Rome  ;  mais  il  y  a  grande  apparence  que  le  Pon- 
tife retira  fon  aveu ,  quand  il  eut  appris  que  les  Elec- 
teurs rébelles  deftinoient  la  Couronne  au  Duc  d'Autrk» 
chc ,  fon  ennemi  déclaré* 

Nouvelle  entrevue,  à  Vienne,  des  Electeurs  &:  des 
Princes  ligués  contre  Adolfe.  Ils  arrêtent  définitivement  le. 
projet  de  dépofer  ce  Prince ,  &  de  porter  le  Duc  d'Autri- 
che fur  le  Trône.  Ce  dernier  leur  afiure  d'avance  le  prijç 
de  la  lâche  complaifance  qu'il  attendoit  d'eux.  Il  promet  » 
entr'autres ,  au  Roi  de  Bohême ,  de  l'affranchir  entière- 
ment des  devoirs  vailaliriques  dont  il  étoit  tenu  envers 
l'Empire  ,  de  le  difpcnfer  de  l'obligation  onéreufe  d'ailiftec 
aux  Diètes ,  &  de  lui  confirmer  tous  les  privilèges  de  fav. 
Couronne  •  Ces  promefles  furent  accompagnées  d'un  billec 
de  f  0,000  marcs  d'argent,  pour  lefquels  il  lui  engagea  le 
pays  de  laPleifle ,  avec  les  Villes  Impériales  d'Altembourg  > 
«le  Zwickau  ôc  de  Chemnirz.  La  révolte  éclate.  Les  Elec«* 
teurs  de  Mayence  ,  de  Saxe  &  de  .Brandebourg  ,  &  les 
-Ambafladeufs  du  Roi  de  Bohême  $c  de  ÏBlcûeor  de  Co~ 
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logne ,  s'affemblent  à  Mayence ,  &  citent  le  Roi  Adolfe 
devant  leur  Tribunal  :  l'Eleveur  de  Saxe  ,  fubrogé  de  droit  9 
en  fa  qualité  de  Grand-Maréchal ,  aux  fondions  du  Comte 
Palatin  abfent ,  expofe  les  fujets  de  plainte  qu'on  avoit  con- 
tre lui  :  c'étoit  de  fe  fervir  de  Confeillers  jeunes  &  fans  expé- 
rience, au  lieu  4e  concerter  fes  démarches  avec  les  Elec- 
teurs ;  d'avoir  toléré  les  excès  horribles  auxquels  fes  troupes 
«'étoientportées  enThuringe  ;  de  s'être  mis  à  lafolde  du  Roi 
«l'Angleterre  ,  fon  inférieur ,  6c  de  n'avoir  rien  fait  pour 
augmenter  la  gloire  ou  la  puuTance  de  l'Empire ,  par  où  il 
s'étoit  évidemment  rendu  indigne  du  titre  d'Augufte.  Procé- 
dant enfuite  au  jugement  de  ce  Prince,  ils  le  condamnent, 
par  coutumace  ,  à  perdre  la  Couronne  ;  ils  prononcent  fo- 
lemnellement  contre  lui ,  le  2.3  Juin ,  l'Arrêt  de  dépolition  > 
&  élifent,  fur-le-champ ,  le  Duc  d'Autriche  pour  le  rem- 
placer. Ils  annoncent  alors  ces  réfolutions  aux  autres  Etats 
àe  l'Empire  :  mais  les  Electeurs  Palatin  &  de  Trêves,  celui 
de  Cologne ,  qui  défapprouvoit  la  précipitation  de  fon  Am- 
balfadeur,  le  Duc  deBaile-Baviere,  le  plus  grand  nombre  des 
Princes  &  toutes  les  Villes  perféverent  invariablement  dans 
la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  leur  Roi  légitime.  Ce  Prince 
afTemble ,  avec  leur  fecours  une  armée  formidable  ;  il  mar- 
che contre  Albert,  qui  afllégeoit  Alzey ,  dans  le  Palatinat: 
tout  fembloit  préfager  la  deltruclion  du  parti  rébelle  ;  mais 
Adolfe  trompé  par  de  faux  rapports  qu'on  lui  lit  parvenir 
qu'Albert ,  abandonné  des  troupes  auxiliaires ,  fe  retiroit , 
accourt,  avec  fa  feule  cavalerie,  pour  l'attaquer,  &  tombe 
au  milieu  de  l'armée  des  Rébelles.  Bataille  de  Gelheim , 
près  de  Worms.  Les  troupes  du  Roi  font  battues,  &  ce 
Prince  périt  lui-même,  de  la  propre  main  de  fon  rival % 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  le  Couvent  de  Rofenthal,  à  la  proximité  du  champ 
de  bataille  :  mais  l'Empereur  Henri  VII,  le  rit  déterrer  & 
tranfporter,  conjointement  avec  le  cadavre  du  Roi  Albert* 
dans  le  caveau  Impérial  de  Spire,  où  les  oiîements  de  ces 
deux  Princes ,  ci-devant  dépofés  en  deux  cercueils  féparés  * 
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repofent  confondus ,  depuis  la  deftruétion  de  la  Cathédrale 
de  Spire,  en  1689. 

Quelques  Hiftoriens  ont  remarqué  que  tous  les  Chefs  de 
la  révolte  contre  Adolfe ,  ont  péri  miférablement ,  en 
moins  de  dix  ans  ,  après  la  mort  tragique  de  ce  Prince. 

Nous  nous  abftiendrons  de  toute  réflexion  touchant  la 
dépolîtion  du  Roi  Adolfe;  les  motifs  que  les  Electeurs,  fe* 
Juges  &  fes  Parties,  en  ont  allégués,  fuffifent  pour  en  dé- 
montrer l'iniquité  :  nous  obferverons  feulement  qu'il  a  été 
condamné  par  trois  beaux-freres  de  fon  Antagonilte. 

Il  nous  refte  de  ce  règne,  plulleurs  Loix  civiles,  &  d'au- 
tres qui  fe  rapportent  à  la  conftitution  intérieure  de  l'Alle- 
magne. Celles  ci  ont  principalement  pour  objet,  le'main- 
tien  de  la  paix  publique  ;  &  Ton  remarque ,  parmi  les  autres, 
un  Règlement  touchant  les  Ifles  qui  naiflent  dans  le  Rhin , 
lefquelles  Adolfe  adjugea  aux  Souverains  des  Terres  riveraines 
de  ce  fleuve ,  qui  exerçoient  le  droit  de  conduite  &  de  péage 
dans  le  diftrid  oà  elles  fe  f  ormoient.  Il  renouvclla  aullî 
une  Loi  du  Roi  Richard ,  en  verru  de  laquelle  les  biens 
nouvellement  acquis  par  le  Clergé,  doivent  continuer  d'ac- 
quitter les  charges  auxquelles  ils  étoient  affujettis ,  avant 
que  de  tomber  en  main-morte. 

Adolfe  accorda  au  Roi  Wenceflas ,  par  une  diftin&ion 
ttes-particuliere ,  dont  il  n'y  avoit  pas  eu  d'exemple  jufqu'a- 
lors ,  mais  à  titre  de  pure  grâce,  &fans  tirer  à  conféquence, 
la  prérogative  de  pouvoir  fe  faire  inveftir  en  la  perfonne 
de  fes  AmbalTadeurs  :  à  condition ,  toutefois ,  de  fe  pré- 
senter en  perfonne ,  pour  renbuveller  cet  hommage  ,  aufli- 
tôt  que  les  circonftances  le  lui  permettroient. 

Nous  avons  remarqué,  ci-deflus ,  que  le  premier  Land- 
grave de  Hefle  a  rendu  fa  Ville  ailodiale  d'Efchwége  > 
Fief  de  la  Couronne  Germanique  ,  &  que  fon  élévation 
au  rang  de  Prince  d'Empire ,  a  été  une  fuite  de  cette  dé- 
gradation de  fa  propriété.  Cet  exemple  ,  joint  à  celui 
d'Otton,  premier  Duc  de  Brunfwick,  dont  nous  avons 
parlé,  fous  Tannée  U3*>  prouve,  avec  la  dernière  evi- 
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dence,  que,  dans  tout  le  treizième  ficelé,  la  qualité  de 
Prince  «5c  d'Etat  d'Allemagne  a  été  confédérée  comme  étant 
irréparable  de  celle  de  VaiTal  Germanique,  que  les 
fuffrages  comitiaux  ont  inhéré,  des -lors,  à  la  glèbe  féo- 
dale, &  que  les  propriétaires  des  plus  vaftes  aliodiaux  n'é- 
toient  pas  fufceptiblcs  du  titre  de  Prince ,  &  des  préro- 
gatives que  l'ufage  y  avoit  attachés ,  quand  ils  ne  polie- 
doient  pas  quelque  Fief  fous  la  mouvance  immédiate  de 
la  Couronne  Impériale. 

Le  Pape  Boniface  VIII  enrichit,  fous  ce  règne,  le  Corps 
du  Dioit  Canon ,  du  fixieme  Livre  des  Decrétales. 
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Albert  P 
Ducd'Autri 
che  ,fils  aîné 
du  Roi  Ro- 
dolfe  I  de 
Habsbourg  , 
&  d'Anne  de 
Hochberg  ,/ze 
vers  l'année 
1 1  4  S  ,  élu 
Roi  des  Ro- 
mains a  Ma- 
yence ,  le  1 3 
Juin  y  &  une 
féconde  fois 
à  Francfort , 
le   9  Août 
fuivant  ,  & 
couronné  à 
Aix-la-Cha- 
pelle ,  le  24 
Août,  âgéde 
près  de  jo 
ans. 


1298. 

La  Couronne  Impériale  avoit  échap- 
pé à  Albert,  en  1291 ,  parce  que  les  Electeurs 
craignoient  de  fe  donner  en  lui  un  Maître ,  au 
lieu  d'un  Empereur ,  6c  qu  ils  redoutoient  l'em- 
prelTcment  immodéré  qu'il  faifoit  éclater  > 
en  toute  occalion,  d'enrichir  fa  famille  nom- 
breufe.  Des  reltentimens  particuliers  contre 
le  malheureux  Adolfe,  &  Tefprit  de  parti 
ayant  prévalu,  fix  ans  après,  fur  ces  appré- 
hendons ,  ce  Prince  fut  élu  Roi  des  Romains 
à  Mayence  ,  par  les  Electeurs  révoltés  :  la 
bataille  de  Gellheim  &  la  mort  du  Roi  lé- 
gitime l'affermirent ,  bientôt  après,  fur  le 
Trône  qu'il  venoit  dufurper  :  mais  éclairé 
par  l'Electeur  de  Mayence ,  &  par  fes  pro- 
pres inquiétudes  fur  les  vices  de  fon  élec- 
tion ,  alluré  d'ailleurs  de  la  réunion  pro- 
chaine de  tous  les  fufrrages  en  fa  faveur  > 
il  renonce  aux  droits  quelle  lui  donnoit» 
L'Electeur  de  Mayence  convoque,  en  con- 
séquence ,  une  aiîemblée  de  fes  Collègues  à 
Francfort,  ôc  le  Duc  d'Autriche  y  eft  élu 
Rois  des  Romains,  du  confentement  unani- 
me de  tous  les  Eleveurs ,  &  facré  ,  peu  de 
jours  après ,  à  Aix-la-Chapelle  >  par  les  mains 
de  Wichbold  de  Holte,  Eledcur- Archevê- 
que de  Cologne. 

Albert  diftribue  des  recompenfes  magni- 
fiques à  fes  principaux  fauteurs.  Il  confirme  > 
enu  autres,  à  l'Eleveur  de  Mayence,  le 
droit  de  nommer  les  Vice  -  Chanceliers  pu 
Chanceliers  de  la  Cour  Impériale  ,  &  la 
|  Surintendance  des  Juifs  >  à  laquelle  la  dîme 
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Femme. 


EUfabeth ,  fille 
de  Mainard  III , 
DucdeCarinthie 
*c  Comte  de  Ti- 
rol  ,  êc  d'Elila- 
beth  de  Bavière , 
veuve  du  Roi 
ConradlVrnéecn 
1263,  mariée  vers 
1282 ,  couronnée 
en  iopg,  f  131s. 
Elle  rut  raere  de 
11  enfans. 


Prikces 
contemporains. ■ 


ALÏf  R  T  fjl 

Raffine  le  1  Afui  , 
p;<?x  4#  Wtnjdtfcb 
en  Huiffe ,  f  d*e n- 
vtrontfo  ans  »iS"  la 
dixième  année  de 
fort  règne.  Il  fut 
d'abord  enterre  à 
Wettmgen  ,  &  en- 
fuite  transféré  à 
Spire» 


Rodolfc  ,  Duc 
d'Autriche,  Roi  de 
Bohême,  1506 ,  f 
1307  II  eut  deux 
femmes  :  1.  Blan- 
che ,  fille  de  Phi- 
lippe-îe-Hardi,  Roi 
de  France  ,  mariée 
en  1300,  f  130$  : 
2.  Elifabeth  de  Po- 
logne ,  veuve  de 
Wenceflas  IV,  Roi 
de  Bohême. 

Frédéric  I,  Duc 
d'Autriche  ,  rival 
de  l'Empereur 
Louis  de  Bavière  , 
élu  Roi  des  Ro- 
mains en  1314 ,  re- 
nonce au  Trône , 

13*5  ,  t  «330. 

Leopold  1 ,  Duc 
d'Autriche,  f  1326» 

Agnès,  mariée  en  1 206* ,  à  André  III  « 
Roi  de  Hongrie ,  veuve  en  1302  ,  f 
1364. 

Catherine ,  femme  de  Charles  »  Duc 
de  Calabre ,  fils  aine  de  Robert  11 , 
Roi  de  Naples  ,  1323. 

Henri ,  Duc  d'Autriche»  t  13*7. 

Albert  11  le  Sage  ,  Duc  d'Autriche  : 
\\  époufa  l'héritière  du. Comté  de  Fe- 
rétte  ,  f  1358.  Il  efi  la  fouebe  ie  la 
Mm  Ion  d'Autriche. 

Elifabeth,  mariée  a  Frédéric  IV, 
Duc  de  Lorraine  ,  t  *35l« 
Anne  ,  mariée  à  Hermann,  Margrave 
de. Brandebourg  ;  &  en  fécondes  no- 
ces ,  '  a  Henri  IV ,  Duc  de  Breflau  , 
t  133% 

Guttaou  Judith  .mariée à  Louis  111, 
Comte  d'Oetingcn  ,  t  t3-9« 

Otton-le-Hardi  ,  Duc  dTAutriche, 
t  13.39. 

Dix.  autres  enfans  moururent  au 
berceau. 


Boni  race  V 111 . 1 303V 
Benoit  X  ou  XI. 

1304. 

Clément  V.  1314, 
Empeieur  d'Orient. 
Andronicll.  1332* 
Mat/un  Ottomane, 
Ottoman.  132$. 

Rvt  de  France. 
Philippe  -  le  -  Bel. 

1314- 
Roi  fEfpagne. 

Ferdinand  IV.1312* 
Roi  de  Portugal* 

Denis.  1325* 
Roi  ^Angleterre. 

Edouard  I.  1308. 

Roit  d'Ecofe. 

JeanBailleul.  130JV 
Robert  Brus.  1329^ 

Roi  de  Danetnarck* 

■  - 

Eric  VIII. 

Roi  de  Suéde.  ; 
Birger.  132$. 

Roi*  de  Pologne,  ■ 
Ladiûas  dépoté. 

»30Q. 

Wenceflas.  130$. 
Ladiflas  rétabli. 

*33|. 

de  Ruffi,. 

I  Alexandre  ijoq* 
[Daniel  Alcxandro- 
I    witz.  jj27. 
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des  contributions  que  ces  Serfs  de  la  Chambre  Impériale 
yayoient  au  Roi  des  Romains ,  étoit  attachée  :  il  lui  af- 
fura ,  en  mcme-tems  ,  le  rang  &  la  préféance  abfolue  fur 
l'Electeur  de  Trêves. 

Diére  de  Nuremberg ,  à  laquelle  affilèrent  fept  Elec- 
teurs ,  cinquante-fept  Princes  &  cinq  mille  cinq  cens  tant 
Comtes  que  Barons  &  autres  Nobles.  Albert  y  renouvelle 
les  anciennes  Conflitutions  concernant  la  paix  publique  y 
&  fît  couronner  la  Reine  fa  femme  >  par  les  mains  de 
l'Electeur  de  Mayence.  Il  tint  enfuite  fa  Cour  pléniere  » 
&  fe  fit  fervir  à  table ,  par  les  Grands-Officiers  de  la  Cou- 
ronne. Le  Roi  de  Bohême  demanda  vainement  >  à  cette 
occaiion ,  de  faire  remplir ,  par  fon  fils ,  les  fonctions  de 
Grand  -  Echanfon  ;  il  fut  obligé  de  s'en  acquitter  en  per- 
sonne,  &  Albert  exigea  même  qu'il  fe  préfentât  avec  la 
Couronne  fur  la  tête.  Cette  humiliation  affectée  d'un  Prince 
à  qui  le  Roi  devoit  fon  Trône ,  &  le  refus  que  celui  -  ci 
lui  fit*  de  l'inveftir  du  Margraviat  de  Mifnie ,  conformé- 
ment aux  engagement  qu'il  en  avoit  contractés ,  aliénèrent 
à  jamais  Tefprit  de  Wencellas ,  &  jetterent  ie  fondement 
des  haines  qui  éclaterai* ,  peu  de  tems  aprâs,  entre  ces 
deux  beaux-  frères. 

Le  Roi  des  Romains  abandonne  a  fes  quatre  fils,  fes 
Étàts  héréditaires ,  &  en  confie  l'adminiftration  à  l'aîné , 
Redolfe. 

Le  Pape  BonifacrVIII  défapprouve  hautement  l'Election 
d'Albert,  fon  ancien  ennemi,  &  dont  il  cortnohfoit  d'ail- 
leurs  les  liaifons  intimes  avec  Phili ppe-lerfeél ,  Roi  de  France , 
à  qui  le  Pontife  avoit  voué  une  haine  mortelle.  Les  motifs 
*Ju'il  allégua  pour  juftifier  fon  refus  de  reconnoître  Albert, 
fe  réduifoient  aux  points  fuivans  :  qu'il  avoit  alTafliné  fon 
•Souverain  légitime ,  qu'il  étoit  borgne  &  laid  de  vifage ,  ÔC 
qu'il  avoit  époufé  une  femme  du  fang  venimeux  (de  fon- 
çuint  viveraîi  )  de  l'Empereur  Frédéric.  Le  Pontife  prit , 
en  conféquence,  la  qualité  de  Vicaire-Général  de  l'Empire, 
4c  donna  aux  AmbaAadeuts  d'Albert,  leur  audience  de  con« 
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ELECTEURS 

Eceléjtajlifuet, 


ELECTEURS 

Séculiers, 


VICE- 
CHANCELIERS, 


HISTORIENS, 

&  lllujlret. 


MA  YENCE. 

Gérard  d'Ep- 
penftein ,  élu  en 
12S8 , f 1304. 

Pierre  d'Eich- 
fpalt,  f  ijio. 

COLOGNE. 

Wichbold  de 
Holte ,  élu  en 
1278,  f  1*05. 

Henri  de  Vir- 
nebourg,f 

TREVES. 

Boémond  de 
Warnefberg,  élu 
en  1288,  f  1299. 

Thierri ,  Com- 
te de  Naiïau,  f 
1507. 

Baudouin  Com- 
te de  Luxem- 
bourg, f  1354. 

■ 


- 


?U  iiâ  ,v 


SAXE. 

Albert  II ,  Elec- 
teur de  Saxe ,  1260 , 
écrafé  au  facre  d'Al- 
bert ,  "f  1298. 

Rodolfe,  rils  du 
précédent,  t  ij$<5. 

PALATIN. 

Rodolfe,  Comte 
Palatin  en  1294 ,  t 
1319 

BAVIERE 

Louis  ,  Duc  de 
Bavière  en  1294  » 
Empereur  en  1314  , 

î  »H7. 
Brahdebovrg. 

Otton  IV,  Elec- 
teur en  1 28$, -f  1298. 

Conrad  I,  frère 
du  précédent ,  f 
1304. 

Jean  III ,  fils  du 
précédent ,  f 1305, 

Waldemarl,  frère 
du  précédent ,  î 
1319. 

BOHEME. 

Wenceflas  IV  , 
Roi  de  Bohême  en 
1278 ,  f  î?0?- 

Wenceflas  V,  fils 
du  précédent ,  der- 
nier Roi  de  race 
des  anciens  Ducs 
des  Salves ,  f  1306. 

Rodolfe  ,  d'Au- 
triche, fils  du  Roi 
Albert  I ,  f  1307. 

Henri  ,  Duc  de 
Cartnthie  ,  époux 
d'Anne  ,  fille  de 
Wenceflas  V,dépo- 
fécn  ijfla 


Ebérhard 
Stein  ,  1299. 


de 


Jean,  Evêque 
d'Eichftett. 


*  » 
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Hiffotient. 
Henri  Stéron.  1300. 
Sou  Continuateur. 

Chronique  AuHra- 
le.  i;oa. 

Annales  &  Chroni- 
que de  Colmar. 

Ptol ornée  de  Luc- 
ques.  1303. 

Guillaume  de  Nan- 
gis.  1 304 

Ebérard  d'Altheim! 

Le  Prêtre  SigerioL 
1307. 

Horneck.  1309. 
La  Chronique  de 
Stederbourg.  131g. 
Chronique  de  Neu- 
bourg.  1348. 
Chronique  d'Er- 
fort.  13^2. 
Henri  de  Rebdorff. 

Kœnigshoffen.1376 

La  Chronique  Bel* 
gique.  1474. 

Parmi  let  Moiernetp 

Roo.  Fugger. 

Guilliman. 

Ohlenfchlager. 

Ut  Hifiorient  de  U 
SuiJTe. 

Tchudy.  Stettler. 
SsnimJer.  Lauffer. 
Waldkircher. 
Tfcharner. 
Watteville. 

Uluftret. 
Hugues  de  Trym* 
ocrg,  Poète  Al- 
mand. 
Ottocar  de  Hor- 
nek  ,  Auteur 
d'une  Chronique 
envers  Alleœans. 
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Événement  remarquables  fous  Albe  rt  I. 
*  ;  

gé ,  aflls  fur  un  Trône ,  la  tete  couverte  de  la  Couronne  de 
Conftantin-le-Grand ,  &  ceint  d'une  épée.  Il  ordonna  en- 
fuite  aux  Electeurs  de  Mayence  &  Palatin,  de  procéder  in- 
ceflamment  à  une  nouvelle  Election. 

1299.  1301. 

Le  Roi  Albert ,  gui  avoit  d'anciennes  liaifons  avec  le  Roi 
de  France ,  les  reflerre  à  l'occallon  des  litiges  que  le  Pape  , 
leur  ennemi  commun ,  leur  fufcitoit.  Il  conclut ,  à  Straf- 
bourg  ,  une  alliance  étroite  avec  Philippe- le-Bel,  &  arrête 
le  mariage  de  fon  fils  aîné  Rodolfe ,  Duc  d'Autriche ,  avec 
la  fœur  de  ce  Prince ,  Blanche  de  France  :  le  douaire  de 
<ette  Princefle  fut  aÔigné  fur  la  Haute  -Alface  6c  fur  le 
Comté  de  Fribourg,  &  Albert  s'engagea,  par  ferment,  d'ob- 
tenir, pour  cet  effet,  le  confentement  des  Electeurs. 

Entrevue  des  deux  Rois ,  à  Quatrevaux ,  entre  Toul  3c 
Vaucouleurs  ,  près  de  Commerci ,  en  Lorraine.  Albert  s'y 
rendit,  accompagné  de  pluiieurs  Electeurs.  Il  rut  queftion, 
dans  cette  Allemblée,  de  rétablir  le  Royaume  d'Arles ,  en 
faveur  du  Duo;  Rodolfe;  &  quand  ce  projet  eut  été  rejette, 
par  une  fuite  des  intrigues  de  l'Electeur  de  Trêves ,  qui  crai* 
gnoit  probablement  pour  fon  Archi- Chancellerie  ,  on  pro- 
pofa  d'élire  le  même  Prince  Roi  des  Romains ,  &  fuccef- 
ieur  éventuel  de  fon  pere.  Mais  cette  inlinuatioh  ne  pro- 
diïint  non  plus  aucun  effet  ;  &  le  Roi  Albert  emporta  de 
Quatrevaux ,  le  germe  des  fentimens  de  haine  &  de  ven- 
geance qu'il  paroît  avoir  vouée  depuis  aux  Electeurs.  An 
Surplus ,  il  eft  faux  que,  dans  cette  entrevue,  le  Roi  Albert 
ait  cédé  le  Royaume  d'Arles  à  fon  nouvel  Allié ,  le  Roi  de 
France:  cette  anecdote,  que  plufieurs  Auteurs  modernes  ont 
tâché  d'accréditer  ,  neftjuftifîée  par  aucun  témoignage  con- 
temporain, &  les  événemens  poftérieurs  au  règne  d'Albert, 
prouvent  évidemment  le  contraire.  Au  furplus,  nous  favons 
que  les  deux  Monarques  fe  font  occupés  dun  Règlement  de 
Limites  entre  la  France  &  la  Lorraine,  &  qu'ils  ont  fait 
pofer  des  bornes  d'airain  aux  points  principaux  de  cette  nou- 
velle démarcation. 

Jean  I,  Comte  de  Hollande  &  de  Zélande  ,  fils  de 

1  •  Florent  Y, 
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Florent  V,  &  petit-fils  du  Roi  Guillaume,  meurt  fans  lairTerde 
poftérité.  La  Maifon  de  Hollande  étant  ainfi  éteinte  avec 
lui  ,  Jean  d'Avefnes ,  Comte  de  Hainaut,  Oncle,  à  la 
mode  de  Bretagne,  du  Comte  défunt,  fils  d'Adélaïde  de 
Hollande  &c  neveu  du  Roi  Guillaume ,  fe  préfenta  aux 
Etats  de  Hollande  ôc  de  Zélande ,  pour  recueillir  cette 
riche  fuccelfion ,  qui  étoit  toute  compofée  de  fiefs  fémi- 
nins :  il  avoit  d'ailleurs  obtenu»  du  Roi  Rodolfe  I  ,  une 
expe&ative  folemnelle  fur  ces  deux  Comtés  ,\&  avoit  ac- 
quis ,  à  prix  d'argent,  les  droits  quelconques,  qui pouvoient 
appartenir  aux  Comtes  de  Henneberg ,  en  vertu  du  mariage 
contracté  par  le  Comte  Hermann ,  avec  la  fdbur  cadette 
du  Roi  Guillaume.  Cependant  le  Roi  Albert,  tourmenté 
de  la  foif  brûlante  des  agrandi fle mens ,  déclare  les  Com- 
tés dé  Hollande  &  de  Zélande  ouverts  à  l'Empire,  par 
faute  d'héritiers  féodaux,  &  fe  met  en  mefure  d?en  pren- 
dre podeflion  à  main  armée  :  mais  Jean  d'Avefnes ,  fou- 
tenu  par  la  faveur  des  quatre  Ele&eurs  du  Rhin ,  &  afluré 
des  fecours  de  plufieurs  autres  Princef ,  prévient  les  def- 
feins  d'Albert ,  &  ce  Prince  cfl:  enfin  obligé ,  en  consé- 
quence d'un  Traité  conclu  fous  la  médiation  de  l'Ele&eut 
de  Cologne,  de  l'inveftir  des  deux  Comtés  litigieux. 

Déchu  de  l'efpérance  de  réunir  la  riche  fuccefllon  de 
Hollande  à  fes  Etats  patrimoniaux ,  le  Roi  des  Romains 
entreprend  de  venger  cette  perte  fur  les  quatre  Electeurs  du 
Rhin,  dont  la  mauvaife  volonté  pour  lui  n avoit  que  trop 
éclaté  en  cette  occafion.  Il  fe  prévaut  d'une  Sanôion  de  la 
Diète  de  Nuremberg,  qui  ordonnoit  lafqppreflîon  de  tous 
les  péages  infolites ,  pour  enjoindre  à  ces  Princes  de  remet- 
tre entre  fes  mains  tous  les  péages  qu'ils  av oient  ufutpés  fur  le 
Domaine  de  la  Couronne,  pendant  les  derniers  troubles 
d'Allemagne,  &  tous  ceux  qu'ils  avoîent  établis,  fans  une 
autorifation  Impériale.  Mais  les  Electeurs  oppofent  à  cette 
double  réclamation-,  à  l'une ,  le  titre  facré  d'une  prefeription 
immémoriale,  &  à  l'autre,  une  longue  pofleffion,  validée , 
ttoja-feutement  par  le  iilence  des  derniers  Rois  des  Ro- 
mains >  mais  aulli  pat  La  confirmation  générale  qu'ils  en 
Tome  L  l  * 
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avoient  obtenue  de  tous  leurs  droits,  joui  flanc  es  6c  privilè- 
ges. Us  fe  liguent  pour  la  defenfe  de  leurs  droits,  6c  l'Elec- 
teur de  Mayencc,  après  avoir  infolemment  prévenu  Albert, 
qu'il  avoir  encore  plulîcurs  Rois  des  Romains  dans  jon  cor- 
net, &  qu*il  lui  juffwou  d'y  Jbuffler,  pour  Us  en  faire  for- 
tir,  excite  fes  Collègues  à  depofer  ce  Prince,  comme  ufur- 
pateur  de  la  Couronne  qu'il  portoit.  Il  invite,  de  concert 
avec  eux,  l'Eleâeur  Palatin  à  difcuter  les  circonftances  de 
fon  élection ,  6c  à  prononcer  fur  fa  légitimité ,  6c  convoque, 
pour  cet  effet,  une  Aflemblée  du  Collège  Electoral  ,  à 
Mayencc.  Il  fait  parvenir ,  en  meme-tems,  leurs  fu jets  de 
plainte  au  Pape  Boniface  VIII ,  6c  le  fupplie  ,  au  nom  de 
tous  ,  d'approuver  leurs  projets.  Ce  Ponrifc  entrant  dans 
leurs  vues,  leur  enjoint  de  lignifier  à  Albert,  qu'il  eût  à  fe 
préfenter ,  dans  le  terme  de  lix  mois ,  devant  fon  Tribu- 
jial ,  afin  de  s'y  juftirier  de  l'aflaiTinat  de  fon  Souverain  légi- 
time, dont  il  ctoic  inculpé  :  faute  par  lui  de  quoi  foire ,  tous 
les  Electeurs,  Princes  &  Etats  du  Saint-Empire  feroient  ab- 
fous ,  de  fait  de  de  droit ,  de  la  fidélité  qu'ils  lui  avoienr 
jurée.  11  envo  e ,  à  l'appui  de  cette  déclaration  ,  un  Légat 
en  Allemagne ,  pour  diriger  les  procédures  ordonnées  con« 
tre  le  Roi  des  Romains. 

Ï301  1301, 

Informe  des  complots  qui  fe  tramoient  contre  lui ,  AU 
bert  fe  hâte  d'en  détruire  le  foyer.  Il  raûemble  une  armée 
formidable ,  6c  fe  ligue  érroitement  avec  les  Villes  Impé- 
riales qui  bordoient  alors  les  deux  rives  du  Rhin ,  depuis 
Confiance  jufqu  à  Cologne ,  6c  qurétoienr  les  plus  intérêt- 
fées  à  la  fuppreffion  des  péages  nouvellemenr  établis.  Ren- 
forcé par  leurs  Milices  &  par  les  Troupes  auxiliaires ,  que 
Philippe-le-Bcl  lui  envoya,  Albert  fond  de  toutes  parrs  fut 
fes  ennemis,  dépouille  l'Electeur  de  Mayence,  6c  l'oblige 
enfin,  ainil  que  les  trois  auttes  Eleûeurs  de  la  Province 
Rhénane,  à  fe  prêter  à  un  accommodement  également 
avantageux  aux  deux  Parties.  Les  Eleâeurs  fe  fournirent 
i  „  ...» 
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au  Roi  vainqueur ,  &  renoncèrent  à  leurs  projets  féditieux.  11$ 
fe  prêtèrent  i  l'abolition  des  péages  illégitimes ,  &  obtinrent 
la  confirmation  de  ceux  qui  leur  apartenoient  à  titre  de 
privilège ,  ou  en  vertu  d'une  ancienne  pofleûlon. 

1305.  1504. 

Le  Pape  Boniface  VIII ,  aveuglé  par  fon  rcifentiment  con- 
tre le  Roi  de  France ,  fe  porte  aux  dernières  extrémités  con- 
tre lui  &  Ton  Royaume.  N'ofant  plus  fe  flatter  >  après  les 
fuccès  qu'Albert  venoit  de  remporter ,  de  précipirer  du  Trône 
cet  Ami  &  cet  Allié  de  fon  Ennemi ,  il  entreprend  de  le  déta- 
cher de  l  Alliance  de  Philippe-le-Bel ,  &  y  parvient ,  en 
flattant  fes  paffions  dominantes.  Il  engage,  fous  main,  le 
Roi  des  Romains  à  lui  envoyer  des  nouveaux  Ambafladeurs 
d'obédience ,  qu  il  reçut  avec  diftin&ion  ;  il  le  reconnoît  en 
conféquence ,  en  plein  Conflftoire ,  pour  Roi  légitime,  fup- 
pléant  de  fa  grâce ,  &  de  la  plénitude  de  fa  puiflance ,  ce 
qu'il  y  avoit  eu  de  défectueux  ou  d'irrégulier  dans  fon  élec- 
tion :  il  l'invite  à  fe  rendre  inceflamment  à  Rome ,  pour  y 
recevoir  la  Couronne  Impériale ,  &  lui  fait  don  du  Royaume 
de  France ,  comme  d'un  Etat  anciennement  fournis  à  l'Em- 
pire d'Occident  ;  déclarant  excommuniés  de  fait ,  &  fans 
autre  fentence ,  tous  ceux  qui  oferoient  révoquer  en  doute 
les  droits  &  la  fouveraineté  indélébile  de  l'Empire  fur  Ja  Mo- 
narchie Françoife.  Il  relevé,  en  meme-tems ,  le  Roi  des 
Romains  de  tous  les  engagemens  qu'il  avoit  contractés  avec 
Philippe-le-Bel,  &  labfout  des  fermens  qu'il  avoit  prêtés  à 
leur  appui.  Albert  entre,  avec  empreflement ,  dans  les  vues 
du  Pontife.  Il  confirme  &  renouvelle,  dans  toute  leur  éten- 
due ,  les  renonciations  que  fon  Pere ,  le  Roi  Rodolfe  I,  avoit 
faires,  en  faveur  du  Saint  Siège,  fur  les  Villes  6c  la  Province 
de  Romagne;  ôc  reconnoît,  par  des  Lettres  folemnelles, 
que  c'étoient  les  Pontifes  de  Rome  qui  avoient  accordé  aux 
Princes  d'Allemagne ,  le  droit  de  donner  des  Avoués  au 
Saint  Siège.  A  la  fuite  de  cette  déclararion  flétriflante  ,  il 
propofe  au  Pape  Boniface,  de  rendre  la  Couronne  Impériale 
fiçre Jitaitc  dans  fa  famille  >  afin  de  doaner  plus  de  poids  ôc 
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de  confîftancc  aux  mefurcs  qu'il  alloit  prendre  pour  fou* 
illettré  la  France  à  Ton  Empire  :  mais  la  mort  tragique  de 
Boniface  VIII  rompit  cette  négociation.  Ce  Pontife  >  émule 
malheureux  des  Grégoire  VU  &  des  Innocent  IV,  rut  la  vic- 
time de  fon  orgueil  &  de  fon  inflexibilité.  Il  périt  peu  de 
jours  après  s'être  échappé  des  fers  de  fcs  plus  cruels  en- 
nemis. Benoit  XI  lui  lucccde,  &  rend  la  paix  à  l'Eglife  > 
en  caftant  les  Aûes  tyranniques  de  fon  Prédécefleur. 

Albert  exécute  les  projets  de  vengeance  qu'il  nourrilîbit 
depuis  long-tems  dans  fon  cœur  contre  Wenceflas  IV,  Roi 
de  Bohême,  fon  beau-frcre>  6c  le  premier  mobile  de  la 
révolution  qui  l'avoit  placé  furie  Trône.  Il  prit,  dit- on, 
pour  prétexre  de  la  guerre  qu'il  déclara  à  ce  Prince  le 
refus  que  celui-ci  auroit  fait  de  partager  avec  lui  le  pro- 
duit des  mines  de  Kuttenberg.  Il  s'allie  avec  les  Hongrois  , 
qui  fe  jetèrent ,  avec  une  nuée  de  Troupes  légères ,  fur 
la  Bohême  6c  fur  la  Moravie ,  6c  qui  les  dévaluèrent  entiè- 
rement. De  fon  côté,  Albert  pénétra  auili  dans  ce  Royaume» 
à  la  tête  d'une  forte  armée  >  6c  aifiégea  Kuttenberg  :  mais 
la  mortalité  s'étant  mife  parmi  fes  Troupes,  il  fut  eniîn 
obligé  de  le  lever,  de  de  fe  retirer  en  Allemagne. 
Mort  du  Pape  Benoit  XI.  Bertrand  de  Got,  Archevo» 
.  que  de  Bordeaux ,  lui  fuccède ,  fous  le  nom  de  Clément  V> 
6c  transfete  le  S.  Siège  à  Avignon  ,  de  l'aveu  6c  du  con* 
fentement  du  Roi  de  Naples,  Comte  de  Provence, 

ijor.  130*. 

Albert  fe  prépare  à  une  nouvelle  expédition  contre  le 
Roi  de  Bohême  ;  mais  ce  Prince  étant  mort  dans  l'inter- 
valle ,  laiflant  la  Couronne  à  fon  fils  unique  Wenceflas  V, 
cet  événement  imprévu  termina  tout  d'un  coup  la  guerre. 
Le  Roi  des  Romains  fc  réconcilie  avec  fon  Neveu  ;  il  lui 
confirme  tous  les  droits  6c  toutes  les  prérogatives  de  la 
Couronne  de  BohGme  ,  ne  fe  réfervant  fur  elle  qu'une  11m- 
pie  Suzeraineté ,  6c  renonce  à  toutes  les  prétentions  qu'il 
avoit  formées  à  la  charge  de  fon  PrédéceiTeur.  Ce  jeun* 
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Prince  périt  par  la  main  d'un  lâche  afl'aflin.  Comme  il  ne 
laifia  point  de  poftérité ,  &  que  la  Maifon  des  anciens  Rois 
indigènes ,  du  fang  des  Czeches ,  s'éteignit  avec  lui ,  Ja 
Couronne  de  Bohême  auroit  dû  pafler  à  fes  deux  fœurs  , 
dont  l'aînée  ,  qui  porcoic  le  nom  d'Anne ,  avoit  époufé  le 
Duc  Henri  de  Carinthie ,  &  la  cadette  ,  appellée  Elifabeth, 
fut  mariée,  quelque  tems  après,  à  Jean  de  Luxembourg. 
Le  Duc  de  Carinthie  fe  préfenta  en  effet,  pour  recueillie 
cette  riche  fucceflion  :  mais  Albert  déclare  le  Royaume  de 
Bohême  ouvert  à  la  dire&e  de  l'Empire,  par  défaut  de 
hoirs  mâles ,  &  en  invertit  fa  propre  Maifon  ,  en  vertu  de 
la  tranfa&ion  d'Iglau,  de  l'année  1278  >  &  des  Pacles  fuc- 
ceffoires  que  fon  Pere ,  le  Roi  Rodolfe  de  Habfbourg, 
avoit  conclus  avec  Wenceflas  IV ,  Roi  de  Bohême.  Il  îe 
porte  ,  en  conféquence ,  avec  une  armée,  dans  ce  Royaume, 
&  en  fait  reconnoître  héritier  Ôc  fucceileur ,  fon  fils  Ro- 
dolfe, Duc  d'Autriche.  Ce  jeune  Prince  époufe  la  veuve 
de  Wenceflas  IV,  Elifabeth  de  Pologne,  afin  de  tranf- 
porter  auflt  fur  fa  tête,  les  droits  que  les  derniers  Rois  de 
Bohême  avoient  acquis  fur  la  Pologne ,  du  chef  de  cette 
Princefle.  Mais  toutes  ces  efpérances ,  êc  tous  les  avantages 
qu'Albert  attendoit  de  la  réunion  du  Royaume  de  Bohême 
aux  vaftes  Domaines  de  fa  Maifon ,  s'évanouiffent  par  la 
mort  du  Roi  Rodolfe.  Les  Etats  de  ce  Royaume  fe  fou- 
jnette  nt  à  Henri ,  Duc  de  Carinthie ,  ôc  font  main  -  bafle 
for  les  Partifans  de  la  Maifon  d'Autriche,  qui,  fondés 
fur  une  Tranfa&ion  paflfée  ,  Tannée  précédente,  entre  une 
partie  de  la  Nation  6c  le  Roi  Albert ,  vouloient  appeller 
fon  fécond  fils ,  Frédéric ,  à  leur  Couronne.  Albert  attaque, 
de  toutes!parts ,  les  anciens  &  les  nouveaux  Etats  du  Roi 
Henri.  Les  Bohèmes  le  repouflent ,  avec  perte  de  fes 
meilleures  Troupes  ,  &  Henri  s  affermit  fur  le  Trône  ,  par 
le  fecours  d'Otton ,  Duc  de  Baffe- Bavière,  ôç  du  Comte 
Ebérhard  de  Wurtemberg, 

* 

1307,  1308. 
Les  Margraves  de  Mifnie  avoient  profité  de  la  révolution. 
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que  la  mort  du  Roi  Adolfc  produifît  en  Allemagne ,  pour 
fe  remettre  en  polfeffion  de  la  plus  grande  partie  des 
Terre5  &  des  Châteaux  forts  que  ce  Prince  avoit  conquis 
fur  eux  :  le  refte  étoit  demeuré  au  pouvoir  des  Garni fons 
réputées  Impériales ,  &  confervoit  la  qualité  d'une  Province 
du  Domaine.  Mais  Albert  ,  toujours  avide  de  nouvelles 
acqui/îtions  >  reprend  fubitement  les  projets  de  Ton  Pré- 
décefleur  ,  &  envahit  la  TJiuringe  &  la  Mi f nie ,  avec  une 
armée  formidable.  Les  deux  frères ,  Margraves  de  Mifnie, 
marchent  à  fa  rencontre  >  &  lui  livrent  la  fameufe  bataille 
de  Lucka ,  prés  d'Altenbourg  >  dans  la  Principauté  du 
même  nom ,  dans  laquelle  l'armée  du  Roi  des  Romains 
fut  entièrement  défaite.  Cette  victoire  rétablit  entièrement 
les  affaires  de  ces  Princes  ;  elle  leur  ouvrit  les  portes  des 
Villes  de  la  Mifnie  &  de  la  Thuringe,  dans  lefquelles  les 
Troupes  étrangères  s'étoient  encore  maintenues,  &  ils  finirent 
leurs  exploits  par  s'emparer  des  Villes  Impériales  d'Alten- 
bourg ,  de  Chemnitz  ,  &  de  Zwickau ,  &  de  tous  les  Pays 
contigus  à  la  Pleifle ,  que  Rodolfe  de  Habfbourg  avoit  re- 
vendiqués &  réunis  au  Royaume  Germanique.  Nous  ver- 
rons,  ci-deflous,  que  l'Empereur  Louis  de  Bavière  céda 
finalement  ces  Villes  &  ces  Pays  à  la  Maifon  de  Mifnie. 

Tout  le  règne  d'Albert  I  ne  nous  a  offert  jufqu'ici  que 
des  projets  d'agrancMemcnt  échoués,  &  une  chaîne  de 
mauvais  fucecs.  Cependant  l'avidité  naturelle  de  ce  Prince  > 
&  fon  deilr  immodéré  d'enrichir  fa  Famille ,  lui  fuggére- 
tent  encore  l'idée  de  former  à  quelqu'un  de  fes  fils  une  Prin- 
cipauté particulière  de  l'Alface ,  de  l'ancien  Domaine  de 
Souabe,  &  des  biens  patrimoniaux  que  fa  Maifon  poffédoit 
dans  i'Helvétie,  Pour  cet  effet,  il  avoit  follicitc,  depuis 
pluiieurs  années ,  les  petits  pays  d'Ury ,  de  Schweitz  Ôc 
d'Unterwalden ,  qui  jouiflbient  d'unç  liberté  prefqu'ilU- 
mitée,  fous  la  fuprematie  &  la  protection  de  l'Empire, 
de  reconnoître  la  fouveraineté  de  fa  Maifon ,  &  de  fe  laif- 
fer  incorporer  dans  le  nouvel  Etat  qu'il  fe  propofoit  de 
former  dans  ces  contrées*  Mais  les  Citoyens  de  ces  dif- 
ttïQs ,  idolâtres  de  leur  liberté ,  avoient  toujours  réfiô$ 
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aux  offres  &  avoient  bravé  les  menaces  dont  il  fe  fervic 
alternativement  pour  les  amener  à  fes  vues.  Voyant  enfin 
qu'il  n'y  avoit  que  la  force  qui  pourroit  triompher  de  leur 
répugnance  à  fe  foumettre  à  fa  domination ,  &  né  trou- 
vant point  de  prétexte  plauiible  pour  la  déployer  avec  une 
apparence  de  juftice,  contre  des  Montagnards  paiiïbles 
éc  vertueux,  il  ordonne  aux  Baiilifs,  qu'il  envoyoit  dans 
ces  Terres  au  nom  de  l'Empire,  d'y  exciter,  à  force  de 
vexations  &  de  mauvais  traitemens  ,  quelque  révolte  qui 
exigeât  une  vengeance  éclatante.  Le  Roi  des'Romains  ne 
fut  que  trop  bien  fervi  par  les  Officiers  qu'il  avoit  chargé 
de  ces  ordres  inhumains.  Les  annales  de  la  Suiile  parlent 
avec  horreur  des  excès  auxquels  trois  monftres  de  cruauté, 
les  Baiilifs  Griefler,  de  Landenberg  &  de  Woifenfchieù  fe 
portèrent,  &  qui  produisent  enfin  l'effet  qu'Albeit  en  at- 
tendoit, ,  Trois  héros  de  vertu  &  de  patriotifmc  ,  Werner 
Stouffacher,  riche  habitant  du  pays  de  Schweitz;  Walther 
ou  Gautier  Furft,  d  Ury  ;  &  Arnoui  de  Melchthai,  du  pays 
d'Unterw  alden ,  conçoivent  le  haidi  deflein  d'affranchir 
leur  Patrie  de  ce  joug  intolérable  :  ils  fe  liguent ,  pour  cet 
effet,  dans  une  Conférence  qu'ils  eurent  enfçmble,  le  17 
Octobre  1 307 ,  au  Grietly ,  ou  Ructiin  ,  petite  prairie , 
îltuée  entre  Brunn  &  Milterftein ,  dans  le  pays  de 
Schweitz.  Ils  s'aflocient  en  fuite  quelques  amischoifis,  de  fut- 
prennent,  le  premier  jour  de  l'année  130$,  toutes  les  Ci- 
tadelles qu'Albert  avoit,  fait  conftruire  dans  leurs  pays  f 
êc  les  détruifent  de.  fond  en  comble.  Les  Baiilifs  Griefler 
&  Wolfenfchiefs  payèrent  leurs  forfaits  de  leur  vie  :  Lan- 
denberg &  fes  recors  font  chaflés,  &  tous  les  Habitans 
des  trois  Cantons  dUry  ,  Schweitz  &  Unterwalden ,  réu- 
nis à  leurs  généreux  Défenfeurs,  concluent  ,1e  7  Janvier 
fuivant,  une  Ligue  folemnellç  de  dix  ans  ,  pour  défendre^ 
leurs  vies ,  leurs  biens  6c  la  liberté  qu'ils  venoient  de 
recouvrer. 

Inftruit  de  cette  levée  de  bouclier ,  qu'il  avoit  provpr 
quée  ,  Albert  afl'emble  une  armée  nombreufe,  afîn  de  fub- 
iuguer  ou  décrafer  cette  poignée  de.  méconten*.  U  part 
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de  Badcn  ,  dans  l'Argovie  ,  parle  la  rivicrc  de  ReuiT ,  dam 
le  bac  de  Windifch ,  petite  Ville  ,  dépendante  aujourd'hui 
du  Canton  de  Berne,  &  périt  à  la  vue  de  toute  fa  Cour  , 
qui  ne  pouvoit  le  fecourir  ,  par  les  mains  de  quelques 
aiTaflins.  Le  chef  &  l'auteur  de  ce  noir  complot  fut  fon 
propre  neveu  ,  Jean  d'Autriche ,  fils  de  fon  frère  Rodolfc  , 
héritier  de  l'ancien  patrimoine  de  Habfbourg  &  du  Comté 
de  Kibourg.  Ce  Prince  malheureux  crut  ne  pouvoir  ven- 
ger ,  que  par  un  parricide,  le  refus ,  à  la  vérité  ,  trop  fou- 
vent  répété  pour  ne  pas  devenir  fufpeft,  que  l'avare 
Albert ,  fon  Tureur,  oppofoit,  depuis  plufieurs  années ,  à 
toutes  les  follicitations  qu'il  lui  faifoit  pour  obtenir  l'ad- 
miniftrktion  de  l'héritage  de  fes  Pères,  La  Reine  de  Hon- 
grie ,  Agnès  d'Autriche ,  fille  du  Rot  Albert ,  fonda  l'Ab- 
baye de  Koenigsfelden,  aujourd'hui  fécularifée  par  le  Can- 
ton de  Berne ,  à  l'endroit  même  où  cet  horrible  attentat 
fut  commis.  Cette  Princefle  acquit  d'ailleurs  une  trifte 
célébrité ,  par  la  vengeance  cruelle  qu'elle  tira ,  non  pas 
des  affaflins  même  de  fon  Pere ,  qui  échappèrent  tous  à 
fes  recherches,  &  qui  terminèrent  leurs  jours  dans  l'ob- 
feurité  &  dans  l'exil ,  mais  de  leurs  familles ,  de  leurs  amis 
&  de  leurs  alliés,  qu'elle  immola  impitoyablement  aux 
mânes  d'Albert,  quoiqu'innocents  du  crime  qui  fit  defeen* 
dre  ce  Prince  dans  le  tombeau.  11  fut  d'abord  enterré  dans 
l'Abbaye  de  Wettingen  ,  d'où  l'Empereur  Henri  VII ,  fon 
fuccelleur ,  fit  transporter  fes  oflemens  dans  le  Caveau 
Impérial  de  Spire,  le  même  jour  &  avec  le  même  con- 
voi avec  lequel  on  y  transfera  les  offemens  du  Roi  Adolfe. 

L'hiftoire  de  ce  Prince  nous  fournit  encore  matière  â 
plufieurs  Remarques  particulières  :  nous  observerons  : 

i°  Qu'au  fiége  de  Bingen,  dans  la  guerre  qu'Albert  fit 
aux  Electeurs  du  Rhin ,  les  Serfs  (  Buben  )  qui  fervoient 
dans  fon  Infanterie ,  lui  ayant  offert  d'efealader  la  place , 
s'il  leur  en  vouloit  abandonner  le  pillage,  il  leur  repon- 
dit que  tout  le  burin  appartenoit  de  droit  à  fes  Che- 
valiers. 

zQ  Qu'en  i}c6  >  le  droit  daîneffe  a  été  introduit  dans 
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la  Maifon  Ducale  de  Lorraine,  par  un  Edit  des  Etats  du 
Pays. 

3°  Qu'Albm  a  accordé  aux  Comtes  de  Daun  le  droit 
de  recevoir  des  Juifs. 

4°  Que  le  Pape  Boniface  VIII  a  fait  célébrer,  en  1300 , 
le  premier  Jubilé  féculaire  ;  &  que  ce  même  Pontife  a 
commencé  d'exiger  les  annates  ou  les  revenus  de  la  pre- 
mière année  de  chaque  Bénéfice. 

j°  Que  le  Pape  Nicolas  IV  a  donné  au  Roi  Albert  le 
Privilège  lingulier  de  ne  pouvoir  être  excommunié  ^comp- 
ter de  l'année  1289  >  jufqu'en  1294,  par  aucune  PuhTancc 
Eccléilaftique ,  autre  que  le  feul  Pape. 

6°  L'Hiftorien  Ottocar  de  Horneck,  auteur  d'une  Chro- 
nique en  Vers  de  l'Autriche ,  rapporte,  dans  cet  ouvrage, 
l'anecdote  fuivante  :  que  le  Roi  Albert  s  étant  brouillé  avec 
le  Roi  Philippe-le-Bel,  il  le  fomma  de  reftituer  à  l'Em- 
pire tous  les  Domaines  du  Royaume  d'Arles ,  dont  ce  Prince 
s'étoit  emparé ,  de  lui  faire  palier  les  Décimes  de  tous  les 
biens Eccléiiaftiques  de  la  France,  &  de  lui  envoyer  tous  les 
Juifs  établis  dans  ce  Royaume  ,  comme  des  Serfs  fugitifs  de 
la  Chambre  Impériale.  Horneck  ajoute  que  Philippe-le-Bel 
ayant  été  informé,  par  fes  Jurifconfultcs,  que  la  demande 
du  Roi  des  Romains ,  en  ce  quelle  concernoit  les  Juifs  étoic 
fondée ,  il  les  chafla  tous  de  fon  Royaume  après  les  avoir 
cependant  dépouillés  de  tous  les  bien*  qu'ils  avoient  ac- 
quis. Il  faut  avouer  que  l'imagination  poétique  d'Ottocar  de 
Horneck  a  été  des  plus  riches. 
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Hekxi  VJI, 

Colite  de  Lu- 
xembourg y 
fils  aine  Je 
Henri  il, 
Comte  de  Lu- 
xembourg S 
de  Béatrice 
de  Hainaut , 
néen  iici , 
élu  Empereur 
Je  z<j  Novem- 
bre « )OSy  & 

couronne  à 
Aix-la-Cha- 
pelle ,  le  6 
Janvieri)Q<)y 
à  l'âge  de 
éfi  ans. 


L 


1308.  1309, 


b  TrÔnb  d'Allemagne  vaque  pendant  fi* 
mois.  Br.gué  par  les  Princes  les  plus  puhTans 
de  cette  Monarchie  ,  îTparoiflbit  être  deftiné 
à  Frédéric-le-Bel ,  Duc  d'Autriche,  fils  aîné 
du  Roi  Albert ,  ou  à  Charles  de  France  join- 
te de  Valois  &  d'Alençon  ,  que  fon  frère,  le 
Roi  Philippe-le  Bel,  y  poi  toit  avec  une  chaleur 
fans  égale.  Cependant  il  n'échut  ni  à  l'un  , 
ni  à  l'autre.  Le  Duc  d'Autriche  vit ,  le  pre- 
mier ,  fes  projets  s  évanouir  :  le  fouvenir  des 
mauvaifes  qualités  du  pere  &  le  reifentimenc 
des  maux  que  fon  avarice  avoit  caufés  à  l'Al- 
lemagne ,  l'ayant  emporté ,  dans  l'efprit  des 
Electeurs,  fur  les  efpérances  que  les  vertus 
&  le  caractère  aimable  &  généreux  du  fils 
donnoient.  Leloignement  de  ce  rival  dan- 
gereux n'avança  pas  d'avantage  les  affaires  de 
Charles  de  Valois,  quelques  démarches  que  le 
Roi  de  France  put  faire  pour  féconder  fes  vues 
ambitieufes ,  &  qu'il  poufla  jufqu'à  forcer'  le 
Pape  Clément  V  de  le  recommander  vive- 
ment aux  trois  Electeurs  Ecclélîafriques.  Mais 
ce  Pontife  fe  garda  bien  de  prefler  férieufe- 
ment  cette  négoriation  ,  dont  le  fuccês  auroit 
menacé  Rome  d'un  nouvel  efclavage.  Ainll, 
en  paroiflant  fe  conformer  aux  intentions  du 
Roi ,  &  tout  en  recommandant  fortement 
fon  frere  aux  trois  Electeurs  Eccléllaftiques  > 
il  leur  dévoila,  dans  une  Bulle  fecrerte ,  tous 
les  dangers  que  le  Siège  de  Rome  &  la  li- 
berté Germanique  couroienr ,  il  Charles  de 
Valois  étoit  élevé  fur  le  Trône  Germanique  : 
il  leur  confeilla ,  en  meme-tems ,  afin  de  fixer 
leur  incertitude ,  d'élire,  fans  perte  de  teins  > 
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Femme. 

Ey  T ANS. 

1313. 

Mort. 

Privces 
contemporains. 

Marguerite  de 
Brabaiu ,  fille  de 
Jean  1 ,  Duc  de 
Brabant ,  née  en 
1274 ,  mariée  en 
1292,  couronnée 
à  Aix-la-Chapel- 
le en  1300 ,  mor- 
te à  Gênes  en 
Un. 

• 

Jean ,  Duc  de 
lyuxembours  8c 
Roi  de  Bohême  du 
chef  de  la  femme 
Elifabeth,  fille  du 
Roi  WenceflaslV, 
t  a  la  bat  aile  de 
Crecy  en  1346.  11 
fut  pcrcdel  Empe- 
reurCHARLES  iV. 

Béatrice ,  femme 
de  Charles ,  Roi  de 
Hongrie,  f  1318.  ; 

Marie,  femme  de 
Charles  -  le  -  Bel  , 
Roi  de   France  , 

• 

• 

Henri  Vil 

meurt  à  Boncnven- 
to  ,  dant  la  Tof ca- 
ne ,  le   24  Août 
1313  *  âge  de  Çl 
antt  dont  il  «voit 
règne  quatre  ant  & 
demi.   Il  fut  en- 
terre â  P\fe.  On 
accufe  les  Floren- 
tin* de  f  avoir  fait 
empoifonner* 

• 

• 

Vapet. 

Clément  V.  1314. 

Le  S.  Siégé  transfi 
ré  à  Avignon. 

Empereur  d'Orient. 

AndronicII.  1332- 

Maifon  Ottomane. 

Ottoman.  I33*. 

Roi  de  France. 

Philippe  IVleBel. 

1314. 

Roitd'Efpagne. 

FerdirundlV.ijii 
Alfonfe  XI.  13$°. 

\   Roi  de  Portugal. 

Denis.  131$» 

Roi  d'Angleterre. 
Edouard  IL  1310Y 

Roi  fEcofe. 
RobertBrufle.i3*9 
Roi  de  VanemariM. 
Eric  VIII.  i)XU 

Roi  de  Suéde. 
Birger.  Ui<5. 

Rot  de  Pologne. 
LadiOas  rétabli. 

Duct  de  Rujpe. 
Daniel  Alexan4ro«« 
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le  Comte  Henri  de  Luxembourg,  dont  le  frerc  Baudouin , 
Eleveur  de  Trêves,  joahfoir  alors  d'un  crédit  prépondé- 
rant en  Allemagne.  Les  Electeurs  féculiers  s'aiTemblent  à 
Boppart ,  pour  y  régler  préliminairement  la  forme  de  la 
prochaine  élection.  Ce  foin  étoit  d'autant  plus  preiTant , 
que  non-feulement  on  femblok  contefter  au  Collège  élec- 
toral ,  le'droit  exclufîf  de  donner  un  Chef  à  l'Empire  ;  mais 
aulfi  parce  que  tous  les  Ptinces  itfus  des  Maifons  Electo- 
rales s/arrogeant  une  part  directe  à  l'élection  »  la  multitude 
des  fuffrages  menaçoit  ccCollége  d'une  divifionpernicieufe. 
Les  Electeurs  convinrent ,  en  conféquence  ,  d'exclure  de 
la  Dicte  d'Election ,  tous  les  Princes  qui  ne  rapportoient 
pas  leur  origine  à  un  Electeur  ,  &  de  n'y  admettre  les 
collatéraux  des  Electeuts  actuellement  regnans ,  qu'autant 
qu'ils  y  feroient  appelés  par  le  droit ,  ou  par  une  ancienne 
çoutume;  <5c  bien  entendu  que  les  chefs  de  chaque  Maifon 
jouiroient  feuls  d'un  furfrage  déciiîf,  fous  lequel  les  voix 
de  leurs  Agnats  feroient  cenfées  comprifes.  Après  avoir 
écarté  de  cette  manière ,  tout  ce  qui  pouvoit  troubler  la 
paix  &  l'ordre  de  la  future  élection,  les  Electeurs  fe  trans- 
portent de  Boppart  à  Renfé  ,  où  celui  de  Mayence  les 
avoit  convoqués ,  &  ils  y  fixent  fecrétement  leur  choix  fur 
le  Comte  Henri  de  Luxembourg.  Delà  ils  fe  rendent  enfin 
à  Francfort ,  pour  y  confommer  fon  élection  avec  les  céré- 
monies accoutumées.  La  proclamation  folemnelle  fe  fît, 
cette  fois,  par  l'Electeur  Palatin,  que /es  Collègues  char- 
gèrent de  ce  foin;  &  Ton  remarque  que  tous  les  actes  de 
cette  élection  furent  rédiges ,  pour  la  première  fois ,  en 
forme  d'inftrument  public,  par  un  Notaire,  qui  le  ligna. 
Henri  eft  couronné  à  Aix  la-Chapelle,  avec  la  reine  Mar- 
guerite ,  fa  femme,  par  les  mains  de  l'Electeur -Archevê- 
que de  Cologne.^  U  fe  hâte  enfuite  d'annoncer  fon  élec- 
tion au  Pape  Clément  V  ,  à  qui  il  n'ignoroij  pas  qu'il  en 
avoit  la  principale  obligation  :  il  nomma  ,  pour  cet  effet; 
Âmbalfadeurs  d'obédience,  le  Comte  Amédée  de  Savoie, 
Jean  ,  Dauphin  de  Viennois ,  Jean ,  Comte  de  Saarbruck  , 
&  Otton ,  Evcque  de  Balle  5  Se  il  les  chargea  fpécialemcnt 
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ELECTEURS 
Ecclejiafliquer. 


ELECTEURS 


VICE- 
CHANCELIERS. 


HISTORIENS 

&  lllvjlret. 


M  AVE  NCE. 

Pierre  d'Eich- 
fpalt,  élu  en  1504, 
T  131®- 

COLOGNE. 


\    Sibotho ,  Evê- 
que  de  Spire, 
rtodolfe  I,Elec-| 
teur  de  Saxe  en  [     Ebe'rhard  de 
I2y8,t»356.      IStein,  1309. 

PALATIN.}  Hennann. 


Henri  de  Virne-|  Rodolfe,  Elec- 
bourg  ,  élu  en  teur  Palatin  en 
J3°S  »t  U3'.        12^4,  t  1319- 

TREVES.  BAVIERE. 

Baudouin,  frère  I  Louis  1 ,  Duc 
de  l'tmpeicur  J  rfc  Bavière  en 
élu  en  1307.  T   ,294  ,  Empereur 


J354 


en  15 1 4  •  t  >347- 

Bhanveb  ovrc, 

Waldcmar,  Elec- 
teur &  Margrave 
en  1305  ,  t  I319- 

HO  H  E  Af  E. 


I 

r»Dfd 


Henri  de  Carin- 
line,  Roi  en  1307, 
détrôné  en  1311. 

Jean  de  Luxem 
bourg  ,  fils  uni 
<jue  de  i'Empe 
reut ,  Roi  de  Bo 
hême  en  1311  , 
aux  droits  de  fa 
femme  Flifabeth, 
qui  étoit  lœurde 
WenceflasV,der- 1 
nier  Roi  de  l'an-I 
tienne  race  des* 
Czeciies,  t  ija6. 1 


l 


Htflorient. 

Conrad  Vecier.ViC 

de  Henri  Vil. 
Albertin  Muflat  ,  la 

même. 
Nicolas  deBotronto 
L'Hiftoire  de  Bau- 
douin ,  Archevê- 
que de  Trêve  « , 
frère  de  Henri  Vil. 
Chronique  de  Ste- 
derbourg.  ijiq. 
Le  Continuateur  de 
Henri  Stéron. 

Chronique  de  Ncu- 
bourg.  1348, 

Chronique  d'Er- 
fert.  '35  ï. 

Henri  de  Rebdorr. 

1363 

Jean   de  Kœmgf- 
hoften.  1376, 
Albert    de  Straf- 
bourg.  1378. 
La  grande  Chroni- 
que Belgique  1474» 

Le  sliiJI  Orient  d'Italie» 

Vilani. 

Jean  de  Cermenata. 


♦ 


Parmi  le  t  Modernes 

Gundling. 

Ohlenlchlager. 

Muratori. 

lllujlret. 

Jean  Duns  ,  d'E- 

colTe ,  ProfYilcur 
â  Cologne  ,  Chef 
dec  Scotiftes. 

1308. 

Ebérhard  d'Alt- 
heim.  Archidia- 
cre de  Ratiibon- 
ne,  Hirtorieii 
d'Autriche.  1309. 

Sigefroi  de  Milnie, 
Chroniqueur. 

JJio. 
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de  convenir  avec  Sa  Sainteté  ,  du  tems  on  il  pourroit  rece- 
voir la  Couronne  Impériale, 

Henri  confirme  à  Conftance ,  les  privilèges  des  Cantons 
d'Ury,  Schweitz,  &  Underwaiden,  &  les  déclare ,  par  un 
diplôme  particulier  >  exemts  de  la  Jurifdiétion  de  la  Maifon 
d'Autriche.  Il  tient  fa  première  Cour  pléniere  à  Nuremberg, 
&  y  donne  les  Inveftitures  accoutumées  aux  Princes  d'Alle- 
magne» Diète  de  Spire  ,  dans  laquelle  les  Etats  furent  par- 
tages ,  pour  la  première  fois ,  en  rrois  Collèges  féparés  :  fa- 
voir,  le  Collège  Eie&oral,  celui  des  Princes,  &  le  Collège 
des  Villes.  Les  Etats  de  Bohême ,  que  le  Duc  Henri  de 
Carinthie,  leur  nouveau  Souverain,  accabioit  d'impofîtions , 
réclament  >  contre  lui ,  la  protection  du  Roi  des  Romains , 
àc  propofent  à  ce  Prince,  le  mariage  de  fon  fils  unique, 
Jean  de  Luxembourg  ,  avec  la  Princciîe  Elifabeth ,  fille  ca- 
dette de  leur  Roi  V/enceflas  IV.  Le  Roi  Henri  VII  faifir  avi- 
dement cette  occalion  d'aggrandir  fa  famille  ;  il  fait  con- 
damner le  Duc  de  Carinrhie,  comme  coupable  de  félonie, 
pour  avoir  envahi  la  Bohême  ,  fans  le  concours  de  l'auto- 
rité Impériale,  &  déclare  ce  Royaume  ouvert  à  la  Direére 
de  la  Couronne  Germanique ,  fauf  les  droits  de  la  Princefic 
Elifabeth,  Cette  PrinceiTe  échappe  des  mains  des  gardes 
que  le  Duc  Henri,  fon  beau  frère,  lui  avoir  données,  &  fc 
fauve  à  Spire,  où  fon  mariage,  avec  Jean  de  Luxembourg» 
fut  folemnellement  célèbre  ;  après  quoi  le  Roi  Henri  VII 
inveftit  fon  fils  du  Trône  de  Bohême.  Il  fomme  enfuite  les 
Ducs  d'Autriche  de  reftituer  leurs  Erats  à  ce  nouveau  Roi  , 
qui  les  réclamoit,  en  vertu  de  l'Inveftiture  que  le  Roi  Ri- 
chard en  avoit  donnée  au  Roi  Ottocar,  ayeul  de  fa  femme; 
mais  le  Duc  Frédéric  répond  fièrement  :  que  le  Duché  d'Au- 
triche avoit  coûté ,  depuis  cinquante  ans ,  la  vie  à  cinq  Prin- 
ces Souverains  ,  &  que  le  Roi  Henri  pourroit  bien  être  le 
fîxieme ,  s'il  ofoit  les  inquiéter.  Ce  différend  fut  enfin  ter- 
miné par  une  tranfaétion.  Les  Ducs  d'Autriche  promirent 
au  Roi  des  Romains ,  de  ratfrfter  dans  fes  enrreprifes  con- 
tre le  Duc  de  Carinthie  &  contre  le  Margrave  de  Mifnie  > 
àc  de  le  fuiyre  dans  l'expédition  qu'il  alloit  entreprendre  en 
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Italie,  &  Henri  VII  les  inveftit ,  à  ces  conditions,  de  leurs 
Duchés  patrimoniaux,  de  l'aveu  &  du  confentement  de  La 
Dicte.  L'Archevêque  de  Milan,  &  Gui-de-la-Tour,  Vicomte 
de  cette  Ville ,  de  concert  avec  pluiieurs  autres  Seigneurs 
de  Lom'^ardie,  invitent  le  Roi  des  Romains  à  venir  termi- 
ner ,  par  fa  préfence ,  les  troubles  qui  déchiroient ,  depuis 
foixante  ans ,  ce  malheureux  Royaume.  Les  Etats  d' Alle- 
magne confentent  à  cette  expédition,  &  afîignent  le  ren- 
dez-vous général  de  tous  les  VafTaux  de  la  Couronne  Ger- 
manique ,  à  Laufanne.  Henri  fait  tranfporter ,  dans  le  Ca- 
veau de  Spire ,  les  o'Xcmens  de  fes  deux  derniers  Prédécef- 
feurs  ,  &  prononce  la  Sentence  du  Ban,  contre  les  allatfin» 
d'Albert  I;  mais  les  plus  coupables  d'entreux  échappèrent  à 
la  vengeance  des  Loix.  Le  Duc  Jean  d'Autriche  fe  cacha 
dans  un  Couvent  à  Florence  ,  où  il  demeura  inconnu  juf- 
quà  fa  mort;  les  autres  fe  condamnèrent  eux-mêmes  à 
l'exil  &  à  la  mifere  :  un  feul  de  leurs  complices  f  it  arrêté 
&  rompu  vif,  fupplice  ordinaire  des  criminels  de  lèfe- 
Majefté. 

ijio.  ijii. 

Le  nouveau  Roi  de  Bohême  s'empare  de  ce  Royaume > 
èc  fe  fait  couronner  à  Prague  par  les  mains  de  l'Eleveur  de 
Mayence,  Métropolitain  de  la  Bohême. 

Diète  de  Francfort.  Henri  VII  y  élève ,  de  l'aveu  des 
deux  Ordres  fupérieurs  des  Etats,  le  Comte  Berthold  de 
Hennebcrg,  au  rang  de  Prince  d'Empire,  &  lui  o&roie 
toutes  les  prérogatives  attachées  à  cette  dignité ,  telles  que 
le  droit  d'aflfifter  aux  Diètes ,  d'y  exercer  une  voix  décilrve, 
£c  d'établir  des  Loix  Provinciales  à  l'ufage  de  fes  fujers 
(  Land  Rtcht)  en  confervant  d'ailleurs  au  Pays  de  Henné- 
berg,  fon  ancienne  qualiré  de  Comté,  &  fans  étendre  jus- 
qu'à lui  les  effets  de  l'élévation  de  fon  Souverain  :  delà  vient 
que  ce  pays  porta  depuis  le  nom  de  Comté  Princier ,  Ge- 
furftete  Grafschaffiy  &  que  les  Eleveurs  &  les  Ducs  de 
Saxe,  qui  recueillirent  ce  riche  -héritage,  en  1  f  8? ,  à  l'ex- 
tinftion  4e  la  poftérité  du  Comte  Berthold,  donc  nous  vc- 
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nons  de  parier ,  font  encore  qualifiés  aujourd'hui  de  Comtes 
Princiers  de  Henneberg. 

Le  Roi  Henri  VII  conclut  une  alliance  étroite  avec  le  Roi 
Philippe-ie-Bel,  ôc  promet  d'inveftir  Philippe-le-Long ,  fon 
fils,  du  Comté  de  Bourgogne,  dont  il  avoit  époufe  l'Hé- 
ritière. 

Traité  de  Prague ,  conclu  fous  l'autorité  du  Roi  des  Ro- 
mains ,  par  l'Electeur  de  Mayence  ôc  le  Prince  de  Henne- 
berg ,  avec  le  Margrave  Frédéric  de  Mifnie ,  par  rapport  au 
Landgraviat  de  Thuringe.  En  vertu  de  cette  convention ,  le 
Margrave  fut  rétabli  dans  la  potleffion  tranquille  des  Etats 
de  fa  Maifon ,  qu'il  avoit  déjà  recouvrés  par  les  armes ,  ôc 
l'on  y  ajouta,  par  une  tranfa£iion  poftéricure,  le  pays  de 
la  Pleifle  ,  avec.les  Villes  Impériales  de  Zwickau ,  d'Altem- 
bourg  ôc  de  Chemnitz. 

Henri  VII,  prêt  à  paffer  en  Italie,  nomme  le  Roi  de 
Bohême  fon  fils,  Vicaire-général  de  l'Empire,  en  deçà  les 
Alpes ,  ÔC  lui  adjoint  pour  le  Confeil ,  i'Ele&eur  de  Mayen- 
ce, ôc  le  Prince  de  Henneberg.  Il  affemble  fes  Troupes 
près  de  Laufanne,  ôc  s' étant  fait  joindre  par  les  Milices  de 
plulieurs  Etats  du  Royaume  d'Arles ,  il  pénétre  en  Italie  par 
le  Mont-Cenis ,  ôc  par  les  gorges  de  Suze. 

Ce  Royaume  étoit  alors  déchiré  par  mille  petits  Tyrans  > 
mais  qui  fe  rallioient,  pour  ainfi  dire,  en  deux  Factions 
principales  nommées  les  Guelfs  ôc  les  Gibelins ,  Ôc  foi  foi  en  t 
éprouver  à  ce  malheureux  Etat  toutes  les  horreurs  des  guerres 
civiles  Ôc  de  l'anarchie.  On  n'y  combattoit  plus  pour  la 
caufe  des  Empereurs  ôc  des  Papes  ;  ces  différends  funeftes 
ne  fubfiftoient  plus  depuis  long-tems  :  cetoit  des  fenti- 
mens  de  haine ,  de  jalouiie  ôc  d'ambition  particulière ,  qui 
avoient  fuccédé  à  ces  grands  intérêts,  ôc  qui  acmoient  ac- 
tuellement une  Ville  ,  une  Maifon ,  ôc  fouvent  les  différen- 
tes branches  d'une  même  famille  contre  l'autre.  On  nea 
voiloit  pas  moins  ces  inimitiés  fubalternes  des  noms  célè- 
bres &  magnifiques  des  Guelfs  ôc  des  Gibelins  -,  .quoiqu'il  ne 
fubltftât  plus  le  moindre  rapport  entre  les  petites  factions 
d'alors  ôc  les  Partis  fameux  dont  elles  empruntoient  le  nom , 
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fi  ce  n'efl:  que  les  prétendus  Gibelins  confcrvoienc  toujours 
une  forte  de  refped  pour  le  fimulacre  des  Empereurs ,  Rois 
d'Allemagne  &  d'Italie  ,  &  qu'ils  afTeûoient  de  refter  dans 
leur  dépendance,  tandis  que  les  Guelfe*,  animés  &  foutenus 
par  les  Rois  de  Naples,  nafpiroient  qu'à  fecouer  le  joug 
de  toute  domination  étrangère,  &  à  f e  mettre  dans  une 
entière  indépendance.  Tel  étoit  l'état  de  l'Italie,  quand 
Henri  VII  y  arriva.  Il  eft  reçu  avec  de  grandes  démonftra- 
tions  de  joie ,  par  les  Gibelins.,  principalement  par  lesPifans* 
L'illuftre  Matthieu  Galéace ,  que  Gui  de  la  Torré  ou  de  la 
Tour ,  avoir  dépouillé  de  la  Vicomte  de  Milan  ,  vient  Ta  fi 
fifter  de  Tes  confeih ,  &  lui  fraye  le  chemin  à  la  prife  de 
Milan  :  Henri  s'y  fait  couronner  Roi  d'Italie  >  avec  un  dia« 
dême  d'acier ,  qu'on  fubftitua  à  la  hâte  à  l'ancienne  cou- 
ronne de  ce  Royaume ,  que  les  Torré  avoir  mis  en  gage  au- 
près des  Juifs.  Cette  Cérémonie  fut  terminée  par  une  nom- 
breufe  promotion  de  Chevaliers ,  &  fuivie  d'une  Diète  géné- 
rale des  Etats  de  Lombardie  dans  laquelle  le  Roi  des  Ro- 
mains nomma  des  Gouverneurs  pour  toutes  les  Villes  de 
ce  Royaume ,  &  leur  impofaune  contribution  générale,  fous 
le  nom  du  joyeux  avènement.  Gui  de  la  Torré  fe  fert  de  ce 
prétexte  pour  faire  révolter  la  Ville  de  Milan  &  le  feu  de  la, 
îedition  gagne  rapidement  la  plupart  des  autres  Villes  de 
la  Lombardie.  Henri  VII  pacifie  les  troubles  de  Milan, 
chaiîe  le  Vicomte  de  Torré ,  &  rétablit  le  célèbre  Matthieu 
Galéace  dans  la  Vicomté  de  cette  Ville.  Il  févic  contre  les 
autres  Villes  rébelles ,  ôc  fait  démanteler  celles  de  Crémone 
ôc  de  Brefcia.  Il  fe  rend  enfuite  à  Gênes  ,  après  avoir  créé 
le  Comte  de  Savoie  Gouverneur- général  de  la  Lombardie, 
Les  Villes  de  la  Tofcane  fe  liguent  avec  Robert ,  Roi  de 
Naples ,  contre  le  Roi  des  Romains  >  &  excitent  un  nouveau 
fouléyement  dans  la  Lombardie.  Ne  pouvant  pas  fe  rendre 
à  Rome  par  la  route  de  terre ,  que  les  Florentins  &  les  Luc* 
quois  interceptoient ,  Henri  pallè ,  par  mer ,  de  Gênes  à  Pifc , 
éc  s'approche  enfin  de  Rome.  Cette  Ville  luttoit  alors  con- 
tre les  mêmes  défordres  de  1! anarchie ,  qui  accabloient  le 
jrefte  de  l'Italie.  Elle  étoit  piefqu'çntiéremeut  occupée  pat 
Tome  /.  K  k 
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là  faéHôn  des  Guelfe ,  1  là  tête  defqueb  la  Maifon  Orlîni  Te 
Urouvoit ,  &  que  lé  Roi  de  Naples  venoit  de  renforcer ,  par 
îénvot  d'un  nombreu1 x  corps  de  Troupes.  Les  Colonna ,  avec 
les  débris  de  la  fa£hon  Gibeline ,  ne  fe  fourenoient  plus 
qu'avec  peine  dans  lé  ColHce  &  dans  le  Larran ,  &  l'auto- 
rité Papale  n'y  étoit  gueres  plus  réfpeétée  que  celle  des 
itfagiftrars  ordinaires.  Henri  arrive  à  Rome ,  muni  de  let* 
trei  de  recommandation  de  Clément  V,  et  accompagné  de 
«Int}  Cardinaux  que  le  Pape  avoir  nommés  pour  célébrer  a 
fa  placé  les  foie  m  nî tés  du  Couronnement  Impérial.  Il  s'em- 
pare ,  après  un  grand  carnage  ,  du  Capitole  ,  èc  confent  en- 
fin à  fé  lairfer  fàcrer  dans  TEgliie  du  Latrari ,  par  les  Car- 
dinaux, d'Oftie  ,  de  Sabine  6c  d'Albano,  après  avoir  renou- 
vellé  au  Saine  Siège  l'abandon*  abfolu  dé  rous  les  droits  qui 
/  ponvôient  appartenir  ou  avoir  appartenu  à  l'Empereur  fur 
la  Rornagne  &  fur  les  autres  Etats  de  l'Bglife  de  Rome ,  k 
l'exception  du  feul  droit  d'Avouerie. 

Le  Roi  Robert  renforce  fes  Trdopes  dans  Rome  ,  &  livre 
tous  les  jours ,  d'une  rue  à  l'autre  ,  des  combats  langians 
à  celles  de  l'Empereur.  Henri  voyant  périr  fôh  armée  pat 
des  vi&Oires  inutiles ,  fort  dé  la  Ville,  <&  va  former  re  rîége 
de  Florence  >  qu'il  rut  obligé  de  lever,  au  bout  de  qoélques 
mots*  il  co  rte  lut  une  alliance  orrenlWe  6c  défenrive ,  contre 
Robert  de  Naples ,  aVec  Frédéric  d"  Arragon ,  Roi  de  Sicile. 
Mars  le  Pape  Clément  V  lu;  ordonne,  Comme  au  premier 
Vaifal  du  Saint-Siège,  6c  en  Vertu  dcl' obédience  qu'il  avoir 
jurée  à  fon  avènement  au  TVÔné ,  de  renoncer  à  cette  al- 
fiance ,  dé  fé  réconcilier  avec  le  Roi  de  Naples ,  éc  de  ren- 
dre la  p*\x  à  l'Itarie. 

Le  Comte  de  Wurtemberg ,  oui  ne  cen*bit  pas  dé  troublet 
ht  trartquillité  de  fes  voiilrrs ,  eir  chaflé  de  fes  Etats. 

Henri  Vif  confirme  la  tranfaéHon  paffée  à  Storpé,  entre 
FEîeaeur  de  Brandebourg  &  le  Grand- Maîtré  dé  l'Ordre 
Teotohique,  en  vertu  de  laquelle  le  premier  de  ces  Princes 
abandon  noir  ï  FOrrfré  Téutonique ,  la  Province  de  Pomcra> 
fwc ,  mi  oblat  êt  lige  de  fon  Eicâorat,  avec  Tes  prétentions 
fur  la  Ville  dé  BtrUzkké 
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Premier  partage  de  lt  fuceeflGon  de  Louis- le- Sévete i 
Electeur  Comte  Palatin  du  Rhin ,  &  Dde  de  Haute-Bavière , 
entre  Tes  deux  fils,  Rodolfe  6c  Louis. 

Extinction  de  i'Ordte  des  Templiers.  Elle  tut  réfolaë  & 
ordonnée  au  Concile  de  vienne,  en  Dauphiné,  6c  l'Elec- 
teur d  Mayetice  eut  fa  tommiifion  de  taire  exécuter  ce 
Décret  fangtant  contre  les  Templiers  d'Allemagne  ;  mais, 
moins  prévenu  9c  moins4  rigide  que  les  Pères  du  Concile,  il 
abolit,  à  la  vérité,  le  nom  de  Templiéts,  mais  il  permit 
en  mëme-tems,  aux  Chevaliers ,  d'entrer ,  avec  leurs  biens , 
dans  les  Ordres  Teuroniqoe  &  de  S.  Jean  de  Jerufatem. 

Les  Comtes  de  Schoenbourg  &  de  Lim  bourg  ,  après  s'être 
difputés  long-tems  la  dignité  &  l'CMfice  d'Echanfdn  hérécfr 
taire  du  Saint  Empire  Romain,  trahiigent  fur  leurs  piéten-' 
dons  réciproques.  L'Office  contefré  échut  Aux  Comtes  de 
Llmboorg ,  qui  l'exercèrent  jufqu  à  l'extinction  de  leur  mal* 
fon^  en  1713» 

Les  Princes  d'Allemagne  >  qui  avoîem  ruivj  KEmpéfeur  e^n 
Italie,  fe  retirent  avec  leurs  Troupes ,  après  qu'il  eut  reçu 
2d  couronné  Impériale;  mais  Henri  n'en  ^>our  fuit  pas  moirW 
H  guerre  contre  les  Guelfe ,  &  s'empare  de  j>iuueurs  Viller 
de  la  Tôfcane.  Diète  àc  P)fe.  De  concert  avec  tes  Etats  du 
Royaume  d'Italie  ,  quFtui  étoîent  demeurés  fidèles,  Henri 
met  le  Roî  de  Naples  au  Ban  de  l'Empire  ,  comme  criminel 
de  lèfe-Majelté ,  chef  6c  fauteur  des  Rébelles,  ôc  pacrjaïe- 
envets  Ton  Souverain  légitime.  Un  pateil  Arrêt  foc  autil  pro- 
noncé contre  rous  les  adhérents  de  ce  Prince ,  èc  Ipéciaiement 
contre  les  Villes  de  la  Lorttbardie  6t  de  laTofcane  ,  qui  peu* 
iîCrerôient  dans  lârcbellion»Clémcnt  VT  \nfmm£dc  oes  pro- 
cédures,  r>rerid  le  Roi  6c  le  fto^aume  de  Naplcfe  fous  la  pro- 
tection fpéciate  du  S.  5ié#e ,  6d  lance  l'a natfecme  contré 
cous  ceux  qui  oferoient  attaquer  ce  Prince  ^t  fe*  pa*trfans,  ou 
lés  léftr  en  quelque  minière  qiiéCc  pourvoit  être.  MaisTEm- 
pfereuf  tttk  marche  «a*  ttXûthi  contre  te-Roi, ^Robert  avec 
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une  Armée  formidable  d'Allemans  &  d'Italiens  ,  tandis  que 
le  Roi  de  Sicile  l'attaquoit  par  mer  ,  &s'emparoitde  Reggto. 
Tout  annonçoit  la  mine  de  ce  Prince  ,  raflbjettiiîemenc  pro- 
chain de  la  fa&ipn  des  Guelfs ,  &  le  rétabMèmcnt  de  la 
Majefté  de  l'Empire  en  Italie ,  lorfque  le  brave  Henri  mou* 
rut  à  Bouonconvento  ,  dans  un  mitant  tellement  décilif , 
qu'on  pourvoit  pardonner  aux  Annaliftes  de  ce  liécle ,  les 
foupçons  qu'ils  ont  répandus  fur  les  caufesde  fa  mort ,  quand 
même  il  n'en  exifteroit  point  d'ailleurs  des  preuves  directes 
&  prefque  déciiives.  On  aceufa  dès-lors  un  Religieux  Do- 
minicain, le  frère  Bernard  de  Montepulciano ,  de  l'avoir 
empoifonné  dans  l'Euchariftie  :  {c  il  faut  bien  que  cette  accu- 
fation  atroce  ait  trouvé  beaucoup  de  créance,  puifque  le  Gé- 
néral de  l'Ordre  de  S.  Dominique  a  jugé  néceflaire  de  de- 
mander au  Roi  Jean  de  Bohême ,  plus  de  trente  ans  après  la 
mort  de  fon  pere ,  des  Lettres-patentes  qui  juftifioient  le 
frère  Bernard  du  facrilége  qu'on  lui  imputoit. . 


REMARQUES  PARTICULIERES. 

i°  L'Empereur  Henri  VII  eft  compté  fouvent  pour  le  hui- 
tième Roi  d'Allemagne  de  ce  nom ,  &  ce  calcul  eft  effecti- 
vement le  plus  jufte  ;  puifque  le  Roi Af%  Romains ,  Henri , 
.fils.de  Frédéric  II,  a  conftammertV  porté  la  qualité  de 
^enri  VII ,  6c  qu'il  mérite ,  à  tous  égards  ,  d'être  placé  dans 
la  fuite  des  Empereurs- Rois  d'Allemagne. 

20  Le  Diplôme  de  Prince  du  Comte  de  Henneberg ,  nous 
apprend  en  quoi  Ton  faifoit  confifter,  au  commencement 
du  quatorzième  iiécle ,  la  note  caraétériftique  des  Princes 
d'Empire  :  favoir ,  le  droit  du  fuffrage  à  la  Diète ,  6c  celui 
d'établir  des  loix  Provinciales.  Il  en  réfulte  que  les  Comtes 
d'Empire  avoient  cefîé  dès-lors  d'exercer  des  fuffrages  perfort- 
nels,  dans  les  diètes. 

3  •  Le  cérémonial  du  facre  de  Henri  VII  nous  fournit  le 
premier  exemple  de  l'ufage  perpétué  jufqu'à  nos  jours,  e» 
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vertu  duquel  les  nouveaux  Empereurs  créent  des  Chevaliers 
incontinent  après  l'acte  de  lear  Couronnement. 

4°  L'Empereur  Henri  VII  a  élevé  le  Comte  Amédée  de 
Savoie,  ion  beau  frère,  au  rang  &  à  la  dignité  de  Comté 
Princier  du  Saine  Empire ,  &  lui  a  conféré ,  en  fief  mouvant 
de  la  Couronne  de  Lombardic  y  le  Comté  d'Aft  &  la  Ville 
de  Verceil.  . 

y 0  Ce  même  Prince  a  jetté  les  véritables  fondemens  des 
petites  Souverainetés  qui  fefont  formées  fous  le  règne  de  fes 
fucceifeurs  en  Italie ,  en  établûlant  des  Gouverneurs  hérédi- 
taires dans  les  Villes  principales  de  ce  Royaume. 

6Qii  fe trouve,  dans  le  diplomataireduSieurdeGudenus, 
un  Contrat  de  vente  de  l'année  13 10  ,  dans  lequel  on  ex- 
cluoit  omner  fubtilitates  &  inventiones  Juris  Canonici  & 
Civilis. 

7°  Efclave  d'un  vain  préjugé ,  que  nous  avons  vu  naître 
des  le  tems  de  Charles-le-Chairve ,  Henri  VII  n'a  commencé 
de  fe  fervrr  du  grand  fceau  de  l'Empire ,  qu'après  fon  cou- 
îonnement  folemnel.  L'Empereur  Charles  IV,  fon  petit-fils  > 
nous  infhuit  de  cette  particularité  dans  uji  Diplôme  de  l'an- 
née i34^> 
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Loviv  V , 
fis  4e  Louis- 
te  -  Sévère  , 
Bi- 

yiert  &  Com- 
%e  Palatin  du 
Rhin,  &  de 
Mathilde  de 
Habjbourg  , 
jilU  de  Ko- 
dptft  I,  Roi 
desRomains, 
né  en  n8?  , 
élu  R  i  des 
Romains  a 
Francfort,  U 
xo  Octobre 
1  i  Wy&Jhcré 
hAix-liCha 
-pelle ,  le  Z6 
Novembre 
fuivant ,  âgé 
de  17  ans. 


La  Mort  i mprévue  &  prématurée  de 
L'Empereur  Henri  VIL  fut  fuivie  cTon  interrè- 
gne de  quatre  mais ,  dont  les  événemens 
n'annoncèrent  que  trop  les  malheurs  qui  ai- 
loient  fondre  Air  l'Allemagne  &  fur  l'Em- 
pire» Les  Ducs  d'Autriche,  qui  avoient  fouf- 
fert  impatiemment  l'élection  de  Henri  de 
Luxembourg  ,  profitèrent  de  ce  long  délai 
pour  a  durer  la  plus  grande  partie  des  fuf- 
frages  électoraux  >  au  Duc  Frédéric-le  -  Bel  $ 
teur  aîné;  mais  le  Roi  de  Bohême inftruit* 
par  une  ficheufe  expérience,  des  vues  que  ce 
Prince  avait  fur  fon  Royaume,  de  des  droits 
que  le  Traité  d'Igbu  donnoit  à  la  Maifon  du 
Roi  Rodolfc  I ,  leur  oppofa  un  parti  pniflant, 
qui  acquit  bientôt  la  fupérioriri  fur  la  faction 
Autrichienne,  par  la  dtfeéHari  que  celle  -  ci 
éprouva  de  la  part  de  pluiieurs  de  les  mem- 
bres. Les  Electeurs  tiennent  une  alfemblée 
préparatoire  à  Renfé  ;  mais  fans  y  rien  fta- 
tuer  touchant  les  queftions  qui  divifoient  alors 
leur  Collège ,  &  dont  l  indécifion  devoit  né- 
ceflairemenr  caufer  une  feififon  pernicieufe. 
i°  11  n'exiftoit  encore  aucune  loi  pofitive ,  ni 
d'obfervance  légale ,  touchant  les  formes  les 
plus  elfentielles  des  élevions,  &  nommé- 
ment par  rapport  à  la  manière  de  compter 
les  futtrages  &  d'arrêter  un  choix  à  leur 
pluralité.  20  Tous  les  Princes  itfus  des  Mai- 
fons  Electorales,  Palatine  &  de  Bavière,  de 
Saxe  6c  de  Brandebourg,  concouro  ent  en- 
core ,  de  droit  &  de  coutume,  aux  Elections 
Impériales,  &  ils  y  participoient  au  fuffrage, 
dont  le  Chef  de  chacune  de  ccsMaifons  écoît 
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i.  Béatrice,  fille 
de  Henri  111, 
Duc  de  Glogau 
en  Silène,  ma- 
riée en  130 ... , 
couronnée  àAix- 
la-Chapelle ,  en 
X  3 I ç, f  i  32 2, 
cnrerrce  à  Mu- 
nick. 

I  »  »  »j  *j  ~j  i — 


2.  Marguerite . 
éîlle  4k  héritière 
fie  Guillaumeill 
rA'Avelnes,  Com- 
te de  Hollande  , 
«de Zélande  $c  de 
^iainaut  ,  ma- 
rine, en  1523, 
couronnée  Im- 
pératrice i  Ro- 
me ,  en  1326, re- 
cueille la  fuccef- 
iî on  de  fon  pere 

en  i34r'.Ti35^» 
enterrée  a  Va- 
Jencienjaçt, 


l.Mathitde  ,  née 

en  ijoH,  mariée  en 
1 329,  à  Frédéric -le- 
Sévcre  *  Margrave 
de  Mifnie ,  t  1  >4<3. 

I.  Louis  VII  l'ai- 
ne ,  né  en  1 3  r  o  , 
Elcfteur  de  Brande- 
bourg en  1323  :  il 
céda  cet  Eleâoiat  , 
en  1 34$  »  à  Ton  frère 
Louis  VIII ,  dit  le 
Romain  ,  Se  fe  retira 
dans  le  Comté  de 
Tirol  ,  dont  il  avoir 
éponfé  l'héritière  , 
Marguerite  Maultaf- 
che,  f  136:.  Son 
fils  unique,  Mainard 
Duc  de  Bavière  , 
Comte  de  TiroJ  ,  le 
fuivit  de  prés,  en 
1363. 

1.  Etienne,  dit  le 
Bouclé  ,  Duc  de  Ba- 
vière ,  né  le  Ji  Dé- 
cembre 13 12,  T1375. 
Il  ejl  la  J'uucbe  de  la 
Mai  fon  EUflorale  de 
Bai.:  ère. 

1.  Agnès,  ReJi- 
gicufe  Carmélite  a 
Munick  ,  en  1339  » 

T  »3Sî. 

1.  Anne,  mariée 
a  Louis  de  l'Éfcale, 
Comte  de  Vérone. 

2.  Louis  VIII,  dit 
le  Romain ,  né  à  Ro- 
me, le  27  Décem- 
bre 1328.  EleAeur  de 
Brandebourg  en 
I3<î,  f  i#5- 

i.Guillaume,  Duc 
de  Bavière  né  en 
1  3  J  o  ,  Comte  de 
Hollande  &  deHai- 
naut ,  du  chef  de  fa 
merc,  en  1351  ,  de- 
vient   furieux  en 


— rrf 

LOUf  «  V  meurt  I  Papes, 
en  1347*  /'2l  Oc-  f 
tobre ,  âgé  de  61    Clément  V.  1314. 
ans  ,  dont  il  avoir  • 

rtgne  33.  //  ej  m-  •  Vacance  du  $.  Siège 
terré  à  Muntck.     J     jn/fu'en  131$. 


Jean  XXII.  1334. 
Benoit  X  ou  XJl. 

1324. 

Clément  VI.  135!. 


1  •    *»  »  « 
:  . 

091  JlOjà 
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1  .  jJui«»rîi» 

^  ,  iwojï  ôv; 
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Ottpman. 
Ôrcaji. 


Empereurs  d'Orient. 

Andronic  II  njj. 
Andronicle  jeune. 

{1341* 
7eanPaléologuç. 
Jean  Cantacurf- 

Mai/on  Ottomane, 

1357. 

iRoi*  de  Franc*. 

Philippe  IV,  le 

Bd-  1314. 
Louis  X  ,  dit  HjJ- 
*«n,  1310. 
Philippe  V  fe 
Long.  fi«# 
Charles  IV  le  Bel. 

132S. 

fhilip^c  lVdeV*. 
Ko*  i'Efpagn*. 


Alfonfe  XI.  1 


i5o. 
Roi/  rfr  F  or  tu  gai. 


Denis.  IJ2*. 
Alrbnfc  IV.  1^7. 
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l'organe  ôc  le  principal  Adminifrrateur  :  mais  ni  le  droir, 
ni  la  coutume  n'avoient  préjugé  la  queftion  de  favoir,  fi 
la  part  quelconque  ,  qui  apparcenoit  aux  cadets  &  aux  col- 
latéraux des  Electeurs  régnants  dans  ce  fuffrage,  étoit  dé- 
cifive ,  ou  purement  confultative ,  &  fur  -  tout  il ,  en  cas  de 
partage  d'opinions  entre  les  Princes  dune  me  me  Maifon, 
celle  du  Chef  ou  de  l'Electeur  titulaire  ,  ne  dévoie  pas 
Temporter  fur  l'opinion  de  fes  collatéraux.  30  Enfin  Iç 
Duc  de  Garinthie ,  quoique  dépouillé ,  depuis  prés  de  cina 
ans  ,  du  Royaùme  de  Bohême ,  n'avoit  pas  encore  renonce 
à  l'efpcrance  de  le  recouvrer,  &  il  difputoit  au  Roi* Jean 
clé  Luxembourg ,  le  fuffrage  électoral  de  cette  Couronne  > 
fondé  fur  les  droits  du  fang  &  fur  l'ordre  de  primogéni- 
ture  ,  que  ni  la  révolte  de  fes  anciens  Sujets ,  ni  les  forces 
jnajeurcs  de  fon  Concurrent  ,  ni  les  Arrêts  d'un  Juge  pré- 
venu >  &  qui  s'étoit  rendu  fa  Partie,  n'avoient  pu  éteindre 
ni  affoiblir«  Ge  concours  de  circonftances ,  &  ce  chec  de 
prétentions  contraires ,  plongea  l'Allemagne  dans  un  abîme 
maux,  LTBÏe&eur  de  Mayence,  après  avoir  tenté  val- 
nement  de  concilier  les  efprits ,  convoque  enfin  une  Diète 
Electorale  £  Francfort,  Ce  Prince ,  l'Electeur- Archevêque  de 
Trêves ,  l'Eieâeur  régnant  de  Brandebourg ,  avec  fon  on- 
,cle ,  le  Margrave  Henri ,  qui  avoit  part  à  fon  furTrage,  le 
Foi  actuel  de.  Bohême,  Jean  de  Luxembourg,  Louis  IV , 
X>uc  de  Bavière  ,  frère  cadet  de  l'Eieâeur  Palatin  >  parta- 
geant fon  fuffiage  en  vertu  des  Lettres  -  Patentes  du  .Roi 
Kodoife  I,  de  127 y,  &  Jean,  Duc  de  Saxe  Lauenbourg» 
coufin  germain  de  l'Eleéteur  de  Saxe ,  s'y,  alîemblent  au 
terme  preferic,  &  invitent,  à  différentes  reprifes ,  leurs 
Collègues ,  qui  fe  tenoient  renfermés  dans  le  fauxbour*  de 
Çachfenhaufcn ,  à  fe  réunir  avec  eux,  pour  élire,  d'un 
commun  accord  ,  un  Roi  agréable  aux  deux  Partis.  Mais  f 
voyant  enfin  que  les  Electeurs  du  parti  Autrichien,  s'ob- 
ftiooient  à  fe  tenir  éloignes  d'eux,  ils  procèdent  féparé- 
ment  à  l'éieéHon ,  qui  tomba  unanimement  fur  le  Duc  de 
Bavière.  Mais  les  Ele&eurs  du  parti  Autrichien,  favoir, 
lfcle&eur  régnant  de  Saxe  ,  l'Eleveur  Palatin,  tam  en  fon 
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1347.  I  Prix  ces. 
Mort.    I  contemporains* 


j.  Albert  !,  Duc 
de  Bavière ,  ne  en 
1336,  B*ile  de  la 
Hollande  6c  du  Kai- 
naut  1358,  fuccede 
à  l'on  fïere  ,  1377  . 
\  1  404.  Sa  petite 
rille,  I  acclèbrcCom- 
tefle  Jaqueline  céda 
en  1433  .les  Com- 
tés de  Hollande, de 
Zélande  &  de  Haï* 
naut ,  à  fon  coufin 
Philippe  -  le  -  bon  , 
Duc  de  Bourgogne. 

2.  Otton  ,  Duc  de 
Bavière  «  né  13  .  . . 
Electeur  de  Brande- 
bourg en  1 360 ,  vend 
cet  Eleftorai  »  en 
137$  >  à  l'Empereur 

Charles  IV,  t  U79« 
2.  Marguerite ,  ma- 
riée ,  dit-on  y  h  Ger- 
lac  ,  Comte  de  Ho- 
henlohe. 

a.  Elifabeth  ,  née 
.  .  .  mariée  en  pre- 
mières noces  à 
Jean  I,DucdeBafte- 

Baviere ,  t  '34°»  & 
en  fécondes  noces» 
à  Ulric  XI ,  Comte 
de  Wurtemberg. 
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Robert  Brus.  1319. 
David  II.  1370. 

Rok  de  Dantmarek. 
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Chriftophell.i33J- 
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nom,  que  comme  fondé  de  pouvoir  de  1J Electeur  de  Co- 
logne, le  Duc  de  Carinthie,  ancien  Roi  de  I)ohême,  6c  le 
Margrave  Henri  de  Brandebourg ,  frère  cadet  de  l'Ele&eur 
iregnant ,  ;i voient  célébré,  des  la  veille,  dans  le  fauxbourg 
de  Sacfrfenrnufen ,  une  élection  contraire ,  que  l'Ele&cur 
Palarin  détermina  en  faveur  de  Frédéric-le-Bel ,  Duc  d' Au- 
triche,  fils  aîné  du  Roi  Albert  I.  IL  fumYoit  de  pefer  la 
qualité  des  fuffrages  qui  fe  4éclarerent  pour  le  Duc  de  Ba- 
v  viere ,  pour  fe  convaincre  de  la  légitimité  de  fon  élection. 
Il  fut  aihfi  reconnu  ,  comme  {loi  des  Romains,  par  la  plus 
grande  partie  des  Etats  d'Allemagne ,  &  ils  lui  prêtèrent 
'încelîimment  hommage  &  fidélité.  Mais  la  gloire  de 
Frédéric-le  Bel  étoit  trop  iméreflee  à  maintenir  la  vali- 
jditp  de  l'E lésion  faite  à  Sachfenhaufen  ,  pour  renoncer 
aux  droits  qu'il  en  dérivoit  fur  la  Couronne  Germanique  : 
fes  frères  le  fortifioient  d'ailleurs  dans  ces  difpofitions  ,  êc 
l*Ele£teur  Palatin  ,  dévoré  d'une  noire  jalouse  contre  fon 
frère ,  qu'il  hatffoit  depuis  fon  enfance ,  à  caufe  de  la  pré- 
dilection que  leur  mere  cqmmune  lui  avoit  toujours  té- 
moignée ,  foufpant  un  feu  déjà  prêt  à  s'enflammer,  le  Duc 
^AHFriçhe  prend  la  réfolution  funefte  d'arracher  la  Cou- 
tonne,  par  une  guerre  civile,  à  fon  rival,  qui  étoit  fon 
coufin  germain.  Louis  de  Bavière  cft  facré  fc  couronné  à 
Aix-la  -Chapelle  ,  par  l'Electeur  -  Archevêque  de  Mayence  : 
&  Frédéric  -  le  -  Bel  reçoit  le  facre  à  Bonn ,  par  les  mains 
.de  l'Electeur  -Archevêque  de  Cologne.  Le  Comte  Palatin 
trame  des  complots  odieux  jcontre  la  fortune  &  contre  les 
jours  dê  fon  f^ere  :  celui-ci  oppofe  la  force  à  la  trahifon, 
&  commence  les  hofrililés  (contre  le  parti  Autrichien,  en 
accablant  ce  prince  dénaturé  ,  &  en  le  dépouillant  de 
tous  fes  Etats. 

Louis,  Duc  de  Bavière  ,  jpignott  à  une  figure  noble  & 
prévenante,  Ijfs  qualités  les  plus  aimables  çlu  cœur  &  de 
Fcfprit.  Brave îjufqu'à  i'inrréptdité ,  généreux,  bienfaifant  , 
humain ,  excef  lent  ami  fa  faonbomie  lui  fit  autant  &  plus 
de  partifans ,  §ue  la  bonté  |e  fa  caufe.  Irréfolu ,  inquiet  , 
même  timide» dans  les  finales  embarras ,  j'approche  du 
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I  CHANCELIERS. 
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MA  Y  E  N  CE. 

Pierre  d'Eich- 
fpaU.éluenijo^. 

T  iJio- 

Vacance  du  Siège 
pendant  près  de 
deux  ans. 

Baudouin,  Elec- 
teur de  Trêves, 
Admim  Orateur 
julqu'en  132*. 

Matthias  de 
Buchek,  f  «3^. 

Vacance  du  Siège 
fendant  trou  ans. 

Baudouin,  Elec- 
teur de  Trêves  ,  ! 
Adminiftrareur 
julqu'en  1331. 

Henri  ,  Comte 
de  Virnebourg, 
élu  en  1 3:1  ,  dé- 
pofé  en  1346, 

COLOGNE. 

Henri ,  Comte 
<!e  Virnebourg  , 
élu  en  1305.  t 
13?  1 . 

"W airain ,  Com- 
te de  Juliers  ,  î 

TREVES. 

Baudouin  Com- 
te de  Luxe m 
bourg  ,  élu  en 
1307»  Adminif- 
tratcur  de  l'Ar- 
chevêché de 
Mayencc  0111320 


SAXE. 

Rodolfel,  Elec- 
teur en  1  2  y  3  ,  f 
135<5. 
PALATIN. 

Rodolfc  I ,  le  Bè- 
gue ,  frère  de  l' Em- 
pereur, ElecV.ur  Pa- 
latin en  1294 ,  t 

l?IO. 

Adolfe-  le  -  Sim- 
ple ,  fils  du  précé- 
dent ,  t  lf§7*  S  m 
fils  ne  lut  fucceda 
qu'en  i;oo ,  après  la 
mort  de  fes  deux  o«- 
çlet. 

Rodolfe  II,  frère 
du  précédent, 1353 

BAVIERE 

L'Empereur 
Louis  V  lui-même. 

Bravd  EBQVR  0, 

Waldemat  I,  Flec- 
teureni305,  f?10- 
Henri  neveu  du 
précédent  f  -f  1320. 

Extinction  de  la 
Race  d'Ajcberfleben  , 
ou  d'Afcanie. 

Louis  de  Bavière, 
fils  aîné  dePF.rnpe- 
reur,   inverti  du 
Brandebourg  en 
1  5  2  2  ,  réftgne  en 

1349,  t  13^»- 
BOHEME. 

Jean  de  Luxem- 
bourg ,  Roi  de  Bo- 
hême en  1311  ,  t 

Charles  ,  fils  du 
précédent.   Il  Fut 
Empereur  après 
Louis  de  Bavière. 


Hermann  de 
Li'  hienberg  , 
Fvêque  de 
Wurtibourg. 


mens. 
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Henri  de  Cha- 
ïem  ,  Religieux 
Francifcain. 

Ulricde  Han- 
gocr,  1343. 


I 


- 
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La  Chronique 
Stederbourg. 1310 
La Chronique  d  Ai- 
bénin  Muflat. 

Le  Continuât enr  de 
Henri  Stéron. 

Chronique  de  Neu- 
hourg  134R. 
Chronique  d'I.>  - 
fort.  1352. 
Volmarde  Fuften- 
feld. 

Vie  de  l'Eleâeurde 
Trêves,  Baudouin 
de  Luxembourg 

i?54- 
Henri  de  Rcbdorij . 

l>ùl- 
Albert    de  Straf- 

bourg.  1378. 
Chrnnidiie  de  Hil- 
dp«be;m.  1396. 
Froiflard.  1400. 
Jean  deLeyde  1417 
G  obéi  i  nu  s  Pc  no- 
ua. 1418. 
iu  ibufius.  1445. 
Komerus.  1435. 
André  de  Ratifbon- 
ne  1430. 
La  Chronique  Bel- 
gique. 1474. 
La  ColleAion  de 

Schardius. 
Les  Villani. 
Le  vies  des  Papes 
d'Avignon. 

Parmi  les  Modernes. 

Muratori. 

Mi colausBur-")  mi' 
gundus.  IdcBa- 
Adltreiter.  P*i>rf. 
Rcr  art  de  TJchen- 
bourg, Chancelier 
de  Bavière  8c  Hif- 
torîen  ApologiAe 
de  Louis  V. 
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danger  le  metcoit  au-deflus  de  lui- me  me ,  èc  >  pour  ainfî 
dire)  au-deflus  des  événemens:  Ton  efpriç  rroavoit  des  ref- 
fources  au  fein  du  défefpoir  ;  il  les  faififloit ,  triomphoit ,  6c 
retomboit  dans  Tes  inquiétudes.  Il  fut  la  vi&ime  de  l'orgueil 
papal  ,  qui  vint  le  brifer  contre  ton  tombeau  >  le  matryr  de 
l'autorité  Impériale,  fur  l'Italie,  qui  expira  avec  lui,  6c  le 
plus  ferme  appui  de  la  Majefté  de  l'Empire.  Héritier  d'une 
portion  tres-bornée  de  la  Bavière ,  privé  des  avantages  im- 
menfes  que  les  Octon ,  les  Henri  &  les  Frédéric  avoient  tiré 
d'un  vafte  Domaine ,  d'un  riche  patrimoine  ,  &  de  la  con- 
ftitution  originaire  de  l'Allemagne  &  de  l'Italie ,  qu'il  trouva 
entièrement  dénaturée ,  il  foutint  la  caufe  de  l'Empire  contre 
les  efforts  réunis  du  fanatifme ,  de  la  rébellion  6c  de  la  plus 
dangereufe  intrigue. 

Frédéric-le-Bel ,  Duc  d'Autriche ,  le  rival  de  Louis  de  Ba- 
vière ,  avoit  l'a  me  honnête  &  généreufe,  le  cœur  haut  &  fier, 
l'efprit  jufte ,  mais  préfomptueux ,  incapable  de  plier  fou* 
une  force  étrangère ,  foutenant  fes  réfoiutions  avec  une  per- 
sévérance que  rien  ne  rebutoit ,  rien  n'ébranloit  ;  brave  Se 
prudent,  mais  malheureux  à  la  guerre,  comme  dans  fes 
négociations  ;  idolâtre  de  fa  parole ,  & ,  après  elle  ,  de  la» 
gloire  &  de  la  prééminence  de  fa  Maifon,  il  facrifia  à  cet 
appas  le  repos  de  fes  jours ,  &  la  paix  de  l'Allemagne.  Abon- 
dant en  moyens  ,  aidé  des  bras  èc  du  Confcil  de  quatre  frè- 
res ,  qui  ne  rcfpiroientque  pour  le  fervir,  il  eft  fort  douteux 
que  ,  ii  le  fort  i'càt  placé  fur  le  Trône ,  il  eût  fait  ce  que 
Louis  de  Bavière  a  exécuté. 

Le  Pape  Clément  V  caile  l'Arrêt  de  profeription  que  l'Em- 
pereur Henri  VII  avoit  rendu  contre  le  Roi  de  Naples  , 
comme  attentatoire  aux  droits  du  Saint  Siège  :  ii  déclare  , 
par  une  autre  conftitution  Apoftolique  ,  que  l'obédience  que 
les  Rois  des  Romains ,  futurs  Empereurs ,  prêtoîent  aux  Sou- 
verains Pontifes ,  étoit  un  véritable  ferment  de  fidélité  ôc 
une  profeflion  d'hommage  :  enfin  ii  s'attribue  ouvertement 
une  fouveraincté  illimitée  furies  Empereurs  ôc  le  Vicariat-Gé- 
néral de  l'Empire ,  pendant  les  vacances  du  Trône  Impérial* 
U  commet ,  en  conféquence ,  le  Roi  de  Naples  au  Vicariat 
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Suite  àet 
Ohlenfchlagcr. 
Oefelé 

lllvflrer. 

Henri  Frauenîob. 
Poète  Allemand  , 
fc  Chef  des  Maî- 
tres •  Chantres  , 
qui  font  les  TV  ou- 
haiourt  de  l'Alle- 
magne. 1317. 

BenhoîdSchwarti, 
Francifcaîn  de 
F  ri  bourg ,  inven- 
teur de  la  pou- 
dre à  canon. 

Marfilius  de  Fa- 
doue,  Miniftre 
«TEtatde  Louis  de 
Bavière,  9c  Dc- 
fenieur  de  rEm- 
pire  contre  le 
Pape. 

Ulric  Hangoer 
d'Aufbtmrg  ,  Ju- 
rifconfulte  Alle- 
mand &  princi- 
pal Miniflre  de 
l'Empereur  Louis 
de  Bavière. 

Jean  de  Gand  ,  Dé- 
fc  nfeu  r  desDroits 
de  t  Empereur. 

Lolhart Walter,  hé- 
rétique ,  brûlé  à 
Cologne,  nu. 

Conrad  de  S.  Ulric, 
Hiftorien.  1534. 

Ludolfe  de  Bam- 
berg ,  jarif.  Alle- 
mand, Dérenfeur 
desDroîta  de  l'Em- 
pire ,  &  Erèque 
deBamberg.ij40w 

Matthias»  Maréchal 
du  S.  Empire, 9c 
Sire  de  Pappen- 
heim,  KiAorten 


Pierre    de  Durs- 
o>1??)r£le<lTeu" 
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f  «ftîcnlicr  de  l'Italie ,  &  le  nomme  Sénateur  de  Rome. 
Maïs  là  mort  de  ce  Pontife  ambitieux,  prévint  l'exécution 
des  antres  projets  qu'il  parut  avoir  formés ,  pour  fouftraire 
entièrement  l'Italie  à  la  domiriation  Germanique.  On  trouve 
tous  ces  principes  monftrueux dans  les  Clémentines  .  recueil 
de  Décrétâtes ,  que  ce  Pape  ajouta  à  celles  de  fes  Prédécef- 
/cirrs  ,  &  qui  fut  confirmé  ,  en  I3i7>  par  le  Pape  Jean  XXII, 
fon  fucceftèar. 

t  Le  Roi  Louis  IV  confirme  à  TEicéteur  de  Trêves,  par  des 
tertres-Patentes  /olemnelles  ,  l'Office  d'Arclli-Chancelier 
dans  le  pays  des  Gaules,  la  Lorraine  ,  &  dans  le  Royaume 
d'Arles. 

13IT.  1318. 

La  guerre  civile  commencé  entre  les  deux  rivaux ,  fans 
produire  des  êvénemens  confidérabks.  Diétd  de  Nurem- 
berg. Le  Roi  Louis  de  Bavière  y  met  les  Ducs  d'Autriche  au 
Ban  de  l'Empire  ,  6c  confirme  la  confédération*  formée  par 
les  Communes  d'Ury ,  de  Scrn^eitz &d'Unter^alden.  Léo- 
pold,  Duc  d'Autriche ,  frère  de  Frédéric  le-BeK  &  fon  bras 
droit ,  pourfuit  la  guerre,  qde  le  Roi  Albert!  ,  fon  pere, 
avoir  entreprife  contre  ces  trois  Cantons.  Il  pénérre ,  avec 
une  armée  formidable ,  jufqu'itux  gorges  de  Morgarten  ,  &  y 
▼oit  périr  fa  fleur  de  la  Noblciîe  de  Souabe  6c  de  l'Autriche, 
fous  les  conps  d'une  poignée  d'Helvétiens. 

Les  Ducs  d'Autriche  forment  le  fiége  de  la  Ville  Impériale 
cVEfslingen  en  Souabe,  pour  s'afiurer  d'un  pofte  fur  le  Neckar. 
Le  Roi  Louis  V  vole  au  fecou^s  de  cette  Place  importante, 
èc  livre  à  fon  Itival  une  bataille  fanglante ,  dpnt  les  deux 
Partis  s'attribnerenr  la  victoire,  mais  dont  le  fruit  demeura 
au  Roi  des  Romains,  puifque  les  Ducs  d'Autriche  furent 
obligés  d'abandonner  le  fiége  ,  qu'il  voulur  leqr  faire  lever. 
Le  Pape  Jeati  XXII  fuccede  à  Clément  V  ,  èc  lignale  les 
çoromencemens  de  fon  Pontïricat ,  par  exhorter  les  deux 
Rivaux  à. terminer  leur  différend  &  leurs  prétendons,  par 
tm  accommodement  amiablc.^Mais  il  renouvelle,  peu  après, 
les  Decietsdc  fon  Picdéceflcur",  fc  qualifie  de  VÏcaiie-Gcné- 
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rai  du  S.  Empire ,  &  enjoint  à  routes  les  Villes  d'Italie)  de 
reconnoître  le  Roi  de  Nazies ,  comme  Vicaire  particulier 
de  ce  Royaume. 

La  faéKon  des  Gibelins ,  dirigée  prtr  rilhiftre  Màrthiecf 
^ifeonti,  fe  foumer  à  Louis  V ,  &  l'invite  à  venir  fe  mettre  à* 
leur  tête  pour  conforhmer  la  ruine  des  Rébelles.  Le  Roi  de 
Bohême  négocie  une  trèVe  entre  les  deux  Rivaux:  Frédéric-le- 
Bel  efr  profite  pour  entreprendre  une  expédition  en  l'Italie  , 
à  laquelle  le  Pape  Jean  XXII  l'excitoit.  Il  tulle  les  Alpes  à  \t 
tîte  d'une  armée  de  Croifés,  pour  fe  joindre  aux  Guelfs,  cjui 
s'eroierir  déclarés  en  fa  faveur;  mais  convaincu  par  fesyccix, 
que  le  Pontife  ne  cherchoit  qu'à  fe  fervlr  de  fon  bras  pour 
détruire  les  Gibelins ,  &  qu'en  écrafarit  certe  fa&ion ,  il  livre- 
roittoure  l'Italie  au  pouvoir  du  Roi  de  Nàples,  &  I  î'efcla- 
Vage  du  Saint  Siège ,  il  r  tourne  fur  fes  pas ,  &  renonce  à  une 
expédition  dont  le  fuccèsaurolt  tourné  à  fa  honte  &aùdétri* 
nient  de  la  Couronne  pour  laquelle  il  combartoit. 

Mort  de  Henri,  dernier  Eié£teur  9c  Margrave  de  Brande- 
bourg, de  la  face  d'Afcan«e,  ou  de  Balle nlhfctt.  Les  vaftei 
États  que  fon  Oncle  &  Prédccdfeur  immédiat ,  l'Eleveur 
Walderhar ,  avoit  réunis  à  cet  Ele&drat,  deviennent  la  proie 
de  fesvoilirisrle  Roi  de  Bohême,  en  particulier,  s'empare  de 
la  Lufate  ,  6t  s'y  fait  prêter  le  ferment  de  fidélité.  Mort  de 
l  Êleacur  de  Mayence.  L'Éleéreur  de  Trêves  poftulé  par  le 
Chapùre  Métropolitain,  àdmifiiftre  le  temporel  de  cet  Ar- 
chevêché pendant  près  de  deux  ans,  nofnobftanr  les  préten- 
tions que  l'Ev8que  dTEichfrartf ,  Chancelier  perpétuel  de 
ffiglife  de  Mayence  ,  formoît,  à  ce  titre ,  fur  cette  admi- 
niitration. 

Là  guerre  civile  continue  entre  les  deux  rivaux  ;  mais  rous 
lés  exploits  fe  réduifent,  de  part  &  d'autre ,  ï  devafter  leurs 
États  réciproques ,  &  à  défolef  l'Allemagne  par  des  rapines  & 
desarmemeos  infru&ueux. 

Le  Roi  Louis  V  défend  de  psxtct  des  caufes  fécttUeTes  de- 
Nantie  For  Ecciéliaftique  ou  Spirituel. 
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1312. 

Frédéric-le-Bel envahit  la  Bavière.  Louis  V  lui  livre  ,  le  18 
Septembre ,  près  d'Amphingen,  à  quelques  lieues  de  Muhl- 
dorff  fur  Tlnn  ,  une  bataillefanglante,  défait  entièrement 
ton  armée ,  èc  le  fait  lui-même  prifonnier ,  avec  fon  frerc 
Henri.  Louis  dut  ce  fuccès  imponant  à  fon  bras ,  à  l'intrépi- 
dité du  Burgrave  de  Nuremberg ,  le  plus  fidèle  de  fes  Allies  > 
&  aux  difpoiltions  favantes  de  fon  Général  Schwepper- 
xnann. 

Le  Roi  des  Romains  fait  conduire  fon  Prifonnier  au  Châ- 
teau fort  de  Traulnitz,  dans  le  Haut-Palatinat,  &  remet  le 
Duc  Henri  entre  les  mains  du  Roi  de  Bohême ,  qui  avoit 
auflî  combattu  avec  lui  à  Amphingen.  Jean  de  Luxem- 
bourg tira  le  plus  grand  parti  de  cette  circonftance  ;  il  ne 
lâcha  le  Duc  Henri,  qu'après  avoir  obtenu  de  tous  les 
Princes  du  nom  d'Autriche,  un  a&e  formel  de  renonciation 
aux  droits  quelconques  qui  leur  compétoient,  ou  pouvoient 
compéter  fur  la  Bohême  &  fes  dépendances  ,  foit  en 
vertu  du  Traité  d'Iglau,  foit  à  tel  autre  titre  que  ce  pou- 
voit  être.  Le  zèle  du  Burgrave  de  Nuremberg  trouva  fa  ju  rte 
récompenfe  dans  l'abandon  que  Louis  V  lui  fit  de  tous  les 
Seigneurs  Autrichiens ,  qu'on  avoit  pris  en  grand  nombre  à 
la  dernière  bataille  ;  &  le  Burgrave  en  exigea ,  non-feule- 
ment de  très-fortes  rançons  pécuniaires ,  mais  il  les  obligea 
autfi,  pour  recouvrer  leur  liberté,  de  dénaturer  leurs  hérita- 
ges ,  &  de  les  recevoir  de  lui  &  de  fes  fuccefleurs  en  forme 
d'arrière- fiefs  de  l'Empire.  Ceft  ici  l'origine  de  la  vafte 
Cour  féodale  que  la  Maifon  de  Brandebourg ,  nommément 
la  Branche  de  Franconie  poflede  dans  les  terres  d'Autiiche. 
Conrad  deSchluiTelbourg ,  qui  avoit  porté  la  bannière  Impé- 
riale à  la  bataille  du  2  8  Septembre ,  tut  invefti  par  Louis  de 
Bavière  du  Château  de  Gruningen ,  en  Souabe ,  auquel  ce 
Prince  attacha  la  charge  de  Guidon  héréditaire  du  S.  Em 
pire.  Ce  fief  paiïa,  peu  de  teoas  après,  à  titre  de  vente  à 
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Uiric  IX,  Comte  de  Wurtemberg  ,  qui  en  reçut  les  ïnveitl- 
tures  folemnclles,  en  13  $6  >  pour  lui  &  pour  tous  fesdef- 
cendans. 

1323.  1324. 

Dicte  de  Nuremberg.  Louis  V  y  publie  une  paix  publique 
générale ,  &  confère  le  Margraviat  Electorat  de  Brandebourg 
à  fon  fils  aîné  Louis  de  Bavière,  nonobftant  les' droits  ap- 
parents de  l'Electeur  de  Saxe ,  du  Duc  de  Lauenbourg,ôc  des 
Princes  d'Anhalt,  tous  hlus  delà  Maifon d'Afcanie,  tousdef- 
cendans  d'Albert  l'Ours  ,  premier  Margravede  Brandebourg, 
&  tous  appelles ,  par  conséquent,  à  la  fuccerlion  de  là  Bran- 
che aînée  de  leur  Maifon  ,  &  aux  Fiefs  de  leur  fouche  com- 
mune. Mais  il  paroît  que  les  Auteurs  de  ces  trois  Branches 
cadettes  avoient  négligé  de  prendre  l'Inveftiture  fimultanéc 
de  ces  Fiefs ,  laquelle  le  droit  féodal  de  Saxe  exige  néces- 
sairement pour  la  fucceflibilitédes  collatéraux;  êc  leTeita- 
ment  de  l' Electeur  Waldemar,  qui  appelloit  les  Princes 
d'Anhalt,  au  défaut  de  defeendans  de  fon  neveu  Henri , 
iie  pouvoit  pas  fuppléer  à  cette  irrégularité  deftruclive  des 
droits  du  fang  <5c  de  la  représentation  ordinaire.  Quoi  qu'il 
en  foit,  U  eft  certain  que  tous  ces  Collatéraux  ,  qui  s'écoient 
déjà  mis  en  pofleiïion  d'une  grande  partie  de  la  Marche  , 
ne  balancèrent  pas  à  fe  dépouiller  de  leurs  droits  quelcon- 
ques en  faveur  du  jeune  Louis  de  Bavière;  que  -  le  Roi  des 
Roniains  difpofa  tranquillement  du  Margraviat  &!de  la  di- 
gnité Electorale,  qui  en  dépendoit,  comme  d'un  Fief  ou- 
vert à  la  Directe  de  la  Couronne  Germanique ,  6c  qu'il  en 
invertit  fon  Fils ,  de  l'aveu  &  du  confentement  des  Elec- 
teur^ des  Princes  &  des  Etats  du  S.  Empire.  Cette  In vefti- 
ture  &t  étendue  peu  après,  fur  les  terres  d'Anhalt,  &  en 
•l  j  36  ,  fur  le  Duché  de  Poméranie ,  en  verru  d'une  Lx^^âd- 
rive  approuvée  par  les  Electeurs.  Le  Duc  de  Poméranie  , 
Barnkn  IV  ,  ratifia  cette  difpoiition  éventuelle*  fur  le  pied 
dun  pacte  fucceifoire ;  elle  fut  renouvelléè  en  14^9  &  1 1  > 
&  produifit  enfin  fon  effet ,  à  l'extinction  de  la  Maifon  Du- 
cale clePtMaératiic ,  en  i(>}7»  Quant  à  i«*liu face ,  qui  avoic 
Tome  I%  L  1 
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aufli  fait  partie  de  la  fucccûdôn  de  l'Eleûcur  Henri ,  nous 
avons  déjà  vu  que  le  Roi  de  Bohême  s  en  empara  auflitôt 
après  la  mort  de  ce  Prince,  &  Louis  V  l'en  invertit  folem- 
nellement,  dans  la  Dicte  de  Nurembeg  :  il  ajouta  à  ce  ri- 
che préfent  la  ville  Impériale  d'Egra,  avec  fon  territoire  ; 
mais  Jean  de  Luxembourg,  infatiablc  dans  fes  defirs ,  qui 
«voit  infpiré  à  toute  lafucceflfion  de  Brandebourg ,  &c  qui  dé- 
plorait comme  une  perte  tout  ce  qu'il  n'obtenoit  pas  ,  de- 
vint, des  ce  moment,  l'ennemi  fecret  de  Louis  de  Bavière; 
£c il  conttibiia  inceiTamment ,  p ai  fes  intrigues,  à  préparer 
tous  les  malheurs  de  ce  règne.  Le  Roi  des  Romains  envoie 
fon  fils  prendre  poileflion  de  fes  nouveaux  Etats ,  &  en  con- 
fie la  Régence,  pendant  fa  minorité,  à  l'illurtre  Prince  de 
Henneberg. 

Le  Pape  Jean  XXII ,  qui ,  à  la  première  nouvelle  de  la  dé* 
faite  deFrédéric-le-Bel,  s'étoit  contenté  d'exhorter  le  roi  Louis 
•de  Bavière  à  ufer  modérément  de  la  victoire  ,  àc  d'offrir  de 
nouveau  fa  médiation  entr'eux,  fait  aflîéger,  par  une  ar- 
Xtkéc  de  Guelfs  èc  par  les  Troupes  Napolitaines ,  la  ville  de 
Milan,  qui ,  par  une  révolution  dont  l'Italie  feule  fournit 
les  exemples  ->  étoit  devenue  fous  le  Gouvernemeut  de  Mat- 
thieu Vifconti ,  le  chef-lieu  èc  le  boulevard  principal  de  la 
/action  Gibeline.  Louis  de  Bavière  lui  envoie  des  fecours  , 
-dont  l'approche  obligea  le  Légat,  quicommandoitau  Siège, 
de  le  lever. 

Irrité  par  ce  mauvais  fuccès ,  qui  renverfoit  totalement  les 
projets  que  le  Pontife  avoit  conçus ,  èc  aigri  déplus  en  plus 
par  lesconfeils  empoifonneursdu  Roi  de  Naples  ,  Jean  XXII 
entreprend  de  placer  le  Roi  de  France ,  Charles-le-Bel ,  fur 
-le  Trône  de  l'Empire  ,  èc  de  foûmettre  l'Italie  au  Vicariat- 
général  èc  perpétuel  du  Roi  Robert.  Il  fomme ,  en  qualité 
de  Succcfleur  de  S.  Pierre,  le  Roi  Louis  V  de  dépofer  la 
Couronne ,  de  ceilcr  toutes  les  rbn étions  Royales ,  &de  fou- 
xnettre  fon  Ele&ion  au  Jugement  du  S.  Siège,  fans  lagrcV 
.ment  èc  fans  l'approbation  duquel,  ni  lui  ni  aucun  autre 
Prince  ne  pouvoir  monter  légitimement  fur  le  Trône  Impé- 
rial. Louis  d;  Bavière  proteltc>  en  préfencç  de  nombre  de 


Digitized  by  Google 


V>  A LIE  M  A  G  NE.  fjZ, 


Êvénemens  'remarquables  fous  Louis  -V. 


Princes  &  d'Etats  qui  s'étoient  alTemblés  auprès  de  lui ,  à  Nu- 
remberg ,  contre  ces  emreprifes  du  Pape,  &  appelle  de fon 
Jugement  à  un  Concile  univcrfel.  Il  envoie  en  même  tems 
des  Ambalîadeurs  à  Jean  XXII,  qui  fe  qualifioit  ouverte- 
ment de  Vicaire-général  de  l'Empire ,  pour  le  ramener  à 
des  principes  &  à  des  procédés  plus  modérés  ;  mais  le  Pape , 
outre  d  une  réfiftance  à  laquelle  il  ne  s'auendoit  pas ,  l'ex- 
communie folemnellement,  comme  Rebelle  aux  Jugemens 
de  l'Eglife,  il  abiout  tous  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité  qu'ils 
lui  avoienr  prêté ,  &  commet  fpécialement  les  trois  Electeurs 
Ecléfiaftiques,  pour  exécuter  cet  Arrêt  violent,  il  arrange 
en  même-temps  avec  Charles- le  Bel ,  Roi  de  France,  avec 
Jean  de  Luxembourg  ,  Roi* de  Buhêmc  ,  lequel  venoit  de 
grofïir  le  nombre  des  ennemis  de  Louis  V,  &  avec  le  Roi 
de  Naples ,  qui  s'étoient  rendus  tous  trois  de  concert  à 
Avignon,  un  nouveau  pian  de  conduite  qui  paroiilbit  a  durer 
au  Roi  de  France  le  fuccès  de  fes  vues  fur  la  Couronne  Im- 
périale. Ils  s'adreflent,  pour  cet  effet  ,  àLéopold,  Duc 
d'Autriche,  &  s'engagent  de  faire  délivrer  fon  frère  de  la* 
captivité  ,  &  de  lui  payer  des  fommes  imimenfes  v  s'il  vou- 
Joit  renoncer,  en  faveur  de  Charles  le-Bei ,  aux  droits  quel- 
conques qu'il  avoit  à  l  Empire.  Entrevue  ,  à  Bar-fur-Aube  J 
du  Roi  de  France  àc  de  Léopôld  d'Autriche.  Louis  V  oppofe 
à  l'Arrêt ,  que  le  Pape  avoir  prononcé  contre  lui  une  nou- 
velle proteftation  datée  de  Sachfenhaufen ,  6c  renouvelle 
fon  appel  à  un  Concile  général.  Il  s'attache  ,  par  une  po- 
litique très  habile,  les  Frères  Mineurs  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois, que  le  Pontife  avoit  mortellement  offenfés,  en  fe  dé* 
clarant  contr'eux  ,  dans  une  difpute  Scholaftique  ;  &  l'Alle- 
magne défabufée,  d'une  part,  par  ces  Pères,  fur  les  effets 
de  Panathême  injufte ,  infjtruire  ,  de  l'autre  ,  par  les  déci- 
dons des  Facultés  de  Bologne  &  de  Paris ,  &  par  nombre 
d'autres  Jurifconfultes  fameux  ,  qui  défendoient  à  l'envi  la 
caufe  de  Louis  V  ,  blâme ,  touç  d'une  yoix ,  la  conduite  de 
Jean  XXII  >  &  fe  réunit  aux  partifans  du  Roi  des  Romains, 
pour  défendre  l'indépendance  de  Ja  Couronne  Impériale, 
le  pour  condamner  les.prctentions  orgueilleufes  du  Pontife. 

1      Ll  i'" 
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Jean  XXII  renouvelle  l'excommunication  contre  Louis  de 
Bavière  ,  &  fixe  à  les  vafTaux  èc  à  fes  fujers ,  le  terme  de  trois 
mois ,  pour  rompre  tous  les  liens  qui  les  attachoient  à  ce 
Prince.  L'Electeur  de  Trêves  refufe  de  publier  ces  Bulles, 
&  engage  le  Roi  de  Bohême ,  fon  neveu  ,  à  fe  rapprocher 
du  Roi  des  Romains.  Léopold  d'Autriche ,  qui  s'etoit  em- 
paré de  bonne  heure  des  Ornemens  de  l'Empire ,  confent 
enfin  à*  les  rémettre  à  Louis  de  Bavière >  qui  exieeoit  cetre  ef- 
pece  de  farisfaction ,  comme  une  condition  préliminaire  de 
1*  délivrance  de  fon  prifonnier. 


Le  Pape  Jean  XXil  parvient ,  par  fes  intrigues  &  fes  me- 
liaces,  à  foulever  les  Eic&eurs  de  Mayence  &  de  Cologne, 
&  à  leur  ïnfpirer  ïe  deflein  de  dépofer  Louis  V.  L'Eleveur  de 
Mayence  convoque  pour  cet  effet  une  Aflemblée  Electorale 
JHerifé  ;  0ais  fon  frère  ,  le  Commandeur  Bérthold  de  Bu- 
dieck  lui  repréfente  vivement  la  honte  dont  il  alloit  cou- 
vrir l'Allemagne  3c  foi-meme  ,  en  aflerviffant  cette  Monar- 
chie aux  loix  &aux  vues  ambirieufes  des  Souverains  Ponti- 
fes, &  parvient  à  lui  faire  abandonner  les  projets  qui!  avoir 
eu  la  foiblerTe  d'adopter. 

Louis  V  fe  réconcilie  avec  le  Duc  Frédéric- le  Bel  fon  riva! 
te  fon  prifonttier.  Le  Traité  de  Paix ,  qui  devoir  mettre  le 
fceau  a  leur  raccommodement, rut  conclu  à  Traufnrrz  même, 
par  les  foins  &  iVhrremifc  de  Beuhdld  ,  Prince  de  Henne- 
berg  ,  &  du  Maréchal  héréditaire  d'Autriche.  Les  conditions 
principales  de  ce  Traité  furent ,  gue  Frédéric ,  en  forrantdc 
fa  captivité ,  rerîoncerbit  à  la  dignité  de  Roi  des  Romains; 
bue  lui  &  fes  frères  reftitueroient  i  rBtùtûre  tous  tes  Pays  , 
Villes  &  Territoires  immédiats  qdris  porTcdoient ,  foit  à 
titre  d'hypothéqué  ,  (oh  par  drbrr  de  conquête  ,  &  fans  en 
ecrcform&rerneat  invertis,  acqûe  Prcdéric^le-Beisemploye- 
toit  de  Itonhe  foi  à  réconcilier  Louis  V  avec  le  S.  Siège. 
Frédéric  remplit. à  la  lettre  toutes  les  ftipuiations  qui  dé- 
pchdoitnt  d^fon  propre  fait-,  mais -fes  frères,  te  fur-tout 
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le  fougeux  Léopold  >  rejettent  les  articles  qui  les  concer- 
noient ,  èc  fe  préparent  à  recommencer  la  guerre  ,  avec 
plus  d'ardeur  que  jamais.  Le  Pape  cafle  le  Traité  de  Trauf- 
nitz  ,  comme  ayant  été  extorqué  par  la  crainte  &  la  force; 
mais  Frédéric  ne  pouvant  pas  s'acquitter  de  la  parole  qu'il 
avoir  donnée,  fe  confUtuc  lui;même  de  nouveau,  prifon- 
nier  de  fon  rival.  Cette  générofité  défarma  Louis  de  Ba- 
vière ,  êc  les  menées  du  Duc  Léopold ,  jointes  aux  intrigues 
de  la  Cour  d'Avignon,  achevèrent  de  le  déterminer  à  un 
nouvel  accommodement  moins  onéreux  pour  Frédéric ,  & 
plus  conforme  à  la  tendre  amitié  qui  avoit  toujours  uni 
ces  deux  Princes.  Ils  conviennent  enfemble  ,  par  un  Traité  > 
fîgné  à  Munick  ,  le  y  Septembre  ,  de  régner  conjointement 
avec  une  parité  parfaite  de  droits ,  d'avoir  un  fc eau  commun» 
d'alterner  pour  le  rang ,  dans  les  expéditions  communes  > 
de  conférer  de  concert  les  grands  Fiefs  ;  de  nommer  en  com- 
mun le  Grand- Juge  de  la  Cour,  éede  s'aflîftcr  réciproque- 
ment contre  leurs  ennnemis  féculiers  ou  eccléllaftiques. 
Cette  tranfa&ion  mit  fin  ,  pour  le  moment  ,  aux  troubles 
qui  déchiroient  l'Allemagne  depuis  dix  ans  ;  mais  elle  ren~ 
contra  des  difficultés  insurmontables  dans  fon  exécution* 
Les  Electeurs  ni  les  Etats  ne  purent  jamais  être  amenés  à  ra- 
tifier un  arrangement  qui  leur  donnoit  deux  Chefs  :  &  les 
expédients  qu'on  pcopofa  pour  trancher  fur  cet  embarras,  en 
partageant  l'Empire  entre  les  deux  Rois ,  de  manière  que 
l'un  gouvernât  l' Allemagne ,  &  l'autre  l'Italie ,  ayant  éprouvé 
des  obftacles  &  des  cmpccfaemens  infinis,  le  Traité  de  Mu- 
nick &  l'ailociation  des  deux  Rois  tombèrent  infenilbiemeat 
dans  l'oubli  6c  dans  le  néant  :  Louis  de  Bavière  reprit  fcul 
les  rênes  de  l'Empire  ,  &  Frédéric-le-Bel ,  prive  des  confiais 
ôc  de  l'appui  de  ion  frère  Léopold ,  qui  mourut  au  milieu 
de  cette  crife,  fe  contenta  enfin  du  titre  fterile  de  Roi  des 
Romains ,  &  de  quelques  droits  honorifiques  dont  il  jouit 
jufqu'à  la  mort:  elle  arriva  trois  ans  après. 

Louis  V  confirme  au  fils  de  Matthieu  Galcace  Vifconti,  le 
Gouvernement  de  Milan ,  à  Canis  de  l'Efcale  celui  de  Vé- 
rone ,  ôc  pourvoit  le  fameux  Caftruccio  Caftracani  d'AmeJ 
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minelli,  du  gouvernement  de  Lucques.  Le  Roi  d'Arragon , 
quoiqu'un!  d'intérêt  avec  les  Gibelins ,  Te  prévaut  de  l'ana- 
thème  dont  Jean  XXII  venoit  de  frapper  les  Pifans,  pour 
leur  enlever  la  Sardaigne. 

132$.  1328. 

Louis  V ,  délivré  des  embarras  que  les  di vidons  intérieures 
de  l'Allemagne  lui  a  voient  caufés,  entreprend  une  expédi- 
tion au-delà  des  Alpes,  pour  relever  le  parti  des  Gibelins, 
qu'une  Armée  de  Guelfs  &  de  Napolitains,  commandée  par 
le  Légat  du  Pape ,  menaçoit  dune  ruine  prochaine.  Arrivé 
àTrente,il  eftreçu  par  les  Députés  des  Etats  d'Itahe,comme 
le  Sauveur  de  ce  Royaume.  Il  leur  dénonce*  par  un  Mani- 
fefte  foudroyant  >  les  attentats  dont  le  Pape  s'étoit  rendu  cou- 
pable contre  lui ,  contre  la  puiil'ancc  temporelle  en  général , 
&  contre  les  premiers  principes  de  la  Religion;  &  tous  , 
d'une  voix,  déclarent  le  Pontife  atteint  d'hérélie  &  de  ré- 
volte. Le  Pape  fe  venge  par  de  nouveaux  anathêmes  ,  &  or- 
donne à  Louis  V  d'évacuer  inceflamment  l'Italie ,  mais  ce 
Prince  defeend  dans  ce  Royaume,  avec  un  corps  de  600 
Gendarmes.  Les  Gibelins  le  reçoivent  par-tout ,  avec  les 
plus  grandes  démonstrations  de  joie  &  d'attachement,  &  le 
font  couronner ,  lui  6c  fa  femme  Marguerite  de  Hollande  > 
à  Milan ,  par  les  mains  de  l'Evêque  d'Arezzo.  Il  pénérre 
enfuite  dans  la  Tofcane  >  s'empare  de  Pife ,  qui  lui  avoir 
fermé  fes  portes,  &  en  confie  le  GouvcnementàCaftruccio. 
11  y  renouvelle  l'Arrêt  de  profeription ,  que  l'Empereur 
Henri  VII  avoir  propofé ,  quatorze  ans  auparavant ,  dans  cette 
tnëme  Ville ,  contre  le  Roi  de  Naples ,  Robert  d'Anjou  , 
parti  fan  zélé  du  Pape,  êc  l'unique  fourien  des  Guelfs  rébelles. 
Les  Romains,  intrruîrs  de  ces  fuccés,  envoient  des  Dépu- 
tés au  Pape  Jean  XXII ,  pour  le  fommer  de  retourner  à 
Rome ,  &  d'y  rétablir  le  S.  Siège.  A  ion  refus ,  ils  invitent  le 
Roi  Louis  V  à  fe  rendre  dans  la  Capirale  de  fon  Empire ,  & 
le  nomment  Sénateur,  à  la  place  du  Roi  Robert,  que  le 
Pape  avoir  pourvu  de  cette  dignité*  Louis  entre  dans  Rome  > 
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de  y  cft  reçu  avec  un  applauditfement  univerfel.  Le  Peuple 
nomme  le  fameux  Sciarra  Colonna  Préfet  de  la  Ville  ,  & 
l'autorife ,  lui  Octrois  autres  Nobles  Romains,  à  faire  cou- 
ronner Louis  de  Bavière  Empereur  Romain.  Ce  Prince  efl: 
facré  par  l'Evêque  de  Citta  Caftelana  ,  &  couronné ,  ainfi 
que  fa  femme  Marguerite ,  par  le  Préfet  Sciarra  Colonna.  Il 
nomme  enfuite  le  brave  Caftruccio  ,  fon  Vicaire  à  Rome  > 
Duc  de  Lucques,  Comte  Palatin  de  Latran ,  &  Guidon  perpé- 
tuel de  l'Empire  en  Italie  ,  après  l'avoir  folemneilemeht 
armé  Chevalier.  L'Empereur  fait  agréer  au  Peuple  Romain 
le  projet  de  dépofer  Jean  XXII ,  comme  hérétique >  &  cri- 
minel de  lèfe-Majefté ,  &  d'élire  à  fa  place  un  frère  Mineur, 
nommé  Pierre  Rainalucci  de  Corbière  ,  qui  prit  le  nom  de 
Nicolas  V.  Louis  fe  brouille  avec  les  Chefs  des  Gibelins  ; 
ils  quittent  fes  drapeaux  >  &  font  échouer  par-là  l'entreprife 
qu'il  avoit  formée  contre  le  Royaume  de  Naples.  Cet  échec 
ranime  le  parti  de  Jean  XXII  ;  il  reprend  le  deûus  dans  Ro- 
me, il  en  châtie  les  Gilbelins,  de  l'Empereur  lui-même  fe 
retire  à  Pife  ,  &  delà  dans  la  Lombardie*  Le  Pape  fait  prê- 
cher une  Croifade  contre  lui.  Les  Ducs  d'Autriche  profita ns 
de  l'abfence  de  Louis  V ,  reprennent  leur  projet  de  faire  re- 
connoîne  Frédéric-le-Bcl  par  le  Pape  Jean  XXII.  La  mort 
!  du  Roi  de  France ,  Charlcs-le-Bel ,  que  ce  Pontife  avoit  tou- 
jours porté ,  fembloit  favorifer  ce  deflèln  ;  mais  le  Pape  , 
toujours  attaché  à  fa  maxime  orgueilleufe ,  que  c'étoit  à  lui 
à  difpofer  de  la  Couroune  Impériale ,  refufe  de  reconnoître 
Frédéric ,  parce  qu'il  avoit  ofe  l'accepter  fans  fon  çonfente- 
ment,  &  engage  les  Electeurs  de  Mayence  &  de  Cologne 
à  procéder  à  l'Election  d'un  nouveau  Roi  des  Romains.  Ce 
danger  commun  réunit  les  Partifans  de  Louis  V  de  de  Fré- 
déric-le- Bel  :  ils  traverferent  heureufement  les  complots  de 
l'Electeur  de  Mayence,  ôc  la  mon  de  ce  Prélat  les  fit  tomber 
entièrement. 

Louis  V  déclare  les  Fiefs  du  Duc  de  Carinthie  réverfibles. 
aux  Femmes.  Cétoit  anéantir  indirectement  les  droits  que 
la  Maifon  d'Autriche  avoit  acquis  fur  la  fucccfïïon  de  ce 
Prince,  en  vertu  4e  la  convention  paflëe  entre  le  Roi 
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Rodolfe  I ,  &  Mainard  ,  Comte  de  Tirol ,  A:  Doc  de  Gatin*- 
thie.  Il  fuit  prêter  hommage  à  l'Eleveur  de  Brandebourg  , 
fon  fils,  par  les  Ducs  de  Poméranic ,  &  invertit  éventuelle- 
ment ce  Prince  de  tous  les  pays  qu'il  enlcvetoit  anx  Polo- 
nois ,  pour  venger  l'invaiion  que  le  Roi  Ladiflas  avott 
£ûte  dans  cet  Ele£torat ,  à  la  réquiûtion  du  Souverain 
Pontife. 

1319.  i33o. 

La  Ville  de  Rome  retourne  fous  TobéifTance  du  Pape  ,  & 
toute  la  Tofcane  fe  déclare  de  nouveau  pour  le  parti 
Guelfe.  L'Anti-Pape,  Nicolas  V,  eft  arrêté  à  Pife,  &  en- 
voyé  pfffonnierà  Avignon.  L'efprit  de  révolte  gagnant  auûl 
la  Lombardie,  Louis  V  fe- réconcilie  avec  les  Vifconris, 
&  irtveiht  Azon  Vifconti  du  Vicariat-général  de  l'Em- 
pire dans  le  Milancs.  Il  nomme  des  Vicaires  femblables 
dans  les  autres  Villes  de  ce  Royaume  ,  6c  retourne  en  Alle- 
magne. 

Traité  de  Pavie ,  conclu  le  3  Août ,  entre  l'Empereut 
Louis  de  Bavière  &  fes  Neveux,  les  fils  du  Comte  Palatin» 
Ro  Jolfe-le-Bégue.  Louis  V  étoit  refté  en  poffelfion  de  tout 
l'héritage  de  fon  Pere ,  depuis  que  la  trahifon  de  fon  frère 
aîné  l'avoit  mis  dans  la  nécclîite  de  le  châtier  des  Etats  qui 
lui  étoient  échus  par  la  tranfaétion  de  13 10.  Touché  du 
zèle  &  de  la  fidélité  de  fes  Neveux ,  l'Empereur  conclut 
avec  eux  un  nouveau  Traité  de  partage ,  qui  confomma  la 
fépa ration  des  deux  branches  de  la  Maifon  de  Bavière.  Il 
reftirua  à  ces  Princes ,  auteurs  de  la  branche  Palatine,  touces 
les  terres  qui  compofoient  alors  lePalatinat  du  Rhin,  Se  y 
ajouta  la  partie  de  la  Bavière  éc  de  l'héritage  du  malheu- 
reux Conradin ,  qui  a  porté ,  depuis  ce  moment ,  le  nom  du 
Haut  -  Paiatinat.  Il  prit ,  pour  fa  part ,  le  Duché  de  Haute- 
Bavicre  ,  avec  tous  les  droits  qui  en  dépendoient.  Les  deux 
parties  contractantes  fe  réferverent  mutuellement  le  droit 
de  fucceflfion  récipioque  dans  leurs  Etats  relpeétifs,  &  con- 
vinrent, quant  à  la  dignité  ôc  aux  prérogatives  Electorales , 
de  les  pofTçder  en  commun,  &  d'exercer  le  fuffrage  alcei* 
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Hâtivement,  d'une  branche  à  l'autre.  Les  trois  Princes  Pabr 
tins  arrêtèrent  en  fuite  entr'eux  ,  que  le  cour  de  la  branche 
Palatine  arrivant ,  le  fuffrage  Electoral  feroit  toujours  ad» 
miniftré  par  l'aîné  des  Princes  qui  en  feroient  illus* 

Mort  de  Frédéric-lc-Bel,  Duc  d'Autriche, &  Co-Empereur 
titulaire*  Elle  arriva  le  13  Janvier  1 330.  Ses  frères, toujours 
ambitieux  &  inquiets ,  &  que  le  Pape  nourrifloit  dans  leur  , 
haine  contre  Louis  de  Bavière,  intriguent  pour  donner, 
dans  la  perfonne  d'Otton  d'Autriche,  un  nouveau  rival  à 
l'Empereur,  Mais  le  Roi  de  Bohême  parvient  à  réconciliée 
enfin  ces  deux  Maifons  ennemies ,  par  le  Traite  d'Hague- 
nau.  On  cafla  tous  les  aères  antérieurs ,  qui  pouvoient  tour- 
ner à  l'orTenfe  ou  au  défavantagede  Tune  ou  de  l'autre  partie» 
Les  Ducs  d'Autriche  reconnurent  l'Empereur  Louis  V  pour 
leur  Souverain  légitime;  celui-ci  leur  confirma  toutes  leurs 
polTeflîons  actuelles ,  &  tous  leurs  droits  &  privilèges ,  & 
leur  abandonna  ,  à  titre  d'hypothéqué  ,  les  Villes  Impériales 
de  Viilingcn,  de  Brifac,  de  Rcinfelden  &  de  Neubourg  fuc 
le  Rhin* 

Le  Roi  de  Bohême  ,  le  Duc  Orton  d'Autriche ,  &  le  Comte 
Guillaume  de  Hollande ,  s'emploient  vainement  pour  ré* 
concilier  le  Pape  avec  l'Empereur.  Ce  Prince  offroit  de  ré- 
Toquer  tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre  les  droits  &  contre  la 
perfonne  de  Jean  XXII ,  de  fe  reconnoître  pour  duement 
excommunié,  &  d'expier  fes  égaremens  par  telle  pénitence 
que  le  Pape  jugeroit  à  propos  de  lui  impofer  ,  fauf  fa  di- 
gnité Impériale ,  &  l'indépendance  de  l'Empire.  Mais  le 
Pape  rejetant  toutes  ces  proportions  avec  une  fierté  dédai- 
gneufe ,  renouvelle  i'anathême  ameuxdont  il  l'avoit  frappé, 
êc  jette  un  interdit  général  fur  toute  l'Allemagne  ,  avec  la 
claufe  qu'il  durcroit  tant  qu'on  y  reconnoîtroit  Louis  V 
pour  Empereur. 

13  ji.  IM4- 

Le  Roi  de  Bohême,  que  l'Empereur  avoit  nommé  fon 
Vicaire-général  en  Italie ,  y  defeend  avec  une  armée  formi- 
dable ,  &  5  empare ,  en  très  -  peu  de  temps,  de  toute  la 
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Lombaidie,  &  d'une  partie  de  la  Tofcanc;  mais  le  Roi 
de  Naples ,  6c  le  Pontife  lui-même ,  quoique  le  Roi  Jean 
parut  favorifer  ouvertement  Tes  projets ,  excitent  contre  lui 
les  Guelrs  6c  les  Florentins ,  6c  les  Gibelins  foulevés  par 
des  Emiffaires  de  Louis  V ,  qui  avoit  pénétré  les  vues  perfi- 
des de  ce  Prince  ,  s'unifient  avec  eux  pour  les  traverfer.  11 
eft  obligé  de  fe  fauver  en  Allemagne  »  laûTa-nt ,  en  Italie  , 
fon  fils  aîné  Charles ,  qui  fut  depuis  Empereur ,  pour  y  con- 
ferver  un  parti. 

L'Empereur  conclut  une  alliance  étroite  avec  les  Ducs 
d'Autriche  ,  6c  les  nomme  Vicaires-généraux  de  l'Empire, 
dans  leurs  pays  héréditaires ,  à  l'effet  d'y  exercer  toutes  les 
prérogatives  Impériales,  du  moment  que  l'Empereur  paf- 
îeroit  les  Alpes  ou  les  montagnes  de  Thuringe.  Diète  de 
Nuremberg.  L'Empereur  y  publie  une  Paix  publique  uni- 
verfellc,  6c  fait  des  plaintes  ameres  touchant  les  entreprifes 
tyranniques  du  Souverain  pontife ,  6c  la  conduite  équivoque 
6c  tortueufe  du  Roi  de  Bohême* 

Les  Guelfs  6c  les  Gibelins  fe  réunufent  contre  le  Prince 
de  Bohême  6c  contre  le  Roi  Ton  Pere ,  qui  avoit  conduit 
une  nouvelle  armée  en  Italie.  Les  Chers  des  deux  Factions 
s'emparent  de  toutes  les  Villes  qui  lui  étoient  encore  atta- 
*  chées ,  6c  les  Lombards  profitent  de  cette  circonftance  fa* 
vorablc  ,  pour  fe  débarrailer  des  Troupes  commandées  par 
le  Légat  Pojet.  lis  les  renvoient,  avec  ce  Prélat,  â  Avi- 
gnon ,  6c  toute  l'Italie  fe  fouleve  contre  Jean  XXII.  L'Em- 
pereur fait  de  nouvelles  démarches  pour  fe  réconcilier  avec 
ce  Pontife  ;  mais  elles  furent  conftamment  infruâueufes  > 
le  Pape  exigeant  toujours  comme  une  condition  prélimi- 
naire de  leur  raccommodement  ôc  de  l'abfolution  que 
Louis  V  lui  demandoit ,  que  ce  Prince  dépoferoit  la  Cou- 
ronne. L'Empereur,  follicité  par  les  Rois  de  France  6c  de 
Bohême  ,  confent  enfin  à  prendre  ce  parti  dcfefpéré.  H  ab- 
dique le  Trône  en  faveur  de  fon  coufîn  Henri ,  Duc  de 
Bafle  Bavière ,  6c  lui  en  remet  un  Aéte  formel ,  à  condition 
d  ?  n'en  faire  ufage  qu'après  fon  abfolution  ;  mais  l'indifcré- 
tion  du  Duc  Henri ,  6c  la  précipitation  avec  laquelle  il  fe 
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prévaut  de  ce  titre  >fonr  échouer  les  projets  de  l'Empereur. 
Les  Etats  d'Allemagne  sonpofent  unanimement  à  fon  ab- 
dication, &  les  Guelfs  &  le  Roi  de  Napies ,  qui  ne  voyoient 
dans  le  Duc  de  Baife-Bavieie  qu'un  gendre  du  Roi  de  Bo- 
hême >  détournent  le  Pape ,  de  l'idée  qu'il  avoit  d'abord 
maniftée ,  de  fouferire  à  fon. élévation.  Jean  XXII  meurt 
au  moment  que  la  plus  grande  partie  de  la  Catholicité  s'oc- 
cupoit  de  Taflemblée  prochaine. d'un  Concile  œcuménique, 
qui  devoir  la  venger  de  l'avarice  de  ce  Pontife ,  de  fa  tyran- 
nie ,  èc  de  l'ufurpation  qu'il  avoit  faite  de  la  puitTancc  fécu- 
lierei  On  fait  qu'il  introduit  le  commerce  des  Indulgences, 
qu'il  imagina4  les  Annares,  &  la  régie  de  la  Chancellerie 
Apoftolique  ,  qu'il  multiplia  jufqu'à  l'infini  les  proviiîons  & 
les  Expectatives  Papales ,  &  qu'il  attribua  définitivement  au 
S*  Siège  la  nomination  aux  bénéfices  vacans  par  réfignation, 
par  demiflion  ou  par  déecs  des  Titulaires  en  Cour  de  Rome , 
ftégeante  alors  à  Avignon  ;  enfin  il  eft  l'auteur  des.  Extra- 
vagantes ,  que  Jean-François  de  Pavini  annexa  ,  dans  lemi- 
lieu  du  quinzième  fiéclc ,  au  Code  de  Droit  Canonique. 
Benoît  XII  lui  fuccé  Je. 

Edouard  III ,  Roi  d' Angleterre ,  éooufc  la  Comtefle  Phi- 
lippine de  Hollande  ,  fœur  de  l'Impératrice  Marguerite.  Le 
Roi  de  Bohême  fe  fert  habilement  de  ce  prétexte  pour  femer 
la  difeorde  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  Philippe 
de  Valois. 

133  y*  1337. 

Louis  V  envoie  .des  Ambaffadeurs  à  Avignon ,  pour  y 
tratrer  de  la  Paix  &  de  fon  abfolution  avec  le  nouveau  Pon- 
tife. Benoît  XII  penchoit  à  lui  accorder  l'une  oc  l'autre; 
mais  les  intrigues  des  Cardinaux  François  &  Provençaux 
détrui  firent  tous  les  effets  de  fa  bonne  volonté.  Ils  favoient 
que  Philipe  de  Valois  partageoit  vivement  la  haine  que  le 
Roi  de  Bohême  avoit  jurée  à  l'Empereur ,  &  qu'il  n'avoit 
pas  perdu  de  vue  le  Vicariat-général  d'Italie  ;  ils  n'igno- 
roient  pas  non  plus  que  le  Roi  de  Naples,  Comte  de  Pro- 
vence ,  ne  cherchait  qu'à  k  mettre  à  l'abri  des  effets  du  Ban , 
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que  Louis  avoir  prononcé  contre  lui  &  contre  les  Guclfs  Tes  Al- 
liés. Enfin  ces  deux  Souverains  venoient  de  menacer  les  Car- 
dinaux ,  au  cas  que  le  Pape  s'accommodât  avec  l'Empereur, 
de  faûe  féqueftier  généralement  tous  les  biens  que  ces 
Princes  de  l'Eglile  pollédoicnt  dans  leurs  Etats.  Pénétrés  de 
toutes  ces  considérations ,  les  Cardinaux  François  &  Pro- 
vençaux repiéfcnterent  au  Pontfe  les  dangers  auxquels  il 
s'expoferoit  ,  s'il  encouroit  la  haine  des  Rois  de  France  ,  de 
Naples  &  de  Bohême  ,  par  une  complaifance  ftérile  pour 
Louis  de  Bavière-  Benoît  XII  fentit  la  force  de  leurs  raifons , 
ou  fe  lahla  enchaîner  par  leurs  menaces:  îl  retire  les  pro- 
meuves pofirives  qu'il  avoir  faites  aux  AmbalTadeurs  de  l'Em- 
pereur ,  <5c  les  renvoie  en  Allemagne ,  avec  une  réponfc 
dilatoire. 

Mort  de  Henri ,  Duc  de  Carinthic ,  Comte  de  Tirol ,  <3c 
Roi  titulaire  de  Bohême.  Il  ne  laiiTa  qu'une  fille  ,  nommée 
Marguerite,  à  qui  la  difformité  de  fa  bouche  fît  donner  le 
furnom  de  MauhajLke.  Cette  Princelle  étoit  mariée  à  Jean 
de  Bohême,  Margrave  de  Moravie ,  fils  puîné  du  Roi  Jean 
de  Bohême,  &  c croit  en  conlîdération  de  cette  Alliance 
que  l'Empereur  avoit  déclaré  les  Fiefs  de  Carinthie  ôc  de 
Tirol  tranfmiiîibles  aux  femmes;  mais  le  Traité  de  Hague- 
nau  ayant  cailé  tous  les  A&es  que  Louis  V  avoit  expédies  au 
préjudice  de  laMaifon  d'Autriche,  les  Ducs  Albert  &  Otton 
firent  valoir  leurs  anciens  droits  fur  le  Duché  de  Carinthie, 
tant  ceux  qui  leur  appartenoient  du  chef  de  leur  mere  ,  la 
Reine  Elifabeth  ,  nui  étoit  fœur  du  Duc  Henri ,  que  ceux 
qui  leur  avoient  étc  aflurés  en  vertu  de  la  tranfacîion  pailee 
entre  le  Roi  RodoLfe  1  &  le  Duc  Mainard ,  lorfque  ce  der- 
nier futinvefti  du  Duché  en  queftion.  L'Empereur  fait  dif- 
cuter  les  prétentions  des  Ducsd'Autriche,parlesarbitres  qu'il 
établit ,  pour  cet  effet,  à  Auftxnirg  ,  dont  le  Jugement  fur 
favorable  à  ces  Princes.  11  inycft.it ,  en  conféquerree  ,  le  Duc 
Otton  d'Autriche,  du  Duché  vacant,  &  de  la  plus  grande 
partie  du  Tirol.  Cet  aclc  de  juftice  rigoureufe  excita  dans 
le  cœur  du  Roi  de  Bohême  un  reflentiment  que ,  ni  le  tems, 
ni  les  dçmonltrations  d'amitié  de  l'Empereur  ne  purent 
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plus  calmer.  Il  voua ,  dès  ce  moment ,  à  ce  Prince ,  une  haine 
implacable ,  &  fut  l'auteur  détoures  lestraverfes  qu'il  éprouva 
jufqu'à  la  fin  de  fes  jours. 

Guerre-civile  entre  le  Roi  de  Bohême  &  les  Ducs  d'Autri- 
che ,  par  rapport  à  la  fuccelfion  de  Carinthie  :  elle  fut  termi- 
née par  une  tranfa&ion  pailée  à  Eis ,  en  vertu  de  laquelle 
le  Duché  de  ce  nom  demeura  à  la  Miifon  d'Autriche  , 
6c  le  Tiroi  fut  abandonné  à  la  Comteiîe  Maulrafche.  Le 
Duc  d'Autriche  conclut  cet  arrangement  à  l'infu  de  l'Em- 
pereur ,  qui  refta  feul  expofé  au  reflëntiment  du  Roi  de 
Bohême. 

L'Empereur  élevé  le  Comte  de  Juliers ,  Guillaume  VI ,à 
la  dignité  de  Margrave  <5e  de  Prince  d'Empire ,  6c  lui  accorde 
avec  le  droit  d'écablir,  dans  fa  Cour ,  des  Officiers  héréditai- 
res, la  chargé  de  Porte  Sceptre  du  S.  Empire.  Cet  A&e  de 
faveur  fut  ratifié, '-en  i  ?  ?9  »  pat  tous  les  Eleveurs. 

Louis  V ,  nomme  le  Dauphin  Humbert ,  iioi  du  Royaume 
de  Vienne  ,  &  l'en  inveftit  arvec  un  Sceptre.  Il  y  ajouta  la  pré- 
rogative linguliere  ,  qu'Humbert  pourroir  difpofer  de  ce 
Royaume,  foit  entre -vifs,  foir  pour  caufe  de  mort, 
en  faveur  de  qui,  6c  comme  il  le  jugeroir  à  propos.  Cette 
Invcftiture  eft  regardée  ,  par  les  Auteurs  du  Droit  public  , 
comme  le"  fondement  de  la  donation  que  le  Dauphin 
Humbert  rit,  en  1343 ,  du  Dauphinc,  au  Roi  Philippe  de 
Valois.    -  ' 

Le  Roi  d'Angleterre  s'allie  érroî cernent  avec  pluiîeurs 
Princes  d'Allerrughe ,  par  les  foins  de  fon  beau  frère  Guil- 
laume ,  Comte  de  Julièrs  :  l'Empereur  ,  qui  avoit  à  venger 
les  obftacles  que  le  Roi  de  France  rre  cetfoït  pas  de  mettre 
à  fon  abfoluttou ,  entre,  avéc  empretrement ,  dans  cette 
ligue ,  fous  prétexte  que  ce  Prince  'avoir  envahi  pluiîeurs  dé- 
pendances du  Royaume  d'Arles ,  &  qu'il  venoit  encore  d'oc- 
cuper le  Cambre  fis.  *  J 

Jcari  de  Luxembourg.,  Roi  de  Bohême ,  formoit ,  depuis 
long  temps ,  à  l'exemple  de  fes  Prédéceffeurâ  immé  diats , 
une  prétentionrfar  le  Royaume  dé  Pologne ,  du  chef  de  U 
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femme  Elifabeth ,  petite-tille  de  Prémiûas  II ,  Roi  de  Po- 
logne. Occupe  des  moyens  de  fufeiter  par- tout  des  ennemis 
à  la  Maifon  de  Bavière  ,  il  tranfige  avec  le  Roi  de  Pologne 
Cafimir  III,  furnommé  le  Grand,  fur  fes  prétentions.  Il 
renonce  au  titre  de  Roi  de  Pologne ,  que  les  Rois  de  Bo- 
hême prenoient  depuis  Wenceflas  IV ,  &  aux  droits  qui  fer- 
voient  à  le  juftifier ,  &  Cafmir  III  lui  cède  en  échange  la 
Souveraineté  abfolue  fur  les  Princes  de  Silène ,  qu'il  avoit 
fucceflivement  fournis  à  fa  domination.  Le  Roi  Jean  avoit 
forcé  ,  peu  de  tems  aupavant,  le  x*uc  de  Mazovie  à  lui  prê- 
ter hommage ,  comme  étant  fubrogé  aux  droits  de  l'Empe- 
reur &  de  l'Empire,  Alliance  offeniîve  &  défenlive  des  Rois 
de  Hongrie ,  de  Pologne  &  de  Bohême ,  conclue  à  Vicegrad, 
contre  l'Empereur  Louis  de  Bavie<  c. 

.  La  Ville  de  Lucernc  accède  à  la  Confédération  Helvétique, 
L'Empereur  publie  une  loi  concernant  les  Epaves  &  les 
.effets  naufragés. 

Un  Synode  national  s'aflemble  à  Spire ,  fans  une  convo- 
cation particulière.  L'Empereur  y  expofe  tous  les  griefs 
qu'il  avoit  contre  le  S.  Siège.  Les  Evcques  envoient  l'Evc- 
que  de  Coire  à  Avignon  ,  pour  folliciter  encore  une  fois  fou 
abfohuion  ;  mais  cette  Arobaffadc  n'eut  pas  de  meilleur  fuc- 
ces  que  toutes  les  précédentes ,  &  Benoît  XII  la  renvoya 
avec  nne  réponfe  vague  &  dilatoire» 

Diète  de  Francfort.  L*Empereur  rend,  compte  à  cette  Af- 
lcmblce  de  toutes  les  entreprises  que  la  Cour  d'Avignon 
avoit  faites  depuis  dix  ans ,  contre  la  Majefté  6c  l'indépen- 
dance de  fa  Couronne.,  en  s'attribuant  le  Vicariat  général 
de  l'Empire,  &  en  déclarant  nul  es  les  Elections  Impériales, 
qui  n'auroient  pas  été  faites  avec  fon  approbation.  Il  s'étend, 
dans  un  difeours  pathétique  ,  fur  les  persécutions  qu'il  en 
ciluyoit  perfonnellement ,  èc  conclut  fa  harangue  par  une 
profefîlon  publique  de  Catholicité.  Les  Etats  donnent  les 
plus  grands  éloges  à  la  conduite  fage  &  modérée  de  Louis  V; 
ils  caflent  tous  les  Aûes  de  Jean  XX11>  èc  àutorifent  l'Em- 
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pcrcur  à  révoquer  6c  à  lever  d'autorité  l'interdit  que  le  Pon- 
tife avoit  jeté  fur  l'Allemagne.  Enfin  ils  requièrent  les  Elec- 
teurs de  tenir  des  Conférences  particulières  à  Renfé ,  fur 
les  moyens  qu'il  conviendroit  d'employer  pour  foarenir  la 
liberté  des  Elevions  Impériales ,  contre  les  prétentions  of- 
fenfantes  du  S.  Siège.  Dicte  Electorale  de  Renfé.  Les  Elec- 
teurs ,  confidérant  combien  l'Empire  avoit  été  grièvement 
bleifé  dans  fa  dignité ,  ainfi  que  les  atteintes  qu'on  avoit 
portées  à  leurs  droits  6c  prérogatives ,  fe  liguent  étroitement 
pour  la  défenfe  de  l'indépendance  de  l'Empire ,  6c  pour  le 
maintien  des  droits  qui  leur  compétoient  perfonnellement 
par  rapport  aux  Elevions  Impériales;  ils  conviennent  en 
meme-tems ,  que ,  s'il  venoit  à  s'élever  entr'eux  aucune  forte 
de  litiges  ou  de  conteftations ,  les  Parties  intéredées  s'en 
rapporteraient  au  Jugement  de  leurs  Collègues.  La  Diète  de 
Francfort  accède  à  ces  réfolutions,  6c  rend  une  Conftirucion 
à  jamais  mémorable ,  qui  tient  encore  aujourd'hui  lieu  de 
Pragmatique-Sanûion ,  relativement  au  Sé  Siège.  Cette  loi 
fondamentale  de  l'Empire  Germanique  établir  d'abord  le 
principe  ,  que  la  Majeftc  6c  l'Autorité  Impériale  ne  relèvent 
que  de  Dieu  feol  ;  qu'elles  fe  confèrent  par  la  feule  élection 
des  Princes  Electeurs  ;  qu'un  Prince  élu  par  la  pluralité  de 
leurs  fuffrages ,  doit  être  conildéré  comme  Rot  6c  Empe- 
reur légitime ,  jouir,  en  cette  qualité  ,  des  prérogatives  Im-- 
pénales ,  6c  exercer  tous  les  droits  attachés  à  fa  dignité  > 
fans  avoir  befoin  de  requérir,  pour  cet  effet  ,  le  con fente— 
ment  du  Pape,  ni  d'attendre  fa  confirmation  ;  qu'il  ne 
compété  au  S.  Siège  aucune  forte  de  fupériorité  fur  i'Em-' 
pire  ,  6c  qu'il  ne  lui  appartient  ni  le  droit  d'approuver,  ni' 
celui  de  rejerter  le  choix  des  Electeurs ,  enfin  que  toutes 
perfonnes,  foit  ecclélia  triques,  foit  féculieres,  quioferoient 
contrevenir  à  ce  Règlement ,  ou  foutenir  des  principes 
contraires ,  devront  être  réputées  criminelles  de  lêfe-Ma- 
jefté,  6c  punies  commes  telles*  ibi  vaut  toute  la  rigueur  des 
anciennes  Ordonnances.  L'Etopereur  publia  en  même- 
tems,  de  l'arflu-âc^du  contenté  mène  des  Electeurs  6c  des 
Etata^plaûears  Décrets  analogues  aux  principes  établis  dans 
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1*  conftitution  comitialc.  Il  leva  ,  par  des  Manifcftes  par- 
ticuliers ,  l'interdit  Cous  lequel  l'Allemagne  gémufoit  de- 
puis quatre  ans  :  il  défendit  de  recevoir  &  de  publier  au* 
cunes  Bulles  Papales,  fans  la  permiuîon  des  Archevêques  : 
il  déclara  que  le  ferment  que  les  Empereurs  prêtoient  aux 
Souverains  Pontifes  à  leur  avènement  au  Trône  ,  n  étoit 
qu'un  (impie  A&e  d'obédience,  4c  une  promette  de  pro- 
téger l'Eglife,  mais  nullement  un  ferment  de  fidélité ,  ni 
une  prestation  d'hommage  :  enfin  il  réfuta  ,  par  des 
Lettres-Patentes  folemnelles ,  le  prérendu  Vicariat  -  général 
du  S.  Siège  dans  l'Empire  ,  &  établit ,  comme  une  maxime 
inconteftable ,  que  longa  èc  aporobata  confuctudinc  incon- 
eufsi  haâenus  à  majoribus  obfcrvata ,  vacante  lmperioy 
jus  admmiftrandi  Imperii  jura  b  feuda  confère ndi  Pala- 
tino  Rhem  debeatur  :  que  le  droit  d  adminiftrer  Les  droits 
de  l'Empire ,  &  celui  de  conférer  les  Fiefs  ouverts  à  fa 
Dire&e ,  appartenoient ,  pendant  la  vacance  du  Trône  lm-r 
pénal,  au  Comte  .Palatin  du  Rhin,  en  vertu  d  une  longue 
&  louable  coutume ,  dont  on  ne  s'étoit  jamais  départi» 
Tous  ces  Décrets ,  ainfi  que  la  conftitution  comitiale  qoi 
leur  fervoit  de  bafe,  éc  les  Afltes  de  l'union  de  Renie, 
furent  envoyés  par  les  Ele&eurs,  au  Pape  Benoît  XII ,  avec 
prières  d'abolir  les  procédures  de  fon  Prédécefleur,  faute 
de  quoi  ils  fe  verroient  forcés  de  pourvoir,  par  d'autres 
moyens ,  au  rétablûTement  de  la  tranquillité  générale 
dans  l'Empire. 

Entrevue,  à  Coblencz,  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière, 
6c  d  Edouard,  Roi  d'Angleterre.  L'Empereur,  anls  furie 
Trône  Impérial ,  qu'on  a  voit  d  te  fie  au  milieu  de  la  grande 
place  ,  condamne  le  Roi  Philippe  de  Valois ,  à  refhtuer  à 
l'Empire  les  Terres  &  les  Villes  qu'il  tenoit  de  lui,  poux 
n'en  avoir  pas  rendu  hommage  dans  les  délais  accoutu- 
més, &  adjuge  au  Roi  d'Angleterre  les  Provinces  de  Nor- 
mandie ,  d'Aquitaine  &.  d'Anjou,  comme  d'anciens  Do- 
maines de  la  Couronne.  d'Angleterre,  &  le  Royaume  de 
France  tout  entier  *  comme  l'héritage  de  fa  mere  Ifabellc. 

.  -  *  It  nomma 


Digitized  by  Googl 


D'ALLEMAGNE.  ut 

Événemens  remarquables  fous  Louis  V. 

U  nomme  enfuitc  le  Roi  Edouard  Vicaire -général  de  l'Em- 
pire dans  les  Pays-Bas,  6t  dans  les  Provinces  lîtuées  en- 
tre Cologne  àL  la  mer,  &  ordonne  aux  V  ail  aux  de  la  Cou- 
ronne Germanique ,  dont  les  Fiefs  étoient  litués  dans  cette 
contrée,  de  le  fuivre  dans  la  guerre  qu'il  alloit  entre- 
prendre contre  Philippe  de  Valois ,  Jbi-diJanzRoi  de  France. 
Edouard  reçoit  à  Malines  l'hommage  de  ces  mêmes  Vaf«* 
faux. 

L'Empereur  permet  à  TEveque  de  Spire  d'ériger  en  Ville 
fon  Bourg  d'Udenheim,  qui  eft  le  Philipibourg  daujout» 
d'hui. 

Diéce  de  Francfort;  Elle  répéta  &  ratifia  de  nouveau ,  en 
général  &  en  particulier ,  tous  les  diflfcrcns  articles  de  la 
Pragmatique- Sanction  de  1338,  &  y  ajouta  l'interpréta- 
tion fuivante,  qu'il  n'y  avoit  point  de  différence  etren- 
ticiie  entre  un  Empereur  &  un  Roi  des  Romains  ,  &  que  fi 
le  Pape  refufoit  de  couronner  Empereur  un  Prince  légiti- 
mement élu  par  les  Electeurs ,  il  devoir  être  loilible  i 
tous  les  Evêques  Catholiques  de  faire  cette  fon&ion  au- 
gufte  à  Ta  place.  La  Diète  approuva  autii  la  nomination 
du  Roi  Edouard  à  la  dignité  de  Vicaire  de  l'Empire  dans, 
la  Balle  -  Allemagne. 

Le  Pape  empêche  l'Empereur  >  par  de  feintes  négocia- 
tions ,  de  joindre  l'armée  d'Edouard,  qui  devoit  former  le 
iïcge  de  Cambrai  ,  &  parvient  enfin  à  moyenner  une 
Trêve  entre  ce  Prince  ôc  le  Roi  Philippe  de  Valois.  L'Im- 
pératrice Marguerite  profita  de  cette  circonftance  pour  ré* 
concilier  le  Roi  Philippe  fon  Oncle ,  avec  l'Empereur  fort 
mari  :  Louis  V  renonça  à  l'alliance  de  l'Angleterre,  il  ré- 
voqua les  Lettres-Patentes  de  Vicariat -général  qu'il  avoit 
accordées  au  Roi  Edouard,  &  promit  d'être  l'allié  fidèle 
du  Roi  de  du  Royaume  de  France.  Le  Roi  Philippe  VI  s'en- 
gagea, de  fon  coté  ,  de  ménager  la  réconciliation  de  l'Em- 
pereur avec  le  S.  Siégç  ;  mais  les  démarches  qu'il  fit  pour 
cet  effet  furent  û  foibles,  quelles  ne  produiiirent  aucus 
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changement  dans  la  façon  d'agir  de  la  Cour  d'Avignon. 

L'Empereur  érige  le  Comté* de  Gueldres  en  Duché- 
Principauté  du  S.  Empire,  en  faveur  du  Comte  Renaud: 
il  lui  conféra  en  même  tems ,  &  à  fes  defcendans  mâles, 
à  perpétuité ,  la  Charge  de  Grand  -  Maître  de  la  Garde- 
Robe  Impériale ,  &  y  ajouta  la  prérogative  commune  à 
tous  les  Princes  d'Empire,  de  pouvoir  établir  des  Officiers 
de  Cour  héréditaires. 

Mort  de  Jean  I,  Duc  de  Baffe-Bavière.  La  Branche  de 


rx- 

fondée  s'étant  éteinte  avec  lui,  il  s'éleva  des  conteftations 
mémorables  par  rapport  à  la  fucceflion  dans  fes  Etats.  Les 
Ducs  d'Autriche  la  réelamoient  du  chef  de  leur  mere  Elifa- 
teth  de  Bavière  ,  Tante  du  Duc  Jean  I.  Les  Comtes  Pala- 
tine du  Rhin ,  neveux  de  l'Empereur ,  fe  l'arrogoient  comme 
Chefs  du  premier  rameau  forti  delà  branche  de  Louis-le- 
"Sévere ,  6c  alléguoicnt ,  à  l'appui  de  leurs  prétentions  ,  les 
tégles  uiitées  dans  la  fucceflion  liuéale ,  &  le  droit  de  pri- 
xnogéniture  ;  enfin  l'Empereur  lui  -  même  invoquoit  en  fa 
faveur  la  proximité  de  degré ,  &  les  loix  de  la  fucceflion 
graduelle  dont  on  venoit  d'avoir  un  exemple  récent  dans 
Ja  Maifon  Palatine.  Les  Etats  de  la  Baffe -  Bavière ,  Juges 
eu  Arbitres-nés  de  ce  différend,  déboutèrent  les  Ducs  d'Au- 
triche de  leur  demande ,  parce  qu'ils  ne  tiroient  leurs  droits 
quelconques  que  d'une  femme,  laquelle  les  loix  &  les 
wfages  du  pays  excluoient  de  l'héritage  de  fa  famille ,  &  ils 
adjugèrent  ce  Duché  à  l'Empereur  Louis  de  Bavière,  ex 
Jure  hxreditario ,  par  droit  héréditaire ,  comme  au  plus 
proche  agnat  de  leur  dernier  Souverain.  Cependant ,  foie 
par  avis  de  ces  mêmes  Etats ,  foit  far  équité  naturelle  » 
foit  enfin  en  vertu  d'une  tranfaûion  particulière,  l'Em- 
pereur accorda  à  fes  neveux ,  par  forme  d'indemnité ,  la 
lomme  de  yo,  ooo  florins  d'or ,  payables  par  fes  héritiers  ; 
pour  fûreté  de  laquelle  les  fils  de  ce  Prince  cédèrent  à  leurs 
Couiins  le  Comté  de  Chamb,  &  les  autres  dépendances  de 
la  Bafle- Bavière,  qui  s'étendoient  entre  la  Bohême  6c  le 
•Hauc-Palaùnat. 
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Lettres  -  Patentes  données  à  l'Eleveur  de  Saxe ,  portant 
que  le  Privilège  ci-devant  accordé  au  Duc  deBrabant,  de 
porter  l'Epée  Impériale  dans  les  folemnités  publiques  ,  ne 
devoir  point  préiudicier  aux  droits  anciennement  compé- 
tents à  ces  Electeurs ,  en  vertu  de  leur  Office  de  Grand- 
Maréchal  du  S.  Empire. 

i34i. 

Marguerite  Maultafche,  héritière  du  Tirol,  6c  femme  de 
Jean  de  Bohême,  Margrave  de  Moravie,  fe  fait  féparer 
de  fon  mari,  pour  caufe  d'impuillânce.  La  fentence  de 
divorce  fut  rédigée  fur  les  concluions  de  l'Evêque  d* 
Freyiingen ,  6c  l'Empereur  la  revêtit  du  fceau  de  fon  au- 
torité. Marguerite  convoie  aux  fécondes  noces  avec  Louis  , 
dit  le  Vieux ,  Electeur  de  Brandebourg ,  que  l'Empereur ,  fon 
Pete  ,  inveftit  incontinent  du  Comté  de  Tirol.  Elle  en 
eut  vin  fils  nommé  Mainard ,  qui  mourut  avant  elle ,  en 
n*3  >  deux  ans  après  la  mort  de  fon  mari.  Elle  céda  alors 
fon  Comté  de  Tirol  aux  Ducs  d'Autriche  ,  fes  héritiers 
éventuels ,  6c  mourut  en  1)66. 

Ces  èvénemens  brouillèrent  à  jamais  l'Empereur  avec 
la  Maifon  de  Luxembourg.  L'Eiecleur  de  Trêves,  Bau- 
douin ,  qui  feul  avoit  rélifté ,  dans  les  tems  les  plus  ora- 
geux ,  aux  entreprifes  du  Pape ,  6c  avoit  contenu  le  relTen- 
timent  fougueux  du  Roi  de  Bohême,  fon  neveu,  fe  jette 
dans  le  parti  de  l  oppolition,  6c  fe  réconcilie  avec  le 
S.  Sicge  ;  le  Roi  de  Bohême  parcourt ,  quoiquaveugle ,  la 
France  &  l'Allemagne,  pour  luiater  des  ennemis  à  Louis 
de  Bavière  ,  &  pour  alarmer  le  Pape  6c  le  Roi  de  Naplcs 
fur  le  fort  de  l'Italie  ,  dont  l'Empereur,  devenu  le  maître 
des,  gorges  du  Tirol ,  pouvoit  déformais  difpofet  à  fon  gré» 

1342.,  134$. 

L'Empereur  retfufcite  le  Duché  de  Souabe  en  faveur  <Je 
fon  fécond  tris  Etienne  de  Bavière  ,  ôc  lui  aflîgne  la  Ville 
de  Ravenfbourg  pour  fa  réfidence.  Ce  titre  vain  6c  ftét iic 
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ne  paffa  pas  aux  defcendans  du  Duc  Etienne  ;  il  le  dé- 
çofa  volontairement  7  incontinent  après  la  mort  de  fon 

Pcrc- 

Louis  V  corrige ,  dans  une  attemblec  nationale,  tenue  à 
Francfort,  6c  de  l'aveu  des  Eie&eurs,  la  forme  prêt  cri  te 
au  Tribunal  de  la  Cour,  6c  enjoint  aux  Juges  (  Hojrichter  ) 
de  s'attacher  aux  Loix  écrites  de  chaque  Province ,  préfé- 
rablement  aux  fimplcs  coutumes.  Il  publie  lui  -  même , 
pour  la  Province  de  Haute  -  Bavière  ,  un  Code  de  loix, 
tirées  en  grande  partie  du  Recueil  connu  fous  le  nom  de 
Miroir  de  Souabey  6c  combinées  avec  les  ufages  de  la 
Bavière.  Ce  Code  fut  fucceiTivement  adopté  par  les  Etats 
de  Baffe  -  Bavière ,  6c  devint  enfin  la  Loi  univerfelle  de 
cette  Province. 

Mort  du  Pape  Benoît  XII.  Son  fuccefTeur  Clément  VT  re- 
nouvelle les  Aétes  de  Jean  XXII  contre  Louis  de  Bavière  » 
3c  nomme  un  Vicaire-général  de  l'Empire  dans  la  Lom~ 
bardic.  L'Empereur,  accablé  d'une  perfécution  quilne  mc- 
rkoit  pas  ,  envoie  de  nouveaux  Ambafladeurs  à  Avignon  , 
avec  des  pleins-pouvoirs  illimités ,  pour  traiter  de  fon  abfo- 
lution  6c  de  fa  réconciliation  avec  le  S.  Siège.  Voici  les  ar- 
ticles préliminaires  que  Clément  VIofa  leurpropofer.  Louis 
de  Bavière  dépofera  le  nom  6c  la  qualité  d'Empereur ,  &  ne 
les  reprendra  que  fous  le  bon  plaiiir  6c  avec  l'agrément  du 
Pape.  Il  calfera,  avant  que  de  fe  démettre  de  l'Empire,  la 
Pragmatique-Sanûion  de  1 3  3  3  >  6c  reconnoîtra  l'Empire  pour 
un  Fief  du  Saint  Siège.  Il  reftirucra  le  Comté  de  Tirol  au 
Prince  de  Bohême  ,  ôc  déclarera  nuls  6c  non  avenus ,  le  di- 
vorce 6c  le  fécond  mariage  de  la  Marguerite  Maultafche.  Il 
livrera  entre  les  mains  du  Pape ,  Guillaume  Occam ,  6c 
tous  les  autres  Frères  Mineurs ,  qui  avoient  employé  leur 
plume  pour  la  4éfenfe  des  droits  &  de  l'indépendance  de 
l'Empire,  6cc.  L'Empereur  porte  ces  préliminaires  devant 
une  Diète  qu  il  convoqua ,  pour  cet  effet ,  à  Francfort  ;  6c 
.  les  Electeurs,  les  Princes  6c  les  Villes ,  les  condamnent  tout 
d'une  voix  ,  comme  injurieux  à  la  dignicé  de  l'Empire  ,  6c 
comme  attentatoires  à  la  fouverainecé  de  ion  Chef.  Le 
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Pape,  inftruit  de  cette  réfolution  de  la  Dicte,  Unce  m* 
nouvel  anathême  contre  Louis  de  Bavière ,  dont  il  fecroyoir 
joué ,  &  ordonne  aux  Ele£teurs  de  procéder ,  fans  délai ,  à- 
l'Election  d'un  autre  Empereur  ;  foute  de  quoi  il  en  nom- 
meroit  un  par  autorité  Apoftolique.  Ces  menaces  hautaines 
ne  produifant  point  d'effet ,  Clément  VI  recourt  à  l'intrigue*. 
Il  conclut  fecrétement  une  alliance  étroite  avec  Charles  de 
Moravie,  fils  aîné  du  p.oi  de  Bohême,  &  s'engage  de  le 
placer  fur  le  Trône  Impérial ,  à  condition  que  ce  Prince  y 
devenu  Empereur,  aboliroit  tous  les  A&es  de  Louis  de 
Bavière  \  qu'il  abandonneroit  à  jamais ,  &  fans  retour  ,  au 
S.  Siège  la  Ville  de  Rome ,  le  Duché  de  Ferrare  ,  l'Etat  de 
l'Eglife  ,  &  fes  prétentions  fur  les  Royaumes  de  Naples ,  de 
Sicile,. de  Sardaigne  &  de  Corfe  ,  qu'il  n'exerceroit  aucun 
A&e  de  Souveraineté  dans  la  Lombardîe  ni  dans  laTofcane, 
fans  l'agrément  du  Pape  ;  qu'il  ne  mettroit  les  pieds  dans 
Rome  que  pour  s'y  faire  couronner  feulement  Empereur  , 
6c  qu'il  accorderoit,  fans  difficulté,  les  Inveftitures  accou- 
tumées aux  Prélats  qui  obtiendroient  des  provifions  Apofto- 
liques  de  la  Cour  d'Avignon.  Charles  accepte ,  fans  balan- 
cer ,  ces  conditions  honteufes  ;  le  Roi  de  Bohême  fon  pere 
les  ratifie  ,  &  l'Eledeur  de  Trêves  entre  enfin  dans  ce  com- 
plot flétriflanu  Clément  VI  dépofe  enfuite  l'Eleâeur  de 
Mayence,  Henri  de  Virnebourg, quirejettoit  avec  indigna- 
tion les  projets  de  ce  Pontife ,  &  nomme  à  fa  place  Gerlac , 
Comte  de  Naflau  ;  enfin  il  acheté  à  grand  frais  l'aveu  & 
laccelCon  des  Eledeurs  de  Cologne  &  de  Saxe.  Tout  étant 
ainfi  prépare  &  arrêté ,  i'Eleâeur  Gerlac  de  Naffau  convo- 
que une  aflemblée  Electorale  à  Renfé ,  &  déclare  l'Empire 
vacant ,  de  l'avis  &  du  confentement  des  trois  Eleûeurs  Ec- 
cléfiaiti<jues ,  du  Roi  de  Bohême  &  de  l'Eleveur  de  Saxe  i 
&ces  mêmes  Princes  élifent  incontinent  après ,  Roi  des  Ro- 
mains, Charles  %  Margrave  dç  Moravie ,  fils  aîné  du  Roi  de 
Bohême. 

Louis  de  Bavière  aflemble  une  Diète  à  Spire.  Tous  les 
Etats  de  la  Haute- Allemagne  &  la  plupatt  des  Villes  détef- 
pnt  la  révolte  des  Élçâeuis ,  fc  liguent  pour  le  maiiuica 
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des  droits  de  l'Empire  ,  &  pour  la  défenfe  de  L  ouis ,  leur 
légitime  Empereur.  Le  Roi  de  Bohême  eft  tué  à  la  bataille 
de  Crécy ,  qu'Edouard  III  gagna  fur  le  Roi  Philippe  de 
Valois. 

Mort  de  Guillaume  IV  d'Avefnes ,  Comte  de  Hollande , 
de  Zélande  ôc  de  Hainaut.  Comme  il  ne  tailla  point  d'hé- 
ritiers mâles ,  les  Etats  d'Allemagne  adjugèrent  les  trois 
Comtés  vacans  à  l'Impératrice  Marguerite ,  fœur  aînée  de 
Guillaume  IV  ,  &  l'Empereur  fon  époux  l'en  inveftit  fb- 
lemnellcment. 

Nicolas  Rienzi  eft  élu  Tribun  de  Rome.  C'écoit  un  homme 
de  la  plus  vile  efpece  ,  &  plus  miférable  encore  par  le  dé- 
règlement de  fes  mœurs  que  par  la  baflellè  de  fon  origine. 
Il  fa»t  aif/trtiner  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  diftingué  parmi 
la  noblefle  Romains  ,  èc  s  empare  du  Gouvernement  de  la 
Ville  ;  animé  par  ces  premiers  fucecs ,  il  s'érige  en  Conqué- 
rant ,  &  foumet  tous  les  environs  de  Rome.  Bientôtfa  gran- 
-deur  l'aveugle  ;  il  fe  conftitue  Juge  du  différend  entre  Louis  V 

Charles  de  Bohême ,  &  les  cire  devant  fon  Tribunal. 
Méprifé  de  l'un  &  de  l'autre,  il  parle  fecrétement  en  Alle- 
magne ,  pour  examiner  les  forces  des  deux  partis ,  &  tombe 
entre  les  mains  du  Roi  de  Bohême,  qui  l'envoya  chargé 
de  fers  à  Avignon ,  oà  il  fut  étroitement  gardé  pendant 
plus  de  fept  ans.  Il  recouvre  enfin  fa  liberté ,  &  retourne  à 
Rome  ,  où  il  eft  aflafliné  par  le  même  peuple  dont  il  avoie 
etc  l'Idole. 

Cafimir  ,  Roi  de  Pologne  ,  renonce  en  faveur  des  Che- 
valiers Teutoniques  établis  dans  la  Prude ,  à  la  Souverai- 
neté de  la  Poméreilie ,  du  territoire  de  Culm  &  de  la 
Miclavie. 

Clément  VI ,  de  concert  avec  Charles ,  Roi  de  Bohême  , 
fouftrait  l'Evêché  de  Prague#à  la  Mérropole  de  Mayence, 
&  l'érigé  en  Archevêché  :  on  lui  donna  pour  Surhagans 
les  Eveques  de  Leutmeritz  &  d'Olmutz  ,  &  l'on  régla  que 
les  Rois  de  Bohême  ferolent  déformais  facrés  par  les, 
nouveaux  Métropolitains  de  Bohême.  Gerlac  de  Naf- 
fau  ,  Archevêque  de  Mayence ,  s'oppofe  envahi  à  ces  inno- 
vations. 
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Commencement  de  la  guerre  civile  entre  l'Empereur  & 
le  Rpi  de  Bohême;  Charles,  qui  n*Étoit  qu'intrigant,  eft 
battu  de  toutes  parts  ;  mais  la  mort  le  délivre  de  Ton  redou- 
table ennemi ,  au  moment  que  celui-ci  alloit  l'attaquer  juf- 
qu'au  centre  de  la  Bohême ,  où  il  s'étoit  retiré. 

Louis  V  fut  le  dernier  Empereur  d'Allemagne  quiloutint 
les  droits  de  l'Empire  fur  l'Iralie ,  &  qui  fit  refpe&er  ion 
autorité  par  ces  peuples  inquiets  de  toujours  enclins  à  la 
révolte.  Il  eût  fans  doute  rétabli  l'ancien  éclat  de  la  Mo- 
narchie Germanique  ,  fi  les  perfecutions  atroces  que  la 
Cour  d'Avignon  lui  fit  continuellement  efluyer ,  lui  en  eu£ 
fent  laulë  le  loifir. 

Il  faut  avouer  que  rien  ne  fe  peut  comparer  à  la  conduite 
que  les  Papes  Jean  XXII  &  Clément  VI  ont  tenue  à  l'égard 
de  ce  Prince ,  &  qu'il  ne  fe  peut  rien  concevoir  de  11  monf- 
trueux  que  les  principes  fur  lefquelsils  l'ont  fondée.  Ce/i'efl: 
-plus  Innocent  IV  ,  qui  cherche ,  en  politique  habile  ,  à  dé- 
truire la  puiflance  formidable  des  HohenftaufTen ,  pour  dé"- 
livrer  Rome  d'un  voiflnage  qui  la  mettoit  dans  les  entraves  : 
c'eft  le  Chef  de  TEglife  qui  s'élève  au-deflus  de  tontes  les 
Puhfanccs  temporelle? ,  qui  traite  l'Empire  de  Fief  du  S. 
Siège  ,  &  qui  frappe  de  Tanathcme  un  Prince  fage  &  ver- 
tueux, parce  qu'il  ne  vouloit  point  le  reconnoître  pour  fon 
Souverain.  Ces  écarts,  il  eft  vrai ,  n'étoient  que  les  fuites 
funeftes  d'une  erreur  que  nous  avons  vu  naître  fous  le  règne 
de  Henri  IV  ;  mais  les  tems  étoient  bien  changés  ;  &  qui  fe 
feroit  jamais  imaginé  qu'un  Pontife  de  Rome  renouvelletoir, 
contre  l'indépendance  de  l'Allemagne  ,  une  prérention  que 
Clément  V  &  le  Concile  de  Vienne  avoient  folemnelle- 
tnent  condamnée ,  relativement  à  la  France  ?  Enfin ,  ni 
Jean  ;XXII ,  ni  Clément  VI  ne  fe  donnèrent  même  pas  la 
peine  de  cacher  les  motifs  qui  les  faifoient  agir.  Ils  déployè- 
rent, fans  ménagement,  une  ambition  déméfurée.  Leur 
«lefporifme  embraflbit  toute  l'Europe  5  itefactifiereat  ouver- 
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tement  la  paix  de  l'Eglife  au  defir  de  plaire  à  la  France  , 
&#à  l'envie  de  fervir  l'animoiïté  du  Roi  de  Napies  contre 
l'Empereur.  Mais  ,  bien  loin  d'augmenter  par-l*  l'éclat  Ce 
la  puillance  de  la  Papauté,  l'Allemagne  fentit  enfin  la  pc- 
fanteur  du  joug  qu'on  lui  impofoit  ;  elle  le  fecoua,  &  finie 
par  oppofer  une  barrière  infurmontable  aux  entreprifes  que 
les  Papes  voudroienc  encore  faire  contre  la  Souveraineté  àc 
l'indépendance  de  l'Empire. 

Au  furplus ,  tous  ces  troubles  n'influèrent  que  médiocre- 
ment fur  le  repos  de  la  Germanie ,  ôt  le  règne  de  Louis  de 
Bavière ,  tant  traverfé  au  dehors ,  fut  d'ailleurs  un  des  plus 
tranquilles  &  des  plus  heureux. 

La  forme  de  la  Conftitution  Germanique  fe  développa  de 
plus  en  plus ,  &  fe  fortifia  par  des  loix. 

i°  Les  Electeurs  font  expreiTément  maintenus  dans  le 
droit  excluhf  d'élire  les  Empereurs. 

z°  On  établit  folemnellement  le  principe  que  ces  Elec- 
tions doivent  fe  faire  â  la  pluralité  des  voix  des  Electeurs* 
3°  Le  Vicariat  des  Comtes  Palatins  du  Rhin  cft  confirmé 
dans  toute  fon  étendue ,  comme  une  prérogative  inféparable 
de  leur  dignité. 

4°  Les  Villes  exercent  déjà  un  fuffrage  décifif.  Nous  favons 
qu'à  la  Diète  de  Francfort  de  1 344,  les  deux  Collèges  fupé- 
ricurs  s' étant  déjà  réunis  pour  condamner  les  proportions 
de  Clément  VI  ,  ils  confulterent  encore  le  Collège  des 
Villes^que  ces  dernières  délibérèrent  dans  un  appartement  fé* 
paré  >  qu'elles  formèrent  un  Arrêté  de  leur  Collège  ,  &  que  le 
Députe  de  Mayencc  en  rendit  compte  au  relie  de  l'Af- 
femblce. 

y°  La  Diète  concourt  eflentiellement  à  la  Collation 
des  Fiefs  vacans  ;  les  Electeurs  confentent  aux  expectatives  , 
éc  les  E:ats  Provinciaux  décident  de  la  fucceffion  des  colla- 
téraux. 

6°  Nous  ajouterons  à  ces  traits ,  que  Louis  V  fut  le  pre- 
mier Empereur  qui  réfida  conftamment  dans  fes  Etats  hé- 
réditaires. 

7°  Qu'il  s'eft  fervi  le  premier ,  dans  le  fecau  de  l'Empire, 
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de  deux  aigles  en  forme  de  fupport ,  lcfquels  on  a  réduits 
depuis  en  une  aigle  à  deux  têtes, 

8°  Que  nous  avons  de  ce  Prince  une  monnoie  d'or, dont 
les  deux  côtés  font  exactement  copiés  fur  les  écus  d'or,  que 
le  Roi  Philippe  de  Valois  fit  frapper  en  1 3 a  8 .  L'écuflbn  fut 
lequel  fon  effigie  s'y  appuie,  porte  très-diftinûement  l'em- 
preinte d  un  aigle  à  deux  têtes.  On  s'eft  beaucoup  difputé  > 
de  nos  jours ,  concernant  le  tems  auquel  il  faut  rapporter 
la  date  de  cette  pièce  ilnguliere.  L  opinion  la  plus  générale 
l'a  regardée  jufqu  ici  comme  une  médaille  frappée  à  Toc- 
caiion  de  l'hommage  que  l'Impératrice  Marguerite  reçutt 
en  1*46  ,  de  la  part  des  Etats  de  Hollande,  de  Zélande  ôc 
du  Hainaut  ;  mais  nous  fommes  perfuadés  que  c'eft  une 
fimple  monnoie  que  le  Roi  Edouard  III  fit  frapper,  lorfqu'il 
prit  pofleflïon  du  Vicariat-général  de  l'Empire ,  dans  les 
Pays-Bas. 

9°  Que  le  nom  de  Kaifcr  ,  formé  du  mot  Latin  Ccefar  , 
devint  de  ftyle  fous  ce  règne ,  &  qu'il  fut  adopté  par  la 
Chancellerie  Impériale,  comme  fynonyme  du  mot  Em- 
pereur. 

io p  Que  Louis  V  a  ctéé  le  premier  un  Poète  Lauréat  :  il 
accorda  cet  honneur  à  Albertin  Muflat.  Charles  IV  ceignit , 
bientôt  après  ,  le  fameux  Pétrarque  du  Laurier  poétique  ; 
mais  je  ne  trouve  point  de  Poëte  Lauréat  Allemand,  avant 
le  règne  de  Frédéric  III. 

1 1 0  On  peut  auflt  remarquer  que  le  Pape  Clément  VI  >  a 
téduit  le  Cycle  Jubilaire  à  cinquante  ans. 

1 1 0  On  rapporte  atfèz  communément  a  la  fin  de  ce  règne , 
ou  au  commencement  du  fuivant,  la  découverre  de  la  pou- 
dre à  canon ,  &  l'invention  des  armes  à  feu  ;  &  l'on  attribue 
l'une  &  l'autre  à  un  Frcrc  Mineur  dt  FribourgenBrifgaWf 
nommé  Bcrthold  Schwartz. 
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IK,  de  Lu- 
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Roi  de  B  - 
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Je  fous  le 
nom  de  W en- 
ce  (las,  fils  de 
Jean ,  Duc  de 
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htritiere  de 
Bohême ,  pe- 
tit -  fils  de 
V  Empereur 
Henri  Vil, 
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des  Romains 
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de  en  1347  , 

Agèdcwans. 
Ilprit  le  nom 
de  Charles  en 
1  w  3 ,  en 
l'honneur  du 
Roi  de  Fran- 
ce Charles- 
le -Bel,  fon 
parrain  de 
confirma  - 
tion. 


1347.  1349. 
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A  Mort  de  Louis  V  ne  procura  pas  au 
Roi  de  Bohême,  ainli  qu'il  s'en  flatroit ,  la 
pofïefîion  tranquille  de  l'Empire.  Les  Etats 
les  plus  empreflés  à  le  reconnoître  en  qua- 
lité d'Empereur*  légitime  >  furent  indignés  de 
la  formule  d'abfolution  qu'il  offrit ,  de  la 
part  du  Pape,  aux  anciens  parafons  de  fou 
Prédécefleur ,  &  qui  renfermoit  des  claufes 
dire&ement  contraires  à  la  conftitution  de 
1  \  x  S  ;  âc  les  autres  Princes  Germaniques ,  qui 
redoutoienc  la  vengeance  ou  l'avarice  de 
Charles ,  trouvèrent ,  dans  ces  dtfpolîtions 
prefque  générales ,  un  encouragement  on  des 
motifs  pour  oppofer  à  ce  Prince  un  Rival  du 
Trône  ,  qu'on  le  jugeoit  indigne  ou  incapa- 
ble d'occuper.  Henri  de  Virnebourg ,  ancien 
Ele&eur  de  Mayence  >  Louis  I ,  Ele&eur  de 
Brandebourg,  Robert,  Ele&eur  Palatin,  & 
Eric,  Duc  de  Saxe  Lawenbourg,  participans 
au  fuffrage  Electoral  de  Saxe,  s'aflemblent 
à  Lahnftcin ,  pour  procéder  à  l'éieétion  d'un 
nouveau  Roi  des  Romains.  Ils  déclarenc 
celle  de  Charles  IV  nulle  ,  abuiive  &  illégi- 
time ,  &  fixent  leur  choix  fur  Edouard  III , 
Roi  d'Angleterre ,  beau  -  frerc  de  l'Empereur 
Louis  V,  èc  avantageufement  connu  dans  l'Em- 
pire, tant  parle  Vicariat -général  qu'il venoit 
d'exercer  dans  les  Provinces  du  Bas  Rhin, 
que  par  les  fubildes  abondans  qu'il  avoit  ré- 
pandus, à  cette  occafion,  en  Allemagne. 
Edouard  ne  parut  pas  éloigné  d  accepter  la 
Couronne  qu'on  lui  offroit  :  mais  la  répu- 
gnance que  lç  Parlement  d'Angleterre  lui 
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Femmes. 


i.BJanche,  ou 
Marguerite,  fille 
tleCharles  de  Va- 
lois ,  &  iœur  de 
Philippe VI,  Roi 
de  France,  fian- 
ce'e  en  i  $24,  ma- 
riée en  1333,  f 
Ici  Août  1347. 


D'  A  L  L  B  i 

1 

If     G  NE. 

Mort. 

1 

P RINC  S  S 


2.  Anne,  fille 
cïe  Rodolfe  , 
Eledeur  Palatin  , 
mariée  &  cou- 
ronnée en  1549, 
1 1  Février  1352. 

3  Anne  fille  & 
héritière  deHen- 
îi  II,  Duc  de 
Jauer  &  deSch- 
wcidniti  en  Si- 
létie,  mariée  en 
1 3 > 3,  couronnée 
à  Aix-la-Chapel- 
le,  le  g  Février 

1354>  t  »'  Juil- 
let 1362. 

4.  Elifabeth  , 
fille  de  Bugiflas 
V ,  Duc  de  Po- 
méranie , mariée 

cnijCïj,t  IJ9J. 


1.  Marguerite,  née 

en  1335 ,  femme  de 
Touis  -  le  -  Grand  ,  • 
Roi  de  Hongrie  Se 
de  Pologne,  t  1340. 

t.  Catherine  «lire  I 
en  1342 ,  femme  de  ! 
Rodolfe  IV,  Duc 
d'Autriche ,  mariée 
en  1353  ,  t  I573- 

1.  Elifabeth  , 
femme  d'Albert  111, 
Duc  d'Autriche, 
mariée  en  1366,  t 

1 .  Marguerite  , 
femme  de  Jean  , 
Bur^rave  de  Nu- 
remberg ,  t  '410. 

2.  Wenceflas ,  né 
en  1351, f  1353. 


Charles  IV, 

meurt  le  29  No- 
vembre I  378  *dgé 
de  63  ant  »  dont  il 
ax'oxt  régné  3  1,1/1 
•fi  enterré  i  Prs-  I 
gue. 


j.Wenceslas, 
qui  régna. 


4.  SiGISMOND  , 
qui  reçna 

4.  Jean,  Margra- 
ve de  f  ulace  6c  de 
Moravie  ,  &  Duc  de 
Luxembourg  ,  né 
en  1370.  Sa  fille 
Flifabeth  ,  vendit , 
en  1443 ,  ce  Duché 
à  Philippe  le- Bon, 
Duc  de  Bourgogne. 

S.  Anne  ,  femme 
tton  de  Bav  ière 
Flefteur  de  Brande- 
bourg. 

4.  Anne ,  féconde 
femme  de  Richard 
11 ,  Roi  d'Augleter 
re,  maiicc  en  1352, 

*  - 


Papet. 

Clément  VI.  13*2. 
Innocent  VI.  1362. 
Urbain  V.  1370. 
Grégoire  XI.  1378. 
Empereur t  d1  Orient» 
Jean  Paléologue. 

1384. 

Jean  Cantacufene. 

«557. 
Maifon  Ottomane.  • 
Orchan.  13^7- 
Amurat.  I.  1388. 

Roit  de  France  • 
Philippe  VI  de  Va- 
lois. 13^0. 
Jean  11.  1364. 
Charles  V.     1  80. 

Roit  d'Efpagne. 
Alfonfe  XI.  1350» 
PierreleCruel.1369. 
Henri  H.  U79. 

Roit  de  Portugal. 
Alfonfe  IV.  1357. 
Pierre  -le-Jufticier. 

1367. 

Ferdinand  1.  1383. 

Roit  d'Angleterre. 
Ed  ouard  III.  1377- 
Richard  IL  1399. 

Roit  d'EcoJfe* 
David  II.  1370. 
Robert  II.  1300, 

Roit  de  Danemarck. 
Waldemar  III.  1375. 
Olaus  V.  1387. 

Roit  de  Suéde. 
Magnas.  1363. 
Albert,  vaincu  par 
Marguerite  en  1387* 

Ron  de  Pologne. 
Cafimir  III,  1363. 
Louis,  Roi  de  Hon^ 
grie,  furnommé 
le  Grand.  1382. 
Duct  de  Rvjfie.  < 
Iwan  Danielowitx. 

i;*3. 

Iwan  lwanowitï. 

13^. 

Démétrius  lwano- 
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marqua  d'entrer  dans  ces  vues»  les  confeils  de  la  Reine 
fa  femme  que  Charles  avoir  gagnée»  &  plus  que  toute 
autre  confédération  >  les  efforts  redoublés  que  le  Roi  >. 
Philippe  de  Valois ,  faifoit  dans  ce  moment  même  >  pour 
chaiîcr  les  Anglois  de  la  Guienne,  le  déterminèrent,  à  la 
fin  ,  à  refufer  une  dignité  ftérile,  qu'il  auroit  fallu  acheter 
par  une  nouvelle  guerre.  Cependant  il  tira  un  très-grand 
avantage  de  fon  defiftement,  en  obtenant  du  Roi  de  Bo*» 
hême,  la  promeffe  folemnelle  de  ne  pas  favoiifer  le  Roi 
de  France  contre  l'Angleterre,  &,  vraifembiabiement  > 
auffi  l'efpérance  d'être  admis  à  partager  la  fucceflîon  du 
Hainaut  &       la  Hollande ,  aux  droits  de  la  Reine  fa 
femme. 

Les  quatre  Electeurs  ligués  contre  Charles  IV ,  convien- 
nent enfemble,  dans  une  affemblée  tenue  à  Chamb,  de 
procéder  inceflamment  à  une  nouvelle  élection  :  elle  fur  cé- 
lébrée à  Francfort,  &  les  quatre  fuffrages  fe  réunirent  en  fa- 
veur de  Frédéric  ,  fur  nommé  le  Sévère  ,  Margrave  de  Mif- 
nie ,  gendre  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière ,  &  arrière- 
petit-nls  de  l'Empereur  Frédéric  II  ;  mais  ce  Prince ,  après 
avoir  feint  d'accepter  la  Couronne  ,  pour  rendre  fes  condi- 
tions meilleures ,  y  renonce,  peu  de  temps  après,  moyen- 
nant dix  mille  marcs  d'argent  que  Charles  lui  fît  payer. 
Tous  ces  mauvais  fuccès  ne  rebutèrent  pas  les  antagoniftes 
du  Roi  de  Bohême  ;  ne  trouvant  plus  de  Prince  puilfant  qui 
voulût  rifquer  une  fortune  toute  établie ,  pour  acquérir  une 
Couronne  dont  il  n'étoit  pas  fur  de  jouir,  ils  jettent  les  yeux  fur 
le  Comte  Gonthier  de  Schwartzbourg ,  de  la  Branche  d'Arn- 
ûatt  y  l'un  des  meilleurs  Généraux  de  Ton  liécle ,  le  plus  fidèle 
ami  de  Louis  V  ,  &  qui  fe  diftinguoit  autant  par  fes  vertus 
&  par  fa  fagefTe  ,  que  par  fon  intrépidité»  Ce  Prince  captive* 
par  leurs  promettes ,  exige  qu'avant  toute  chofe ,  ils  fhTent 
conftater  juridiquement  la  vacance  du  Trône  Impérial ,  l'il- 
légalité de  l'éleétion  de  Charles  IV  ,  &  les  droits  qu'ils 
avoient  chacun  à  la  dignité  Electorale,  Raffuré  de  certc 
manière  fut  la  juftice  de  fa  caufe ,  Gonthier  ne  balance 
plus  à  fe  déclarer  le  rival  du  puiflant  Roi  de  Bohême  :  il  ac- 
cepte la  dignité  Impériale  qu'on  lui  ofiroir,  ôc  fon  Election  eû 
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ELECTEURS 

Eceleftafinuet. 


ELECT.  Séculiers  , 
Suivant  l'crire  établi 
parla  Bulle  d'Or. 


VICE- 
CHANCELIERS. 


HISTORIENS 

&  lllujlret. 


MAVENCB. 

Henri  de  Vir- 
nebourg,  élu  en 
1331,  dépofé  en 

Gerlac ,  Com- 
te de  Naflau  ,  élu 
en  1346,  t  1371» 

Jean  de  Ligny, 
Comte  de  Saint 
Paul ,  f  137?. 

Louis  ,  Mar- 
grave de  Milnie 
Téfigne  en  1381. 

COLOGNE. 

Walram,  Com- 
te de  Juliers,élu 

en  1331  t  1549- 
Guillaume  de 

G*neppe,ti3<5i 
Jean  de  Virne- 

bourg ,  f  1361. 

Adolre  de  l 
Marck,  réligne 
en  1363. 

Fngelbert  de 
la  Marck,  1 1:68. 

Conrad  deFal- 
ckenftein  ,  réfî- 
gne  en  1370. 

Frédéric  de 
Saarwerden,  f 

1414* 

TREVES. 


Baudouin,Com- 
te  de  Luxem- 
bourg ,  élu  en 

1307,  t  1  o4- 
Boémond  , 

Comte  de  Saar- 

bruck,  t  1368. 
Gérard  de  Faî- 

ckenftcin  ,  réfi- 

gneen  1388. 


BOHEME. 
L'Empereur  Char 
les  IV  lui-même. 
Comtes  Palatins. 

Rodolrell,  Elec- 
teur en  1329  ,  T 

135  • 
Robert-le-Roux , 

troifieme  frere  du 
précédent.  Il  lui 
luccéda  au  préju- 
dice de  fon  neveu  , 
Robert  11,  fils  du 
fécond  frère  Adol- 
fe,  t  1390. 

SA  XE. 

Rodolfe  1 ,  Elec- 
teur en  1298,  f 
1356. 

Rodolfe  II,  filsjdu 
précédent,  f  1370. 

Wenceflas ,  trou 
fieme  rrere  du  pré- 
cédent. Il  luifuccé- 
da ,  a  l'exclu  lion  de 
fon  neveu  Albert , 
fils  du  fécond  frere 
Otton,f  1388. 
Bras  9  es  ou  n  a. 

Louis  l'aîné  de 
Bavière ,  Electeur 
en  1322,  ré  ligne  en 

1351  »  t  i&i. 

Louis-le- Jeune , 
frere  du  précédent , 

t  n<55. 
Otton ,  frere  du 

fwécédent  ,  vend 
'Eleâorat  à  fon 
beau-pere  l'Empe- 
reur Charles  IV», 

IJ7J  \t  «379.  _ 

Sifijifmond  ,  fils 
de  l'EmpercurChar- 
les  IV  ,  engage  cet 
Electoral  à  fon  Cou- 
fin  ,  Jofle  de  Mora- 
vie, 1388,  Empe- 
reur en  14141*1437. 

Jofle  de  Luxem- 
bourg t  Margrave  de 
Moravie  ,  Elefleur 
de  Brandebourg  , 
ij38,  t  14»*- 


Brezlas,  Evê- 
que  de  Brellau. 

Lambert,  Evê- 
que  de  Spire. 

Berthold,Evê- 
que  dVichltett. 

Jean  ,Evëque 
de  Leutmeritxfc 
d'Olmutx. 

Pierre  Prévôt 
d'Olmuti. 

Nicolas,  Pré- 
vôt de  Cambrai. 

Rodolfe,  Evê- 
que  de  Verdun 

- 1  • 


- 

I 


Hifiorient. 

La  Vie  de  Charles 
IV  ,  écrite  par 
lui-même. 
La  Vie  de  Baudouin 
de  Luxembourg , 
Eleûeur  de  Trê- 
ves. 

Chronique  d*Er« 
fort  jj52rf 

La  Vie  d'Inno- 
cent VI.  1:62. 

Henri  de  Rebdorff. 

1:63. 

JeandeKœnigshof- 

Albert  de  Straf- 
bourg.  1378. 
Chronique  de  Hil- 
desheim.  1598. 
Froiflard.  1400. 
JeandeLeyde.1417. 
Gobelinus  Perfona. 

I4»8. 

Engelhufius.  1433. 
Kornerus.  143Ç. 
adré  de  Ratitoon- 
ne.  1430. 
La  Chronique  Bel- 
gique. 1474. 
Villani. 
Cortufius. 
Les  Hiltoriens  de 

Bohême, 
Goldaft. 
Baldinus. 
Dubravius,  écc. 
Ohlenfchlager. 
Datt. 
Muratori. 


Ulufirft. 

,--t«V  •  • 


J 


Berthold  de  Ror- 

bach  ,  hérétique- 
brûlé  3  Spire ,  cri 

Conrad  de  Halbîrl 
ftatt.  Théologien 
&Hiflorien. 
François  Pétrarque. 

*i74. 
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célébrée  ï  Francfort ,  avec  toutes  les  cérémonies  ufitées.  Il 
levé  enfuitc  des  troupes  ,  &  va  fe  camper  fous  les  murs  de 
cette  Ville ,  &  celle-ci  lui  ayant  enfin  ouvert  fes  portes  , 
il  y  eft  folemnellement  intronifé  ,  le  8  Février  i^. 

Il  invertit ,  avec  grand  appareil ,  Elc&eur  de  Mayence  , 
Henri  de  Virnebourg;  Gonthier  y  employa  ,  dit  on  ,  cin- 
priante  étendards:  mais  Charles  décida ,  vers  le  même  tems, 
de  concert  avec  quelques  E4edeurs  <*  quelques  Princes  de 
fon  parti ,  que  tout  Archevêque  ou  Evêque  que  le  S.  Sicge 
auroit  dépofépour  de  bonnes  raifons ,  ne  pourroit  &  ne  de- 
vroit  plus  être  confidéré  comme  poflefleur  légitime  de  fon 
Archevêché  ou  de  fon  Evêché.  Enfin  ce  Prince  lâche  &c  am- 
bitieux ne  trouvant  plus  de  reflburce  dans  fes  artifices  ordi- 
naires, recourt,  dit-on  ,  au  crime,  6c  fait  empoifonner  fon 
brave  rival.  Gonthier  fe  fentant mourir ,  abdique  l'Empire, 
en  vertu  d'une  convention  lignée  à  Eltvett ,  &  reçoit  22,000 
marcs  d'argent ,  pour  prix  de  fa  renonciution.  Il  meurt:  fon 
tombeau  fe  voit  à  Francfort.  Les  privilèges  du  Roi  Gonthier» 
qui  font  en  allez  grand  nombre ,  ont  confervé  force  de  Loi 
en  Allemagne. 

Dcbarraiîé  de  tous  fes  Compétiteurs,  le  Roi  de  Bohême 
s'applique  à  gagner  les  Electeurs  qui  les  lui  a  voient  fnfeités.  : 
Il  époufe  la  fille  de  l'Electeur  Palatin  Rodolfe  I1Y II  invertit 
l'Electeur  de  Brandebourg  du  Comté  de  Tirol ,  &:  lui  faci  ifie 
un  impôfteur  ,  qui  ré<  lamoit  le  Margraviat  de  Brandebourg 
fous  le  nom  de  l'Electeur  Waldemar;  enfin  il  prodigue 
aux  autres  les  tréfors  que  fonpere  avoit  accumulés,  Affermi 
de  cette  manière  fur  le  Trône  ,  ?1  confent  à  fe  lalfler  élire 
une  féconde  fois  à  Francfort ,  par,  les  fuffrages  réunis  de  tous 
les  Electeurs ,  &  fe  fait  confacrer  de  nouveau  à  Aix-la  Cha- 
pelle ,  par  les  mains  de  l'Electeur  de  Cologne.  Le  Margrave 
de  Juliers,  Avoué  de  la  Ville  d'Aix,  ayant  coritefté,  à  cette  . 
occallon  à  l'Electeur  de  Brandebourg  le  droit  de  porter  le 
fceptre  Impérial ,  Charles  décida  cette  difpute  ,  de  l'avis  des 
Princes  d  Empire.  L'Electeur  fut  maintenu  dans  l'antique 
poffeû&on  de  porter  lefceptte,  en  qualité  d'Archi-Chambel- 

•>  p 
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VICE- 
CHANCELIERS. 


HISTORIE  Si 

&  lllujlret. 


Suite  des  lllujlrer,\ 

I  Cérard-Ie«Grand  de 
Deventer,  Cha- 
noine d'Aix  -  la- 
Chapelle  »  Fonda- 
teur de  la  Con- 
grégation des  Fre~ 
tes  Communs ,  pour 
rinftru&ion  de  la 
jeuneffe. 
Heurt  de  Hcrfort  , 
Hiltorien.  ij7'3. 
Henri  ,  Religieux 
FrancifcainàRcb- 
doHt\  Hiftorten*  ; 
Henri  de  Souabe  * 
Théologien.  136$  • 
i  Jean  de  Becka,  Hif- 
torien  d'Utrecht. 
Jean  de  Rublloch  , 
Théologien  myf- 
tique. 
|Jean  Taulerus  de 
Cologne,  Reli- 
gieux Domini- 
cain à  Stràlbottrg. 


* 
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lan  ,  pendant  lesfolemnités  du  Sacre  &  du  Couronnement  » 
&  l'exercice  de  la  prérogative  accordée  au  Margrave  de  Ju> 
liers  ,  fut  reftreint  aux  autres  cérémonies. 

Diére  de  Prague.  Les  Princes  Slaves  du  Meckîembourg , 
ayant  offert  leurs  Etats  en  Fief  >  à  la  Couronne  Germanique  » 
font  élevés  au  rang  de  Ducs  &  de  Princes  du  S.  Empire ,  de 
l'aveu  <5c  du  confentement  des  Beats.  Le  Prévôt  dJËlwangea 
avoit  déjà  obtenu  la  même  qualité  de  Prince,  en  1 347. 

Charles  IV  accorde  aux  Etats  du  Royaume  de  Bohême  la 
prérogative  magnifique  de  pouvoir  élire  leurs  Rois ,  à  l' ex- 
tinction de  la  maifon  régnante* 

Lettres  Patentes  données  à  Jean,  Duc  de  Brabant,  & 
portant  inhibition  à  toures  les  Cours  de  Juftce  d'Allemagne 
de  citer  devant  elles  les  fujetsde  Brabant  pour  aucune  caufe 
civile  ou  criminelle ,  hors  le  cas  de  déni  de  juftice  feule- 
ment ,  &  remettant  à  la  déciiîon  des  Juges  établis  par  le 
Duc  Jean,  tous  les  procès  où  les  Brabançons  intervien- 
droient,  foit  comme  demandeurs ,  foit  comme  défendeurs» 
Voilà  le  difpoiitif  principal  de  la  fameufe  Bulle  d'or  de  Bra- 
bant ,  dont  l'extention  arbitraire  à  des  cas  non  prévus  par  le 
Légillateur ,  a  donné  lieu  à  des  plaintes  fans  nombre.  Il  fut» 
i  la  vérité,  ftipulé,  en  1643  ,  par  le  Traité  de  Weftphalie, 
que  la  Diète  s'occuperoit  inceilamment  des  moyens  de 
remédier  à  ces  abus,  &  d'abolir  même,  s'il  fe  pouvoit , 
l'étrange  privilège  qui  les  occailonnoit  ;  mais  il  fublîfte  en- 
core de  nos  jours ,  &  il  faut  bien  que  les  remèdes  qu'on  a 
trouvés  pour  en  réprimer  les  abus  ,nayent  pas  été  bien  effi- 
caces, puifqu'on  a  lauTé  fubilfter ,  dans  les  dernières  capi- 
tulations Impériales ,  la  promette  de  reformer  les  abus  de 
la  Bulle  d'Or  du  Brabait. 

Perfécution  cruelle  des  Juifs  dans  la  Haute- Allemagne.  Il 
n'en  échappa  que  fort  peu  à  la  pieufe  furerir  des  peuples ,  que 
la  fe£tc  monfhueufe  des  Flagellans  avoir  animée  contre 
cette  malheureufe  Nation,  en  leur  perfuadant  que  les  Juift 
avoient  empoifonné  les  fontaines ,  &  caufé ,  par  ce  moyen  , 
la  pefte  horrible  oui  moiflbna  le  tiers  des  Habitans  de 
la  Germanie,  &  devait*  entièrement  le  Nord  de  l'Europe. 

Charles  IV, 
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Événement  remarquabUs  fous  Charles  IV. 

Charles  IV,  reconnu  par  toure  l' Allemagne  pour  Empe- 
teur  légitime ,  confirme  la  ceûlon  du  Dauphiné  à  la  France; 
il  avoit  ratifié  de  même ,  mats  avanr  fa  féconde  Ele&ion , 
&  dans  le  rems  que  fes  droits  à  l'Empire  étoient  encore 
plus  que  douteux,  la  vente  que  la  Reine  de  Naples,  Com- 
tefie  de  Provence  fit,  en  1348  ,  de  fa  Ville  d'Avignon,  au 
Saine  Siège. 

Fondation  de  l'Univerfité  de  Prague,  fer  le  modèle  de 
celle  de  Paris.  Chariot  adopta  jufqu'au  nombre  des  quatre 
Nations. 

Charles  IV  inveftit  rEiefiteur  de  Brandebourg  de  cet  Elee- 
totat  &  du  Tirol ,  6c  s'engage  à  lui  procurer  fon  abfolutiott 
&  les  difpenfes  néceflaires  pour  fon  mariage  avec  la  Margue- 
rite Maultafche  ;  ce  Prince  remet  en  échange  à  l'Empereur 
les  ornemens  6c  le  tréfor  de  l'Empire,  à  condition  qu'il  les 
feroit  garder  à  Nuremberg  ou  à  Franfort  ;  mais  Charles  les 
fait  tranfporrer  en  Bohême. 

Les  Margraves  de  Mifnie  obtiennent  la  charge  de  Grands- 
Veneurs  du  S.  Empire,  &  les  Comtes  de Schwàrtzbourg celle 
de  fous  Veneurs  nen 

Le  Roi  des  Romains  évoque  à  fon  Tribunal  une  caufe 
pendante  devant  la  Juftice  ordinaire  de  l'Eleâeur  Palatin  ; 
ce  Prince  s'y  oppofe ,  de  concert  avec  les  Electeurs  de 
Mayence  3c  de  Cologne  ,  6c  ils  obligent  Charles  IV  de  ren- 
voyer le  procès  devant  les  Juges  Electoraux,  conformément 
aux  anciens  ufa  g  es- 
Charles  IV  acquiert  de  l'Eleâeur  Palatin,  fon  beau-pere, 
A  deniers  comptans,  une  grande  partie  du  Haut^Palatinat* 
Origine  de  la  féodalité  de  ces  Terres ,  que  les  Souverains 
du  Hauc-Palarinat  relèvent  encore  de  nos  jours  de  la  Bo- 
hême. Ce  fut  là  le  premier  pas  que  l'Empereur  fit,  dans  la 
route  qu'il  s'étoit  tracée,  pour  aûervir  l'Allemagne  à  fa  Mai- 
fon,  en  la  foumettant  à  la  Cour  féodale  de  Bohême.  Nous 
f avons  que  lerellort  de  cette  Cour  s'étend  d'une  part  juf- 
quaurportes  de  Francfort  4c4*«tfC  jufqu'au centre  de 
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la  Thuringe  &  de  la  Mifnie ,  qu'il  poulie  des  rayons  ju£- 
qu'en  Souabe ,  &  que  Tes  dépendances  embrafient  toute 
la  Franconie.  Charles  incorpore  la  Ville  &  le  Cercle 
d'Egra  à  la  Bohême,  de  l'aveu  &  du  confentement  des 
Eleâeurs. 

La  Ville  Impériale  de  Zurick  entre  dans  la  Confédération 
Helvétique  ,  6c  les  cinq  Cantons  qui  la  compofoient  alors 
y  reçoivent  aulfi  ,  peu  après  ,  les  petits  pays  de  Glarus  6c 
de  Zug  ,  dont  be  premier  étoit  un  Domaine  de  l'Abbaye  de 
Seckingen,  6c  le  fécond  appattenoit,  en  toute  iouveraincté , 
2  la  Maifon  d'Autriche.  Enfin  la  Ville  Impériale  de  Berne 
achevé ,  par  fon  acceffion  à  la  Confédération  Helvétique  » 
de  compléter  le  nombre  des  huit  Cantons*  On  fait  que  ces 
huit  anciens  Cantons  jouiflent  de  plulîeurs  prérogatives  im- 
portantes ,  auxquels  les  cinq  derniers  Cantons  ,  dont  la  ré- 
ception dans  la  Confédération  générale  efl:  poftéricure  aux 
guerres  de  Bourgogne ,  n'ont  pas  encore  pu  obtenir  de 
participer. 

i3ff> 

■ 

Diète  de  Mayence.  Charles  termine  par  un  accomode- 
ment ,  le  différend  qui  fubfifroit  depuis  huit  ans  ,  entre  le 
Comte  Henri  de  Virncbourg&  le  Comte  Gerlac  de  Naflàu, 
au  fujet  de  l*Ele6torat  de  Maycnce,  &  annonce  aux  Etats  fa 
prochaine  expédition  en  Italie.  Il  fait  couronner  fa  troifieme 
femme ,  Anne  de  Jauer ,  à  Aix-la-Chapelle,  par  les  mains 
de  l'Ele&eur  de  Cologne ,  6c  donne  au  Comte  Robert  de 
Bar  le  titre  de  Duc  de  Bar  &  de  Marquis  de  Pont-à- 
Mouflon. 

Erection  du  Comté  de  Luxembourg  en  Duché  j  en  fa- 
veur de  Wenceflas  de  Bohême  ,  frère  de  Charles  IV.  Ce 
Prince  accorda  en  même-tems  au  nouveau  Duc  de  à  fes 
fuccefleurs,  le  droit  de  tenir  la  bride  du  palefroi  Impérial  > 
lorfque  les  Empereurs  paroîtroient  en  public,  revêtus  de  leue 
cuiraife. 

Charles  IV  entreprend,  au  terme  dont  il  avoir  prévenu 
U  Diète  de  Maycnce,  fon  expédition  eu  Italie ,  pour  recc* 
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voir  la  Couronne  de  ce  Royaume  ,  &  celle  de  l'Empire  ; 
&  confie,  avant  que  de  partir,  le  Vicariat- général  del'Al- 
magne  à  l'Electeur  Palatin  ,  qui  l'exerça  avec  beaucoup 
d'autorité.  Le  Roi  des  Romains  paUe  les  Alpes  avec  une 
fuite  des  plus  médiocres,  les  Etats  qu'il  n  avoit  pas  confultés 
fur  fon  expédition  ,  ne  l'y  ayant  pas  fuivi.  Il  exécute  ainfi, 
à  la  rigueur ,  rengagement  qu'il  avoit  pris  avec  le  S.  Siège, 
de  ne  fc  point  faire  accompagner  par  des  Troupes  capables, 
par  leur  nombre ,  de  donner  la  Loi  aux  Guelfs ,  ou  de  fub- 
juguer  de  nouveau  la  Lombardie.  Il  s'approche  de  Milan 
&ycft  couronné  Roi  d  Italie ,  après  avoir  confirmé  aux  Vif- 
contis  leurs  droits  &  toutes  leurs  poflelËons  II  abfout  les 
Florentins  du  Ban ,  que  fon  ayeul  Henri  VII  avoit  pro- 
noncé concr'eux,  &  cède  à  la  République  de  Venife,  par 
un  Traité  conclu  à  Padoue ,  les  Villes  de  Vérone ,  de  Padouc 
éc  de  Vicence, 

Charles  fe  rend  à  Rome,  &  y  eft  reçu  par  le  Sénat  &  le 
Peuple ,  avec  de  grandes  démonftrations  de  joie.  11  s'y  fait 
couronner  Empereur,  par  le  Cardinal  Evêque  d'Hofric  , 
Pierre  de  Bertrand,  que  le  Pape  avoit  fpécialement  comr_ 
mis  pour  cette  fonction  aùgufte  ;  il  fe  promené  enfuite  > 
avec  tout  l'appareil  de  la  Majefté  Impériale,  dans  les  rues 
de  Rome  ,  crée  quinze  cens  Chevaliers  fur  le  pont  du  Tibre  , 
èc  retourne,  le  même  jour  ,  coucher  à  S.  Lorenzo,  quel- 
ques inftances  que  les  Romains  lui  puilent  faire  pour  l'en- 
gager à  prolonger  fon  féjour  dans  leur  Ville ,  &  à  la  reven- 
diquer au  nom  de  l'Empire.  Il  finit  cette  journée  n'étrillante, 
çn  remettant  au  Légat  un  Acte  de  renonciation  abfoiuc  à 
tous  les  droits  qui  pouvoient  lui  compéter  fur  la  Ville  de 
Rome ,  les  Etats  de  l'Egiife  ,  &  le  Duché  de  Ferrare  ,  fie  fur 
les  Royaumes  de  Naples ,  de  Sicile  ,  de  Sardaigne  &  de  Corfe, 
&  renouvelle  ,  entre  fes  mains,  la  promefle  de  ne  plus  re- 
venir en  Italie  ,  fans  l'agrément  du  Souverain  Pontife.  Après 
avoir  confommé,  de  cette  manière,  fa  honte  6c Tavilifle-. 
ment  de  l'Empire,  il  reprend  le  chemin  de  l'Allemagne  , 
comblant  de  faveurs  les  Guelfs ,  maltraitant  par^our  les, 
Gibelins ,  vilipendé  des  uns  &  des  autres ,  efîuyant  fur  toute 
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la  route  les  traitemens  les  plus  ignominieux;  mais  Ce  con* 
folant  du  mépris  univerfel  qui  accompagnoit  tous  fes  pas, 
au  moyen  des  ibmmes  immenfes  qu'il  avoit  ramadees ,  en 
trafiquant  des  droits  de  fa  Couronne.  Il  repafle  les  Alpes , 
après  avoir  charge  TEvâque  de  Porto  du  Vicariat  général  de 
l'Empire  en  Italie. 

L'Empereur  accorde  une  difpenfc  d'âge  à  Philippe-le> 
Hardi  9  Duc  de  Bourgogne  ,  à  ï effet  de  prendre  le  gou- 
vernement des  Fiefs  qu'il  poflédoir  fous  la  Direâe  de 
l'Empire. 

Lettres-Patentes  portant  confirmation  des  droks ,  privi- 
lèges, prérogatives,  loir  &  constitutions  delà  Bohême» 
Charles  incorpore  &  attache  indissolublement  à  ce  Royaume 
les  Etats  qu'il  avoit  acquis  de  l'Eleéteur  Palatin  ,  la  Haute- 
Lufece,  la  Souveraineté  de  la  Haute  &  BafTe-Siléfie ,  &  du 
Comté  de  Glatz,  &  la  Suzeraineté  des  Duchés  de  Mafovic 
<&dcPlocko. 

Diète  de  Nuremberg.  L'Empereur  déclare ,  de  l'aveu  Si 
du  contentement  des  Eleâeurs  &  des  Etats ,  que  le  fuftrage 
Eleûoral ,  appartenant  à  la  Manon  Palatine  <5c  de  Bavière, 
étoit  inhérent  au  Paiatinat,  &  ne  de  voit  être  exercé  que  par 
ceux  d'entre  les  Princes  de  cette  Maifon  qui  pofléderoient  le 
Comté  Palatin  ,  &  l'Office  d' Archi-Sénéchal  du  S.  Empire. 
Ce  Règlement  abrogeoit  indirectement  la  Convention  de 
Pavie  de  1329 ,  en  ce  quelle  établiflbit  une  alternative  per- 
pétuelle entre  les  deux  Branches  de  la  Maifon  de  Bavière  > 
relativement  à  l'exercice  des  prérogatives  Electorales. 

L'Empereur  arrête  &  publie  ,  du  conientemenc  <3c  avec 
le  concours  des  Electeurs ,  des  Princes  ,  des  Comtes ,  de 
la  Nobletie,  4c  des  Villes  impériales,  la  fameufe  Cons- 
titution appellée  la  Bulle  d'Or,  qui  tient  encore  aujour- 
d'hui la  première  place  entre  les  loi*  fondamentales  de 
l'Empire. 

Cette  Constitution  qu'on  a  nommée  la  Bulle  d'Or ,  pat 
allufion  au  fceau  d'or  que  l'Empereur  fit  attacher  aux  diifc 
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rcns  exemplaires  authentiques  dont  il  gratifia  les  Electeurs 
êc  la  Ville  de  Francfort ,  renferme  les  Réglemcns  les  plus 
précis  touchant  l'Election  &  le  Couronnement  des  Rois  des 
Romains ,  futurs  Empereurs,  &  détermine , d'une  manière 
irrévocable ,  le  nombre ,  le  rang  ,  les  droits  &  la  fucceffior* 
des  Electeurs.  Nous  allons  en  rapporter  les  articles  les  plus 
cffenticls. 

Le  nombre  des  Electeurs  demeure  fixé  à  fept ,  en  l'hon- 
neur des  fept  Chandeliers  de  l'Apocalypfe;  il  y  en  aura  tou- 
jours trois  Eccléfîaftiques  ;  favoir ,  les  Electeurs  de  Maycnce, 
cie  Cologne  ôc  de  Trêves;  &  quatre  Séculiers,  nommé- 
ment l'Electeur-Roi  de  Bohême ,  l'Electeur  Comte  Pala- 
tin ,  l'Electeur  Duc  de  Saxe ,  &  l'Electeur  Margrave  de  Bran* 
debourg. 

2°  Les  trois  Electeurs  Eccléfiaftiques  conferveront  les  ti- 
tres d'Archi- Chanceliers ,  qui  appartiennent  anciennement 
à  leurs  Eglifcs ,  &  ils  en  exerceront  chacun  les  fonctions, 
dans  les  endroits  fournis  à  leurs  départemens  rcfpectifs  : 
l'Electeur  de  Mayence  continuera  de  porter  la  qualité  d'Ar- 
du-Chancelier  du  Royaume  d'Allemagne  ,  l'Electeur  de 
Cologne  celle  d' Archi-Chancelier  du  Royaume  d'Italie ,  àc 
l'Electeur  de  Trêves  celle  d'Atchi-Chancelier  du  Royaume 
d'Arles. 

3°  Les  quatre  Archi  Offices ,  on  les  grandes  Charges  de 
la  Couronne ,  font  attachés  irrévocablement  aux  quatre  Elcc- 
torats  féculiers,  &  nommément  l'Office  de  Grand- Echan- 
ibn,  à  l'Elcctorat-Royaume  de  Bohême  ;  l'Office  de  Grand- 
Sénéchal  ,  ou  d'Archi-DroiTartjàl'Electorat  Comté  Palatin; 
l'Office  de  Grand-Maréchal ,  à  l'Eiectorat-Duché  de  Saxe , 
*c  l'Office  de  Grand-Chambellan  à  rEieÔorat-  Margraviat 
de  Brandebourg. 

4°  Les  quatre  Grands-Officiers  féculiers  auront  chacun 
des  Lieutenans  héréditaires ,  à  qui  appartiendra  le  droit  de 
remplir  leurs  fonctions  pendant  leur  abfence  ;  favoir,  les 
Echanfons  héréditaires  Comtes  de  Limbourg  >  à  qui  ont  fuc- 
cédé  les  Comtes  d'Althan  ;  les  Sénéchaux  héréditaires  de 
Nortemherg ,  remplacés  par  les  Comtes  Truchfeffdc  Wald- 
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bourg;  les  Maréchaux  héréditaires  de  Pappenheim,  &:  les 
Chambellans  hérédiraires  de  Falckenftein ,  qui  ont  eu  pour 
fuccefleurs  les  Princes  de  Hohenzollcrcn. 

v  °  L'Election  des  Rois  des  Romains ,  futurs  Empereurs  , 
doit  Te  faire  à  Francfort,  à  la  pluralité  des  fufTrages  :  ils  fo 
ront  facrés  à  Aix-la-Chapelle  ,  par  les  Electeurs- Archevê- 
ques de  Cologne  ,  &  célébreront  toujours  leurs  premières 
Diètes  à  Nuremberg. 

6°  Les  Electeurs  Palatins  &  de  Saxe  font  maintenus  dan» 
la  jouuTance  des  droits  &  des  prérogatives  attachés  à  leurs 
Vicariats  ;  &  ils  les  exerceront  indiftinctement  pendant 
toutes  les  vacances  du  T  ône  ,  foit  par  mort ,  foit  par  ab- 
fencedes  Empereurs.  Le  Vicariat  de  l'Electeur  Palatin  aura, 
dans  fon  refîbrt  ,  la  Franconie ,  la  Souabe  ,  la  Bavière  &  la 
France- Rhénane.  Celui  de  l'Electeur  de  Saxe  confervera  , 
dans  fon  département ,  les  Provinces  régies  par  le  Droit 
Saxon. 

7°  Les  caufes  perfonnelles  des  Empereurs  continueront 
d'être  jugées  par  les  Electeurs  Palatins. 

8°  La  dignité  Electorale  demeurera  conftamment  an- 
nexée à  la  Glèbe  des  Provinces  qui  en  font  titrées.  Ces 
Provinces  ne  pourront  jamais  être  partagées  ni  démem- 
brées ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être.  Le  fils  aîné 
des  Electeurs  regnans  y  fuccédera  toujours  à  fon  perc  ,  & 
l'on  iuivra  ,  quant  à  la  fucceflîon  des  Collatéraux  ,  les  loi* 
de  la  primogéniture ,  &  l'ordre  linéal  &  agnatique. 

9°  La  majorité  des  Electeurs  efl:  fixée  à  leur  dix  huitième 
année.  Pendant  leur  minorité,  la  Régence  des  Electoratséc 
Tadminift ration  du  fuffrage  &  des  autres  prérogatives  y  at- 
tachées, appartiennent  au  plus  proche  Agnat>  fuivant  l'or- 
dre de  primogéniture. 

io°  Les  Electeurs  auront  par-tout,  &  en  toutes  occa- 
sions ,  le  rang  devant  tous  les  autres  Princes  du  S.  Em- 
pire :  égaux  aux  Rois ,  on  commet  contr'eux  le  crime  de 
lcfe-Majcfté. 

ii°  lis  exerceront  la  Jufticc  en  dernier  reflbrt,cUns  leurs 
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Terres  Electorales,  6c  leurs  fujets  ne  pourront  jamais  être 
évoqués  devant  aucun  Tribunal  étranger. 

iz°  Ils  jouiront  exclusivement  >  dans  toutes  leurs  terres ,. 
du  droit  d'exploiter  toutes  fortes  de  mines  &  de  Salines ,  d'y 
recevoir  des  Juifs ,  de  percevoir  les  péages  légitimement 
établis,  de  battre  monnoie,  d'acquérir  des  Terres  d'Em- 
pire, &c. 

Les  autres  Réglemens  contenus  dans  la  Bulle  d'Or  ,  con- 
cernent La  paix  publique  ;  elle  défend  les  guerres  injuftes  % 
les  rapines ,  les  incendies ,  les  pillages  :  elle  déclare  illégi- 
times tous  les  défis  qui  n'auroient  pas  été  faits  trois  jours 
entiers  avant  le  commencement  des  hoftilités ,  &  lignifiés 
à  la  perfonne  même  qu'on  voudra  attaquer  %  ou  à  fon  do- 
micile ordinaire  ;  défenfes  d'exiger  des  péages  infolites,  ou 
le  droit  de  haut-conduit ,  dans  les  lieux  non  privilégiés ,  dé- 
fenfes fembiables  de  recevoir  des  Serfs  fugitifs  &  des  PfaU 
burgers  ;  interdiction  féverc  de  toutes  Confédérations  des 
Sujets  auxquels  leurs  Souverains  territoriaux  n'auroient  pas 
confenti,  &c. 

Voilà  le  précis  fommaire  des  Loîx  &  des  Ordonnances 
renfermées  dans  le  Code ,  que  nous  appelions  la  Bulle  d'Or. 
Elles  font  diftribuées  en  trente-un  Chapitres ,  dont  les  vingt- 
trois  premiers  ont  été  rédigés  dans  la  Diète  de  Nuremberg; 
&  les  huit  reftans  y  ont  été  ajoutés ,  quelques  mois  après , 
dans  une  Diète  Electorale  tenue  à  Metz. 

Nous  obfcrverons  encore  que  le  texte  original  &  authen- 
tique de  cette  Loi  fondamentale  eften  latin;  que  la  Tra- 
duction Allemande ,  quoique  contemporaine ,  n'a  point  d'au- 
torité en  Juftice;  que  le  fameux  Barthole  a  long-temps  patfc 
pour  l'avoir  minutée  ;  mais  qu'on  eft  aflez  généralement 
perfuadé  aujourd'hui ,  qu'elle  a  été  rédigée  par  l  Evêque  de 
Verden ,  Vice-Chancelier  de  l'Empire ,  &  que  l'Auteur  quel- 
conque a  puifé  à  pleines  mains,  dans  les  fourecs  du  Droit 
Canonique. 

Charles  conftitue  le  Comte  de  Savoie  Juge  d'appel  des 
c>ufes  jugées,  en  première  inftance ,  parla  juftice  des  Pré* 
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lats  de  fes  Etats  >  &  confirme  à  l'Abbé  de  Fulde ,  l'Office 
d'Archi-Chancelier  des  Impératrices-Reines  d'Allemagne  , 
avec  le  droit  y  inhérent  de  foutenir  la  Couronne  pendant 
la  cérémoine  de  leur  couronnement. 

Diète  &  Cour  piéniere  de  Metz.  L'Empereur  y  fit  pu- 
blier les  huit  derniers  Chapitres  de  la  Bulle  d'Or  ;  &  étala  » 
à  cette  occafion  ,  en  préfence  du  Dauphin  Charles  V,  Se 
du  Légat  d'Innocent  VI ,  toute  la  Pompe  du  cérémonial 
Impérial ,  fe  faifant  fervir  à  dîner  par  les  Grands-Officiers 
de  la  Couronne  >  à  une  table  dreiTcc  pour  cet  effet,  le  jour 
même  de  Noël ,  au  milieu  de  la  grande  Place.  Le  Dauphin 
participa  i  cette  occafion  ,  comme  Vaflal  de  l'Empire  au 
Royaume  d'Arles >  à  plufieurs  délibérations.  L'Empereur  êc 
les  Electeurs  jugent  le  différend  furvenu  entre  l'Electeur  de 
Saxe  ôc  le  Duc  de  Brabant ,  au  fujet  du  droit  de  porter  le 
Glaive  Impérial  devant  l'Empereur ,  &  prononcent  en  fa- 
veur de  l'Electeur  de  Saxe. 

Erection  du  Margraviat  de  Juliers  en  Duché  Principaoté 
de  l'Empire.  Elle  fut  réfolue  de  l'aveu  &  du  confentemenc 
des  Etats  :  mais  l'Electeur  Palatin  fe  fit  délivrer ,  en  même- 
tems  une  déclaration  falvatoire  des  droits  de  Souveraineté 
êc  de  Direûe  qui  lui  appartenoient  fur  plufieurs  diftricts  du. 
nouveau  Duché  ,  êc  auxquels  l'élévation  de  fes  VaHâux  à 
une  dignité  plus  éminente  ne  devoit  point  porter  atteinte 
ni  préjudice. 

Lettres-Patentes  expédiées  en  faveur  des  Villes  de  Mayen- 
ce ,  de  Spire  &  de  Worms ,  dans  lefquellcs  l'Empereur  les 
qualifie  de  Villes  libres  &  Impériales. 

Charles  IV  obtient  des  Etats  de  Brabant,  pour  lui  êc  fes 
defeendans  ,  le  droit  éventuel  de  fuccéder,  dans  ce  Duché, 
à  fon  frère  Wenceflas  >  fi  ce  Prince  venoit  à  mourir  fans 
laifler  d'hoirs  mâles  provenans  du  mariage  qu'il  avoit  con- 
tracté avec  Jeanne  ,  fille  aînée  êc  héritière  du  Duc  Jean  III , 
avec  qui  finit  l'ancienne  race  des  Ducs  de  Brabant.  Il  ter- 
mine en  meme-tems ,  par  un  accommodement  ,1e  différend 

iurvenu  entre,  le  Duc  Weaceflas  &  Louii  de  Maie ,  Comcc 
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de  Flandre  >  qui  avoit  époufé  la  foeur  cadette  de  la  Duchefie 
Jeanne ,  èc  qui  reçut ,  pour  Tes  prétentions  >  la  YUle  de  Ma- 
lines  >  de  une  fomme  d'argenr. 

Diète  de  Mayence.  Il  y  fut  principalement  queftion  du 
toaintien  de  la  paix  publique,  èc  de  la  demande  que  les 
Nonces  du  Pape  y  firent  d'un  dixième  denier  à  prélever,  ad 
profit  du  Saint  Siège ,  fur  le  revenu  annuel  de  tous  les  biens 
Eccléfiaftiques.  Cette  demande  fut  rejettée  avec  indignation* 
Charles  IV  annonce  le  projet  de  réformer  les  mœurs  èc  la 
conftitution  du  Clergé  Germanique.  Le  Pape  soppofe  à 
l'exécution  de  ces  vues  falutaires ,  èc  voyant  que  l'Empereur 
y  perfiftoit ,  il  excite  les  Electeurs  à  procéder  à  Ta  dépoiîtion. 
Charles  IV  inftruit  de  cette  trame ,  en  prévient  les  effets , 
en  renonçant  à  fes  idées  de  réforme  Eccléfiaftique. 

L'Empereur  publie  une  Conftitution  touchant  les  libertés 
&  les  franchifes  du  Clergé ,  par  laquelle  il  défend,  entr'au- 
tres ,  aux  Princes  féculiers ,  de  porter  aucun  empêchement 
aux  acquittions  que  le  Clergé  voudroit  faire ,  ou  de  violet 
le  droit  d'afyle  appartenant  aux  Eglifes  èc  aux  Cimetières» 
Il  établit  une  Chambre  de  réunion  ,  pour  revendiquer  les 
domaines  6c  les  droits  féodaux  que  fes  Prédécefleurs  avoiene 
aliénés ,  hypothéqués  ou  laiflës  tomber  en  défuétude.  Mais 
cet  établiftement  ayant  excité  un  mécontentement  général, 
Charles  renonce  à  fes  idées  de  réunion ,  èc  y  fubftitue  celle 
de  la  diffipation  du  peu  de  droits  èc  de  revenus  qui  reftoient 
encore  à  l'Empite. 

Extin&ion  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Werd ,  Landgra- 
ves de  la  Batfe-Alface.  Ce  Landgraviat  fat  aboli  a  cette  oc- 
caiion  :  èc  le  Comte  Louis  d'Octtingen,  qui  avoit  hérité  des 
allodiaux  de  la  Maifon  de  Werd  aux  droits  de  fa  femme , 
vendit  les  débris  du  Domaine  Landgravial  à  l'Evêque  de 
Strafbourg,  qui  prit  alors  le  titre  de  Landgrave  de  BafTe-Alface, 
dont  fes  fuccefleurs  fc  fervent  encore  aujourd'hui. 

Le  Burgrave  de  Nuremberg  obtient  la  confirmation  de  ÙL 
qualité  de  Prince  d'Empire. 
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Extinétion  de  la  maifon  «tes  Comtes  de  Bcrg  &  de  Ra- 
▼enfberg:  leur  fuccefiion  fut  recueillie  par  Marguerite  de 
H erg ,  nlle  &  héritière  unique  du  comte  Otton ,  qui  la  porta 
à  fon  mari  >  Gérard  de  Juliers. 

Charles  IV  conclut,  avec  les  Ducs  d'Autriche,  un  paûe 
de  fucceftlon  réciproque ,  de  une  alliance  étroite  ;  mais  l'or- 
gueil du  Duc  Rodolfe  IV  d'une  part ,  l'avidité  de  l'efprit  d'in- 
trigue de  l'Empereur  de  l'autre  >  femerent  inceftamment  la 
défunion,  &  bientôt  une  haîne  mortelle  entre  les  deux  Al- 
liés. Charles  le  tait  promettre  ,  par  les  Electeurs,  que  9  s'il 
venoit  à  mourir  ,  ils  ne  lui  donneroient  point  de  Duc  d'Au- 
triche pour  fuccefleur;  &  il  défend  >  par  une  Sanction  ex- 
prefle,  à  tous  fes  defeendans ,  héritiers  du  Trône  de  Bohê- 
me ,  de  difpofer ,  en  aucun  tems ,  de  leur  iurTrage  Eleûoral 
en  faveur  d'un  Prince  de  cerre  Maifon* 

Rodolfe  IV,  Duc  d'Autriche,  prend  la  qualité  d'Archi- 
duc-Palatin ,  &  celle  de  Duc  de  Souabe.  Les  Etats  de  cette 
dernière  Province  en  portent  plainte  à  l'Empereur,  qui  lui 
ordonne  de  quitter  ce  titre  infolite.  Rodolfe  r allure  les 
Etats  par  une  déclaration  folemnellc ,  contre  les  fuites  quel- 
conques de  fa  démarche ,  proteftant  qu'il  ne  lui  appartenok 
point  de  droit  de  Souveraineté  fur  eux ,  &  qu'il  ne  s'en  arro- 
gerait ni  n'en  prétendroit  aucun  à  l'ombre  de  fon  Duc  Mit 
Souabe  :  mais  les  appréhendons  des  Etats  nourries  par  l'in- 
térêt que  l'Empereur  y  fembloit  prendre,  l'cmporrerent  fur 
ces  belles  promettes ,  &  le  Duc  Rodolfe  fut  enfin  forcé  de 
fe  dépouiller  du  titre  d'un  Duché  dont  l'exiftence  étoir 
anéantie  depuis  près  d'un  ilécle. 

L'Empereur  confirme  aux  Ducs  de  Bavière ,  par  des  Let- 
tres-Patentes du  ir  Janvier  i)6i ,  toutes  les  prérogatives  des 
anciens  Archi-Duchis  Palatins ,  en  ce  qui  concerne  ht 
Souveraineté  de  leurs  Etats  ,  àc  la  Jurifdiâion  Archi- 
Princiere. 

Mort  de  Mainard ,  Duc  de  Bavière  &  Comte  de  Tirol,  Sa 
mere ,  Marguerite  Maultafchc ,  héritière  de  Tirol ,  renou- 
velle ,  avec  le  Duc  Rodolfe  d'Autriche  ,  le  Pa&e  lucccffoirc 
de  133; ,  &  lui  cède  enfin ,  par  une  donation  encre- vifs  * 
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la  propriété  &  le  gouvernement  de  cette  Province.  GharlesIV 
en  invejftit  ce  Prince,  Ôc  renouvelle,  à  cette  occafion,  le 
pa&e  de  fucceflîon  réciproque  entre  les  Maifons  de  Luxem- 
bourg ,  de  Bohême  &  d'Autriche. 

Les  Ducs  de  Bavière,  Louis  le-Romain ,  &  Otton  ,  l'un 
&  l'autre  Margrave  de  Brandebourg  ,  concluent  avec  l'Em- 
pereur, &  avec  fes  deux  fcls,  un  Pa&e  de  confraternité  & 
de  fucceflion,  relativement  à l'Eleôorat  Margraviat  de  Bran- 
debourg ,  au  préjudice  de  leurs  frères ,  les  Ducs  de  Bavière , 
&  contre  la  teneur  précife  des  Traités  de  partage  conclu  en- 
tr'eux,  en  1349  ,  par  rapport  à  la  fucceilîon  de  l'Empereur 
Louis  IV ,  leur  père.  Charles  IV  racheté ,  des  mains  des 
Margraves  de  Mifnie ,  la  Baile-Luface ,  que  les  Electeurs  de 
Brandebourg  leur  avoient  hypothéquée. 

Guerres  civiles  en  Italie  :  les  Vifcontis  s'emparent  de  la 
Souveraineté  du  Milancs  &  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Lombardie  :  l'Empereur  les  crée  fes  Vicaires-Généraux  dans 
ce  Royaume.  La  Ville  de  Bologne  fe  foumet  au  Pape.  La 
Lombardic  &  la  Tofcane  tombent  dans  une  Anarchie  ab- 
solue ,  6c  deviennent  le  théâtre  de  toutes  les  horreurs  qui 
l'accompagnent. 

Charles  IV  cède  au  Roi  de  Pologne ,  les  droits  quelcon* 
ques  de  Souveraineté  &  de  Direére  ,  qui  appartenoienc 
encore  à  l'Empire ,  fur  les  Duchés  de  Mafovie  ,  &  de 
Flozko. 

L'Empereur  confère  la  dignité  de  Comte  Palatin  du  La- 
tran  à  un  ilmple  particulier ,  nommé  Jean  Amadis,  quoi- 
qu  alors  elle  fut  encore  briguée  par  la  plus  haute  Nobleffe , 
&  que  l'Empereur  Louis  V  en  eut  pourvu,  quarante  ans 
•auparavant ,  le  célèbre  Caftruccio  Callracani.  Cet  exemple 
fervitde  planche  aux  fuccerTeurs  de  Charles  IV  ,  pour  rendre 
cette  dignité  impétrabie  à  toutes  fortes  de  personnes;  mais 
la  multitude  des  provirions  qu'ils  en  accordèrent  la  fît  dé- 
cheoir,  peu- à  peu,  de  toute  la  considération  qu'on  y  avoir 
attachée  autrefois,  &  l'Office  de  Comte  Palatin  du  Latran, 
ou  de  Comte  Palatin  de  la  Cour  Impériale ,  n'eft  plus  au- 
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jourcThui  qu'un  apanage  de  la  roture  ,  &  des  gens  du  Bar- 
reau. Cependant  ces  OtEcicrs  jouaient  encore ,  par  conce£ 
fion  Impériale,  &  en  vertu  de  leurs  Brevets,  de  plufieurs 
prérogatives  ticVdiftinguées  :  comme  de  créer  des  Notaires 
Impériaux,  des  Docteurs  U  des  Poètes  Lauréats  ;  de  pouvoir 
légitimer  des  bâtards,  donner  des  difpenfes  d'âge,  odtroyc* 
des  lettres  de  réhabilitation  ,  écc.  Mais,  comme  l'exercice 
de  tous  ces  droits  tient  eflentiellement  à  la  Souveraineté  9 
les  Princes  d'Empire  ne  fouffrent  point  qu'il  s'établitîe  des 
Comtes  Palatins  du  Latran  dans  leurs  Etats,  fans  leur  con- 
sentement ,  ni  qu'ils  y  faiîent  aucuns  a&es  ou  exploits  de 
leur  Chaige ,  fans  l'agrément  &  lautorifation  particulière 
des  Seigneurs  territoriaux. 

Fondation  de  i'Univcrilté  de  Vienne  en  Autriche,  fur  le 
modèle  de  celles  de  Paris  &  de  Prague. 

L'Empereur  fait  un  voyage  à  Avignon ,  afin  d'y  conférer 
avec  le  Pape,  fur  les  moyens  de  pacifier  l'Italie  ,  ôc  de  ré- 
primer r audace  des  Vifcontis,  qui  ne  rcfpe&oienç  plus 
aucune  autorité  Supérieure.  Il  profite  de  l'occalion  pour  fe 
feire  facrer  à  Arles ,  Roi  du  Royaume  des  deux  Bourgo- 
gnes ,  par  les  mains  de  l'Archevêque  d'Arles.  De  retour  en 
Allemagne,  il  met  la  dernière  main  au  Paâe  de  fuccef- 
ûon  réciproque ,  qu'il  avoit  conclu  avec  les  Ducs  d'Autriche» 
&  le  confotide  au  moyeu  de  la  renonciation  que  le  Roi 
de  Hongrie  voulut  bien  faire  en  fa  faveur  ,  aux  droits  éven- 
tuels qui  lui  étoieat  acquis ,  par  une  convention  femblable, 
fur  tous  les  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche.  Diète  de  Franc- 
fort :  1  Empereur  s'y  occupa  vainement  du  rcublilïement 
de  la  paix  publique  ;  il  finit  par  donner  fon  agrément  à 
nombre  de  confédérations  particulières  que  les  Villes  de  la. 
Provi  nce  Rhénane ,  &  de  la  Souabe ,  formèrent  entr  elles , 
pour  leur  défenfe  commune.  Les  fameyfes  troupes  de  bri- 
gands, ugaamée*  les  Grandes  Compagnies ,  les  Tard-Venu*  j 
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ou  Malandrins,  ou  Routiers,  filii  ÈelUl ,  guerratores  de 
vanis  natiorubus  non  habentts  titulum ,  ravagent ,  fous  leur 
Chef  Arnoul  de  Carolle,  les  frontières  de  l'Allemagne. 
L Empereur  conduit  une  armée  formidable  contr'eux  <5c 
borne  la  gloire  de  cette  expédition  à  fe  rendre  témoin  des 
brigandages  &  de  la  retraite  pailible  de  fes  ennemis.  Il 
déclare  le  Comte  de  Nadau  Sarbrick,  Comte  Princier,  & 
crée  fon  frère,  Wenceilas  de  Bohême  ,  Duc  de  Brabanc  fir 
de  Luxembourg,  Vicaire-Général  de  l'EfnpirTen^çTdT, 

lî'67.  i)7i> 

L'Empereur  &  le  Pape  Urbain  V  concluent ,  avec  quelque» 
Princes  d' talie,  une  alliance  étroite,  dontlobjet  fecret  B? 
d  aba  tre  la  puiflance  excemve  de  B.rnabé  Vifconti ,  qui 
menaçott  d  engloutir  toute  l'Italie.  Le  Pontife  quitte  le  féiour 
d  Avignon,  &  retourne  à  Rome.  H  lève  incontinent  des 
troupes,  &  forme  .avec  les  fecours  de  fes  Alliés,  une  armée 
nombreufe    que  Charles  IV  vint  entin  joindre  avec  des 

fcfvC°nir6"bleS'  T^e  l?ar°Pe  avoit  les  7«"  fixés  fur 
1  Italie ,  où  Ion  croyott  toucher  au  moment  d'une  révolu- 
tion générale  :  mais  1  incapacité  ,  l'avance  *t  la  polrronerie 
de  Charles  IV,  fauyerent  les  Vifconti  du  danger  inévitable 
qui  les  menaçoit.  Il  parte  une  année  ent.etc  dans  la  nlu* 
lîonteufe  inaOïvité;  il  fc  rend  enfuite  à  Rome  afin  d  7  faire 
couronner  l'ImpérarriceElifabeth,  fa  quatrième  femme  II  v 

3E?i  av  r1C  ^P!'  '?  mefures  les  Ph,s  >uftcs>  Pouï 
denuire  les  Vifconti ,  &  négocie,  dans  le  môme  moment 

un  accommodement  avec  ces  Vaffaux  mfolens,  mais  ri' 
ches  le  généreux.  II  leur  confirme  toutes  leurs  potfcifions 
tous  leurs  droits ,  toutes  leurs  ufurpations  :  Se  ne  s'occuoè 
plus ,  après  avoir  confommé  ce  Traité  honteux ,  oui  fJre 
un  commerce  infâme  des  Droits  de  l'Empue  ;  vendant  au 
plus  oftrant  la  Souveraineté  des  Villes,  ou  les  érigeant  elles» 
mêmes  à  prix  dargenr,  en  Républiques  indéoendantes,  & 
ae  fe  refervant  par-tout  qu'une  fuzeraineté  fterile ,  &  une 
fupréawttt .uowaauc. Earichi  de  cette  manière,  des  de. 
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pouilles  de  la  Tofcane  6c  de  la  Lombardie  ,  il  retourne  en 
Allemagne  avec  des  tréfors  immenfes  ,  mais  chargé  de  ttn- 
dignation  univerfelle,  du  mépris  des  ennemis  qu'il  étoit 
venu  combattre,  &de  l'exécration  des  patriotes,  qui  l'avoient 
reçu  comme  le  Sauveur  de  l'Italie,  6c  qui  devinrent  les  vic- 
times de  fa  lâcheté  6c  de  fon  avarice.  Le  Pape  Urbain  V , 
déchu  des  efpcrances  qui  l'avoient  conduit  en  Italie ,  de  ne 
voyant  plus  de  remède  aux  malheurs  de  ce  Royaume  >  re- 
prend le  chemin  d'Avignon,  outré  de  la  conduite  ignomi- 
nieufe  de  l'Empereur ,  6c  fermement  réfolu  de  le  précipîrec 
du  Trône  de  l'Empire.  Mais  la  mort  de  cefage  Pontife  pre* 
vint  l'exécution  de  ce  delïein. 

;  Jean  Paléoiogue  >  Empereur  de  Conltantinople ,  informe 
du  mécontentement  d'Urbain  V,  avoit  fait  un  voyage  à 
Rome  pour  en  profiter  :  les  Hiftoriens  remarquent  qu'il  y 
fut  magnifiquement  accueilli  par  le  Pape  &  par  les  Cardinaux, 
mais  qu'il  n'obtint  pas  le  cérémonial  ufué  pour  les  Empe- 
reurs Romains ,  6c  qu'on  y  fit  quelques  changemens  légers  à 
fon  égard. 

Mort  de  Guillaume,  Duc  de  Lunebourg  :  f a  fuccefEon 
fut  conteftée  à  fes  Agnats  de  la  branche  de  Brunfwick ,  par 
fon  gendre  Otcon  de  Saxe,  frère  de  l'Electeur  Wenceilas, 
6c  par  cet  Electeur  lui-même,  en  vertu  d'une  expectative 
que  l'Empereur  lui  avoit  accordée  fur  les  Terres  de  Lune- 
bourg,  6c  qu'il  confoiida  après  la  mort  du  Duc  Guillaume» 
au  moyen  d'une  Inveftiture  folemnelle.  Cependant  les  Ter* 
res  de  Brunfwick  ôc  de  Lunebourg  avoient  conftammenc 
formé  un  feul  6c  même  Etat ,  6c  quoique  partagées  ,  quant 
à  r ad minift ration  ,  entre  différens  rameaux  de  la  Maifon  ré- 
gnante; la  propriété  6c  le  Dominium  en  étoient  toujours 
reliés  indivis.  Charles  IV  mit  tout  en  ufage  pour  procurer  à 
l'Electeur  de  Saxe ,  la  jouiflânee  tranquille  de  fon  injufte 
acquifltion  ;  mais  il  en  réfulta  une  guerre  ruineufe ,  qui  ne 
fut  terminée  qu'en  1388,  par  la  victoire  décillvc  que  les  Ducs 
de  Brunfwick  remportèrent ,  près  de  Winfen ,  fur  leurs  Com- 
pétiteurs. 

Mort  deGodefroi,  dernier  Comte  d'Arenlberg.  Il  légua 
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ce  Comté,  à  qui  le  droit  d'avant -garde,  entre  le  Rhin 
éc  le  Wefer,  étoit  attaché  ,  à  l'Archevêque -Eledeur  6c 
à  l'Eglifc  de  Cologne. 

♦ 

1373-  137/. 

Mort  de  Renaud  II ,  dit  le  Gros ,  dernier  Duc  de  Guel- 
dres ,  de  la  Maifon  de  Naflau  :  Ton  Duché  paflk  par  la  faveur 
de  l'Empereur,  à  Guillaume  VIII >  Duc  de  Juliers  ,  aux 
droits  de  fa  femme,  Marie  de  Gueldres,  fœur  6c  héritière 
unique  du  Duc  Renaud.  Ce  Duc  Guillaume  étoit  frère  de 
Gérard  de  Juliers ,  qui  époufa  l'héritière  des  Comtés  de  Berg 
&  de  Ravenfberg. 

Otton  de  Bavière,  Eleveur  de  Brandebourg,  renoue  une 
négociation  avec  fes  Agnats ,  pour  faire  annuller  le  pa&e 
fuccedbire  qu'il  avoit  conclu  avec  Charles  IV ,  à  leur  pré- 
judice» L'Empereur  fond  fur  le  Brandebourg  avec  une  armée 
nombreufe,  6c  force  ce  Prince  lâche  6c  malheureux  à  lut 
céder ,  purement  6c  Amplement ,  cette  vafte  Province.  Il  lui 
abandonne,  en  échange ,  une  grande  partie  des  terres  dé- 
pendantes du  Haut-Paiatinat ,  qu'il  avoit  acquifes  de  l'E- 
le&eur  Palatin  Rodolfc  II ,  pour  lefdites  terres  paflèr ,  après 
fa  mort,  aux  Ducs  de  Bavière,  fes  héritiers  légitimes  :  6c  il 
ajouta  à  ce  léger  dédommagement ,  une  penfion  annuelle 
de  3000  florins,  200,000  florins  d'argent  comptant ,  6c  une 
aflïgnation  de  1 00,000  florins  rembourfables  par  quelques 
Villes  Impériales.  Il  inveftit  enfuite  fes  trois  fils,  conjoin- 
tement ou  fépatément  ,  de  l'Eleâorat  Margraviat  de  Bran- 
debourg ,  en  leur  fubftituant  fon  neveu  le  Margrave  Jean 
Henri  de  Moravie ,  fon  frère  ;  •&  annexa  finalement  ce  vafte 
Fief,  à  perpétuité,  à  fon  Royaume  de  Bohême,  de  l'aveu 
6c  du  confentement  des  Etats  de  Brandebourg. 

Paâc  de  fuccctîion  réciproque  conclu  à  Efchwége ,  entr© 
la  Maifon  de  Mifnie,  qui  eft  la  Maifon  de  Saxe  d'aujour- 
d'hui ,  6c  celle  de  Heflfe.  Ce  paâe  fut  confirmé  par  l'Em- 
pereur Charles  IV  ,  étendu  à  la  Maifon  de  Brandebourg 
en  14$  ; ,  6c  tcttouvellé ,  pour  la  dernière  fois  >  en  1614. 
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137^.  1377. 

* 

L'Empereur  demande  au  Pape  Grégoire  Xî ,  la  permï ffioa 
de  faire  élire  Roi  des  Romains ,  fon  fils  aîné  Wenceflas  2 
&  le  Pontife  la  lui  accorde  enfin,  après  beaucoup  de  délais» 
mais  pour  cette  fois  feulement,  fans  tirer  à  conféquence, 
&  fur- tout  fans  reconnoîrre  aucunement,  par  cette  démar- 
che, la  prétention  des  Electeurs  d'Allemagne,  de  pouvoir  élire 
les  Empereurs.  Muni  de  cette  autorifation  impérieufe,  qui 
fappoit,  par  les  fondemens ,  la  Pragmatique-Sanction  de  1 3  3  8t 
Charles  acheté  chèrement  l'aveu  &  les  furfrages  des  Electeurs  ; 
il  paroît  que  chaque  voix  lui  coûta  100,000  florins  d'or;  mais 
ce  fut  encore  au  Domaine  de  l'Empire  à  fupporter  les  frais 
de  ce  4narché  déshonorant.  IL  n'en  reftoit  plus  que  des  foi- 
bles  débris  coniiftans  dans  quelques  péages  fur  le  Rhin  s 
ils  fervirent  à  Charles  IV ,  à  s'acquitter,  en  partie,  envers 
les  guatre  Electeurs  de  la  Province  Rhénane ,  &  il  y  ajouta, 
génereufement  autant  de  Villes  Impériales  qu'il  en  failoit , 
pour  compléter  à  chacun  d'eux ,  la  valeur  des  100,000  florins 
convenus  :  l'Electeur  de  Saxe  fut  payé,  à  peu- près,  en  la 
même  monnoie.  Ce  dernier  Electoral  étoit  alors  conten- 
tieux ,  &  ne  l'auroit  pas  dû  être.  11  s'aghToit  de  favoir  fi  le 
troilieme  frère  y  devoit  fuccéder  au  frère  aîné ,  à  l'exclu- 
fîon  des  cnfans  du  fécond  frère,  qui  repréfentoienr  natu- 
rellement leur  pere.  Cette  queftion  avoit  été  préjugée  pat 
la  Bulle  d'Or,  en  faveur  des  neveux,  en  ce  quelle  intro- 
duifoit  dans  les  Maifons  Electorales,  l'ordre  de  fuccetlîort 
linéal  ôc  agnatique ,  fuivant  les  loix  de  la  primogéniturc 
Mais  Charles  IV,  auflî  inconftant  dans  fes  principes ,  qu'il 
étoit  imperturbable  dans  fes  vues ,  ayant  quelqu'intéret  à 
favorifer  le  troilieme  frère  Wenceflas ,  prononça  en  fa  fa- 
veur, &  confacra  fa  décifion  dans  des  Lettres  -  Patentes 
connues  fous  le  nom  de  Bulle  d'Or  de  Saxe.  A<furé  de 
cette  manière ,  de  l'unanimité  du  Collège  Electoral ,  il 
fait  convoquer  une  afiemblée  de  tous  1  es  Electeurs ,  à  Renfé  : 
on  y  difcuta  laborieufemem  U  uéceiTué  de  i'Elcôion  du 
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Roi  des  Romains  ,  èc  on  arrêta  préiiminairement  de  la 
faire  tomber  fur  Wenceflas.  Diète  Ble&orale  de  Francforts 
ce  Prince  y  eft  élu  Roi  des  Romains  par  les  furfrages  réunis 
de  tous  les  Electeurs  :  l'Empereur ,  le  jeune  Roi  &  le 
Collège  Electoral  s'empreflent ,  à  l'envi,  d'annoncer  cet 
événement  au  Pape  Grégoire  XI,  &  de  lui  en  demander 
la  confirmation  ;  mais  ce  Pontife  traîna  l'expédition  de  cet 
a£te  jufqu  a  fa  mort.  Wenccflas  eft  facré  &  couronné  à 
Aix-la-Chapelle.  Le  Duc  de  Brabant ,  Grand- Avoué  de  cette 
Ville  ,  &  premier  Guerrier  d'Auftrafie,  difputade  nouveau 
à  cette  occafion ,  à  l'Ble£teur  de  Saxe,  le  droit  de  porter 
lépée  Impériale,  quoique  la  Bulle  d'Or  le  lui  eût  attribué 
irrévocablement.  Charles  IV  décida  cette  conteftation  en 
faveur  de  l'Eleéteur  Crand-Maréchal ,  attendu  que,  dans  les 
cérémonies  du  Sacre  &  du  Couronnement  Impérial,  les  droits 
des  Archi- Officiers  étoient  privilégiés  :  cependant,  comme 
il  s'aghToit  de  défobliger  fon  frère*  l'Empereur,  toujours 
fertile  en  expédiens ,  éluda  la  définition  de  ce  différend > 
en  ordonnant  à  fon  propre  fils ,  Sigifmond,  quoiqu'à  peine 
âgé  de  huit  ans,  de  porter  le  Glaive  de  l'Empire  dans  toutes 
les  procédions  folemnclles. 

Charles  IV  confirme  aux  Comtes  de  Mecklenbourg  leurs 
prérogatives  Ducales ,  &  réunit  toutes  leurs  Terres  en  un 
feul  corps  de  Fiefs ,  fous  le  titre  de  Duché  de  Mecklen- 
bourg. 

L'Empereur  publie  la  fameufe  Conftitution  Caroline,  con- 
cernant l'immunité  &  les  franchifes  du  Clergé.  Elle  rap- 
pelle en  tout  point  les  difpolitions  de  la  Conftitution  de 
I3f9,&  y  ajoute  encore  d'autres  Réglemens  également 
favorables  à  l'indépendance  du  Clergé. 

Les  Villes  Impériales  de  Souabe  effrayées  du  fort  de 
plulieurs  d  entr'elles,  que  l'Empereur  avoir  vendues  ou  en- 
gagées à  différens  Princes ,  fe  liguent  pour  la  défenfe  de 
leur  ttberté.  Première  origine  de  la  Ligue  de  Souabe  : 
Charles  IV  s  oppofe  vainement  aux  progrès  de  cette  Con- 
fédération. 


•  Le  pape  Grégoire,  XI  rétablit  le  S.  Siège  à  Rome ,  doi 
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il  avoir  été  transféré ,  70  ans  auparavant ,  à  Avignon.  La  ré- 
volte des  Bolonois ,  le  mécontentement  des  Romains ,  <5c 
l'accroillement  dangereux  de  la  puiflance  des  Vifcontis, 
qui  menaçôient  toute  l'Italie  >  furent  les  motifs  principaux 
qui  déterminèrent  le  Pontife  à  cette  réfolution.  Les  Ro- 
mains fe  foumettent  entièrement  à  fa  Souveraineté. 

1378. 

Charles  IV  entreprend  un  voyage  à  Paris ,  fous  prétexte 
d'acquitter  le  vœu  qu'il  avoir  fait  de  villter  1  Abbaye  de 
&  Maur.  Il  fut  reçu  par  le  Roi  Charles  V  avec  des  diftinc- 
tions  extraordinaires,  &  défrayé  fur  toute  la  route,  en 
allant  &  en  venanr.  Ce  fut  à  cette  occaiion  qqe  l'Empe- 
reur établit  le  Dauphin  Charles  VI ,  fon  Vicaire-général  au 
Royaume  d'Arles ,  ôt  qu'il  lui  accorda  des  Lettres  de  ma- 
jorité ,  pour  remplir  incontinent  les  fonctions  de  cette 
dignité  éminente.  De  retour  en  Bohême ,  Charles  partage 
les  Etats  de  fa  Maifon  entre  fes  trois  fils  :  il  donna  la  Bohême 
&  la  Siléile  à  fon  fils  aîné  Wenceflas ,  qui  étoit  déjà  fon  fuc- 
cefTeur  éventuel  au  Trône  de  l'Empire  :  il  laifia  le  Mar- 
graviat Ele&orat  de  Brandebourg  à  fon  fils  puîné  Sigif- 
mond ,  &  aiTigna  au  troifieme  la  Luface  &  le  Duché  de 
Schweidnitz.  Il  meurt  à  Prague» 

Charles  IV  fut  inconteftablement  le  plus  grand  Polir> 
que  de  fon  tems.  Doué  d'un  efprit  jufte ,  profond  &  fer- 
tile en  exp^  diens,  poflëdant  le  rare  talent  de  prévoir  &c 
de  préparer  les  événemens,  habile  à  les  faifir  &  à  les  faire 
fervir  à  fes  deileins  ;  formant  de  loin  les  plus  vaftes  projets 
6c  ne  les  perdant  jamais  de  vue,  il  attendoit,  avec  un 
flegme  merveilleux,  le  moment  favorable  pour  les  déve- 
lopper, &  les  pourfuivoit  alors  avec  une  ardeur  que  rien 
ne  rebutoit  ,  rien  n'arrêtoir.  Jamais  Prince  ne  connut 
mieux  que  lui* le  prix  du  tems,  &  la  valeur  de  l'argent: 
il  attendoit  tout  de  l'un,  &  obtenoit  tout  par  l'autre.  De- 
là certe  avidité  infatiable  de  richeiTes,  cette  foif  brûlante 
de  l'or,  qu'il  regardok  comme  k  principal  reilort  de  fon 
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Gouvernement.  D'ailleurs  ami  inconstant ,  ennemi  irré* 
conciliable,  facrifiant  tout  à  fa  vengeance  6c  à  fa  cupidité  > 
peu  délicat  dans  le  choix  de  fes  moyens;  lâche  éc  fans 
foi,  il  préféroit,  pour  nuire  à  fes  adverfaircs,  à  la  force 
ouverte  &  à  la  guerre  franche,  qu'il  n'entendoit  pas ,  les 
détours  ténébreux  de  l'intrigue  ,  dans  laquelle  il  excel loir. 
Rapportant  tout  à  foi-même ,  à  fa  Maifon,  à  fa.  propre 
grandeur ,  il  régna  pour  lui  feul  ;  il  ne  s'attacha  à  l'Em* 
pire  que  pour  le  dépouiller  ,  &  ne  porta  la  Couronne  que 
pour  fe  parer  de  (on  éclat  ôc  pour  l'avilir. 

Charles  iV  don  noir  aux  Electeurs  Séculiers  le  titre  de 
Sérénité  ,  qui  n'apparrenoit  alors  qu'aux  Rois ,  6c  traitoic  • 
les  Eleveurs  Ecciéiîa  (tiques  de  Neveux. 

Nous  trouvons,  fous  ce  règne,  des  preuves  très-forte» 
de  la  fupériorité  exciullve  que  les  Princes  d'Allemagne 
exerço;ent  déjà  fur  leurs  Vaflaux.  On  a  vu,  ci-deflus,  que 
l'Electeur  Palatin  a  protelté  hautement  contre  l'érection 
du  Comté  de  Juliers  en  Duché,  parce  qu'une  partie  de  cette 
Province  relevoif  de  fa  Directe  :  les  Ducs  d'^futriche  fe  font 
oppofés,  par  la  même  raifon  ,  à"  Télcvatirja  udes  Seigneurs 
de  Ciliey,  au  rang  de  Comtes  d'Empire,  ' 

Les  Hiflboriens  du  tems  ont  oblervé  quelles  Bouchers  de 
Worms  rirent  failli  les  équipage*  de  Charles  IV  ,  faute 
d'avoir  été  payés  de  leurs  mémoires;  &  nouVfaVons  que 
ce  Prince  a  d(i  s'obliger,  une  aime  fois,  à  té  conftituer 
étage  dans  un  cabaret,  pour  la  fureté"  i'uhc  dette  qu'il 
ne  pouvoir  pas  acquitter,  c  S* 

Charles  IV  eft  le  premier  Empereur  d' Allemagne  qui  ai* 
donné  des  Lettres  de  Nobleile. 

Les  Allîfes  du  Juge  de  la  Cour  tombèrent  entièrement 
en  défuétude,  fous  le  règne  de  ce  Prince,  foit  parce  que 
Charles ,  en  fixant  fa  réiidencc  en  Bohême ,  fe  dépouilla  , 
pour  ainlidire,  lui-même,  de  la  Jurifdiction  concurrente 
que  fes  Prédécefleurs  avoient  exercée  dans  les  Terres  des 
Etats  ,  pendant  les  tournées  qu'ils  faifoient  en  Allemagne; 
foit  parce  qu'il  prodigua  à  ces  mêmes  Etats  les  privilège* 
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de  non  evocando ,  qui  difpenfoient  leurs  fujets  de  la  né- 
ceffité  de  s'adre/fer  à  des  Juges  étrangers. 

Charles  IV  a  achevé  de  ruiner  le  Domaine  <3c  les. reve- 
nus de  l'Empire.  Son  avarice  peut  bien  avoir  contribué  à 
cette  diflipation;  nous  favons  qu'il  s'eft  toujours  fait  payer 
fort  cher  les  droits  &  les  branches  de  revenus  qu'il  alié- 
noit;  mais  il  eft  aulH  fort  probable  >  qu'en  détruisant  en- 
tièrement les  finances  Impériales,  il  a  voulu  réduire  les 
Jilc&eurs  à  la  néceificé  de  perpétuer  la  Couronne  dans  fa 
famille ,  qui ,  par  fes  richciîes  6c  par  la  vafte  étendue  de 
fes  poftdlions  >  étoit  déformais  feule  capable  d'en  foute- 
•nir  l'éclat. 
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Wbxcbs- 
zAs,  fils  de 
l'Empereur 
Charles  IV, 
&  d'Anne  de 
fa  Jouer  y  ni 
le  16  Février 
i}6iyeIuRoi 
des  Romains 
le  1  o  Juin 
'i)76>fucce'de 
à  fon  pereen 
1378  >  âgé  de 
fris  de  18 

arcs. 
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l  y  A  fort  peu  de  Princes  dont  les  Hifto* 
riens  ayent  dît  autant  de  mal  >  que  du  Roi 
Wenceflas ,  &  il  n'y  en  a  peut  -  être  aucun 
qui  aie  été  plus  injustement  décrié. 

Wenceflas  joignoit,  inconteftablement,  un 
cfprit  fupérieur  à  un  fonds  de  raifôn  &  à  une 
intelligence  peu  commune.  Son  caraûetc 
étoit  ferme  :  il  fe  foutint  au  milieu  des  plus 
horribles  malheurs  qu'un  Souverain  pût  ef- 
fuyer ,  $c  ce  prince  y  trouva  des  reiîourccs  au 
fein  du  défefpoir.  Jufte ,  féverc  ;  mais  aigri 
par  des  offenfes  ôc  des  outrages ,  il  necroyoit 
fouvent  que  punir  lorfqu'il  fc  vengeoit  On 
lui  reproche  fon  goût  pour  le  vin  ;  mais  on 
nç  dit  pas  qu'empoifonne  dans  fa  jeuneife , 
6c  arraché,  avec  peine,  à  la  mort,  il  lui 
refta  une  foif  brûlante  que  des  torrens  de 
boiflbn  ne  pouvoient  pas  éteindre.  Il  eft 
vrai  qu'il  n'eut  pas  le  génie  de  fon  Perc  :  mais 
il  en  fut  la  vi£time.  La  cupidité ,  la  mauvaife 
foi ,  les  haines  lâches  &  ténébreufes  de  Char- 
les IV ,  avoient  foulevé  contre  lui  toute  l'Al- 
lemagne, &  Wenceflas  lui  fuccéda  au  mo- 
ment où  la  fermentation  alloit  éclater.  Par- 
venu au  Trône  fous  les  aufpices  les  plus  fu- 
neftes,  il  but,  jufqu'à  la  lie,  le  calice  que 
fon  pere  lui  avoit  préparé.  Il  eut  d'ailleurs 
la  témériré  de  vouloir  réformer  les  mœurs  du 
Clergé  d'Allemagne  èc  d'attaquer,  par  des 
cauffiques  violens ,  des  plaies  auxquelles  Char- 
les IV  n'avoitpas  ofé  toucher.  Il  adhéra,  avec 
la  France  ,  avec  l'Angleterre ,  &  avec  les  pre- 
mières Puiflances  de  la  Catholicité,  au  Con- 
cile de  Pife ,  que  l'Allemagne  regardoit  comme 
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I400. 
Mo  AT. 

P  RINCES 

contemporains» 

1.  Jeanne,  fille 
cfAlbert  de  Ba- 
vière, Comte  de 
Hollande  ,  ma- 
riée eni  376»  cou- 
ronnée avecfon 
mari ,  en  1378  , 
t  le  1  Janvier 
1387. 

2.  Sophie,  fille 
de  jean  , Duc  de 
Bavière ,  mariée 

en  1393  *t  »4iff« 
l,e  fameux  Jean 
HusfutfonCen- 
fcfleur. 

* 

dépofé  en  1400, 
/*  20  ^wîf, 
d  Prague  en  Bohê- 
me y  /*  16  d'Août 
I4tÇ »  âge  de  $3 
«nx  >  dont  il  avoit 
régné  22,  comme 
Empereur.  Il  efi 
enterré d  Prague. 

• 

Tapet. 

Grégoire  XI  iJtV. 
Urbain  VI.  1}8Ç>> 
Bonirace  IX.  I4°4- 
Empereun  d'Orient 
Jean  Paiéologue. 

Emmanuel  II.  1418. 
Mnfon  Ottomane. 
Amuratl.  13^8. 
Bajaiei  1.  1401. 

Rott  de  France» 
Charles  V.  1380. 
Charles  VI.  1421. 

Rott  d'EJpagne. 
Henri  II.  1370. 
Jean  l.  ljQO* 
Henri  III.  1406. 

Roit  de  Portugal. 
Ferdinand  I.  1383. 
Jean.  1433. 

Rott  d' Angleterre. 

Richard  II.  1399. 
Henri  IV.  1413. 

Roit  d'EcoJe» 
Robert  II.  1390* 
Robert  III.  1406. 

Roit  de  Daaemartk, 

Olaus  V.  1387. 
Marguerite.  1412* 
Roit  de  Suéde. 

Albert ,  vaincu  par 
Marguerite  en  1396. 
Marguerite.  1412. 

Roit  de  Pologne. 
Louis  -  le  -  Grand. 

1382. 

Ladiflas  Jagellon. 

»JJ4« 
Vuet  de  Ruffie. 

Démétrius  Iwano- 
witi.  1381. 

Baiile  Démitro- 
witz.  1309. 

Grégoire  Demitro- 
witz.  140$. 
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fchifmatique  :  il  blâma  hautement  la  conduite  que  les 
Pères  du  Concile  de  Confiance  avoient  tenu,  à  l'égard  de 
Hus  ;  il  encouragea  Ziska  à  venger  fa  Nation  outragée  par 
le  fupplicc  d'un  homme  qu  elle  avoit  pris  fous  fa  protec- 
tion :  en  falloir  -  il  davantage  pour  rendre  Weneeflas  odieux 
Clergé,  qui  alors  tenoit  encore  dans  fa  main  le  fort 
&  la  réputation  des  Souverains ,  &  pour  déchaîner  conrre  fa 
mémoire  tous  les  graves  Hiftoricns ,  qui ,  enterrés  dans 
roMcurité  d'un  Couvent ,  rapportaient  les  actions  des  Rois 
d'après  les  bruits  populaires ,  &  les  pefoient  à  la  balance 
de  leurs  pallions  ? 

A  Dieu  ne  plaife  cependant  que  Je  me  rende  l'apologiftc 
de  tous  les  égaremens  qu'on  reproche  à  Weneeflas.  La  ven- 
geance Ta  fans  doute  aveuglé  fouvent ,  &  fon  impétuoiitc 
naturelle  l'a  fait  tomber  plus  d'une  fois  dans  des  excès  ré- 
préheniibles  ;  mais  ces  excès  provoqués  par  les  circonftan- 
ces,  dans  un  lîécle  encore  barbare,  n'ont  point  forme 
le  caractère  de  fon  règne  :  ils  n'ont  point  réjailli  fur 
l'Allemagne  ,  &  nous  n'écrivons  pas  THiftoire  de  la 
Bohême. 

Weneeflas  tient  fa  première  Dicte  à  Nuremberg  ,  confor- 
mément aux  difpoiltions  de  la  Bulle  d'Or  ;  mais  elle  fut 
transférée  inceflamment  à  Francfort.  Le  Roi  y  publia  une 
Ordonnance  touchant  la  paix  publique  ,  &  un  Règlement 
relatif  aux  péages  illégitimement  établis ,  dont  il  défendit 
fevérernent  la  perception  ultérieure.  Cette  AiTemblée  s'oc- 
cupa particulièrement  du  fçhifme  qui  défoloit  l'Eglife. 
Grégoire  XI  étant  mort  à  Anagni ,  les  Romains  forcèrent 
les  Cardinaux ,  qui  l'a  voient  fuivi  en  Italie  ,  d'élire  à  fa 
place  un  Italien  ;  leur  choix  tomba  fur  l'Archevêque  de  Bari , 
au  Royaume  de  Naples ,  qui  prit  le  nom  d'Urbain  VI.  Mais 
ce  Pontife  s'étant  attiré ,  peu  de  tems  après ,  le  reflenri- 
ment  &  la  haine  des  Cardinaux ,  ceux-ci  fe  retirèrent  à 
Fondi ,  &  y  déclarèrent  nulle  fon  Election  ,  comme  leur 
ayant  été  extorquée  par  les  menaces  ôc  la  violence  des  Ro- 
mains. Procédant  enfuite  à  une  nouvelle  Election  ,  ils  loi 
fubftituerent  le  Cardinal  Robert,  qui  fc  fit -nommer  Clé- 
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EecléfiaJlifUtt. 

MA  TE  N  CE. 

Louis  de  Mif- 
nie,  élu  en  1374, 
réfijne  en  1381. 

AdoifèdeNaf- 
ftu ,  f  "5*3. 

Conrad  de* 
Winlberg,ti365' 

JeandeNaflau, 
t  W9- 

COLOGNE. 

Frédéric,  Com- 
te de  Saarwer- 
den,  élu  en  1370, 

THE  VE  S. 

Conrad  deFal- 
ekenrtein  ,  élu 
«n  1368.  réfîgnc 
en  1388. 

Werner  de 
Koenigttein  , 
t  i4'8* 


ELECTEURS 

Séculier** 


VICE- 
CHANCELIERS. 


MISTO  R1EN$ 

ir  Illufiret. 


BOHEME. 

Le  RoiWcnceOas, 
t  «4*9. 

Comtes  PALATINS. 

Robert  1 ,  Elec- 
teur Palatin  en  135 ,  , 

Robert  II ,  neveu 
du  précédent  &  fils 
de  VEleâeur  AdoL 
re,  à  qui  il  ne  fuc- 
céda  qu'après  la 
mort  de  les  deux 
oncles,  f  1308. 

Robert  III,  fils 
du  précèdent ,  R0i 
des  Romains  cn 
1400,  t  M10* 

SA  XE. 

Wenceflas,  Elec- 
teur en  1370,  à  lex- 
cluhon  de  fon  ne- 
veu ,  fils  de  fon 
frère  ainé,  f  1388. 

Rodolfe  III,  fils 
du  précédent,  1419. 

Brandlboukg. 

Sigifmond,  frère 
du  Roi  Wenceflas , 
Elefteur  en  1373, 
Roi  de  Hongrie  en 
1386,  Empereur  en 
1411 ,  1437. 

Jofle  ,  Margrave 
de  Moravie ,  pbiTeî- 
feur  hypothécaire 
du  Brandebourg  en 
1388,  inverti  en 
1397,  élu  Roi  des 
Romains,  1410,  t 
14". 


Prémiflas ,  Duc 
de  Tefchen.  Cefi 
le  premier  Séculier 
qui  au  exerce  cette 
Charge. 

Wenceflas ,  Evê- 
que  d'Olmutz. 

Wicode  Land- 
ftein. 

Conrad,  Evê- 
que  de  Lubeck. 

Lambert,  E  vê- 
quedeBamberg. 

JolTe  de  Mo- 
ravie. 

Jean ,  Duc  de 
Gorlitx. 


Hijlorient. 

Chronique  de  Hil- 

desheim.  1308, 
FroifTard.  1400. 
JeandeLeyde  iAiy 
Gobelinus  Perlo- 

na.  1418* 
Engelhufius.  1443. 
Kornerus.  1435* 
André  de  Ratiibon- 

ne.  1439. 
Pal  m  cri  us.  1449. 
LaChrouique  d'Of- 

nabiuck.  1453* 
Annales  de  Corvey. 

1471. 

Platini.  1471* 

La  Chronique  Bel- 
gique. 147a. 

La  Chronique  d  El- 
vangen.  J477. 

Naucler.  1500. 

Krantzius.  15C4. 

Les  vies  des  Papes 
d'Avignon. 

Les  Hiftoriens  d« 
Bohême. 

Parmi  let  Moierner. 

Schminck  ,  Vie  de 

Wenceflas. 
Thomafius  ,  déno- 
fi  tiondeWenceflas. 
Lehmann,  Chroni» 

que  de  Spire. 
Datt,   de  la  paix 

publique. 

llluflret. 

Albert  de  Strsf- 
bourg,  Hiflorien. 

Bertrand  de  Co- 
blentt.  1381. 

Gérard  deZutphen. 

S.  Jean  Népomu- 
cène.  1583. 

Matûlius  d'Inghen. 

U6i. 
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ment  VII ,  &  qui  retourna  réiider  à  Avignon.  Ce  fchifmc 
divifa  incontinent  toute  la  Catholicité.  La  France  ,  l'Angle- 
terre ,  l'Efpagne ,  la  Reine  de  Naples  6c  une  partie  de  l'Italie 
fe  déclaretent  pour  Clément  VII.  Le  refte  de  l'Italie  ,  la 
Pologne  ,  la  Hongrie  6c  le  Nord  fe  mirent  fous  l'obédience 
d'Uibain  VI,  Charles  IV  mourant,  recommanda  fortement 
à  fon  tils  de  ne  point  reconnoître  d'autre  Pontife.  Wen- 
ceflas ordonna  néanmoins  à  fon  coufin  Jolie,,  Mai  grave 
de  Moravie  ,  6c  Vicaire- général  de  l'Empire  au-deia  des  Al- 
;pes,  de  prendre  des  informations  concernant  la  perfonne 
6c  les  mœurs  de  ces  deux  Compétiteurs ,  6c  de  vérifier  les 
circonflances  de  leur  Election.  Ce  rapport  ayant  été  entiè- 
rement favorable  à  Urbain  Vf ,  Wenceflas ,  6c  les  Chers  de 
la  Nation  Germanique ,  refolnrent ,  à  Francfort ,  de  de- 
meurer invariablement  dans  fon  obédienee ,  6c  de  ne  point 
ibuffrir  qu'on  répandît  aucun  doute  fur  la  légitimité  de  fon 
Election.  C  CCT€  dcC  inon  n'empêcha  pas  que  pluiieurs  Princes 
d'Allemagne,  fpécialement  les  Ducs  d'Autriche,  ne  fe  décla- 
raflent  pour  Cicment  VII. 

Wenceflas  engage  aux  Ducs  d'Autriche  la  Préfecture  de 
Souabe  ,  qui ,  après  avoir  fubi ,  fous  les  règnes  fuivans , 
grand  nombre  de  révolutions ,  eft  enfin  demeurée  à  cette 
Maifon.  Elle  a  fon  Siège  principal  dans  le  Bourg  d'Altorff , 
6c  les  appels  en  vont  à  la  Régence  dlnfpruck,  malgré  les 
proteftations  des  Etats  immédiats ,  qui  dépendent  de  fa 
Jurifdiûion. 

1380.  1382. 

La  défunion  6c  la  jaloufle  entre  les  Princes  6c  la  No- 
blelîê  d'une  part,  6c  les  Villes  Impériales  de  l'autre,  que 
Charles  IV  avoit  excitées  6c  fomentées,  jettent  les  fonde- 
mens  de  pluiieurs  ligues  formidables.  Les  Villes  de  la  Pro- 
vince Rhénane  accèdent  à  la  Confédération  de  celles  de 
Souabe,  6c  ces  petites  Républiques s'uniiïent  au  nombre  de 
pius  de  foixante,  pour  défendre  leur  liberté  6c  leurs  fran- 
chises contre  tous  leurs  ennemis,  tant  généraux  que  parti- 
culiers ,  pour  réprimer  les  brigandages  de  la  Noblefle  ,  <5c 
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pour  s'oppofer  de  concert  à  toutes  fortes  de  violations  de 
la  paix  publique.  Les  Princes  &  les  Comtes  de  ces  contrées 
fe  confederent  à  leur  tour  ,  fous  différens  prétextes,  ôc  la 
Noblefle  immédiate  ,  qui  avoit  formé  fucceflivement  quan- 
tité de  petites  ligues  ,  pour  exercer  plus  sûrement  les  rapi- 
nes &  les  ravages  dont  elle  faifoit  alors  fa  principale  occu- 
pation ,  fe  réunit  en  la  fameufe  Confrérie  du  Boucher  de 
S.  George  y  prête  à  fe  joindre  aux  Princes  contre  les  Villes , 
l'objet  de  leur  envie  &  de  leur  jaloufie.  Ces  Confédérations 
enflammèrent  de  plus  en  plus  la  haine  &  l'animofité  qui 
regnoient  depuis  long-tems  entre  les  Villes  &  les  autres 
Etats  ,  &  l'efprit  de  parti  divifa  bientôt  toute  la  Germanie. 
Wenceflas,  qui  craignoit  également  les  deux  Ligues,  mais 
qui  ne  pouvoit  pas  les  diflbudre  d'autorité ,  les  favorife  tour- 
à-tour  ,  &  hâte ,  par  cette  conduite  artificieufe  ,  le  com- 
mencement des  hoftilités  ouvertes ,  bien  réfolu  de  donner 
enfin  la  Loi  aux  deux  partis ,  lorfqu  ils  auroient  confumé 
leurs  forces  dans  une  guerre  civile. 

Mort  de  Wencellas ,  Duc  de  Luxembourg ,  oncle  du  Roi 
des  Romains  :  ce  Prince  réunit  le  Duché  de  Luxembourg  au 
patrimoine  de  fa  Maifon  ,  &  l'abandonne,  peu  apres  à  fon 
coulin ,  Jotfe  de  Moravie. 

Erection  du  Duché  de  Berg  en  faveur  de  Guillaume  de 
Juliers ,  Comte  de  Berg  &  de  Ravenfberg  :  Wenceflas  ajouta 
à  cette  nouvelle  dignité  l'Office  de  Conducteur  du  Palefroy 
Impérial ,  qui  étoit  devenu  vacant,  .par  la  mort  du  Duc  de 
Luxembourg. 

Mort  de  Louis-le-Grand  ,  Roi  de  Hongrie  &  de  Pologne. 
Il  lanfa  deux  filles  ;  l'aînée ,  nommée  Marie ,  lui  fuccéda  fur 
le  Trône  de  Hongrie ,  qu  elle  partagea  avec  fon  mari ,  Sigif- 
«lond ,  Eleveur  de  Brandebourg ,  frère  du  Rot  Wenceflas 
enfin  Empereur.  Lacadertc,  nommée  Hedwige  ,  hérita  du 
Royaume  de  Pologne ,  qui  paiia  alors  dans  la  Maifon  de 
Lirnuanie,  par  le  mariage  qu'elle  contracta  avec  Jagellon  , 
Grand-Duc  de  Lùhuanie,  quis'étant  fait  baprifer  ,  prit  le 
pom  de  Ladiflas  V. 

La  Reine  de  Naples,  Comtefle  de  Provence,  continuant 
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de  foutenir  le  Pape  Clément  VII ,  Urbain  VI  l'excommunie , 
&  fouleve  contr'elle  Ton  coufin  Charles ,  Duc  de  Duras ,  dit 
de-la-Paix.  Ce  Prince  fe  rend  maître  du  Royaume  de  Na- 
plcs ,  au  moment  que  la  Reine  Jeanne  alloit  en  mettre  en 
pofleffion  ion  fils  adoptif,  Louis  de  France,  Duc  d'Anjou, 
&  fait  étrangler  cette  malheureufe  Princeffe. 

Wenceflas  nomme  le  fameux  Gàléace  Vifconti  Vicaire-gé- 
néral de  l'Empire  dans  la  Lombardie. 

Tranfaériondc  Heimbach ,  enrre  le  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre de  S.  Jean  &  le  Maître  Provincial  de  Sonnebourg, 
dans  le  Brandebourg ,  concernant  la  nature ,  la  forme  & 
les  effets  de  la  dépendance  de  cette  maîtrife  relativement 
au  Chapitre-général  de  l'Ordre  :  elle  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui ,  maigre  le  changement  de  Religion  des  Commandeurs 
6c  des  Chevaliers  de  la  Maîtrife  de  Sonnebourg. 

1583.  1387. 

Les  deux  Ligues  contraires  des  Princes  &  des  Villes  Impé- 
riales continuent  de  fe  fortifier,  &  de  fe  rendre  enfin  formi- 
dables à  route  l'Allemagne.  Wenceflas  convoque  une  Diète 
à  Nuremberg  ,  pour  avifer  aux  moyens  de  pacifier  l'Empire. 
Il  y  forme  une  Confédération  générale  des  Etats  bien  inten- 
tionnés pour  le  repos  public  ,  &  les  diftribue  en  quatre  Can- 
tons ou  Cercles  ,en  apparence,  afin  de  furveiller  plus  facile- 
ment d'un  Canton  à  l'autre ,  au  maintien  de  la  paix  publi- 
que ;  mais ,  dans  le  fonds,  afin  de  rompre  toutes  les  unions 
particulières ,  en  diftribuanr  les  Ligués  dans  les  différens  dé- 
partemens  qu'il  venoit  de  créer  ;  mais  les  Villes  prévenues 
de  fes  deileins ,  refuferent  d'abord  d'entrer  dans  cette  nou- 
velle Confédération ,  &  elles  n'y  accédèrent ,  quelque  tem$ 
après ,  par  la  Convention  de  Heidelbcrg  ,  que  fous  la  réferve 
exprefle  de  leurs  alliances  antérieures. 

Les  quatre  Cercles,  que  Wenceflas  établit  en  1387,  ôcqui 
furent ,  pour  ainfi  dire,  l'ébauche  du  grand  ouvrage  delà  for- 
mation des  Cercles ,  que  Maxirailien  I  confommaen  ifoo 
&  iju  ,  étoient  compofés  de  la  manière  fuivante.  Le  pre- 
mier comprenoit  la  Haute  &  Batte-Saxe;  le  fécond,  toute 
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la  Province  Rhénane,  depuis Bâie  jufqu'en  Hollande;  dam 
le  troifieme  ,  fe  trouvoienr  l'Autriche ,  la  Bavière  &  la 
Souabe  ;  &  le  quatrième ,  renfermoit  la  Thuringe  &  la 
Franconie. 

Les  Villes  tiennent  une  Affcmblée  générale  à  Confiance , 
dans  l'intention  d'attirer  dans  leur  Ligue  des  Villes  de  la 
Confédération  Helvétique.  Ce  projet  ne  réulfit  qu'en  partie, 
èc  ne  produifit  point  d'avantage  réel,  ni  à  l'un  ,  ni  à  l'autre 
parti.  On  a  obfervé  que  ,  dans  l'affemblée  de  Conftance  , 
les  Villes  libres  fc  distinguèrent ,  en  tous  points ,  des 
Villes  purement  Impériales  ;  que  leurs  Députés  prirent  la 
main  droite  dans  toutes  les  féances  ,  Ôc  qu'ils  lignèrent  les 
délibérations  de  fuite  ,  6c  avant  les  autres  Députés. 

Les  Etats  de  la  grande  Confédération  Germanique  renou- 
vellent leurs  engagemens  à  Mergentheim  ,  ou  Mariendal , 
en  Franconie.  Le  maintien  de  la  paix  publique ,  la  confier- 
vation  inviolable  de  la  fidélité  jurée  à  Wenceflas,  &  la  dé- 
fenfe  de  la  Couronne,  de  la  dignité ,  des  droits  &des  biens  de 
ce  Prince  ,  furent  les  conditions  effentielles  de  cette  alliance. 

Léopold,  Duc  d'Autriche,  recommence  la  guerre  contre 
le  Corps  Helvétique  ,  qui  s  agrandifloit  de  pius  en  plus  y 
aux  dépens  de  fa  Maifon  &  de  fes  Alliés.  Il  livre  bataille 
aux  Helvétiens  près  de  Sempack ,  petite  Ville  du  Canton  de 
Lucerne ,  &  y  périt  avec  plus  de  lix  cens  Chevaliers ,  &  la 
moitié  de  fon  armée. 

Fondation  de  l'Univeriité  de  Heidelberg ,  par  l'Bleâeur 
Palatin ,  fur  le  modèle  de  celle  de  Paris ,  qu'on  avoit 
déjà  adopté  pour  l'établiffemcnt  de  celles  de  Prague  &  de 
Vienne. 

1388.  1392. 

La  euenteivile  éclate  entre  les  Princes  èc  les  Villes  con- 
fédérées, à  l'occafion  des  violences  que  le  Duc  de  Bavière  , 
Frédéric  de  Landshut ,  avoit  commis  contre  l'Archevêque 
de Saltzbourg. Wenceflas  déclare  la  guerre  au  Duc  Frédéric, 
éc  exhorte  les  Villes  à  venger  l'injure  de  l'Archevêque , 
leur  Ctaicdéré  particulier.  Elles  ravagent  la  Bavière  ;  mais 
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ces  premiers^uccès  furent  fuivis  des  plus  terribles  revers.  Les 
Princes  s'allient  étroirement  enfemble  ,  6c  fondant  de  toutes 
parts  fur  les  Villes,  ils  défont  celles  de  Souabe,  près  de  Wey  1,  <5c 
les  Villes  Rhénanes  presde  Worms  6c  de  Kronemberg.  Acca- 
blées par  ces  pertes,  que  Wenceflas  aur oit  pu  prévenir,  mais 
qu'il  ne  fut  pas  en  état  de  réparer  ,  aigries  les  unes  contre 
les  autres ,  par  des  reproches  mutuels  ,  la  défunion ,  qui  fc 
mit  entr'eiies ,  confomma  leurs  malheurs  6c  leur  ruineé 
Elles  demandent  la  paix  aux  Princes,  qu'elles  avoient  bravé 
peu  de  tems  auparavant ,  6c  ne  l'obtiennent  qu'à  prix  d'ar- 
gent ,  &  par  des  facrifices  exhorbitans.  Wenceflas  aflcmble 
une  Diète  à  Egra ,  pour  mettre  fin  aux  troubles  qui  défo~ 
loient  l'Allemagne,  Il  abolit  la  Ligue  des  Villes,  comme 
contraire  aux  Loix  <5c  au  bon  ordre  ;  il  les  oblige,  en  confé* 
quence  ,  de  fe  foumettre  puremenr  6c  Amplement  aux  Ré- 
glemens  de  la  paix  publique  conclue  à  Nuremberg ,  6c  rc- 
uouvcllant  ces  Réglemens  par  une  Conftiturion  générale  , 
il  établit  une  efpece  de  Tribunal,  compofé  de  quatre  Dé- 
putés des  Princes,  de  quatre  Députés  des  Villes  ,6c  d'un 
Surarbitre  ,  dont  il  fe  réferva  la  nomination ,  pour  juger 
toutes  les  caufes  qui  fe  rapporteroient ,  directement  ou  in- 
directement ,  au  maintien  de  la  paix  6c  de  la  tranquillité 
publique. 

Mort  de  l'Electeur  de  Mayence.  Son  fucceffeur ,  Conrad 
de  Weinfperg,  ne  prit  le  titre  6c  la  qualité  d'Electeur  qu'a- 
près avoir  reçu  Tes  Bulles  de  confirmation  du  Pape  Bo- 
nifiée IX,  6c  l é  contenta  jufques- là  du  titre  SAdminif* 
trateur* 

Wenceflas  publie,  dans  une  afletnblée  des  Princes ,  tenue 
à  Nuremberg,  une  Conftitution  fur  le  fait  des  Monnoies, 
6c  défend  d'en  frapper  aucunes  qui  ne  fuilent  conformes  au 
pied  uiué  dans  les  Hôtels  de  monnoie  de  Wurtzbourg ,  de 
Ratifbonne  6c  d'Erlangen. 

Mort  du  Pape  Urbain  VI ,  l'auteur  du  fchifme  qui  dechi- 
roit  fEglife.  On  pretlâ  vainement  les  Cardinaux  de  fon  obé- 
dience de  fe  réunir  à  celle  de  Clément  VII.  Us  élifent,  pour 
iiéger  à  Rome,  le  Pape  Boniface  IX,  qui  invita  d  abord  te 
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Roi  Wenceflas  à  fe  rendre  à  Rome ,  pour  y  recevoir  la  Cou- 
ronne Impériale,  &  pour  avifer  avec  lui  aux  moyens  de 
terminer  le  fchifme ,  que  fon  Election  venoic  de  perpétuer,  y 
IL  lui  accorda,  en  meme-tems  ,  pour  fubvenir  aux  frai» 
de  ce  long  voyage,  les  décimes  de  tous  les  revenus  du 
Clergé  de  Bohême  &  d'Allemagne;  mais  ce  Prince,  que 
cfes  ibins  plus  preffans  retenoient  dans  fes  Etats ,  fe  borne  > 
après  avoir  perçu  les  décimes,  à  reconnaître  BonifacelX, 
fauf  à  prendre  d'ailleurs  les  mefures  nécellaires  pour  ra- 
mener la  paix  &  l'union  dans  l'Eglife. 

1393.  i$94« 

Les  Bohèmes  mécontens  delà  févérité  avec  laquelle  Wen- 
cellas  réprimoit  leurs  brigandages,  ameutés  pat  le  Clergé, 
dont  il  vouloit  abfolumcnt  réformer  les  mœurs,  &  excités, 
fous  main  ,  par  le  propre  frère  de  ce  Prince ,  Sigifmond  , 
Roi  de  Hongrie ,  l'arrêtent  prifonnier  dans  l'Abbaye  de  Be- 
raun,  oû  il  s'étoit  tranfporté  fecrétement,  pour  examiner 
la  conduite  des  Religieux  de  cette  Maifon.  Ils  le  mènent  à 
Prague ,  &  l'y  enferment  dans  la  geôle  ordinaire,  ramaffanc 
fur  lui  toutes  les  horreurs  de  la  captivité.  Après  y  avoir  lan- 
gui pendant  quinze  femaines,  Wenceflas  obtient  enfin  la 
permitfion  de  fe  laver  dans  un  bain  public ,  ôc  fe  fauve , 
avec  le  fecours  d'une  fervante  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  fa  liberté  :  retombé  une  féconde  fois  dans  les  mains 
de  fes  ennemis,  ils  l'envoient  au  Chiteau  de  Wiltperg  en 
Autriche.  Les  Eleveurs ,  inftruits  de  ce  nouveau  défaftre  , 
convoquent  une  ailemblée  des  Ecats  d'Allemagne,  à  Franc- 
fort^ y  défèrent  folemnellement  la  Régence,  ou  le  Vicariat 
à  l'Electeur  Palatin.  Les  Etats  fomment  enfuite ,  de  concert , 
les  Bohèmes  de  relâcher  le  Roi  prifonnier ,  &  leur  décla- 
rent éventuellement  la  guerre  ,  s'ils  tardoient  à  fe  confor- 
mer à  cette  injon£tion.  Cette  menace ,  foutenue  de  toutes 
les  démouilrations  qui  pouvoient  y  donner  du  poids,  pro- 
duire fon  effet.  Wenceflas  fut  remis  en  liberté,  &  repris 
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tranquillement  les  renés  de  l'Empire  &  de  Tes  Etats  hé- 
réditaires. 

Mort  de  l'Anti  Pape  Clément  VU  :  les  Cardinaux  d'Avi- 
gnon clifenr  à  fa  place  le  Cardinal  de  Luna ,  qui  prit  le  nom 
de  Benoît  XIIL 


Jean  Gatéace  Vifconti  fe  fraye  le  chemin ,  par  la  mort 
du  fameux  Barnabdn  Vifcônti,  à  la  Souveraineté  du  Mila- 
ncs ,  éc  Wenceflas  lui  accorde  le  titre  de  Duc  de  Milan  , 
Comte  de  Pavie ,  de  Parme ,  de  Plaifance  ,  &  d'Anghiéra , 
avec  tous  les  droits ,  rangs  &  prérogatives  qui  compétoienc 
aux  autres  Princes  d'Italie ,  fauf  la  Mouvance ,  la  Direâe  » 
le  Reilbrt  &  la  Souveraineté  de  l'Empire,  Ce  Diplôme  ne 
donnoitrien  au  Duc  Jean  Galcace,  excepté  le  fiul  titre  Du- 
cal, dont  il  n'eut  déjà  joui  en  qualité  de  Vicaire  perpétuel 
de  l'Empire  dans  la  Lombardie.  Wenceflas  ne  dérogea  donc 
en  rien  aux  droits  de  fa  Couronne ,  en  changeant  la  qua- 
lité de  fon  Vafla)  ;  il  n'aliéna  pas  le  Milancs;  &  les  100,000 
florins  d'or ,  que  le  nouveau  Duc  de  Milan  lui  paya ,  ne  fu- 
rent pas  le  prix  d'une  complaifance  deftruftive  des  liens 
très-relâchés,  qui  attachoient  encore  la  Lombardie  à  l'Empire 
d'Allemagne.  La  Ville  de  Sienne  fe  foumet  à  la  Domination 
du  Duc  Jean  Galéace;  mais  celle  de  Gènes  s'y  fouftrait , 
pour  fe  donner  à  la  France. 

Le  Roi  Wenceflas  nomme  fon  frère  Sigifmond  fon  Vicaire- 
général  dans  l'Empire ,  &  fon  Lieutenant-général  en  Bo- 
hême. Ce  Prince  abufe  de  cet  excès  de  confiance,  pour  ex- 
citer de  nouveaux  troubles  dans  ce  Royaume. 

Sigifmond  eft  entièrement  défait  par  les  Turcs,  à*  la  fa- 
meufe  bataille  de  Nicopolis  :  échappé  avec  peine  au  car- 
nage ,  il  retourne  par  Conftantinople  en  Hongrie  ,  £c  y  eft 
ancré  prifonnier  par  fes  propres  fujets.  Wenceflas  s'emploie 
vivement  pour  lui  faire  ravoir  fa  liberté ,  &  l'obtint  enfin 
par  fes  menaces* 
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1398.  1399. 

Wenceflas  alfemble  une  Dicte  à  Francfort ,  &  y  public 
une  paix  publique  pour  dix  ans.  Il  fc  rend  delà  à  Reims  , 
pour  avifer  avec  le  Roi  de  France,  aux  moyens  de  terminée 
le  Schifmequi  défoloit  l'Eglife ,  ôc  il  convient  avec  ce  Prince, 
qui  agillbit  de  concert  avec  les  Rois  de  Caftille ,  d'Ara- 
gon &  d'Angleterre,  de  forcer  les  deux  Papes  à  abdiquer  le 
Pontificat,  &de  faire  élire  un  nouveau  Pontife ,  par  le  con- 
cours unanime  des  Cardinaux  des  deux  obédiences.  Ils  fîgni- 
fient  cette  réfolution  à  Boniface  IX  &  à  Benoît  XIII,  qui 
refufent  tous  deux  de  s'y  conformer;  mais  Boniface  IX,  qui 
ne  s'étoit  foutenu  jufqu'aiors  que  par  la  protection  de  l'Em- 
pire ,  fe  voyant  menacé  de  perdre  cet  appui ,  détourne  ha- 
bilement l'orage,qui  fc  formoit  au-deifusde  fa  tete,fur  celle 
de  Wenceflas.  Il  alarme  les  Electeurs  Ecciétiaftiques,dont 
le  dévouement  pour  le  Siège  de  Rome  lui  étoit  connu  ,  fut 
les  fuites  du  parti  que  les  Couronnes  étrangères,  empiétant 
fur  l'ancienne  prérogative  de  celle  d'Empire ,  avoient  pris 
de  s'ériger  en  Juges  des  Elections  Papales ,  6c  d'exercer  une 
efpece  de  Patronat  fur  le  Pontificat.  Excités  par  cesinlînua- 
tions  artificieufes ,  les  Electeurs ,  que  le  féjour  perpétuel  de 
Wenceflas  en  Bohême  avoit  déjà  indifpofés  contre  lui ,  pren- 
nent prétexte  de  l'érection  du  Duché  de  Milan,  pourrenou- 
veller  leurs  anciennes  unions.  Ils  fe  promettent  de  nou- 
veau concert  Ôc  atfittance  mutuelle ,  en  tout  ce  qui  pour- 
roit  intéreifer  l'Empire,  l'Eglife  ,  6c  leurs  propres  droits  & 
prérogatives ,  ôc  s'engagent  fpécialemcnt  de  s'oppofer  inva- 
riablement aux  aliénations  quelconques  du  Domaine  Impé- 
rial, à  rinvefticure  de  Jean  Galéace,  ôc  à  l'établiifement 
de  tout  Vicariat-général  de  l'Empire,  auquel  ils  n  aenoienc 
pas  donné  leur  confentement  préliminaire.  Inftruit  de  ces 
menées ,  Wenceflas  convoque  une  ailerablée  des  Etats  à 
Nuremberg  ôc  puis  à  Francfort,  6c  y  envoie  une  Ambartade 
folemnellc  ,  pour  traiter  avec  eux  des  aflaircs  de  l'Empire  , 
&  de  la  paix  qu'il  fe  propofoit  de  rendre  à  l'Eglife  ;  mais 
Tome  L  P  p 
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les  Electeurs  refufent  abfolument  de  négocier  avec  lui  par 
le  minillère  d'un  tiers ,  Ôc  déclarent  qu'ils  ne  le  rendroient 
à  aucune  Diète  4  laquelle  le  Roi  des  Romains  ne  préfide- 
roit  pas  en  perfonne.  Us  continuent  leurs  trames  contre  ce 
Prince  ,  &  attirent  plulîeurs  de  leurs  Co  Etats  dans  leur 
complot.  Le  Pape  Boniface  IX  nourrit  leur  animofité  par 
de  nouveaux  artifices,  &  les  détermine  enfin  à  procéder  à 
la  dépolidon  de  Wcnceflas. 

1400. 

Les  quatre  Eleveurs  du  Rhin  ,  qui  avoient  formé  le  projet 
de  dépofer  Wenceflas,  en  concertent  les  moyens  dans  plu- 
fîeuis  Conciliabules  >  &  sa  (lurent  du  confentement&  de  l'ap- 
pui de  pluiîcurs  rinces.  Tout  étant  préparé  ,  ils  convoquent 
iinc  auemblée  Nationale  à  Francfort ,  &  expofent  aux  Etars 
les  griefs  qu'ils  avoient  contre  le  Roi,  ôc  la  réfolution  qu'ils 
avoient  prife  le  donner  un  autre  Chef  à  l'Empire.  Ils  Com- 
ment en  confequenee  Wcnceflas  de  fe  préfenter  devant  eux 
à  Lahnitcin  ,  à  l'effet  d'y  rendre  compte  de  fes  a&ions  k 
de  fon  Gouvernement ,  &  lui  lignitîent  que ,  faute  par  lui 
de  comparoir  au  jour  marqué ,  ils  eftimeroient  les  reproches 
qu'on  lui  faifoit  comme  démontrés,  &  pourvoiroienr  aux 
befoins  de  l'Empire  ,  aînfi  qu'il  appartiendrait ,  renonçant 
dès  à  préfent ,  pour  alors ,  à  la  fidélité  qu'ils  lui  avoient 
promife 

Les  Ambeffadeurs  de  Wenceflas ,  ni  les  Villes ,  &  nombre 
d'autres  Etats  n'ayant  pu  arrêter,  par  leurs  repréfenrations , 
ces  démarches  injuftes,  le  Roi  sadrefle  directement  aux 
Electeurs  conjuics.  Proteftant  contre  la  citation  injurieofe 
qu'ils  lui  avoient  ad/edee  ,  il  offre  de  plaider  fa  caufe  , 
6c  de  jultirler  fon  Gouvernement  devant  le  Tribunal  de 
l'Electeur  Comte  Palatin ,  Juge-  né  des  conteftations  qui  in- 
jérelloient  perfonnel'.ement  les  Empereurs,  Ôc  leur  annonce 
d'ailleurs  la  réfolution  qu'il  avoir  prife  de  convoquer  une  af- 
fernbiée  générale  des  Etats  d'Allemagne  ôc  d'Italie,  d'y 
inviter  les  Rois  de  Suéde,  de  Danemarckj  de  Pologne  & 
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de  Hongrie,  6c  de  travailler ,  conjointement  avec  eux,  au 
rétabliilement  de  la  paix  6c  de  l'union  dans  l'Eglife.  Les 
quatre  Electeurs  conjures ,  rejettant  avec  hauteur  ces  excep- 
tions &  ces  promettes ,  fe  rendent ,  au  terme  fixé  ,  à  Lahn- 
jftein  ;  &,  après  avoir  inutilement  attendu ,  pendant  dix  jours, 
l'arrivée  de  Wenceflas ,  ils  le  jugent  par  contumace,  6c  pro- 
noncent folemnellement ,  par  l'organe  de  l'Electeur  de 
Mayence  ,  l'Arrêt  de  fa  déposition.  Il  y  aceufoient  nommé- 
ment ce  Prince  d'avoir  ditfipé  indignement  le  Domaine  Im- 
périal, en  élevant  un  (impie  Qificicr  du  Royaume  de  Lom- 
bardie ,  au  rang  &  à  la  dignité  de  Duc  de  Milan ,  6c  en 
conférant  à  de  nouveaux  Vaifaux  nombre  de  Villes  6c  de 
Pays  ouverts  à  la  Directe  de  fa  Couronne  ,  au  lieu  d'en  con- 
folider  la  Seigneurie  utile  avec  cette  Directe  ,6c  de  les  réunir  fe 
au  Domaine  de  l'Empire  :  ils  lui  reprochoient  fon  inattention 
aux  troubles  intérieurs  qui  déchiroient  l'Etat  »  6c  au  Schifme 
qui  défoloit  l'Eglife ,  qu'on  lui  fit  un  crime  de  n'avoir  point 
terminé  comme  il  pouvoit  de  devoit  ;  enfin  ils  alléguoicnt 
fa  négligence  d^ns  les  affaires  du  Gouvernement ,  la  légè- 
reté avec  laquelle  il  avoit  difpofé  de  fes  biancs-feings  ,  l'ad- 
jniniftration  tyrannique  de  fes  Pays  héréditaires,  fa  conduite 
abfolument  indigne  de  la  Majeftc  de  l'Empire  ,  qu'il  avoic 
outragée,  difoient-ils  ,  jufqu'au  point  de  faire  coucher  des 
chiens  dans  fa  chambre,  En  confidération  de  ces  motifs ,  les 
Electeurs  dégradèrent  Wenceflas  de  la  Royauté,  comme  dif- 
fipateur,  comme  inutile,  6c  comme  indigne  du  Trône  ,  6c 
déclarèrent  tous  les  Princes,  Seigneurs,  Chevaliers,  Villes, 
Pays  6c  Sujets  de  l'Empire,  libres  Acquittes  des  hommages 
6c  fidélités  qu'ils  lui  avoient  prêtés. 

Il  faut  avouer  que  rien  au  monde  ne  fauroit  juftifier  la 
conduite  odieufe  que  les  quatre  Electeurs  ont  tenue  en  cette 
occafîon  ,  contre  le  Chef  légitime  de  l'Empire.  La  plupart 
des  prétendus  crimes  qu'ils  lui  imputoient  étoient  évidem- 
ment faux&controuvés ,  6c  ilpartageoit  le  blâme  des  au  très 
avec  fon  pere  ,  6c  avec  tous  fes  prédécclleurs ,  depuis  Rodolfe 
.   de  Hablbourg  ,  à  qui  l'on  n'avoit  cependant  jamais  fongé 
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à  les  reprocher.  Il  n'y  eut  pas  jufqu'aux  formes  qu'ils  fuivi- 
Tent  dans  cette  procédure  inique  ou  monftrueufc  ,  qui  ne 
décélaflent ,  de  leur  part ,  des  haines  &  une  animofîté  parti- 
culières ,  que  le  rcfte  de  l'Allemagne  fut  fi  éloigaée  d'épou- 
fer ,  que  deux  Electeurs ,  nombre  de  Princes ,  6c  la  plupart 
des  Villes  perlîfterent  invariablement  dans  la  fidélité  qu'ils 
avoient  jurée  à  Wenceilas.  Il  continua  d'ailleurs  d'être  con- 
fédéré comme  Roi  légitime,  par  toutes  les  grandes  Puifîànces 
de.  l'Europe ,  il  fut  reconnu  pour  tel  par  le  Concile  de  Pife,  & 
il  conferva  fes  droits  jufqu'en  1411  >  qu'il  renonça  librement 
&  volontairement  à  l'Empire,  en  faveur  de  fon  frère  Sigif- 
mond.  Il  palîa  enfuite  le  refte  de  (es  jours  en  Boheme,&mou- 
rut  en  1418. 

Wenceilas,  quoiqu'accufé  d'avoir  entièrement  négligé  & 
abandonne  l'Italie  ,  a  fait  drefler  la  première  lifte  authenti- 
que des  Fiefs  qui  relèvent  de  la  Couronne  Impériale  dans  ce 
Royaume. 

Nous  avons  des  Lettre  s -Patentes  de  ce  Prince ,  pat  lef- 
quelles ,  en  qualité  de  Maître  illimité  des  Juirs  ,  il  déclan 
tous  les  Princes  &  Etats  de  la  Franconie ,  &  leurs  Sujets , 
quittes  des  fommes  quils  dévoient  à  ces  anciens  Serfs  de  la 
Chambre  Impériale  :&  il  ordonna  ,  par  une  autre  Déclara- 
tion, qu'ils  ne  pourroient  pas  exiger  de  plus  forts  intérêts, 
qu'au  denier  dix  par  chaque  année. 
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ROBERT, 
EleSeur  , 
Comte  Pala 
tin ,  fils  aîné 
de  Robert  dit 
le  Tenace  , 
'Ele&eur  Pa- 
latin ^  &  de 
Béatrice  de 
Sicile  y  né  en 
ij  j  2,  élu  Roi 
des  Romains 
le  21  Août 
1400  ,  ^  cou- 
ronné à  Co- 
logne, le  6 
Janvier  \  401  y 
âgé  dedans. 


L 


1490, 


140 1. 


es  quatre  Electeurs  conjures  contre 
Wenceflas,  n'avoient  pas  attendu  le  dénoue- 
ment de  leurs  intrigues,  pour  s'occuper  du 
choix  d'un  nouveau  Chef  de  l'Empire.  Ils 
étoient  convenus ,  long-tems  avant  l' Aflem- 
biée  de  Lahnftein ,  de  le  renfermer  dans  quel- 
ques Maifons  dévouées  à  leur  parti  :  l'Elec- 
teur de  Saxe>  qui  n'en  étoit  pas>  leur  propo- 
fa,  pour  prix  de  ion  accellion  à  leurs  com- 
plots ,  de  faire  tomber  ce  choix  fur  1«  Duc 
Frédéric  de  Brunfwick,  fon  beau- frère.  Mais 
l'Eieérenr  de  Mayence ,  dont  la  rancune  ne 
connouToit  point  de  bornes  ,  &  qui  avoir 
d'anciens  démêlés  avec  ce  Prince,  empêcha 
fes  Collègues  de  déférer  à  ces  insinuations  1 
l'Elecleur  de  Saxe  quitta  ,  là-delfus ,  leur  Af- 
femblée  :  &  il  fe  retiroit  ,  avec  le  Duc  de 
Brunfwick  ,  dans  fes  Etats ,  lorfqu'il  fut  at- 
taqué ,  près  de  Fritzlar,  par  le  Comte  Henri 
de  Waldeck  &  par  les  Chevaliers  de  Hertings- 
haufen  te  de  Falckcnftein.  Le  Duc  de  Brunf- 
wick périt  dans  cette  embufeade ,  &  l'Elec- 
teur de  Saxe ,  dépouillé  &  fait  prifonnier  ,  ne 
recouvra  fa  liberté  qu'après  avoir  renoncé  , 
par  un  aâe  folemnel,  à  tous  projets  de  ven- 
geance. Il  n'y  eut  perfonne  qui  n'imputât 
ce  lâche  attentat  à  l'Eleéteur  de  Mayence  s 
mais  le  Comte  de  Waldeck  &  fes  complices 
s'emprelferent,  à  l'envi,  de  détrmire  ces  foup- 
çons;  &  ils  offrirent  de  juftirier  leur  a&ion 
devant  l'Aflemblée  des  Etats.  Les  Apologiftcs 
de  la  Maifon  de  Waldeck  ont  foutenu  depuis, 
que  le  Duc  de  Brunfwick  a  perdu  la  vie  dans 
une  guerre  légitime,  que  le  Comte  de  Waldeck 
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Mort. 


Princes 


aitiê. 


Eîtfaherh  ,  fille 
de  Frédéric,  Bur- 
grave  de  Nurem- 
berg, mariée  en 
*J74,  t  Hi  «• 


HP  -,  k 


Robert  ditPipan  : 
il  rut  pris  par  les 
Turcs  ,  a  la  bataille 
dcNicopolis,  t!39> 
Louis  111,  Elec- 
teur Palatin  :  il  ob- 
tint le  haut  êc  bas 
Palatinat  ,  dans  le 
partage  des  Terres 
de  fa  Mailon,  i"i  435. 

De  lut  âefcenà  la 
Irancbe  des  Electeurs 
Palatmt ,  qui  1  étei— 
gnit  en  l$59« 

Frédéric  ,  mort 
avant  le  pore. 

Jean  ,  Comte  Pa- 
latin de  Chamb.  f 
en  144;.  Son  fils 
Chriftophe  devint 
Roi  de  Danemarcfc 
eu  1439  ,  du  chef  de 
fabilayeule,  fille  de 
Waldemar  111 ,  Roi 
de  Danemarck,  &• 
mourut  fans  enfaus 
en  144S. 

Etienne,  né  en 
1585.  11  hérita  de 
fou  pere  les  Terres 
de  Simmeren  ,  de 
Deux-Ponts  <k  de 
Lutzclrtein  ,  ou  de 
Petite  ?ierre,fi4$o. 

Ce   Prince    efl  la 
fouche  de    tout»  la 
Mufon  Palatine  d'au- 
jourïhut. 

Otton  ,  Comte 
Palatin  dç  Mofbach. 
Ses  fils  ne  laifTerent 
point  d'enfans,  f 

Elirabeth ,  mariée 
en  1406,  à  Frédé- 
ric IV,  Duc  d'Au- 
triche ,  *f  1409 . 

Agnès ,  mariée  en 
1309.  àAdo!fe,Com 
te  deClcves,ti4o8. 
M  arjruerite ,  mariée 
en  1303,  à  Charles  1, 
iDucxletpi-.tm., 


Robert 


meurt  I 


Paper, 


à  Oppenbeim  ,  le  j 
18  Mai  1 410  ,  à?è  Boniface  IX.  1404. 
de  $8  ans ,  dont  il  ,  InnoceniVII. Î400. 
avait  régné  10.  GrégoireXll.i409» 
//  efi  enterré  à  ,  Alexandre  V.  1410. 
Heidciberg. 

Empereur  d'Orienté 
Emmanuel  II. 1418. 
Maifon  Ottoman** 


ï^iaiet  T. 

Soliman. 

Moïfc. 


1401 . 
1409^ 
1413. 


Roi  de  Franc*. 
Charles  VI.  1423. 

Rois  d'Efpagne. 

Henri  111. 
Jean  II. 

l  '  * 

Roi  de  Portugal. 
Jean.  UJJ. 

Roi  d'Angleterre. 
Henri  IV.     14 ij» 

Roit  d'Ecof*. 

Robert  III.  1405. 
Jacques  I.  1437. 

Reine  de  Danemarek 
&  de  Suéde. 

Marguerite.  141a* 

|    Roi  de  Pohgn*. 

Ladiflas  Jagellon. 

'434- 
Ducs  de  Ruffie. 

Grégoire  DémU 
trowitz.  1406* 
Bafilc  Baûlowiu„ 
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lui  avok  formellement  déclarée ,  pour  lui  arracher  la  dot 
de  fa  mere  Mathilde ,  qui  étoit  fille  dOtton  ,  Duc  de  Lu- 
nebourg ,  &  donc  les  prétentions  à  la  charge  de  la  Mat- 
ion  de  Brunfwick  avoienc  été  fixées ,  par  l'Empereur  Char- 
les IV,  à  la  fommede  100,000  marcs  d'argent.  Mais  quels 
que  purent  être  les  fondemens  de  cette  prétention  ,  les 
Ducs  de  Brunfwick  n'en  furent  pas  moins  ardens  à  ven- 
ger la  mort  du  Duc  Frédéric ,  leur  frère  :  &  les  Comtes  de 
Waldcck  ,  épuifés  par  une  guerre  ruineufe,  éc  touchant  au 
moment  de  fuccomber  fous  les  efforts  de  leurs  ennemis , 
n'eurent  bientôt  plus  d'autre  moyen  de  s'y  fouftraire  ,  que 
celui  d'offrir  leur  Comté  allodial,  en  Fief  à  la  Maifon  de 
Hefle,  &  de  rayaler  de  cette  manière  leur  patrimoine ,  autre- 
fois héréditaire  jufqu  au  rang  d'un  arricre-Fief  de  l'Empire. 
Cette  dégradation  de  leur  héritage  a  mis ,  depuis  quatre- 
vingts  ans,  un  obftacle  invincible  à  l'introduction  des 
Princes  de  Waldeck,  leurs  defeendans,  dans  le  Collège  des 
Princes  d  Empire;  la  Maifon  de  Heiïe  invoquant  toujours, 
pour  les  en  exclure  ,  les  difpofitions  précifes  de  la  capi- 
tulation Impériale ,  qui  défend  aux  Empereurs  d'élever  les 
VaHaux  des  Princes  d'Allemagne  à  une  condition  plus 
éminente,  au  préjudice  de  leur  fupériorité  quelconque. 

La  retraite  ni  la  captivité  de  l'Electeur  de  Saxe  n'empê- 
chèrent pas  les  quatre  Electeurs  du  Rhin  depourfuivre  l'exé- 
cution de  leurs  defleins  contre  Wenceflas.  Ils  prononcèrent, 
comme  nous  avons  déjà  vu ,  à  Ober  Lahnftein ,  le  2.0  Août 
1400,  l'Arrêt  qui  déclaroit  ce  Prince  déchu  de  la  Couronne  > 
&  procédant,  dès  Je  lendemain,  à  Renfé  ,  à  l'élection  d'un 
nouveau  Chef  de  l'Empire ,  ils  élurent  l'Electeur  Comte 
Palatin,  Robert,  ou  Rupert,  qui  avoit  ère  un) des  plus  ar- 
dens adverfaires  du  Roi  dépofé.  Ce  choix  fut  précédé  d'une 
cfpece  de  Capitulation,  que  les  trois  Electeurs  Eccléflafti- 
jjues  firent  ligner  à  leur  Collègue,  avant  que  de  lui  af- 
furer  leurs  fumages.  Il  leur  promit  de  mettre  fin  aux  trou* 
blés  de  l'Eglife ,  de  rétablir  le  Domaine  d'Italie  ,  de  réunir 
le  Qrabant  à  celui  d'Allemagne,  d'abolir  tons  les  péages 
nouvellement  introduits,  à  l'exception  de  ççux  qui  ap$ar* 
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W^KE  N  CE. 

Jean  de  Naifau, 
^lu  en  1305 ,  t 
Ï419. 

C  0  L  0  <?  NE. 

• 

Frédéric  de 
Saarwerden,  élu 
en  13  o,t  i4(4- 

T  R  EVE  S. 

WernerdeKo- 
BigAein ,  élu  en 

• 

»  • 

• 

t 

t 

■ 

* 

*  * 

• 

1  BOHEME. 

Wenceûas ,  Roi 
de  Bohême  &  des 
Romains ,  dépofé 
en  1400  ,  t  1419- 

Comte  Palatin. 

Le  Roi  Robert. 

SAXE. 

Rodolre  III, 
Eleôeur  de  Saxe 
en  1388 ,  f  1419. 

1  BkANV  Et  OV BG. 

Sigifmond,  Frère 
du  Roi  Wenceflas, 
Elefteurde  Bian- 
debourg  en  1373  , 
&  Roi  de  Hongrie 
en  13S6.  Il  enga- 
gea, en  13S8 ,  le 
Brandebourg  à  Ton 
coufin  JoflTe\  Mar- 
grave de  Moravie, 
Se  fuccéda  a  Ro- 
bert ,  fur  le  Trône 
d'Allemagne. 

Joffe  de  Luxem- 
bourg ,  Margrave 
de  Moravie,  Elec- 
teur hypothécaire 
de  Brandebourg  , 
1388,  inverti  en 
U97,  t  H". 

• 

-     -  -  ( 

Matthieu,  Evê- 
que  de  Worms  «c 
Cardinal. 

Jean  de  Wcin- 
heim. 

Nicolas. 

Raban,  Evêque 
de  Spire* 

• 

Htftorienu 

Jean  de  Leyde. 

1417. 

GobelinusPerfona. 

1418. 

Engelhufius.  1433. 

Komerus.  143*. 

Windeck ,  Vie  de 
l'Empereur  Sigif- 
mond. 1437. 

André  de  Ratiibon- 
ne.  1437, 

Palmérius.  1449* 

Chronique  d'Olna- 
bruck.        14$  3* 

Annales  ae  v.orvcy» 
1471. 

Platina.  H7i« 
La  grande  Chroni- 
que Belgique  1474. 
La  Chronique  crEU 
wangen,  1477» 
Nauclcr.  i5°o- 

Parmi  les Moiemcr. 

Tolner,  Hirtoire  palatine. 
'  Harxus,  HiAoire  Palatine. 
Rainaldus ,  Continuateur  de  Baronitt** 
Lehmann  ,  Chronique  de  Spire. 
WcncJcer,  des  Archives. 

L'Apparatus  Jurit  publics, 

La  Colkftion  de  Martene  »  Tome  I. 
Seboepflin. 

La  Colleftion  de  d'Acheri. 
L'Hifloire  du  Concile  de  Ptfe ,  r** 
Le  n  fan  t. 

Oertcl ,  Vie  de  l'Empereur  Robert. 

Savant. 

Henri  de  Langcnrtein,  dit  de  Heflen. 
Chancelier  des  Univeriitês  de  Pans 
Se  de  Vienne.  • 

Matthieu  de  Cracovie,  Cardinal. 

* 

■  J 
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tenoient  aux  Elcdeurs-:  &  de  leur  confirmer  d'ailleurs  tous 
leurs  droits,  privilèges ,  prééminences  &  polîeflîons.  Robert 
6c  les  Eleveurs  qui  i'avoient  placé  fur  le  Trôné ,  réduifent 
fuccefïïvement  toute  l'Allemagne  fous  fon  obéiflance.  La 
Ville  de  Francfort  lui  ouvre  fes  portes,  après  qu'il  eut  rem- 
*  pli  la  formalité  légale  de  camper  hx  femaines  fous  fes  murs, 
en  défiant  journellement  le  Roi  Wencellas  fon  compéti- 
teur. Il  fe  rend  enfuite  à  Aix-  la-Chapelle  pour  s  y  faire 
couronner  ;  mais  cette  Ville  ayant  exigé  nu'il  pafsât  fix  nou-i 
▼elles  femaines  devant  fes  pottes,  il  déclare ,  par  des  Let- 
tres-patentes, approuvées  par  les  Electeurs  de  fon  f>arti  , 
que  fi  des  empechemens  quelconques  ne  petmetroient  pas 
aux  Eleveurs- Archevêques  de  Cologne  de  célébrer  le  Sacre 
iolemnel  des  Empereurs -Rois  d'Allemagne,  dans  la  Ôâfl- 
lique  d'Aix-la-Chapelle,  il  leur  étoit  &  devoit  leur  être  libre 
«de  choifir,  pour  cette  cérémonie,  relie  autre  Ville  de  Jeur 
Province  Métropolitaine  qu'ib  trouvero'ent  y  convenir.  En 
conféquence  de  cette  loi  interprétative  de  la  Bulle  d'Ot, 
Robert  eft  facré  à  Cologne,  Ôc  force  enfuite  la  Ville  d'Aix- 
la-Chapelle  à  fe  foumerne  à  fa  domination. 

Il  annonce  fon  élection  atr  Pape  Boniface  TX,  &  lui  de- 
mande fa  confirmation  &  fon  appui  pour  le  voyage  qu'il 
alloit  entreprendre  en  Italie;  mais  ce  Pontife  envoie  des 
Nonces  en  Allemagne,  pour  calculer  les  forces  de  fon  parti» 
pour  examiner  les  formes  de  la  dépofition  de  Wenceflas. 
Hobert  attire  la  plus  grande  parrie  des  Villes  indépendantes 
£c  des  petits  Souverains  d'Italie  dans  fes  intérêts ,  &  fe  fait 
teconnoître  par  la  faction  des  Guclfs ,  qui  étoient  tous 
animés  du  même  efprit  de  crainte  ou  de  jaloufie  contre  le 
Duc  de  Milan.  Il  s'allie  avec  le  Roi  d'Aragoh ,  &  s'ouvre, 
par  une  négociation  adroite  \  heureufe,  les  gorges  du  Tirol, 
par  iefquelles  il  déçoit  pénétiet  en  Lombardiei  Conférences 


<&  ceux  du  Roi  de  France,  rouchantla  man  la  p  lus  fûre 
de  terminer  le  Schifme.  Le  Roi  des  Romains  prorofa  de 
convoquer ,  en  cette  qualité  ,  un  Concile  qbi  jugeroit  la 
xmtc  des  deux  Pontifes ,  mais  cet  expédient  ne  fut  pas» 


Robert 
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agréé  par  le  Duc  d'Orléans ,  qui  gouvernoit  le  Royaume 
pendant  la  maladie  du  Roi  Charles  Vf ,  &  qui  fàvorifoit  ouver- 
tement le  Duc  de  Milan ,  fon  beau-pere,  contre  le  Roi  Robert» 

Wenceflas  ne  voulant  pas  dépofer  le  titre  de  Roi  de» 
Romains,  il  fe  forme  contre  lui  une-ligue  de  Princes  d'Allema- 
gne, que  le  fils  aîné  de  Robert  dirigeoit.  Ils  entraînent  dans  leur 
parti  les  Mécontens  de  Bohême ,  &  afllégent  Wencellas  dans 
Prague  i  mais  ce  Prince  fe  réconcilie  avec  fesEtats,  &  repouffe 
les  Troupes  Allemandes  jufqu'au-delà  de  leurs  frontières. 

Robert ,  prêt  à  parler  en  Italie ,  crée ,  de  f  aveu  des  Elec- 
teurs ,  des  Princes ,  des  Comtes  &  de  la  NoblelTe  d'Empire» 
Ton  fils  aîné  Louis  III ,  fon  Vicaire  -  général  dans  les  Royau- 
nies  d'Allemagne  ,  d'Arles  &  de  Lorraine?  avec  la  pléni- 
tude de  puiflance  &  d'autorité  Impériale  ,  dont  il  jduilToit 
lui-même,  fe  conformant  en  ceci  aux  loix  &  à  l'ancien 
ufage,  qui  atlurent  ce  Vicariat  au  Comte  Palatin  du  Rhin  , 
toutes  les  fois  que  l'Empereur  ou  le  Roi  des  Romains  paf- 
foient  les  Alpes  pour  fe  rendre  en  Italie.  Il  atTemble  une 
armée  formidable  ,  dont  les  Florentins  payèrent  la  levée, 
&  saproche  des  frontières  de  la  Lombardie.  H  fomme  delà 
le  Duc  Jean  Galéace  de  reftitucr  à  la  Couronne  &  au  Do- 
maine de  ce  Royaume ,  tous  les  Pays,  Villes  &  Territoire» 
dont  ce  Prince  avoir  ufurpé  la  Souveraineté  ,  ôc  le  menace, 
en  cas  de  dé?obéi(fance ,  de'la  vengeance  &  du  Ban  de 
l'Empire.  Mais  Jean  Galéace  fui  répond  fièrement ,  qu'il 
poflédoit  fon  Duché  en  vertu  d'une  concelliion  folemnelle 
du  Roi  légitime;  qu'il  en  avoit  été  invefti  conformément 
aux  loix  &  aux  anciens  ufages  ;  qu'il  n'appartenoit  pas  à 
Robert,  lâche  ufurpateur  du  Trône,  ennemi  déclaré  de  leur 
Souverain  commun ,  de  le  troubler  dans  la  poflefïîon  des 
biens  fi  juftement  acquis  >  &  qu'il  repoufferoit  la  force  pat 
la  force,  Ci  l'on  entreprenoit  de  l'attaquer  hoftilement.  Ro- 
bert ,  renforcé  par  quelques  contingents  Italiens ,  çart  de 
Trente  ,  pour  former  le  fiége  de  Brefcia  :  il  eft  attaqué ,  dans 
fa  marche,  près  du  lac  de  Garde,  par  les  Troupes  de  Jean 
Galéace.  Son  armée  eft  battue,  &les  débris  n'en  échappent 
qu'avec  peine  à  une  deftruûiôn  abfoluc. 
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I402.  1404. 

- 

Robert  fait  vainement  tous  les  efforts  que  fa  fltuation  lui 
permettoit,  pour  ranimer  fon  parti.  Abandonné  par  les 
Florentins ,  trahi  par  le  Pape ,  foiblement  fecouru  par  les 
Etats  d'Allemagne,  il  eft  forcé  de  renoncer  à  fes  vues  fur 
l'Italie  ,  afin  de  s'oppofer  aux  mouvemens  que  les  amis  de 
Wenceflas  faifoient,  pour  le  rétablir  fur  le  Trône.  Jean 
Galéace  &  tous  les  Gibelins  d'Italie  preffent  ce  Prince  de  fe 
fendre  auprès  d'eux  pour  recevoir  la  Couronne  Impériale: 
le  Roi  Sigifmond  fon  frère  lui  amené ,  pour  cet  effet ,  une 
armée  choiiie  &  nombre  de  Princes ,  &  la  plupart  des 
Villes  d'Empire  fe  déclarent  ouvertement  en  fa  faveur.  L'ar- 
deur de  Wenceflas  ne  répondant  pas  à  la  vivacité  de  leurs 
pallions ,  le  Roi  Sigifmond  le  fait  arrêter  prifonnier  à  Prague 
&  conduire  àVienne,  dans  l'intention,  à  ce  qui  paroît ,  de  s'en 
fervir  comme  d'un  fantôme,  ^pour  écarter  les  partifans  du 
Roi  Robert.  Il  s'empare  en  meme-tems  du  Gouvernement 
de  la  Bohême ,  &  quoi  qu'il  eut  cédé  le  Brandebourg  à  fon 
Coufin ,  Joue  de  Moravie ,  il  en  démembre  la  nouvelle 
Marche ,  &  la  vend ,  avec  faculté  de  rachat ,  à  l'Ordre  Teu- 
tonicjue.  Wenceflas  échappe  de  fa  prifon ,  ôc  retourne  ea 
Bohême  :  les  Etats  de  ce  Royaume  rentrent  avec  emprefle- 
ment  fous  fon  obéuTance,  4c  Sigifmond  eft  obligé  de  fe 
tetirer  en  Hongrie. 

Le  Pape  Boniface  IX  reconnoît  enfin  folemnellement 
le  Roi  Robert ,  &  donne  fon  confentemenr  à  la  dépofirion 
de  Wenceflas.  Il  meurt  :  Innocent  VII  lui  fuccede.  Les 
troubles  de  l'Eglife  fe  perpétuent,  malgré  les  efforts  que  le 
Roi  Robert  faifoit  pour  les  terminer.  Sa  haine  implacable 
contre  les  Vifcontis,  lui  avoit  attiré  le  reffentiment  du  Ré- 
gent de  France ,  leur  héritier  éventuel  :  ce  Prince  traverfa  tous 
les  projets  du  Roi  des  Romains. 

Les  Florentins  s'emparent  de  la  Ville  de  Pife,  &  reduifenc 
cette  République  fous  leur  obéiffance  ;  les  Vénitiens  en  font 
autant  de  l'Ukie  &  du  FriouU 
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Mort  du  Pape  Innocent  VII.  Les  Cardinaux  Romains 
élifcnt  Grégoire  XII.  V Anti-Pape  Benoît  XIII  fc  retire 
d'Avignon  en  Catalogne. 

140J.  1406. 

Le  Roi  fe  brouille  avec  l'Ele£teur  de  Mayence ,  dont  les 
intrigues  l'avoient  placé  fur  le  Trône  d'Allemagne.  Ce  Pré- 
lat trame  des  complots  dangereux ,  en  faveur  de  Wenceflas, 
avec  les  Rois  de  France  éc  de  Pologne ,  &  avec  plusieurs 
Princes  d'Empire.  Il  forme ,  avec  les  principaux  Etats  & 
les  Villes  de  Souabe ,  la  fameufe  ligue  de  Marback  ,  pour 
la  défenfe  de  leurs  libertés ,  droits  &  franchifes ,  contre 
les  envahiflemens  du  Chef  d'Empire.  Diète  de  Mayence. 
Robert  y  fait  les  plus  grands  efforts  pour  rompre  cette  ligue, 
fans  pouvoir  y  réuflïr,  &  il  eft  enfin  obligé  de  donner  une 
Déclaration  portant ,  qu'il  devoit  être  loiiible  aux  Etats  d'Al- 
lemagne de  conclure  entr'eux  des  Alliances ,  fans  l'aveu 
&  le  confentement  de  l'Empereur,  ou  du  Roi  des  Romains, 
ainli  que  Robert  avoit  fait  lui-même,  avant  fon  avènement 
i  la  Couronne. 

Mort  de  Jeanne ,  dernière  DucherTe  de  Brabant  6c  de 
Limbourg ,  de  la  race  des  Comres  de  Louvain.La  fucceflion 
dans  ces  deux  Duchés ,  en  les  fuppofant  des  Fiefs  mascu- 
lins, auroit  appartenu >  de  droit,  aux  Landgraves  de  Helîe; 
mais  la  Duchefle  Jeanne  ,  qui  avoit  deja  recueilli  ce  riche 
héritage  ,  à  leur  exclufion,  par  la  faveur  de  l'Empereur 
Charles  IV,  dont  elle  avoit  epoufé  le  frère,  Wenceflas,  en 
difpofa,  par  teftament ,  en  faveur  de  fon  petit-neveu,  An- 
toine de  Bourgogne ,  fils  puîné  de  Philippe-le-Hardi ,  Duc 
de  Bourgogne  6c  de  Marguerite  de  Maie ,  ComteiTe  de  Flan- 
dre, petit- fils  de  Louis  de  Maie,  dernier  Comte  de 
Flandre,  &  de  Marguerite  de  Brabant,  qui  étoit  lafœur  ca- 
dette de  laDuchcfle  Jeanne.  Cet  arrangement  fut  approuvé 
par  le  Roi  Wenceflas,  que  le  pacte  fucceflbire  de  1 4  *  s  ap- 
peloit  à  la  fuccelïîon  du  Brabant.  Cependant  le  Roi  Robert 
crut  entrevoir ,  dans  cet  événement  >  un  moyen  d'enrichir, 
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fa  Maifon.  Obligé  d'ailleurs ,  jpar  l'cfpece  de  capitulation 
tjue  les  trois  Elcâeurs  Eccléiîaftiques  luiavoient  fait  figner  , 
avant  fon  Election  foiemnelle ,  de  ramener  les  Duchés  de 
Babant  &  de  Limbourg  fous  la  Souveraineté  &  la  Dire&c 
de  l'Empire ,  il  défend  au  Duc  Antoine  de  prendre  pof- 
felfion  de  ces  Provinces ,  &  en  iomme  les  Etats  de  fc  fou- 
mettre  à  fa  Domination  immédiate  ;  mais  ces  a&es  d'au- 
torité n'étant  point  foutenus  par  des  forces  fuffifantespoux 
les  faire  refpe&er  ,  ne  produisent  aucun  effet.  Le  Duc  An- 
toine conferva  les  Duchés  de  Brabant  &  de  Limbourg  ,  ôc 
le  Roi  Wenceflas  y  ajouta  le  Duché  de  Luxembourg ,  en 
mariant  à  ce  Prince  fa  nièce  Elifabcth  de  Goerlitz. 

i 

1408.  1409. 

Le  Roi  de  France ,  fcnlîble  aux  maux  qui  défoJoienr 
TEglife,  après  avoir  vainement  tenté  de  finir  le  fchifme  , 
par  l'abdication  volontaire  des  deux  Papes,  engage  les Cat- 
dinaux  des  deux  obédiences  à  convoquer  un  Concile,  afin 
de  rétablir  l'union  ,  par  la  dépolition  de  l'un  &  l'autre 
Pontifes.  Cette  aflemblée  fe  forma  à  Pife ,  &  débuta  par 
citer  Grégoire  XII  &  Benoît  XIII  de  fe  préfenter  devant 
elle.  Grégoire  XII  oppofant  Concile  à  Concile ,  en  convo- 
que un  autre  à  Saint-Vie,  dans  le  Frioul,qui  fut  fucceflive- 
ment  transféré  à  Udine  ,  &  à  Gudad  d'Auftria,  ôc  requiert, 
par  un  rafinement  de  politique >  le  Roi  Robert  de  venir 
préfider  à  cette  aflemblée ,  en  qualité  d'Avoué  de  l'Eglifc 
Ce  Prince  confère  fur  cet  objet  important  avec  les  Electeurs 
à  Bacharach,  de  avec  les  Princes  à  Nuremberg,  6c  tient 
enfin  une  Diète  générale  du  Corps  Germanique  à  Francfort, 
pour  entendre  les  proportions  contradictoires  des  Députés, 
ou  Concile  de  Pife  &  de  Grégoire  XII.  La  plus  grande  partie 
des  Erats  fe  déclara  pour  le  Concile  &  ffour  le  parti  de  la 
neutralité  ;  mais  Robert ,  abufé  par  les  inilnuations  artifi- 
cieufes  du  Légat  de  Grégoire ,  ôc  aveuglé  par  fa  propre  paf- 
fion ,  perfifte  dans  fon  attachement  pour  ce  Pontife ,  de  fe 
déclare  hautement  fon  protcâeur.  Le  Député  du  Concile 
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fe  rend  à  P  ague,  &  obtient  l'acceflion  du  Roi  Wencefla* 
aux  mefnres  qu'on  alloit  prendre  à  Pife. 

Le  Concile  commence  fes  procédures  fous  la  protection 
de  Wenceflas,  qu'il  qualifioit  de  Roi  des  Romains  ,  &  fous 
celle  des  Rois  de  France,  d'Angleterre  ,  de  Portugal  &  de 
Sicile.  Il  condamne,  par  coutumace,  les  Papes  Grégoire  XI! 
&  Benoît  XHI,  les  déclare  déchus  du  Pontificat ,  &  élit  k 
leur  place  le  pape  Alexandre  V,  Robert  s'onpofe  vainement 
à  ces  a&es  d  une  jufte  rigueur  ;  fes  proteftations  &  fes  me- 
naces ne  font  point  écoutées ,  èc  les  Vénitiens  diflipenc 
le  Conciliabule,  que  Grégoire  sefforçoit  daflembler  dans 
le  Frioul.  Ce  Pontife  fe  réfugie  auprès  de  Ladiilas ,  Roi  de 
Naples.  Alexandre  V  laiiîe  échaper  l'occafion  de  fe  rendre 
maître  de  Rome,  qui  lappelloit,  &  qui  avoit  chailé  les 
troupe*  Napolitaines,  6c  les  partifans  de  Giégoire  XII. 
Il  meurt:  les  Cardinaux  de  Pife  lui  donnent  pour  fuccelTeur 
le  Pane  Jean  XXIII.  Schifme  de  trois  Papes,  Grégoire  XII 
fe  foutient  dans  une  partie  de  l'Allemagne  &  de  l'Italie  , 
par  le  crédit  des  Rois  Robert  &  Ladiilas  :  le  Roi  deCaftille 
demeure  dans   l'obédience  de  Benoît  XIII  ,  &  tout  le 
refte  de  l'Europe  fe  déclare  pour  Alexandre  V,  &,  après 
lui,  pour  Jean  XXIII. 

Révolution  dans  l'Univeriué  de  Pngue.  Les  écolier© 
étrangers  ,  fe  croyant  iéfés  dans  leurs  privilèges ,  fe  retirent 
au  nombre  de  4,000  perfonnes  ,  &  fe  difperfent  en  d'au- 
tres Univeriltés.  Un  grand  nombre  d'écoliers  Allemands 
s'établit  à  Léipfick  ,  où  le  Margrave  Frédéric -le -Belli- 
queux ,  de  concert  avec  le  Pape  Alexandre  V  ,  fonda  , 
en  leur  faveur  >  la  célèbre  Académie  qui  fleurit  encore  au«* 
îourd'hui. 

14T0. 

L'enthoufiafme  que  Robert  avoit  infpiré  à  une  partie  de 
r Allemagne,  en  faveur  de  Grégoire  XIII  fe  difTipant  peu-à- 
peu,  la  plupart  des  Etats  fe  rapprochent  du  Concile  de  Pue 
&  de  l'obédience  de  Jean  XXIII.  Cette  révolution  influa  fut 
leurs  femimens  pour  le  Roi  des  Romains  5  le  parti  de  WW> 
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ceflas  fc  ranime ,  celui  de  {impie  oppofltionfait  de  nouveaux 
progrès ,  &  l'Eie&eur  de  Mayence ,  que  le  Roi  de  France 
avoit  détaché  de  l'obédience  de  Grégoire ,  trame  des  com- 
plots parmi  les  Princes  d'Allemagne  ,  dont  le  Roi  Robert 
feroit  probablement  devenu  la  victime,  il  fa  morrn'avoic 
pas  prévenu  les  deiïeins  de  tous  fes  ennemis.  Il  mourut , 
haï  des  uns ,  peu  regretté  des  autres,  ayant  des  droits ,  par 
fes  qualités  perfonnelles ,  à  l'eftime  publique,  &  laiûant 
fa  mémoire  chargée  d'un  blâme  univerfel,  que  les  Au- 
teurs les  plus  éclairés  de  notre  liécle  ont  eu  de  la  peine  à 
effacer. 

Robert  avoit  de  Tefprit  &  des  connoiffances  ;  fes  verras 
étoient  celles  d'un  Héros  pacifique  ;  il  n'entendit  pas  la 
guerre  &  ne  l'aima  pas  ;  fon  talent  fut  celui  des  négociations, 
dans  lefquelles  il  porta  toujours  une  noble  franchife  ,  &une 
fidélité  inébranlable  à  fes  promettes.  Il  fut  jufte  ,  humain  , 
ami  de  l'ordre  ,  &  zélé  pour  le  bien  public.  Cependant  fon 
règne  fut  malheureux  ,  &  il  eut  la  douleur  de  fe  voir  ni  craint 
ni  aimé. 

Monté  fur  le  Trône  fous  les  aufpices  les  plus  funeftes , 
par  une*  révolte  formelle ,  il  eut  à  détruire  les  préjugés  de  1* 
Nation,  &  l' affection  que  la  plupart  des  Etats  d'Allemagne 
avoit  confervée  jpour  le  Roi  Wenceflas.  Chef  d'un  complot 
contre  le  Roi  légitime ,  il  ne  devoit  pas  s'attendre  à  beau- 
coup de  foumilïion  de  la  part  des  Princes  &  des  Vaflaux,  i 
qui  il  venoit  de  donner  l'exemple  de  la  rébellion.  La  force 
feule  auroit  pu  les  contenir ,  &  leur  infpirer  un  nouveau  ref- 
pe£  pour  l'autorité  fouveraine ,  qu'une  longue  habitude  de 
ne  rien  craindre  leur  avoit  appris  à  méprifer.  Mais  Robert, 
ïéduit  à  un  patrimoine  fort  borné ,  moins  puiflant  par  lui- 
même  que  la  plupart  des  Princes  fur  lefquelsril  devoit  ré- 
gner; réduit  à  mendier  l'appui  des  uns  pour  en  impofer  aux 
autres;  menacé  fans  celle  de  la  vengeance  de  Wenceflas  & 
de  fa  Maifon ,  il  ne  fut  qu'un  fantôme  fur  le  Trône.  H 
forma  des  entreprifes  brillantes,  fans  calculer  les  moyens 
qu'il  ayoit  pour  les  faire  réuûlr  ;  il  compta  fur  des  amis  qui 
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lui  manquèrent  au  befoin,  &  for  des  Alliés  qui  l'abandon- 
nèrent à  la  vue  du  danger  ,  dont  il  ne  pouvoit  pas  les  ga- 
rantir. Ti  échoua,  &  fut  méprifé;  peut-être" des  fucccY  plus 
heureux  luiauroient*ils  été  plus  runefles.  L'opinion  extrême 
qu'il  avoit  des  prérogatives  de  fa  Couronne  ,  lui  firent  fup- 
porrer  avec  peine  les  mefures  que  les  autres  Êuitîmccs  pre» 
noient  pour  rendre  la  paix  à  TEglife  dont  il  étoit  le  princir 
pal  Avoué;  ne  pouvant  pas  les  diriger  à  fon  gré,  il  eut  la 
roibietfe  de  les  contrarier ,  èc  il  perpétua  lé  Schifme ,  parce 
qu'on  ne  s'étoit  pas  adreffé  à  lui  pour  le  terminer. 

Ce  Prince  multiplia  à  l'infini  les  Diplômes  de  haute  Jurif» 
di&ion,  6t  les  exemptions  do  rertbrt  des  Juftices  provincia- 
les; il  accorda  à  quantité  de  Villes  d'Empire  ,  le  droit  de 
racheter  les  Ofïices  des  Préfets  &  des  Avoués  Impériaux ,  qui 
les  avoient  retenu  Jufqu  alors  dans  la  plus  grande  dépen- 
dance, à  l'égard  des  Empereurs- Rois  d  Allemagne. 

Nous  avons  plufieurs  Chartres  du  Roi  Robert >  qui  protH 
venc  i'introdutlion  du  droit  féodal  des  Lombards  dans  les 
Tribunaux  de  la  Germanie  >  &  or)  il  en  Cite  des  paiTages 
entiers.  Il  nous  refte  auffi  de  lui  des  Lettres  de  légitima- 
tion accordées  à  un  bâtard  ,  à  l'effet  de  fuccéder  dans 
les  Fiers  médiocres ,  fauf  le  consentement  des  Seigneurs  fa* 
zera'tns. 

Thierri  de  Niem  remarque  que  les  finances  de  l'Empire 
éroient  tellement  ruinées  à  l'avènement  de  ce  Prince ,  que 
tel  Evêque  d'Allemagne  avoit  le  double  du  revenu  dont 
jouiflbit  alors  le  Roi  des  Romains. 

Le  Roi  Robert  reconnut  formellement,  dans  les  inflruc- 
tions  dont  il  munit  fes  Miniftres  auprès  de  V Archevêque  de 
Saltzbourg ,  qu'il  ne  pouvoit  point  inveftir  les  Prélats  nou- 
vellement élus ,  à  moins  qu'ils  n'euflent  été  confirmés  par  le 
S.  Siège. 
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jeamd  fils  de 
'l'Empereur 
Charles  1  V> 
-&  d'Elifabetk 
fijf  Poméra- 
niey  né  le  18 
Juin  i  3  6  8  , 
Roi  de  Hon- 
grie en  138(5 , 
élu  Roi  des 
Romains  le 

10  Septembre 
1410,  fi*  11 
Juillet  1411  , 
fir  couronne  à 
Aix-la-Lka.' 
pelle  le  %  No- 
vembre 1414. 

11  fuccéde  a 
Robert,  à  l'â- 
ge de  41  ans. 


I410.  1413. 

L'Empirb  tombe  dans  un  Schifme  fembla- 
ble  à  celui  qui  déchiroit  l'Eglife  ,  mais  qui 
fut  moins  long  &  moins  dangereux.  Wen- 
ccflas,  appuyé  par  un  parti  nombreux,  à  la 
tète  duquel  les  Electeurs  de  Mayence  6c  de 
Saxe  fc  diftinguoient,  demanda  d'abord  à  re- 
moncer  fur  le  Trône ,  d'où  les  intrigues  de 
Boniface  IX  l'avoient  précipité;  mais  il  aban- 
donna bientôt  ce  projet ,  â  la  vue  des  diffi- 
cultés qu  il  rencontrait)  6c  promit  de  renon- 
cer à  la  Couronne  ,  pourvu  qu'elle  rentiât 
dans  fa  Maifon.  Le  Burgrave  de  Nuremberg 
fe  rend  à  Francfort  avec  le  caractère  d'Am- 
barTadeur  de  Sigifmond ,  Roi  de  Hongrie ,  6c 
p telle  l'Election  du  nouveau  Roi  ,  quoique 
les  AmbaiTadeurs  de  Bohème  >  de  Saxe  ôc  di 
Brandebourg,  ne  furent  pas  encore  arrivés: 
il  attire  dans  fon  parti  les  Electeurs  de  Trc- 
fves  6c  Palatin,  l'un  6c  l'autre  aveuglément 
!  dévoués  au  Pape  Grégoire  IX ,  en  les  flattant 
!  que  Sigifmond,  devenu  Roi  des  Romains, 
j  fuivroit  les  erremens  du  Roi  Robert.  Il  dé- 
ploie alors ,  fubitement ,  le  caractère  d'Am- 
bailadeur  de  Brandebourg  ,  quoique  le  Roi 
de  Hongrie  ne  pofledât  plus  cet  Electorat  i 
6c  brufquant  l'Election  ,  que  l'Electeur  de 
Mayence  chercho  t  vainement  à  retarder  > 
même  en  jetant  l'interdit  fur  toutes  les  Eglifes 
de  Francfort,  il  fc  rend  ,  avec  les  deux  Elec- 
teurs qu'il  avoit  gagnés ,  au  Cimetière  de  1E- 
giife  Collégiale,  6c  là ,  placés  aux  pieds  d'une 
Statue  de  Jéfus-Chriit,  ils  élifent  Sigifmond 
Roi  de  Hongûe  ,  le  10  Septembre  1410.  Les 
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Femmes. 


ï.  Marie,  fille 
éc  héiitiere  de 
J.ouis-le-Grand  * 
Koi  de  Hongrie 
4c  de  Pologne  > 
mariée  en  ij&S, 

t  139* 


a.  Barbe,  fille  de 
Hermann  .  Com- 
te de  Cillev  ,  fa- 
meufe  par  fes  dé- 
bauches, qui  lai 
méritèrent  le  fur- 
nom  de  Mefiatine 
<r  Allemagne,  ma- 
riée en  i4uS,cou 
ronncc  à  Aix-la 
Chapelle,  le  8 
Novembre  14 14  > 
t  11  Juillet  1451 


Si  Gis  m  o  N  D 
meurt  à  Znaim  en 
■  Moravie  t  le  9  Dc- 
,  •   *  1  cembrc  1437  >  àgè 

I      70  ans ,  rfwtr  1/ 

2.  Elifabeth  <  hé- 
ritière des  Royau-| 
mes  de  Hongrie  «cl 
de  Bohême  ,  née  en  | 
1410  ,  fiancée  à 
Ali>ert  »  Duc  d'Au- 
triche ,  en  I4i7»ma- 
née  eu  142*1 1  "447- 

'  .}  ,1       'Il  »    1  |  '  ♦  " 


»  t  •  »  • 

'.  ...  Jl 


;  lûn  s* 


.  1  # 


1  '  S.  Pit 

»  •  1      ■•  r 


-i 

i.l  ir. 

.•ni» 

1  ■  r .  .       .  ."il 


Papes. 
AlexAndre  V.  1410, 
Jean  XX1U  abdi- 
que. M'S* 
Martin  V.  143*. 
Eugène  IV.  M47. 

Empereur  d'Orient» 

Emmanuelll.1418. 
Jean  Paléologue, 

«444. 


i"»  « 


*•  -  t 


*«*•  l  •  1  »•    1   •  t  .. »  ,  J. 


Molfe.  14IJ, 
Mahomet  I.  1421. 
Amuratll.  1451. 

Xoif  de  France, 

Charles  VI,  1421. 
Charles  Vil.  1461. 

Roi  J'Efftgn,. 

Jean  II.  1454; 

Rott  de  Portugal* 

Jean.  143t. 
Edouard.  14^. 

Roit  d' Angleterre» 

Henri  IV.  1413. 
Henri  V-  1421. 
Henri  VI,  détrôné. 

Roi  d'Ectfe. 

Jacques  I.  1412. 

Roit  de  Danemarck 
is1  de  Suéde, 

Marguerite  1412. 
Eric  IX  abdique. 

1438. 
Roit  de  Pologne. 

Ladiflas  Jagellon. 

1434. 

Ladiflas  t  Roi  3a 
Hongrie»  1444, 

Ducs  de  RuJJie.  ' 
Bafile  Bafilowiti» 

Iwan  Balilowit*. 
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AmbafTadcursdes  ttois  Ele&eurs  abfens  étant  arrivés  ,  h  et 
jours  aptes ,  les  Eleveurs  de  Mayence  &  de  Cologne  ,  de 
les  Plénipotentiaires  refpeâifs  de  Wenceflas  >  Eleâeur  Roi 
de  Bohême  ,  de  l'Electeur  de  >axe ,  &  de  Jolie  ,  Margrave 
de  Moravie ,  qui  poflédoxt  l'Ele&orat  de  Brandebourg  ,  à 
titre  d'hypothéqué ,  &  en  vertu  d'une  Invcftiturc  folem- 
nelle  de  1397  >  s'aflemblent  dans  i'Eglifc  de  S.  Barthéie- 
jni ,  dont  l'interdit  venoit  d'être  levé ,  &  élifent ,  le  1  Oc- 
tobre >  avec  toutes  les  formalités  preferites  par  la  Bulle 
d'Or  ,  Jofle  ,  Margrave  de  Moravie ,  cou  lin-germain  des 
B  ois  Wenceflas  &  Sigifmond,  &c  fils  de  Jean  Henri ,  Mar- 
grave de  Moravie ,  qui  étoit  frère  de  l'Empereur  Char- 
les IV.  Ce  fchifme  de  trois  Rois  des  Romains  &  d'Alle- 
magne exiftans  en  meme-tems,  auroit  pu  avoir  des  fuites 
ïuneftes  :  heureufement  le  Roi  Jolie  ,  dont  les  droits 
étoient  inconteftablement  les  meilleurs ,  mourut  au  bonc 
de  trois  mo's ,  le  8  Janvier  141 1.  Les  Electeurs  de  fon 
parti  procédèrent  alors  à  une  nouvelle  Eleûion ,  à  laquelle 
les  Ambaffadeurs  de  Sigifmond  ,  redevenu  Eleâeur  de 
Brandebourg  par  la  mort  de  Joffe ,  participèrent  ,  &  tous 
les  fuf&ages  s'étant  réunis,  le  21  Juillet,  en  faveur  de 
ce  Prince,  il  fut  reconnu  pour  Roi  des  Romains  par  toute 
la  Germanie.  L'Electeur  de  Mayence  ,  qui  avoit  été  l'amc 
de  toutes  les  intrigues  dont  l'Allemagne  éprouvoit  >  depuis 
douze  ans ,  les  fâcheux  effets ,  fc  fit  accorder ,  pour  prix 
de  la  ceflation  de  fes  brigues  &  de  fes  complots,  des 
prérogatives  magnifiques ,  foit  relativement  au  Gouverne- 
ment-général de  l'Empire ,  foit  par  rapport  à  fes  Etats 
Ele&oraux.  Il  exigea  de  plus,  du  Roi  Sigifmond,  la  pro- 
mette formelle  de  faire  confirmer  fon  Election  par  le  Pape 
Jean  XXIII ,  ce  qui  emportoit  une  reconnoiflance  abfolue 
du  Concile  de  Pife,  &  de  réunir  au  Domaine  de  l'Em- 
pire tous  les  pays  en  dépendants,  qui  feroient  ouverts  à  la 
directe  ,  tant  en  Italie  qu'en  Allemagne. 
* .  Le  Roi  Wenceflas ,  fatisfait  de  voir  la  Couronne  Impériale 
rentrée  dans  fa  famille ,  renonce,  en  faveur  de  fon  fterc  ,  a 
tons  les  droits  qu'il  y  avoit. 
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M  AVEN  CE. 

Jean  de  Naflau, 
élu  1,95,^410. 

Conrad,  Com- 
tr  de  Daun,  f 
1414. 

Thierri  d'Er- 
pach,  f  1459. 

COLOGNE. 

Frédéric  de 
Saarwerden  ,élu 
en  M70  ,f  1414. 

Thierri  de 
Moers,  f  >4^;- 

TREPES. 

Werner  de 
Kœniarftein ,  élu 
en  1,88, 1 1418. 

Otton  de  Zie- 
genhayn  ,11420. 

Rabande  Helm- 
ftatt ,  réfiguc  en 
»4J9. 
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BOHEME. 

Wenceflas,  ci- 
devant  Roi  dei  Ro- 
mains ,  f  1419* 

L'Empereur  Si- 
gilmond,  frère  du 
précédent. 

ComtesPa  latins 

Louis  III,  fils 
aîné  du  Roi  Ro- 
bert, Elefteur  en 
1410,  f  1436. 

Louis  IV  le  Bon, 
fils  du  précédent , 

T  M49. 

SAXE. 

RodolfelILElec 
tour  de  Saxe  en 
1388,  f  1419. 

Albert  III,  frère 
du  précédent  ,  f 
1422.  Il  fut  le  der- 
nier EU  four  de  la 
Maifon  i'Anbalt. 

Frédéric  le  Belli- 
queux ,  Margrave 
de  Mifnie ,  nommé 
EleéteurdeSaxeen 
1  42 1  ,  introduit 
dans  le  Collège 
Eleftoral  en  1414, 
invefti  en  1426,  f 
14*8.  //  efi  la  Sou- 
che de  la  Mai/vn  de 
Saxe  d'aujourd  but. 

Frédéric  H,  dit 
le  Bon  ,  fils  du  pré- 
cèdent ,  1464. 

BuaNVEbOVHQ* 

L'Empereur  Si- 
gifmond lui  même, 
jufqu'en  141$,  qu'i 
vendit  cet  Elefto- 
rat  à 

Frédéric  de  Ho- 


Jean  ,  Arche- 
vêque de  Gran 
ou  de  Strigo- 
nic. 

George  de  Ho. 
henlohe  ,  Evê- 
que  de  Paflau. 

Michel ,  Cha- 
noine deBreflan. 

Jofte,  Chanoi- 
ne de  Balle. 

Pierre,  Prévôt 
de  Nordhaufen. 

GafpardSchlick, 
foucb  e  des  Comte  1 
de  Stbli'k. 


Windeck ,  Vie  de 
l'Empereur  Sigif- 
mond. 
Jean  deLeyde.1417. 
Gobelinus  Perfona. 

1418. 
Engelhufius.  1433. 
Kornerus.  1435. 
André  de  Rat  ifbou- 
ne.  1439. 
Chronique  d'Olna- 
bruck.  1453. 
Annales  de  Corvey. 

1471* 

Platina.  1471. 
La  grande  Chroni- 
que Belgique. 

1474. 
Chronique  d'Elwan 
gen.  1477. 
Rolevn'nck.  1484* 
Naucler.  1500. 
Krantz.  1500. 
Trithemius.  1514- 
Paul  Lang.  1515. 
Les  Afies  du  Con- 
cile de  Confiance, 
recueillis  parVan- 
dcrHart,d'Àche- 
ri  &  Urie. 
Les  Hilloriens  dea 
Huffites,  Biziniuf 
êc  Theobaldus. 
Les  Hilloriens  de 
Bohême ,  Enée 
Sylvius  ,  Batbi- 
nus  6c  Dubravius. 

Parmi  les  Modernes. 


G«rtner  ,  Vie  de 
l'Empereur  Sigif- 
mond 

L'Enfant,  Hiftoire 
des  Conciles  de 
Confiance  de  de 
Balle. 

Lehmann. 

natt. 

Wencker» 
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Événemens  remarquables  fous  S  igismond. 

Sigifmond  nomme  le  Burgrave  de  Nuremberg,  Frédéric 
de  Hohenzolleren ,  à  la  bravoure  duquel  il  dévoie  la  Cou- 
ronne de  Hongrie,  &  donc  les  négociations  heureufes  & 
adroites  venoient de  lui  procurer  celle  d'Empire,  Capitaine 
&  Vicaire-général  dans  le  Margraviat  de  Brandebourg ,  & 
lui  abandonne  la  potfefîion  illimitée  de  cetee  Province  , 
pour  la  sûreté  de  100,000  ducats ,  dont  il  fe  reconnoifîbic 
redevable  à  ce  Prince,  ne  fe  réfervant  à  foi-meme  &  à  Ces 
héritiers  ,  que  la  dignité  Electorale  &  l'exercice  des  droits  qui 
en  dépendoient. 

Le  Pape  Jean  XXIII  efl:  reçu  à  Rome  ,  &  obtient,  à  force 
d'argent,  de  Ladiflas ,  Roi  de  Naples  ,  qu'il  abandonnât  le 
Pape  Grégoire  XII,  lequel  fe  réfugia  à  Riminr,  mais  le  Roi 
Ladiflas,  dont  les  vues  d'agrandiflèmenr ,  aux  dépens  du 
Saint  Siège  ,  n'étoient  plus  douteufes ,  s'empare  fubire- 
ment  de  Rome ,  &  fe  rend  enfuite  Maine  de  la  plus  grande 
partie  des  Etats  de  l'Eglife.  Jean  XXIII  fe  fauve  i  Sienne,  ôc 
implore  l'atliftance  du  Roi  Sigifmond. 

Ce  Prince  pénétre  en  Italie  par  les  Grifons  :  conférences 
infruûueufes  de  Centurio  avec  le  Duc  de  Milan,  pour  l'en- 
gager  à  recevoir  Sigifmond  dans  fa  capitale  ,  afin  qu  il  y 
fût  couronné  Roi  d'Italie.  Philippe  -  Marie  Vifconti  de- 
manda ,  comme  une  condition  préliminaire ,  que  le  Roi 
des  Romains  lui  confirmât  le  titre  de  Duc  de  Milan  :  le 
refus  de  cette  demande  fit  rompre  la  négociation. 

Sigifmond  traite  avec  le  Pape  Jean  XXIII ,  fur  la  célébra- 
tion d'un  Concile  général ,  f>our  terminer  le  Schifme.  Le 
Pontife  accepte  la  proportion  ,  &  confent  enfin  à  ce  que 
cette  aflemblée  fôt  tenue  à  Confiance.  Il  expédie,  après 
beaucoup  de  réiîftance ,  les  Bulles  de  convocation  néces- 
saires pour  cet  effet ,  &  Sigifmond  publie  des  Lettres-Pa- 
tentes ,  par  lefquelles  il  prit  le  Concile ,  &  tous  ceux  qui 
s'y  rendroient ,  fous  la  protection  fpcciale  du  S.  Empire  , 
promenant  à  tous  &  chacun  ,  sûreté  de  corps  &  de  bien  , 
&  la  liberté  la  plus  entière  de  dire  &  de  propofer  tout  ce 
qu'ils  voudroient.  Entrevue ,  à  Lodi ,  du  Roi  des  Romains  ôc 
du  Pape  Jean  XX1I1.  Sigifmond  retourne  en  Allemagne , 
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hemoJleren ,  Bur- 
erave  de  Nurem- 
berg ,  inverti  en 
1417  ,  T  1440. 

//  efl  Ufrucbt  de 
UMaiJon  Royale  de 
truffe  &  Eieftorete 
de  Brandebourg  d'au* 
jwrd*bui. 

- 

■ 

- 

* 

* 

* 

Jlltijirtt. 

Ebérhard  Win- 
deck,  Secrétai- 
re *c  Hirtorien 
de  Sigifmond. 

Frédéric  de  Lands- 
kron  ,  Minirtre 
dTtat  de  Sieif- 
mond  &  Hilto- 
ùcn. 

Gohclinns  Perfo- 
11a  ,Doyende  Bi- 
lefdd>  Offi- 
ciai de  Pader- 
born  ,  Hiftorien 
de  Sigifmond.  & 

Henri  de  Kaltey- 
(ende  Coblenti , 
Antagonifte  de 
Jean  H  us. 

Jacquelct  deMyfa, 
ai'.liércmdejean 
h  us. 

Jean  Hus  ,  brûlé  a 
Confiance.  1414. 

Jérôme  de  Prague, 
brûlé  à  Conftan- 
ccen  1415. 

Pierre  de  Drcrfde  , 
ProfelTeur  a  Pra- 
gue en  1440. 

Thierri  de  Niem  , 
originaire  de  TE- 
véché  de  Pader- 
born,Evêquede 
Cambrai ,  célè- 
bre Canonirte  & 
Hiltorien  des 
Papes.  1416. 

■s 
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après  avoir  formé  quelques  entreprifes  infruâueufes  contre 
les  Génois  &  contre  le  Duc  de  Milan* 

Nouvelle  Confédération  des  quatre  Electeurs  du  Rhin  , 
■par  rappott  an  maintien  de  leur  droit  de  péages;  ils  règlent 
la  manière  de  les  percevoir ,  &  conviennent  enfemble  de 
^'accorder  plus  aucunes  franchifes. 

Sigifmond  nomme  le  Comte  Princier  de  Savoie  ,  ion 
Vicaire-général  dans  le  Piémont  &  dans  les  autres  Pays  que 
çe  Prince  pofledoit  en  Italie. 

1414. 

Le  Roi  Slgifmond  renouvelle  l'ancienne  alliance  des  Prin- 
ces de  fa  Maïfon  avec  le  Roi ,  le  Royaume  ôc  les  Princes 
du  Sang  de  France,  à  l'exception  de  Jean- fa ns-Peur  ,  foi- 
difant  Duc  de  Bourgogne.  Il  publie  plufieurs  Conftitutions 
tendantes  à  maintenir  la  paix  publique ,  &  fe  fait  couron- 
ner, à  Aix-la-Chapelle,  avec  fa  femme,  Barbe  de  Glley. 
Il  s  achemine  enfuite  vers  Confiance ,  oà  le  Concile  venoit 
d'être  ouvert  parle  Pape  JeanXXlII,  le  y  Novembre,  il 
*y  étoit  rendu  2*  Cardinaux,  20  Archevêques ,  92Evcques, 
124  Abbés ,  &un  nombre  immenfe  d'autres  Eccléfiafti<jues  ; 
de  manière  qu'on  compra  plus  de  18,000  perfonnes  dépen- 
dantes du  Clergé  feulement  ;  &  l'on  e  frime  à  plus  de 
16,000  têtes  ,  la  fuite  des  Princes ,  des  Comtes  &  des  Sei- 
gneurs qui  s'y  étoient  raffemblés  de  toutes  les  parties  de 
l'Europe.  Première  feflîon ,  le  1  y  Novembre.  Le  Concile  » 
pqur  mettre  plus  d'ordre  dans  fes  De  ihérations,  arrête  de 
le  former  en  quatre  dattes,  langues  ou  Nations  :  ce  fu- 
rent les  langues  d'Allemagne,  de  France ,  d'Angleterre  & 
d'Italie,  auxquelles  on  ajouta  une  cinquième,  en  faveur 
des  Prélars  Efpagnols ,  quand  l'Efpagne  eut  accédé  au  Con- 
cile. Chacune  de  ces  langues  fe  choi/îr  un  Prélident,  êc 
les  quatre  Chefs  de  langue  dirigèrent  conjointement  les 
çlélihérations  du  Concile. 
Sigifwond  arrive  à  Confiance  la  veille  de  Nocl  :  U  af- 
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fifte,  en  habit  de  Diacre  >  à  une  Mefle  célébrée  par  le 
Pape  Jean  XXIII ,  &  chante  l'Evangile. 

Le  Pape  avoir  ciré  Jean  Hus  à  comparoir  devanr  le 
Concile  ,  pour  y  rendre  compte  des  dogmes  qu'il  répan- 
doit.  Hus  s'y  rend  y  muni  d'un  fauf  conduit  de  Sigifmond  , 
&  accompagné  de  plufîcurs  Députés  de  la  Nation- Bohême, 
quelle  avoir  chargés  de  veiller  à  fa  confervation  ;  mais  il 
eft  arrêté  peu  de  tems  après  fon  arrivée  à  Confiance ,  ôc 
enfermé  dans  les  prifons  des  Dominicains. 

Le  Comte  Ebérard  de  Wurtemberg  a  deux  Princes  d'Em- 
pire à  fon  fervice,  en  qualité  de  Miniftres  d'Etat  ;  favoir, 
les  Evêrçues  de  Confiance  &  d'Eichftartt  :  ils  lefiuvhent 
à  Confiance. 

141*. 

Les  Pères  de  Confiance  établirent ,  malgré  les  Cardin  aux, 
la  maxime  fondamentale  >  que  le  Concile  eft  au  -  detîus 
du  Pape  :  ils  arrêtent  enfuite  que  les  Princes  &  les  Sei- 
gneurs féculiers  auroient  une  voix  dccilive  dans  cette  sf- 
femblée,  toutes  les  fois  qu'il  n'y  feroit  pas  queflion  de 
matières  de  Foi  &  de  Dogme  :  ils  concluent  enfin  que  le 
feul  &  unique  moyen  de  rétablir  la  paix  ôc  l'union  dans 
l'Eglife  étoit  d'obliger  les  trois  Papes  à  fc  démettre  du 
Pontificat.  Jean  XXUI ,  menacé  d'un  procès  criminel ,  con- 
fent  à  cet  expédient  ;  &  déclare  fa  réfolution  par  une  Bulle 
folemnelle  ;  mais  il  s'échappe  peu  après  de  Confiance,  avec 
le  fecours  de  Frédéric,  Duc  d'Autriche,  Comre  de  Tirol, 
&  fe  retire  à  Schaffoufe,  où  il  prorefta  folemnellcment 
contre  tout  ce  qu'on  arreteroit  encore  à  fon  préjudice.  Il 
prend  enfuite  des  chemins  détournés,  peur  gagner  les  Etat» 
'du  Duc  de  Bourgogne,  qui  l'avoir  afluré  de  fa  protection, 
&  pour  fe  réfugier  à  Avignon  ;  mais  il  eft  arrêté  à  Fribourg, 
par  ordre  du  Roi  Sigifmond  &  du  Concile ,  ramené  dans 
\%\  çnvirons  de  Confiance,  &  confié  à  la  garde  de  l'Elec- 
teur Palatin,  fon  plus  cruel  adverfaire.  Douzième  felTion 
du  Concile  ,renue  le  z9  Mai.  Jean  XXïII  efl  déclaré  fchif- 
matique  ,  diffipateur  des  biens  de  l'Eglife ,  coupable  de 
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mille  forfaits ,  6c  rébelle  aux  volontés  du  Concile  œcumé- 
nique :  en  conséquence  »  il  eft  dépofé  du  Poutificat,  6c  re- 
mis entre  les  mains  de  l'Eleéteur  Palatin,  qui  le  fît  con- 
duire à  Heidelbcrg.  Il  y  demeura  jufqu  eu  1418,  qu'il  ra- 
cheta fa  liberté  de  fon  avide  gardien  :  il  fc  recira  enfuitc 
auprès  du  Pape  Martin  v  ,  qui  le  nomma  Cardinal  Evêquc 
de  Frafcari.  Treizième  fetiion  du  Concile  :  elle  interdit  aux 
Laïcs  la  communion  fous  les  deux  efpeces.  Quatorzième 
fetfion  du  4  Juillet.  Charles  Maiatefta,  Seigneur  de  Rimini, 
muni  des  pouvoirs  les  plus  étendus,  déclare  folemnelle- 
ment  la  renonciation  de  Grégoire  Xîl  au  Pontificat  :  6c  le 
Concile  nomme  cet  Ex- Pontife  Cardinal- Doyen  ,  Evcque 
de  Porto  ,  6c  Légat  à  latcrt  perpétuel ,  dans  la  Marche 
d'Ancone.  Qu'interne  felîîon,  le  6  Juillet.  Jean  Hus  per- 
iiftant  invinciblement  dans  les  dogmes  qu'il  avoit  enfei- 
gnes,  &  refufantde  ligner  la  rérra&ation  que  Sigifmond  lui 
propofoit,  eft  condamné,  par  le  Concile,  comme  héréti- 
que; il  efl:  livré  au  bras  féculier,  6c  brûlé  vif,  en  vertu  dune 
Sentence  du  Roi  des  Romams ,  dont  l'Elc&eur  Palatin  fut 
chargé  de  procurer  l'exécution.  Le  Duc  d'Autriche  eft  mis 
au  Ban  de  l'Empire  ,  par  le  Roi  Sigifmond,  6c  excommunié 
parle  Concile,  pour  avoir  favorifé  levalion  de  JeanXXHI, 
6c  envahi  les  biens  de  l'Evêché  de  Trente.  Sigifmond  fe 
rend  maître  de  toutes  les  Terres  que  ce  Prince  pofledoit 
en  Souabe ,  dans  le  Brifgaw  6c  en  Alface;  il  ordonne  aux 
Helvétiens  de  rompre  la  paix  qu'ils  venoient  de  conclure 
avec  lut;  6c  voyant  qu'ils  répugnoient  à  une  violation  aufll 
honteufe  de  leur  parole ,  il  leur  fait  répéter  le  même  ordre 
par  le  Concile ,  fous  peine  d  excommunication,  Il  ne  fallut 
pas  moins  que  ces  menaces  des  deux  Puiflanccs  pour  déter- 
miner les  Helvétiens  à  prendre  les  armes  :  les  Bernois 
s'emparent  de  i'Argau  6c  des  Comtés  de  Lentzbourg  6c  de 
Habthourg ,  6c  les  autres  Cantons  prennent  chacun  ce  qui 
étoit  le  plus  à  leur  bienféance  ,  &tous  enfemble  enlèvent 
à  la  Maifon  d'Autriche  le  pays  de  Thurgau  ,  le  Comté  de 
Bade  6c  les  Bailliages  libres.  Forcé  ,  par  ces  revers ,  de  recou- 
rir à  la  clémence  de  Sigifmond  >  le  Duc  d'Autriche  recou- 
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vra,  pour  prix  de  fa  fou  million ,  la  plus  grande  partie  des 
Etats  qu'il  avoit  perdus  en  Allemagne  ;  mais  les  Helvétiens 
demeurèrent  en  poffcflfion  de  leurs  conquêtes,  6c  ils  en  ac- 
quirent la  propriété  du  Roi  Sigifmond ,  en  vertu  du  Traité 
d'hypothéqué  perpétuelle,  conclu  à  Aarberg  ,  le  ^4  Juil- 
let 141  f. 

Le  Roi  Sigifmond  vend  l'Ele£torat  de  Brandebourg,  de 
l'aveu  6c  du  confentement  des  Electeurs,  à  Frédéric,  Bur- 
grave  de  Nuremberg,  qui  le  poilédoit  depuis  trois  ans,  à 
titre  d'hypothéqué.  Le  prix  de  ce  vafte  pays,  de  fesappen- 
dances  éc  dépendances  *  y  compris  la  dignité  Electorale  6c 
l'Office  d'Archi-Chambellan ,  fut  fixé  à  400,000  ducats ,  6c 
Sigifmond  réferva  exprellément  à  fes  hoirs  mâies  6c  à  ceux 
de  fon  frère  Wenceflas ,  la  faculté  de  retrait  perpétuel,  en 
rendant  les  fommes  portées  par  ce  contrat.  Le  Burg.ave, 
preflé  de  fournir  au  Roi  Sigifmond  le  prix  de  fon  acquiiî- 
tion,  vend ,  à  la  Ville  de  Nuremberg,  le  Château  Impé- 
rial (  Burg)  dont  il  avoit  été  Gouverneur,  avec  tous  les 
droits  qui  en  dépendoient  dans  l'intér.eur  de  fes  murs,  mais 
fans  préjudice  de  ceux  qui  appartenoient  au  Bnrgraviat 
hors  de  fon  enceinte.  Cette  ciaufe  ,  énoncée  en  termes  trop 
vagues,  a  caufé  des  procès  6c  des  difculfions  innombrables 
entre  la  Ville  de  Nuremberg  6c  les  Margraves  de  Bran- 
debourg des  rameaux  d'Anfpach  6c  de  rtareith  ,  qui  poiîé- 
dent  les  Terres  Burgraviales;  il  en  fubûfte  encore  une  quan- 
rité ,  6c  il  n'y  a  gueres  d'apparence  que  le  germe  en  foit 
jamais  détruit.  Le  nouvel  Electeur  foumet  les  Etats  ré- 
belles de  Brandebourg ,  6c  force  les  Princes  Venedes  6c  les 
Ducs  de  Meckienbourtf  à  lui  prêter  l'hommage  accoutumé. 

Sigifmond  décide  définitivement,  en  faveur  des  Electeurs 
de  Saxe ,  la  conteftation  que  les  Ducs  de  Brabant  leur  avôic 
fufeitée ,  touchant  le  droit  de  porter  l'Epée  Impériale  de- 
vant les  Empereurs- Rois  d'Allemagne. 

Le  Pape  Benoît  X  II  continuant  de  braver  l'auroriré  des 
Pères  de  Confiance,  &  les  Rois  d'Aragon,  de  Caftille  6c 
de  Navarre  periîftant  toujours  dans  fon  obédience,  Sigif- 
mond ,  accompagné  de  quatre  Députés  du  Concile ,  entre- 
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prend  un  voyage  à  Narbonne ,  pour  engager  le  Pontife  à  fe 
démettre  de  la  Papauté ,  &  pour  déterminer  les  Rois  d'Ef- 
pagne  à  concourir  aux  mefures  que  les  autres  Puiflànces 
d'Europe  avoir  prifes  pour  rétablir  la  paix  &  l'union  dans 
l'Eglife.  Entrevue,  à  Perpignan,  de  Sigitmond  &  de  Fer- 
dinand) Roi  d'Aragon  :  les  Ambafladeurs  des  Rois  de  Caf- 
tille,  de  Navarre  ôc  de  Portugal  fuient  admis  à  ces  confé- 
rences, &  tous  ces  Princes  convinrent  enfin ,  par  le  Concor- 
dat de  Narbonne,  de  renoncer  à  l'obédience  de  Benoît  XIII, 
de  reconnoître  l'autorité  du  Concile  de  Confiance  ,  &  d'y 
envoyer  leurs  Prélars  &  leurs  Ambaflàdeurs.  Le  Pape  Be- 
noît XIII  rejette  tous  les  projets  de  conciliation  qu'on  lui 
pi or>ofoit ,  &  fc  fauve  à  Penifcola ,  au  Royaume  de  Valence , 
d  ou  il  foudroya,  avec  fesanathêmes,  les  Pères  de  Conftance, 
&  tous  les  Souverains  qui  adhéroient  à  leurs  Décrets  éc  à 
leurs  réfolutions. 

Dix-neuvieme  feflîon  du  Concile.  On  y  juftifia  le  Rot 
Sigifraond  contre  les  reproches  que  les  Bohèmes  lui  faifoient 
d'avoir  violé  le  fauf  condnit  de  Jean  Hus,  èc  l'on  établit  la 
maxime,  que  les  Hérétiques  pouvoient  être  arrêtes  &  punis, 
par  ordre  de  la  puhTance  Eccléiialtique ,  nonobftant  tous 
Oauf-conduits  émanés  des  Souverains  féculiers. 

1416.  1418. 

Le  Concile  de  Conftance  agrée  le  Concordat  de  Narbon- 
ne, &  les  Rois  d'Aragon  ,  de  Caftille  &c  de  Navarre  con- 
fomment  leur  union  avec  lui.  Etabliflemcnt  de  la  cinquième 
langue  nationale»  pour  les  Prélats  d'Efpagnc.  Vingt-uniè- 
me feflîon  :  Jérôme  de  Prague ,  l'ami  &  le  collègue  de 
Jean  Hus ,  eft  condamné  au  feu  comme  hérétique  relaps. 

Le  Roi  Siglfmond ,  après  avoir  terminé  heureufement  fa 
négociation  auprès  du  Roi  d'Aragon,  fe  rend,  par  Avi- 
gnon &  Vienne,  à  Lyon.  Il  y  voulut  ériger  foiemncllcment 
le  Comté  de  Savoie  en  Duché;  mais  les  gens  du  Roi  lui 
allèrent  faire  entendre:  ««Que  tel  zQtt  d'érection  étoit 
.  •'afte  de  Souveraineté  ,  &  que  le  Roi  ne  vouloit  &  ne  de. 
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»  voit  reconnoître  autre  fupérieur  que  Dieu  :  quoi  voyant 
»>  l'Empereur  fe  patrie  de  Lyon,  grandement  indigne,  & 
»  partant  en  la  Ville  Montlucl  ,  y  fit  lcrcâ'ion  Ducale.  » 
De  Montluel  Sigifmond  fe  rendit  à  Chambéry,  où  il  in* 
veftit  folemncllemcnt  le  nouveau  Pue  Amédéc  VIII,  le  10 
Février  1415.  Il  continua  enfuire  fon  voyage  à  Paris ,  où  le 
Roi  Charles  VI  l'avoit  f-iic  inviter  de  fe  rendre.  11  fut  défraye 
en  route,  le  Roi  ayant  accorde  300  écusd'oràla  Couronne, 
par  jour,  pour  fon  entretien  &  pour  celui  de  fa  fuite.  Il  fut 
reçu  à  Paris  avec  tous  les  honneurs;  «on  le  conduiiit , 
*>entr'autres,  au  Palais,  dans  la  Chambre  du  Parlement, 
«  où  on  lui  donna  féance  <ai  Siège  Royal,  &  comme  il 
entendit  une  caufe  où  l'on  repiochoit,  comme  un  de* 
«moyens ,  à  une  des  parties,  de  ce  qu'il  n'étoit  pas  armé 
«Chevalier,  Sigifmond  l'arma  Chevalier,  au  milieu  de 
«lallemblée. '»  Cet  aéle  d'autorité  fut  très- mal  reçu;  ce- 
pendant le  Roi  le  pria  de  pafler  en  Angleterre ,  &  de  né- 
gocier fa  paix  &  le  mariage  de  fa  fille  >  Catherine  de  France, 
avec  le  Roi  Henri  V,  Mais  cette  négociation  ne  réuffit  pas,- 
&  Sigifmond,  qui  avoir  vu  de  près  l'état  de  défolation  dans 
lequel  la  France  étoit  tombée ,  fe  ligua  fecrétement  avec 
l'Angleterre  contre  cette  Couronne,  il  fit  plus  ;  il  s'efforça 
d'eritraîner  les  Etats  d'Allemagne  dans  cerre  alliance ,  de 
laquelle  il  fe  promettoit  le  recouvrement  de  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume  d'Arles ,  qui  étoient  pallécs  fuccellive- 
ment  fous  la  domination  Françoife  ;  mais  fes  vaftes  projets 
n'eurent  point  de  fuite,  &  il  n'en  refta  à  Sigifmond  que  la 
home  d'avoir  trahi  la  confiance  d'un  Roi  malheureux.  Il 
retourne  à  Confiance,  Ôc  fait  travailler  au  procès  du  Pape 
Benoît  XIII.  Trcnte-feptieme  feiïion  du  Concile  :  ce  Pontife 
eft  condamné  par  contumace ,  comme  parjure ,  fchifmati- 
que  ,  hérétique)  èc  comme  ennemi  de  la  Religion  3c de  TE- 
glife,  &  dépofé  le  2.6  juillet  1417  y  du  -confentement  &  par 
les  furfrages  unanimes  de  tous  les  Pères  du  Concile.  LadU 
vifion  fe  met  dans  cette  atfemblée  :  le  Roi  Sigifmond  ,  la 
Nation  Allemande  Ôc  celle  d'Angleterre  demandèrent,  qu'a- 
vant de  procéder;  à  Lélcâion  d'un,  nouveau  Pape ,  on  s'oc- 
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cupât  d'une  réforme  générale  du  Clergé,  dans  le  Chef  Se 
dansfes  Membres;  mais  les  Cardinaux,  fourenus  par  les 
Nations  de  France, d'E  fpagne  &  d'Italie  exigèrent  que  ce  tra- 
vail important  fût  renvoyé  après-  l'éle&ion  d'un  Pontife  : 
Entîn  Sigifmond  elt  obligé  de  céder.  Trentc-neuvicme  fef- 
fion  :  on  y  prit  la  réfoliuion  de  îemplir  inceflamment  le 
S.  Siège ,  &  l'on  arrêta ,  après  de  longs  débats ,  que  le  Con- 
cile adjoindront ,  peur  cet  effet  >  aux  vingt-trois  Cardinaux 
qui  exiftoient  encore,  trente  Ptélats  tirés,  en  nombre  égal, 
des  cinq  Nations.  Quarantième  feflion  :  le  Roi  Sigifmond  y 
fait  établir,  par  un  Décret  folemnel ,  les  dix- huit  objets 
de  réforme,  que  le  nouveau  Pontife  devoit  s'engager  à 
faite  régler  &  redielTcr,  avant  la  réparation  du  Concile 
d'une  manière  conforme  à  l'équité  &:  aux  loix  du  meilleur 
gouvernement  de  l'Eglife.  Quarante-unième  feiïïon  :  on  y 
régla  définitivement  tout  ce  qui  devoit  être  obfervé  à  l  oc- 
cafion  de  l'Ele&ion  future  d'un  Pontife.  Le  Conclave  ne 
çlura  que  trois  jours  ,  les  Cardinaux ,  réunis  aux  Députés  des 
cinq  Nations ,  élurent  unanimement ,  le.  1 1  Novembre  1417 , 
le  Cardinal  Otton  Colonna,  qui  prit  le  nom  de  Martin  V. 
Ainû  finit  le  fchifme,  qui  avoit  défolé  LEglifc  pendant  plus 
de  trente  ans. 

Sigifmond  prefle  l'ouvrage  de  la  réforme  Eccléfiaftique, 
êc  il  eft  féconde,  dans  ce  projet  important,  par  les  quatre 
Nations  principales:  cette  demande  fameufe  ne  tendant 
pas  moins  qu'à  réduire  l'autorité  du  Saint  Siège  dans  les 
bornes  les  plus  étroites ,  Martin  V  l'élude  ,  en  concluant 
des  concordats  particuliers  avec  les  Nations  d'Angleter^éc 
d'Allemagne  :  mais  celles  de  France  &  d'Efpagne  rejetterent 
ces  foibles  îemedes ,  &  conferverent ,  par  ce  moyen  ,  à  leurs 
Souverains,  la  faculté  de  prendre  des  mefures  plus  efficaces 
pour  réformer  les  abus  dont  ils  fe  plaignoient.  Les  Concordats 
conclus  avec  la  nation  Germanique  n'epuiferent  pas  ,  à  beau- 
coup .près,  les  dix-huit  objets  propofés  dans  la  quaiantieme 
feflion  du  Concile:  ils  confiftoient  en  dix  articles,  dont  le 
premier  fixoit  le  nombre  &  les  qualités  des  Cardinaux  ;  le 
fécond  rouloit  fur  les.proviiioas  Apoftoliques ,  qui  de  voient 


Digitized  by  Googl 


D'ALLEMAGNE. 


Événemens  remarquables  Jous  SiGlSMOND. 


continuer  d'avoir  Heu  à  l'égard  de  cous  les  Bénéfices  vacans  pac 
la  déposition ,  la  réiignation  ou  la  tranflation  des  titulaires ,  à 
l'égaidde  ceux  vacansen  Coût  de  Rome, ou  dont  le  dernier 
titulaire  auioit  été  honoré  d'une  cominifCon  Papale  ;  enfin  , 
à  l'égard  de  ceux  vacans  par  la  caii.ition  d'une  Election  ou 
d'une  Population  illégale  :  le  tioiiieme  ordonnoit  le  paye- 
ment des  Annates ,  conformément  à  la  taxe  de  la  Chancel- 
lerie Apoftolique  :  le  quatrième  déterminoit  les  caufés 
téfervées  à  la  connoiiVance  du  S.  Siège  :  le  Cinquième  traitoic 
des  Commandes  :  le  ûxieme  ,  de  la  limonie  :  le  feptieme 
établuloit  les  erfets  de  l'excommunication  :  le  huitième  ré- 
gloit  la  matière  des  Difpenfes  :  le  neuvième  fixoit  la  quan- 
tité 6c  la  nature  des  Bénéfices  que  le  Pape  poarroit  conférer 
à  des  Cardinaux  pour  leur  entretien  :  le  dixième  fe  rappor- 
tait aux  Indulgences,  &  le  onzième  réduiioit  la  durée  de 
ces  concordats  à  cinq  ans.  Quarante  -  troiûeme  feflion  :  le 
Concile  ratifie  les  Concordats  des  nations  Angloifcs  <5c 
Germaniques.  Quarante-  quatrième  felfion  :  le  Pape  y  annon- 
ce la  convocation  prochaine  d'un  nouveau  Concile  qui  de* 
voit  être  tenu  à  Pavie,  en  142.8.  Quarante-cinquième  âc 
dernière  fellion,  du  iz  Avril  1418  :  le  Pontife  y  prononce  la 
dillolution  du  Concile. 

Telle  fut  la  fin  du  Concile  de  Confiance  :  alTemblée  | 
jamais  mémorable  dans  les  fades  Ecclétiaftiques,  par  l'u- 
nion qu  elle  rétablit  dans  l'Eglife  ;  6c  par  la  deftru&ion  d'un 
Schifme  moniïrueux,  dont  il  n'y  avoit  jamais  eu  d'exemple  - 
mais  qui  ne  produilît  pas  d'ailleurs  les  effets  que  le  Roi  Si* 
gifmond  ,  <5cl'  Aile  magne  £  s'en  étoienc  promis.  Plus  lana- 
tion  Germanique  éroit  en  butte  à  l'avidité  de  la  Cour  de 
Rome ,  plus  elle  avoit  defiré  de  fecouer  >  fous  les  aufpices 
du  Concile  de  Confiance  ,  le  joug  intolérable  fous  lequel 
elle  gémillbit.  Ce  fut  par  cette  railon  que  le  Roi  Sigifmond 
Inlifta  avec  tant  de  perfévéranec,  fur  la  nécellité  de  réfor- 
mer l'Eglife  dans  fon  Chef  <5c  dans  les  Membres,  avant  que 
de  nommer  un  nouveau  Pontife.  Mais  les  autres  Nations , 
moins  intéreilces ,  dans  ce  moment  >  à  la  réforme  deman- 
dée ,  qu'à  l'EIeûioa  d  un  Chef  de  l'Eglife ,  qui  en  étoit  pri- 
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véc  depuis  trois  ans ,  firent  échouer  Les  defleins  patriotiques 
de  Sigifmond,  en  renvoyant  la  réforme  après  l'Ele&ion.  Il 
paroit  d'ailleurs  qu'elles  furent  trèVfenlibles  à  i'efpece  d'em- 
pire que  Sigifmond  s'arrogeoit  fur  le  Concile  ,  6c  qu'ayant 
obtenu  tout  ce  qui  les  occupoit  cflentieilernenr ,  elles  ne 
furent  pas  fâchées  de  rompre  une  Aflemblée  dans  laquelle 
l'égalité  des  Nations  nétoit  pas  trop  bien  obfervée.  Quoiqu'il 
en  ibit  ,  Sigifmond  fut  vivement  touché  du  mauvais  fuccès 
de  fes  projets  :  mais  le  Pape  Martin  V  l'en  confoia  >  en  lui 
accordant,  pour  un  an ,  les  décimes  de  tous  les  Bénéfices 
d'Allemagne ,  ainfi  que  celles  de  l'Archevêché  de  Trêves ,  & 
des  Evêchés  de  Baie  &  de  Liège* 

Inveftiture  folcmneUe  du  nouvel  Electeur  de  Brandebourg, 
le  18  Avril  1417.  Le  même  jour ,  Sigifmond  érigea  le  Comté 
de  Clèvesen  Duché,  en  faveur  d'Adolfe ,  Comte  de  Cléves 
&  de  la  Marck. 

Arrêt  fameux  du  Tribunal  Aulique  du  Roi  Sigifmond, 
<jue  ,  dans  toutes  les  Caufes  des  Princes  &  des  Etats  d'Alle- 
magne ,  qui  concerneroient  un  Fief  de  la  Couronne  Ger- 
manique ,  on  devoit  fuivre  les  Loix  nationales ,  &  fe  fervir  » 
dans  leur  pourfuite ,  de  la  langue  Allemande.  Ce  même  Tri- 
bunal déclara  ,  dans  une  autre  occaiion  ,  qu'aucunes  aliéna* 
rions  du  Domaine  de  l'Empire  ,  foit  qu'elles  fufîent  iîmples 
&  perpétuelles,  foit  quelles  ne  fuilent  faites*  qu'à  terme  ÔC 
fous  condition  ,  ne  feroient  plus  valables ,  à  moins  que  d'a- 
voir été  ratifiées  &  confirmées  par  les  Electeurs, 
Lettres-Patentes  concernant  le  Gouvernement  de  l'Oftfrife* 
Sigifmond  y  déclara,  que  cette  Province  ne  pourroit  jamais 
être  aflujettie  à  aucun  Prince ,  Comte  ni  autre  Seigneur  , 
&  il  y  confirma  aux  habitans ,  le  droit  de  choiiîr  eux-mêmes 
leurs  Chefs,  leurs  Juges ,  &  les  Officiers  chargés  de  fon  admi- 
niftration  intérieure. 

Les  Bohèmes ,  fe  croyant  outragés  par  le  fupplice  de  Hus 
&  de  Jérôme  de  Prague ,  qu'ils  avoient  pris  fous  leur  pro- 
tection ,  fe  liguent  pour  venger  leur  mort.  Wencelîas  ravo- 
rife  leur  reflentitticnt;  Us  fe  donnent  pour  Cbcf>  le  fameux 
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Jean  de  TroftioW* ,  furnommé  Ziska  ou  le  borgne ,  une 
autre  troupe  conduite  par  Nicolas ,  Seigneur  de  Huffhiecy , 
fe  raflemble  dans  le  Cercle  de  Bechm,  &  y  fonde  la  Ville 
de  Tabor.  Ces  derniers  demandoient  la  Communion 

fous  les  deux  efpcces. 

- 

i4t9.  I4*i. 

Weneeflas ,  Roi  de  Bohême  &  des-;  Rotoains ,  meurt  au 
tnomenrque  les  hoftilités  commençoient  à  Prague, entre  les 
Huiîites&  les  Catholiques.  Sigifmond,  fon  frere,  le  feul 
Prince  qui  reftoit  de  la  poftérité  nombreufe  de  Jean  ,  Roi 
de  Bohême ,  fon  ayeul  ,  lui  fuccéde.  Mais  les  Huflîtes , 
<|ui  le  regardoient  comme  l'auteur  de  la  mort  de  leurs 
Docteurs ,  refufent  absolument  de  le  reconnoître  en  qualité 
de  leur  Souverain  ,  &  s'emparent  de  la  Ville  de  Prague. 
Le  Roi  tient  une  Diète  Provinciale  à  Brinn  en  Moravie, 
èc  y  lance  des  Décrets  foudroyans  contre  ces  Sectaires.  Il 
fe  rend  enfulte  à  Breflau,  èc  y  fait  exécuter  à  mort  quel- 
ques Rébellcs,  &  pluricurs  adhérents  de  Hus.  Cette  rigueur 
incontîclérée  acheva  de  lui  aliéner  tous  les  efprits ,  èc  le 
Légat  du  Pape  Martin  V,  alluma  un  incendie  général ,  en 
publiant  >  dans  ce  même  tems ,  la  Croifade  >  que  le  Pon- 
tife avoir  décernée  contre  les  Huflîtes  ,  èc  contre  leurs 
fauteurs  èc  adhérents,  Les  Taborites  fe  joignent  aux  Huflîtes* 
èc  s'établiflent  fous  les  murs  de  Prague  ,  dont  Sigifmond 
vendit  former  le  ilcge,ayec  une  armée  de  plus  de  100,000 
hommes.  Il  pénétre  jufquau  Château  ,  dans  lequel  les 
troupes  Royales  sétoitnt  maintenues,  èc  s'y  fait  couron- 
ner Roi  de  Bohême,  par  l'Archevêque  de  Prague:  mais, 
rebuté  par  la  rélîftance  opiniâtre  de  la  Bourgcoiiîe  ,  èc  re* 
pouffé  de  toutes  parts  par  Ziska ,  qui  s'étoit  retranché  fut 
«ne  montagne  voiiine ,  laquelle  a  confervé  fon  nom  ,Sïgif-» 
mond'eft  enfin  forcé  de  lever  le  fiége,  èc  de  fe  retirer  en 
Moravie.  Les  Hulîîtes  ravagent  les  terres  de  leurs  ennemis  % 
Us  s'emparent  du  Wifzerad ,  ou  du  Château  de  Prague  ,  èc 
fe  tendent  maîtres-  des  principales  Vllics  du  Royaume^ 
JVmc  I.  R  t 
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Au  milieu  de  ces  fuccès,  ils  tiennent  une  Diète  à  Czallau , 
&  y  établirent  les  quatre  Loix  fondamentales  de  leur 
Seâe  :  favoir  ,  de  faire  célébrer  cous  les  Aâes  de  la  Reli- 
gion en  langue  vulgaire  ;  de  maintenir  la  Communion  fous 
les  deux  efpcccs  ;  de  dépouiller  le  Clergé  de  fes  vaites 
pofleflions,  &  de  le  foumettre  ,  pour  le  criminel,  â  la 
JurifdiéHpn  des  Tribunaux  féculiers.  fin  même-tems ,  ils 
déclarent  Sigifmond  déchu  de  tous  les  droits  que  fa  naiÊ 
lance  lui  donnoit  à  la  Couronne»  &  établirent  un  Cor** 
feil  de  Régence  pour  adminiftrer  &  gouverner  le  Royaume, 
en  attendant  rÉlcérion  d'un  nouveau  Roi.  On  propofe  de 
la  faire  tomber  fur  Coribuc  Jagclion  >  Prince  de  Lithuanie, 
&  l'Aflemblée  de  Czaflau  lui  envoie  des  Députés  pour  lui 
offrir  la  Couronne.  Une  armée  d'Allcmans  vient  ravager 
la  Bohême ,  tandis  que  Sigifmond  la  menaçoit  du  côté  de 
la  Moravie.  Ziska  repoufle  d'abord  les  premiers,  ôc  défait 
enfuite  entièrement  l'armée  formidable  du  Roi  des  Ro* 
mains,  à  la  bataille  de  Teutfchbroda. 

Aflemblée  des  quatre  Electeurs  du  Rhin,  éc  de  nombre 
de  Princes  d'Allemagne,  à  Nuremberg.  Ils  conviennent  en« 
fembie  de  ne  plus  accorder  des  fecours  particuliers  ôc 
perfonnels  à  Sigifmond,  mais  de  traiter  comitialement  tout 
ce  qui  concerneroit  les  troubles  de  Bohême.  La  défunioa 
fc  met  parmi  les  Huiîiccs.  Les  Citoyens  de  Prague  fe  fou- 
mettent  au  Duc  Coribut,  mais  Z  ska,  la  Noblerte  âc  tous 
les  Taborires  refufent  de  reconnoître  un  Piince  étranges 
pour  leur  Roi.  Ce  Prince  aiTiége  vainement  le  Château  de 
Carlftein;  &  ne  voyant  point  d'apparence  de  monter  fur 
le  Trône  de  Bohême  avec  le  feu l  appui  de  fes  partifans, 
il  fe  fait  un  mérite  auprès  de  Sigifmond  &  du  Pape  Mar- 
tin V ,  de  fa  renonciation  à  un  titre  vain  &  ûérile  ,  6c  re- 
tourne en  Lithuanie. 

Diète  de  Nuremberg.  Toute  l'Allemagne  y  affifta ,  & 
Ton  y  réfolut  unanimement  de  fournir  des  fecou's  effica- 
ces à  Sigifmond  contre  les  Huiîîtes.  Les  Princes  proposèrent, 
dcs-lors,  de  lever  une  armée  régulière,  &  de  la  foudoyet 
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tieme  denier  fur  tous  les  biens ,  meubles  èc  immeubles.  Mail 
l'oppoûtion  invincible  des  Villes  fit  échouer  ce  projet  fa- 
lutaire;  il  fallut  s'en  tenir  a  l'ancienne  méthode  féodale, 
&  Ton  fe  contenta  de  dreiTer  une  lifte  exaûe  des  Trou- 
pes ,  tant  d'infanterie  que  de  Cavalerie ,  ainli  que  de  l'ar- 
tillerie ,  &  des  autres  attirails  Militaires ,  que  chaque  Etat 
auroit  à  fournir.  Cette  lifte  cft  la  première  Matricule  dut 
S.  Empire  dont  nous  ayons  connohfance  :  elle  fervit  de 
bafe  à  piulleurs  autres  liftes  femblabïes,  qui  furent  arrêtées 
dans  la  fuite ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  l'Empereur  Charles  V 
fit  rédiger,  en  ijh,  à  la  Dicte  de  Worms,  la  Matricule 
qu'on  fuit  encore  aujourd'hui.  L'Ele&eiir  de  Brandebourg 
eft  nommé  Général  en  Chef  de  l'armée  Germanique  :  un 
corps  de  cette  armée,  formé  des  contingents  les  plus  faciles 
à  ratTcmbler,  fc  porte  fur  la  Ville  de  Saatz.  Ziska  vole  au 
fecoursde  cette  Place,  &  défait  entièrement  les  Troupes 
qui  l'amégeoient. 

Mort  d'Albert  1H,  dernier  Eleûeur  de  Saxe,  de  la  Mai- 
Ion  d'Afcanie  ou  d'Afcherfleben  :  comme  il  ne  laiffa  point 
de  poftérité ,  il  fe  préfenta  une  foule  de  prétendans  qui 
afpiroient  tous,  à  dirrerens  titres,  à  fa  fucceftlon.  Elle 
confiitoit  dans  le  Duché  de  Saxe  proprement  dit ,  qu'on 
appelle  aujourd'hui  le  Cercle  Electoral  de  Wittemberg  ; 
dans  la  iîxieme  dignité  Electorale ,  à  laquelle  l'Office  de 
Grand-Maréchal  du  Saint  Empire  étoit  attaché,  dans  le 
Comté  Palatin  de  Saxe  ôc  dans  celui  de  Brena.^Le  Duc 
de  Saxe  Lauenbourg  réclamoit  les  droits  du  fang.,  fa  def« 
cendance  de  Bernard  I ,  Eleûeur  de  Saxe ,  &  premier  ac- 
quéreur du  Fief  vacant ,  l'expeâative  folemnelle  que  le  Roi 
Sigifmond  lui  avoit  accordée  en  I4<4>  fur  l'Eleûorat,  le 
IDuché  &  le  Comté  Palatin  de  Saxe  ;  àc  l'Inveftiture 
fimultanée  par  laquelle  cette  expectative  avoit  été  confoli- 
dée.  Les  Ducs  de  Brunfwick  alléguoient,  en  leur  faveur, 
le  pa£te  de  confraternité  &  de  fucceffion  réciproque ,  qu'ils 
avoient  conclu,  en  1398  ,  avec  les  trois  derniers  Electeurs 
du  rameau  de  Wittemberg.  L'Eleâeut  de  Brandebourg  de* 
jnandou  les  Ficft  d'Albert  III ,  pour  fon  fils  aîné ,  le  Ma** 
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grave  Jean ,  furnommé  i'Alchixnifte ,  qui  avoic  époufé  la 
fille  &  l'héritière  unique  de  ce  Prince.  Enfin  Frédéric-le- 
Belliqueux ,  Margrave  de  Mifnie  &  Landgrave  de  Thu- 
ringe,  invoquoit  une*expe6fotive  que  le  Roi  Sigifmond  lui 
avoit  accordée ,  en  1420  ,  fur  la  iucceflion  de  l'Ele&eur 
de  Saxe  ;  il  avoit  d'ailleurs ,  pour  lui ,  les  voeux  des  Etats 
Provinciaux  de  l'Electorat  vacant  ,  ôc  plus  que  tout  cela , 
le  befoin  indifpenfable  que  le  Roi  des  Romains  avoit  alors, 
des  fecours  de  la  Mifnie ,  pour  réduire  les  Bohèmes  fous 
fon  obéilVance.  * 

Sigifmond  partant  pour  la  Hongrie ,  crée  1  Electeur  de 
Mayence  fon  Lieutenant,  &  fon  Vicaire-Général  en  Alle- 
magne. Mais  l'Ele&cur  Palatin  s'oppofe  à  l'exercice  de  ces 
fondions,  &  nombre  d'Etats  s'étant  joints  à  lui,  l'Elec- 
teur de  Mayence  s'en  démet  enfin  Xolemnellement ,  dans 
une  Diète  Electorale  tenue  à  Boppart. 

* 

1423.     141 J. 

•  -   ».  *  • 

Sigifmond  confère  au  Margrave  de  Mifnie,  par  Lettres- 
Patentes  du  6  Janvier,  l'Electorat  de  Saxe,  avec  les  autres: 
Fiefs  délaiffés  par  l'Eledeur  Albert  III.  Il  avoit  rejetté  les 
prétentions  de  VEle^cur  de  Brandebourg ,  par  la  r  ai  fon 
qu'il  ne  convenoit  pas  que  le  pere  &  le  fils  pofle da fient , 
en  même  -  tems ,  deux  différens  Bleaorats.  Les  Ducs  de 
Bmnfwick  fe  défifterent  d'eux-mêmes,  de  leur  réclama- 
tion :  il  ne  reftoit  plus  qu'à  fe  débarratfer  pareillement  de 
celles  du  Duc  de  Saxe  Lauenbourg.  Sigifmond  le  renvoie 
avec  fes  prétentions  pardevant  le  Collège  Ele^oral ,  pro- 
mettant de  ratifier  ce  que  ces  Princes  décideroient  a  fon 
égard:  les  Electeurs  le  renvoient,  à  leur  mur^  au  Roi  des 
Romains,  en  admettant  cependant,  provifionnellement,  le 
nouvel  Electeur  de  Saxe  dans  leur  Collige  :  enfin  ,  prerte 
de  toutes  parts  ,  Sigifmond  fait ,  à  point  nommé  ,  la  de- 
couverte  importante  ,  que  l'Bveque  de  Paflau^ fon  ^Ctun- 
oeiier  défunt ,  avoit  forgé  après  coup ,  &  antidate  de^  huit 
ans  %  H  prétendue  expedative- de  X4*4»  Ayant  ccartc,  de 
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cette  manière  »  le  titre  principal  du  Duc  Eric  ,  on  lui  ob- 
jecta >  par  furabondance  >  le  défaut  d'inveftiture  ilmultanée  » 
qui  eft  de  droit  rigoureux  en  Saxe ,  pour  établir  la  fuccef- 
iibilité  des  collatéraux)  &  Ton  alla  même  jufqu'à  lui  con- 
certer fa  defcendance  de  l'Electeur  Bernard  d'Afcanie*  Le 
Duc  Eric  ne  fut  pas  embarra&cde  répondre  à  ces  objections  : 
6c  il  faut  bien  que  Sigifmond  n  ait  pas  été  bien  fur  de  la 
jufticc  de  fes  démarches  >  puifqu'il  trancha  fur  les  repré- 
sentations que  les  Electeurs  lui  firent  parvenir,  en  s'écriant: 
Quod  fcripfi ,  fcripfi.  Mais  l'intérêt  du  moment  l'emporta 
fur  toutes  les  autres  confidérations.  L'Electeur  de  Brande- 
bourg s'accommoda  avec  Frédéric -le -Belliqueux,  moyen- 
nant une  fomme  d'argent,  &  100,000  florins  d'or,  que  ce 
Prince  paya  comptant  à  Sigifmond,  outre  la  promeife  de 
l'affilier  de  toutes  fes  forces ,  contre  les  Bohèmes ,  appla- 
nirent  toutes  les  autres  difficultés.  Le  Roi  l'invertit ,  en  con- 
séquence >  à  Bude ,  du  confentement  des  Electeurs  ,  du  Du- 
ché  de  Saxe ,  de  la  dignité  Electorale ,  de  l'Office  de  Grand- 
Maréchal  ,  duPalatinat  de  Saxe, du  Comté  de  Brème  &  du 
Burgraviat  de  Magdebourg*  Le  Duc  de  Saxe  Lauenbourg 
s'adrefle  au  Pape  Martin  V,  qui  ne  lui  accorda  qu  une  in- 
terceffion  inutile. 

La  grande  expédition  projettée  dans  la  Dicte  de  Nurem- 
berg, contre  les  Bohèmes,  n'ayant  pas  eu  lieu,  Sigifmond 
convoque  une  Diète  à  Vienne,  pour  en  concerter  une  nou^ 
veile  :  mais  cette  atfemblée  fut,  à-peu-pres,  infructueufe , 
malgré  la  bonne  volonté  des  Etats  &  des  Villes.  Ziska  dé- 
fait entièrement  le  parti  de  Coribut;  ayant  réuni  de  cette 
manière  toures  les  forces  des  HuflStes,  il  les  conduit  con- 
tre la  Moravie ,  &  périt  de  la  perte ,  au  moment  qu'il  allok 
porter  le  dernier  coup  à  Sigifmond ,  lequel  avoit  tenté 
inutilement  de  le  gagner  par  les  promettes  les  plus  flac- 
teufes.  Les  Hullîtes  fe  partagent  en  plufieurs  raclions ,  fou- 
vent  défunies  entr'elles ,  au  point  de  fe  détruire  mutuelle- 
ment; mais  qui  fe  rallioient  toujours  fous  les  mêmes  dra- 
peaux, lorfqu'il  étoit  queftion  de  fe  défendre  contre  leur 
ennemi  commun*  Le  famuex  Procope,  fumomé  le  Ras., 
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iuccéde  i  Zâskz  dans  le  commandement  des  Taborites  >  6c 
fignale  fes  premiers  débuts  par  la  dévaluation  la  plus  hot* 
ribie  des  frontières  de  l'Autriche  de  de  la  Bavière. 

L'Empereur  Sigifmond  permet  à  la  Noblefle  immédiate» 
par  des  Lettres  -  Patentes  folcmnelles ,  de  conclure  cntr'clle, 
ou  avec  les  autres  Membres  de  l'Empire,  telles  Ligues  ou 
Alliances  quelle  jugeroit  à  propos.  Ceft-li  la  première 
autorifation  formelle  des  Confédérations  de  la  Noblefle 
immédiate  ,  qui  ont  donné  naiflanec  à  fa  diftribution  en 
trois  Provinces ,  &  à  la  foudivifion  de  ces  Provinces  en 
plufieurs  Cantons. 

Les  fuccès  des  HufGtcs  înfpircnt  au  Roi  Sigifmond  une 
crainte  falutaire  touchant  le  fort  des  ornemens  Impériaux 
6c  du  tréfor  de  l'Empire,  que  Charles IV  avoir  emporté  avec 
lui  en  Bohême,  6c  qu'on  y  gardoit  au  Château  de  Carlirein. 
U  les  fait  fecrétement  tranfporter  à  Budc  :  mais  les  Elec- 
teurs le  forcent  enfin ,  par  des  représentations  réitérées  , 
à  les  renvoyer  en  Allemagne.  Ce  dépôt  précieux  fat  confié, 
à  perpétuité ,  au  Magiftrat  de  Nuremberg ,  par  les  Lettres- 
Patentes  du  Roi  Sigifmond ,  pour  ce  qui  concerne  les  or- 
nemens Impériaux  6c  le  tréfor  proprement  dit ,  6c  par  une 
Bulle  du  Pape  Martin  V,  relativement  à  la  partie  des  Re- 
liques. Cet  arrangement  fubftfte  encore  aujourd'hui,  mal- 
gré les  réclamations  de  la  Ville  d'Aix-la-Chapelle,  6c  de 
plufieurs  Etats  Catholiques ,  qui  ne  fauroient  voir  avec  in- 
différence que  les  ornements  de  Charlemagne  6c  les  Re- 
liques les  plus  vénérables  foient  commifes  à  la  garde  d'une 
-Ville  6c  d'un  Magifhat  entièrement  proteftant. 

Le  terme  que  les  Pères  de  Confiance  avoient  fixé 
avant  que  de  fe  fé parer,  pour  la  tenue  d'un  nouveau 
Concile ,  étant  expiré ,  le  Pape  Martin  V  le  convoque  à 
Pavie  ,  d'où  il  fut  enfuite  transféré  à  Sienne*  Mais  cette 
Ailemblée  s'étant  avifée  de  remettre  fur  le  tapis ,  la  réfor- 
me de  l'Eglife  dans  fon  Chef  6c  dans  fes  Membres  ,  6c  de 
reproduire  la  maxime,  que  le  Concile  étoit  au-deifus  du 
Pape ,  le  Pape  la  duTout ,  après  avoir  arrêté  qu'il  en  feroie 
tenu  une  nouvelle  au  bout  defept  an*. 
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Entrevue  à  Budc  ,  du  Roi  Sigifmond  &  de  l'Empereur 
Jean  Paléologue. 

Raynald,  Duc  de  Juliers  &  de  Gueldres,  meurt  fan* 
lauTer  de  poftérité.  Son  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  , 
Adolfe,  Duc  de  Berg,  lui  fuccéde  dans  le  Duché  de 
Juliers ,  &  le  réunit  à  Tes  autres  Etats  :  mais  le  Duché  de 
Gueldres  échut  ,  par  la  faveur  des  Etats  Provinciaux  ,  à 
Arnoul  d'Eginont,  petit-neveu  du  Duc  Raynald  ,  par  fa 
four,  Jeanne  d'Arckelen. 

Mort  de  Jean  ,  Duc  de  Baffe  -  Bavière ,  du  rameau  de 
Straubingen  :  ce  rameau  fondé  t>ar  Albert  I  >  Duc  de  Ba- 
vière >  Comte  de*  Hollande  &  de  Hainaut  >  s'éteignit  avec 
lui.  Ses  Etats  de  Bavière  échurent  à  fes  collatéraux  des  ra- 
meaux de  Munick  ,  de  Landshut  de  d'Ingolftatt  ;  de 
les  Comtés  de  Hollande ,  de  Zélande  6c  de  Hainaut  «dont 
il  n'avoit  eu  que  la  co-régence  avec  fa  nièce  ,  la  fameufe 
Comtefle  Jaqueline,  devinrent,  bientôt  après,  la  proie  de 
Philippe-lc-Bon ,  Duc  de  Bourgogne  >  fon  conûn-germain* 

141*.  142S. 

Diète  de  Nuremberg.  Les  Etats  d'Allemagne,  animés 
par  le  Légat  de  Martin  V,  &  par  les  Commiflaires  de  Si- 
gifmond ,  arrêtent  une  nouvelle  expédition  contre  les  Bo- 
hèmes, &  conviennent  de  lever  fix  mille  lances,  indépen- 
damment d'une  nombreufe  Infanterie.  Les  Villes  furent 
taxées  au  quart  des  fubûdes  impofées  pour  l'entretien  de 
cette  armée;  mais  elles  obtinrent  de  nouveau,  que  les 
contingents  feraient  fournis  en  nature ,  conformément  à 
une  Matricule,  qui  fat  dreflée,  pour  cet  effet,  d'un  com- 
mun confentement.  L'Eleâeur  de  Saxe  envoie  une  puif- 
fante  armée  en  Bohême,  pour  dégager  la  Ville d'Autiig, 
que  Procopc  aflîégeoit  :  ce  Général  l'attaque  &  la  défait 
entièrement.  Cet  échec  fit  avorrer  tous  les  projets  de 
campagne  ,  que  la  Diète  de  Nuremberg  avoir  formés.  Les 
Electeurs ,  èc  pluficurs  autres  Etats ,  s'aflemblent  à  Franc- 
fort ,  &  concertent  une  cinquième  expédition  contre  le» 

Rt  4 


Digitized 


.  HISTOIRE 

— m— m/m  ■■         ■  ■  ■■■  —  ■  ■  ■■  ii   m  ii 

Événcmens  remarquables  fous  SiGiSMcmD, 


Huffitcs  ;  le  Cardinal  de  Winchcfter ,  Légat  du  Pape , 
public  >  pour  cet  effet,  une  Croifade  :  on  aflemble,  pat 
ce  moyen,  une  armée  de  près  de  200,000  hommes ,  qui 
pénétrent  en  Bohême  fur  trois  colonnes,  commandées  par 
les  Elc&eurs  de  Trêves ,  de  Saxe  &  de  Brandebourg.  La 
féconde  colonne  {orme  le  fiége  de  la  Ville  de  Mies  : 
Procope  vole  au  fecours  de  cette  Plaçe  ;  une  terreur  pa- 
nique s'empare  de  toute  l'armée  Saxone  ,  elle  fc  débande  , 
&  Procope  en  fait  un  carnage  effroyable.  Les  deux  au* 
très  colonnes ,  failles  dépouvante ,  n'attendirent  pas  l'ap- 
proche dçs  Hullites  >  pour  fe  fauver  également*  Le  Cardi- 
nal de  Winchefter  parvient  malgré  ces  revers ,  à  raflem- 
bler  une  Diète  générale  à  Francfort.  L'Eleâeur  de  Bran- 
debourg y  représente  vivement  que  les  malheurs  des  der- 
nières campagnes  avoient  été  une  fuite  néceflaire  de  l'in- 
difcipline  des  armées  ramaiTées  à  la  hâte,  qu'on  s'ob/ri- 
poit  d'oppofer  aux  troupes  de  Procope  ,  toutes  compofées 
de  Soldats  intrépides ,  éc  familiarifçs  avec  les  horreurs  de 
la  guerre,  il  fait  agréer,  en  conféquence,  le  projet  de  lever 
une  milice  régulière*  de  de  la  foudoyer  aux  dépens  des 
Etats ,  à  proportion  de  leurs  contingents.  EtablhTement  de 
la  première  contribution  pécuniaire  fur  les  Etats  :  elle  fut 
qualifiée  de  Denier  commun»  Tous  les  Membres  &  Citoyens 
de  l'Empire ,  depuis  l'Electeur  jufqu'au  dernier  villageois  « 
furent  taxés  à  unç  efpece  de  capitation  :  on  commit  des 
Receveurs -généraux  6ç  particuliers;  le  Bureau  de  recette 
générale  fut  établi  à  Nuremberg,  de  les  Ele&eurs  nommè- 
rent chacun  un  Régilfeur  pour  l'adminiitration  de  ce  fond. 
Ji  fut  arrêté,  en  même-tems ,  que  les  Etats pay croient  leurs 
contingents  jufqu  à  leur  entrée  en  Bohême,  &  que  les  Trou* 
pes  réunies  feroient  foudoyées  par  la  caiflê  générale,  juf- 
qu'à  leur  retour  en  Allemagne.  Enfin  l'on  forma  >  à  Nu- 
remberg,  une  efpece  de  Confeil  de  Guerre  permanent» 
pour  diriger  les  opérations  contre  les  Huflites.  Sigifmond 
renoue  des  négociations  de  paix  avec  les  Rébelles  :  mais  ils 
Jç  déclarent ,  de  nouveau ,  déchu  de  tous  les  droits  qui 
çouvpient  luj  appartenir  fur  leur  .Couronne,  pour  avoir  > 
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contre  fa  parole  donnée  à  la  Nation  ,  livré  Jean  Hus ,  6c 
Jérôme  de  Prague,  au  dernier  fupplice>  6c  innondé  le 
Royaume  de  Croifés  6c  d'ennemis  étrangers. 

Les  Huffites  ravagent  impitoyablement  la  Mifnie ,  1* 
Franconie,  la  Bavière  6c  la  Lu  face.  Sigifmond  convoque 
une  Diète  à  Prelbourg  >  pour  avifer  aux  moyens  de  rétablir 
la  paix  intérieure  dans  l'Empire ,  &  d'exterminer  les  héréti- 
ques de  Bohême.  Les  délibérations  de  cette  a  Semblée  ayant 
été  à-peu-pres  inutiles  ,  il  en  tient  une  autre  à  Nuremberg. 
L'Ele&eur  de  Brandebourg  propofe  de  former  une  milice 
perpétuelle,  pour  défendre  les  frontières  de  l'Allemagne» 
de  renoncer  à  toutes  les  expéditions  orTenrlves ,  6c  de  ra* 
mener  les  Huflites  par  la  douceur ,  en  leur  accordant  mê- 
me ,  s'il  le  falloit ,  la  Communion  fous  les  deux  cfpeces  ; 
mais  le  Cardinal  Julien ,  Légat  du  Pape  Martin  V  >  fait  re- 
jetter  ces  fages  confeils ,  6c  la  Diète  réfout  une  nouvelle 
campagne.  Elle  arrête,  pour  cet  effet,  une  répartition,  ou 
matricule  nouvelle  ,  touchant  les  contingents  en  Troupes  ; 
elle  proroge  la  levée  du  denier  commun ,  de  fait  les  loix 
les  plus  falutaires,  concernant  la  difeipline  6c  le  comman- 
dement de  l'armée.  Sigifmond  publie ,  en  même-tems , 
une  paix  publique  générale ,  pour  toute  l'Allemagne,  afin 
que  les  forces  de  ce  vafte  Empire  n'étant  point  di  {traites 
par  des  guerres  particulières ,  fuflent  entièrement  dirigées 
contre  les  Bohèmes  ;  6c  comme  la  plupart  des  querelles 
qui  s'élevoient  fans  celle  entre  les  Etats  provenoient  de  la 
facilité  avec  laquelle  les  Villes  recevoient  des  ferfc  fugitifs 
des  autres  Etats ,  il  renouvelle  toute  la  rigueur  des  anciennes 
loix ,  relativement  aux  Pfalburgcrs>  ou  Bourgeois  de  paliifade: 
enfin  il  propofe  la  réforme  des  Tribunaux  Véhmiques , 
dont  les  abus  étoient  devenus  infupportables.  Après  être  con- 
venu de  tous  ces  arrangemens ,  la  Dicte  défère  le  comman- 
dement en  çhef  de  l'armée  au  Cardinal  Julien  6c  à  l'Elcc* 
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teur  de  Brandebourg,  &  ce  dernier  fut  inftallé  dans  cette? 
fonâion  avec  coûte  forte  de  folemnités.  Il  pénétre  ert 
Bohême  avec  une  armée  de  plus  de  120,000  hommes  ;  mais 
les  Hutfites  s'étant  préfentés  devant  elle  ,près  deTaus  ,  une 
terreur  panique  s'empaie  des  chefs  êc  des  foldats,  ils  fe 
débandent  &  fe  fauvent,  abandonnant  leur  artillerie  ,  leurs 
armes  «3c  leurs  bagages.  Les  Huffites  continuent  leurs  ravages, 
le  portent  la  plus  horrible  dévaftation  dans  tous  les  Etats 
voiiins. 

Les  Ducs  d-  Bavière ,  des  branches  dlngolftadt ,  de  Mun icfc 
éc  de  Landshut,  fe  difputcnt  la  fucceffion  du  rameau  de 
Straubingen  ;  tandis  que ,~  d'un  autre  côté ,  le  Duc  d'Autriche, 
Albert  V ,  la  réciamoit,  du  chef  de  fa  mere  Sophie,  qui 
étoit  lœur  du  dernier  Duc  de  ce  rameau  ;  &  le  Roi  Sigifmond 
lui-même  foutient  qu'elle  étoit  dévolue  au  Domaine  de 
l'Empire  ,  parce  que  les  Ducs  de  Bavière  avoient ,  ci-devant, 
partagé  leurs  Terres ,  fans  en  requérir  l'aveu  &  le  con/en- 
tement  Impérial.  Les  Etats  du  Duché  de  Bavière- Straubin- 
gen préjugent  cette  qireftion  contre  le  Duc  d'Autriche  , 
en  fefoumettant  aux  Collatéraux  de  leur  dernier  Souverain  ; 
&  Sigifmond  la  décide  définitivement  aux  grands  jours  de 
Prcsbourg,  de  manière  que  la  fucceflîon  contentieufe  fut 
partagée  par  têtes ,  entre  le  Duc  dlngolftadt ,  le  Duc  de 
Landbhur  &  les  deux  Ducs,  qui  compofoient  alnrs  la  bran- 
che de  Munick.  Cette  déciiion  fut  entièrement  conforme 
aux  concluions  que  les  Ducs  de  Munick  avoient  prifes» 
fur  le  fondement  que,  ne  s'agulànt  que  d'une  portion  dé" 
membrée  d'un  Fief-Princier ,  &  non  pas  d'une  Principauré 
entière ,  la  fucceffion  linéale  ,  ni  celle  par  ordre  de  progé- 
niture, n'y  pouvoir  être  admifes;mais  qu'elle  devoir  être 
diftribuée  entre  tous  les  participans  au  Fief  principal,  qui  fe 
trouvoient  au  même  degré  d'agnation. 

Les  fept  ans ,  fixés  pour  l'afTemblée  d'un  nouveau  Con* 
elle,  étant  révolus,  le  Pape  Martin  V  le  convoque  à  Baie  > 
&  nomme  le  Cardinal  Julien  pour  y  préfîder  de  fa  part» 
L'ouvertuie  en  tfl  la. te  le  17  Août  1431 ,  &j  il  invite  in- 
continent le*  Huilites  d'envoyer  des  Députés  aBâie,pou* 
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conférer  ainiablement,  avec  eux,  fur  les  moyens  de  les 
réunir  avec  l'Eglife.  Certc  démarthe  déplut  à  Eugène  IV» 
qui  venoit  de  Aie  céder  à  Martin  V  :  prévoyant  d'ailleurs 
tout  ce  qu'il  avoit  à  craindte  d'une  aflemblée  tenue  dans 
un  pays  de  liberté  >  loin  de  Rome  >  6c  fous  les  yeux  de  la 
Nation  qui  fouffroit  le  plus  du  defpotifme  Romain  >  il  lui 
ordonne  de  fetranfyorter  à  Bologne ,  mais  cet  a&e  d'autorité 
fut  très-mal  reçu  ,  &  les  Feres  de  Baie  renouvellerent ,  dès 
la  féconde  feffion ,  la  maxime  fondamentale  >  que  le  Con- 
cile étoit  au  -deûus  des  Papes,  &  que  les  Pontifes  étoienc 
fournis  à  fa  décifion ,  comme  les  autres  fidèles. 

Sigifmond  forme ,  à  Tige  de  foixante-quatre  ans ,  le  def« 
fein  de  fe  faire  couronner  Empereur ,  par  le  Pape  Eugène  IV, 
de  paciiîer  l'Italie ,  &  de  traiter  perfonnellement ,  avec  le 
Pontife  >  l'objet  important  de  la  réforme  Eccléfiaftique.  Il 
propofe  ce  voyage  aux  Etats ,  dans  la  Diète  de  Nuremberg , 
ruais  la  guerre  de  Bohême  ne  leur  ayant  pas  permis  de  lui  ac- 
corder le  cortège  militaire  ,  qui  étoit  d'ufage  en  ces  fortes 
ti'occafions ,  il  l'entreprend  en  Roi  de  Hongrie ,  avec  une 
fuite  peu  nombreufe ,  &  s'ouvre  les  portes  de  la  Lombar- 
die  par  le  Traité  de  Milan.  Sigifmond  reconnut,  par  ce 
Traité  ,  le  Duc  Philippe-Marie  Vifconti  en  qualité  de  Duc 
de  Milan ,  &  s'allia  étroitement  avec  lui  contre  les  Véni- 
tiens. Arrivé  à  Milan,  il  y  eft  couronné  Roi  d'Italie,  pat 
l'Archevêque  de  cette  Ville.  Il  s'achemine  alors  vers  Rome; 
mais  la  mauvaife  volonté  du  Pape  de  des"  Florentins  le 
forcent  à  demeurer  près  d'un  an  à  Sienne.  Tous  les  ob- 
fraclci  étant  enfin  applanis,  &  lui-même  s'étant  engagé  de 
n'amener  point  de  Troupes  avec  lui,  il  fe  rend  à  Rome,  & 
y  eft  couronné  Emçereur  par  le  Pape  Eugène ,  le  3 1  Mai 
X433  >  après  avoir  prêté  le  ferment  introduit  fous  fes  Pré- 
déceûeurs ,  &  avoir  confirmé  les  loix  de  Frédéric  II  &  de 
Chartes  IV  ,  touchant  la  liberté  Eccléfiaftique.  Il  pafl'e  en- 
fuite  plus  de  trois  mois ,  avec  le  Pontife  ,  à  combattre  le 
teftentiment  &  l'animofité  qu'Eugène  avoit  conclu  contre 
le  Concile  de  Baie ,  &  parvient  enfin  à  lui  arracher  une 
confirmation  nouvelle  4c  cette  afiembice,  Sigifmond  re- 
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prend  enfuitc  la  route  de  l'Allemagne  :  il  inveftit,  en  che- 
min ,  le  Margrave  de  Ferrare ,  Nicolas  d'Eft ,  de  Coma- 
chio,  &  nomme  le  Comte  Jean-François  Gonzague,  Mar- 
quis de  Manroue ,  &  Vicaire  général  de  J'Empire,  dans  le 
Mantouan.  Nous  avons  déjà  obfervé  que  ces  fortes  de  Vi- 
cariats emporroient  la  jouiflance  de  tous  les  droits  de  Sou- 
veraineté, Tous  la  Directe  de  l'Empire. 

Le  Concile  de  Baie  continue  fes  féances,  fous  la  fauve- 
garde  de  Guillaume  ,  Duc  de  Bavière  ,  que  Sigifmond  avoic 
nommé  fous-prote&eur  de  cette  aflemblée.  Les  Huititcs  y 
envoient  une  Députation ,  à  la  tête  de  laquelle  étoient  le 
fameux  Jean  Rokiczana ,  Re&eur  de  l'Univerfité  de  Pra- 
gue, &  Procope-le-Ras ,  leur  général.  Ces  Députés  éprou- 
vèrent ,  fur  la  route  &  a  Baie  même ,  non-feulement  une 
pleine  fûreté,  mais  aiuTt  un  accueil  honnête.  Uspréfenrenc 
au  Concile  les  quatre  articles  qui  formoient  leur  Confec- 
tion ,  &  provoquent  des  Conférences  fur  le  Dogme  qu'ils 
profeflbient.  Ces  Conférences  ayant  été  infru&ueufcs  :  le 
Concile  envoie  des  Commiflaires  à  Prague ,  qui  fement  ha- 
b  ile  ment  la  divilion  entre  les  Calixtins  &  les  Taborites. 
Ils  gagnent  enfin  les  premiers ,  en  leur  accordant >  par  des 
Compi3atay  l'ufage  du  calice  dans  la  fainte  Cène;  ces 
compacta  ta  furent  ratifiés  par  le  Concile  dans  la  quinzième 
feltion ,  tenue  le  30 Novembre  1433.  Les  Taborites  ravagent» 
fous  la  conduite  de  Procopc ,  le  Brandebourg  &  une  par- 
tie de  la  Prulle. 

Le  Concile  maintient ,  par  des  Décrets  vigoureux,  fa 
fu péri  orité  fur  le  Pape  >  &  il  alloit  procéder  à  la  déposition 
d'Eugène  IV ,  qui  s'obftinoir  à  le  vouloir  tranfporter  ï  Bo- 
logne, lorfque  Sigifmond  perfuada  enfin  ce  Pontife  de 
confirmer  l'ailemblce  de  Baie ,  de  ratifier  tout  ce  quelle  avoir 
arrête  jufqu  alors ,  &  de  i'autoriferà  procéder  à  la  réforme 
Ecciéiia  (tique. 

Le  Concile  décide  provisoirement  la  difpute  de  pré- 
séance qui  s  étoit  élevée  entre  le  Duc  de  Bourgogne  6c  les 
Electeurs.  Ces  derniers  ,  fondés  fur  la  Bulle  d'Or ,  prête  n- 
doieat  avoir  le  pas  immédiatement  après  les  Miniftrcs  des 
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Têtes  couronnées  ;  mais  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  invô> 
quoit  un  ancien  ufage  en  fa  faveur ,  foutenoit  que  la  Bulle 
d'Or  ne  parloitque  des  aflemblées  du  Corps  Germanique, 
qui  n'avoient  rien  de^  commun  avec  un  Concile  œcuméni- 
que. Les  Pères  de  Baie  jugèrent  enfin  fauf  les  droits  de 
chaque  partie ,  que  le  premier  Ambaiîadeur  du  Duc  devoir 
prendre  rang  immédiatement  après  les  Rois,  Ôcav2ntle  pre- 
mier Député  Electoral ^  ôc  €jue  les  autres  Ambafladeurs  de 
Bourgogne  feroient  entremêlés  alternativement  avec  les  au- 
tres Députés  des  Electeurs. 

.  Phiiippe-le-Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  s'empare  des  Du- 
chés de  Brabant  &  de  Limbourg  ,  après  la  mort  de  fon 
coufin-germain ,  Philippe  de  Bourgogne  ,  Duc  de  R  rabane* 
Sigifmond  réclame  vainement  ces  Etats  comme  des  Fiefs  ou- 
verts à  fa  Directe  ,  &  il  ne  fut  pas  plus  heureux  >  lorfqu'ii 
voulut  engager  les  Etats  d'Allemagne  à  prendre  part  à  U 
guerre  qu'il  déclara,  pour  cette  même  raifon,  au  Duc  de 
Bourgogne. 

Mort  de  Charles  I ,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar.  Il  laid* 
deux  filles ,  dont  l'aînée  Ifabeile  étoit  mariée  à  René  ,  Duc 
d'Anjou,  Comte  de  Provence ,  Roi  titulaire  de  Naples,  qui 
prérendit ,  à  ce  titre,  à  la  fucce(fion  de  fon  beau-pere.  Elle 
lui  fut  conteftée  parle  Comte  Antoine  de  Vaudémont* 
frère  du  Duc  Charles  I.  Les  Lorrains  fe  déclarentpour  le  Duc 
René  ;  mais  le  Duc  de  Bourgogne  prit  le  parti  du  Comte 
Antoine.  Bataille  de  Ligny ,  ou  le  Duc  René  fut  battu  ôc 
fait  prifonnier  oar  le  Duc  de  Bourgogne.  La  conteftation 
ayant  été  portée  devant  le  Concile  de  Baie,  &  puis  devant 
le  Tribunal  de  l'Empereur ,  Seigneur  dired  du  Fief  litigieux > 
Sigifmond  prononça  au  poilcd'oire,  en  faveur  de  René,  & 
renvoya  le  Comte  Antoine  au  petitoire;  mais  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  choifi  pour  Médiateur  de  ce  différend  ,  engage 
le  Duc  René  à  marier  fa  fille  Jolanthc  à  Frédéric  de  Vau- 
démont,  flis  du  Comte  Antoine,  en  affurant  aux  enfants  qui 
ptoviendroient  de  ce  mariage,  la  fucceflîon  aux  Duchés  de 
Lorraine  ôc  de  Bar.  Le  Duc  René  I  étant  mort ,  en  14S  *  , 
ùm  petit-fils  René  II  de  Vaudcuaon*.  hérita  de  ces  deux  Du- 
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chés ,  d'une  prétention  fur  le  Comté  de  Provence  ,  par 
rapport  à  laquelle  il  tranfigea  avec  les  Rois  Charles  VIII  & 
Louis  XII,  du  titre  de  Roi  de  Jérufalem ,  &  des  armes)  de 
Naples  6c  de  Sicile ,  qu'il  rranfmir  à"  fa  poftérité. 

L'Empereur  Sigifmond  confirme  le  Paûe  de  fucceffion 
réciproque  entre  les  Maifons  de  Heffe  ôc  de  Saxe.* 

- 

1434*  kfjfc 

Eric  de  Saxe-Lauenbourg,  n%ayant  pu  obtenir  de  l'Em- 
pereur Sigifmond  la  juftice  qu'il  fe  croy oit  être  dûe  ,  s'a- 
dreffe  au  Concile  de  Bâle  ,  pour  réclamer  le  Duchc-Elcc- 
torat  de  Saxe.  Le  Concile  reçoit  fa  plainte  ,  &  aflïgne  pro- 
vifoirement  à  ce  Prince,  une  place  parmi  les  Ele&eurs» 
L'Empereur  atfemble  une  Diète  à  Ulm  :  il  y  prote/re  fo* 
lemnellement  contre  l'abus  d'autorité  dont  le  Concile  Ce 
rendoit  coupable  en'  fe  portant  pour  Juge  d'une  contefta- 
tion  qui  relïortifioit  effentiellement  au  Tribunal  de  l'Em- 
pereur ,  comme  Seigneur  direâ  du  Fief  litigieux ,  ôc  à  celui 
des  Electeurs  &  des  Princes  qui  compofoient  fa  Cour  des 
Pairs  ;  mais ,  reconnouTarit  en  même  -  teins  que  la  caufe  du 
Duc  de  Lauenbourg,  n'avoit  pas  encore  été  difeutée  judi- 
ciairement ,  il  nomme  des  Commiflaires ,  à  l'effet  d'en- 
tendre les  moyens  des  deux  parties,  &  de  lut  en  faire  leur 
rapport  %  pour  ladite  caufe  être  par  lui  jugée  définitive- 
ment, 3e  l'avis  des  Electeurs  &  des  Princes,  tant  ecciéfiaf- 
tiques  que  féculiers.  Le  Duc  Eric  meurt  avant  que  d'avoir 
vu  l'iflue  des  travaux  des  Commiffàires.  Cet  incident  mic 
fin  à  la  Commulion  &  au  Procès  :  les  fucceffeurs  du  Duc 
de  Lauenbourg ,  tropfoibles,  &  trop  épuiféspar  les  pour- 
fuites  qu  il  avoit  faites  pour  les  continuer  avec  une  appa- 
rence de  fuccès ,  contre  le  gré  de  l'Empereur  &  du  Collège 
Electoral ,  eurent  le  bon  efprit de  les  abandonner,  &ils  fe 
contentèrent  de  fauver  leurs  droits  par  des  protestations  , 
6c  d'enrichir  leurs  armoiries  de  l'écuflon  Electoral  de  Saxe. 

Les  Huflites  fe  fépai  ent  des  Taborites ,  qui  refufoienc 
conftammenc  de  tMifict  les  Compaâaiafoit*  avec  le  Cou- 
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cilc  de  Baie.  Les  Etats  de  Bohême  fe  joignent  aux  Huflites 
fous  Mainard,  Comte  dcN.euhaufs.  Guerre  civile  «chamaille 
de  Bœhmifchbroda  :  le  fameux  Procope,  Chef  des  Tabo- 
rites,  y  eft  entièrement  défait,  par  la  trahi  on  du  Géné- 
ral de  fa  cavalerie  ;  il  périt  lui-même  fur  le  champ  de  ba« 
taille,  &  tous  les  prifunniers  Taborites  qui  ne  fe  joignirent 
pas  fur  le  champ  aux  vainqueurs ,  font  brûlés  yifc  dans  des 
granges.  Les  Etats  de  Bohême  s'emparent  du  Gouvernement  ■ 
ils  ailcmblent  une  Diète  Nationale  à  Prague ,  &  convien- 
nent enfin,  unanimement,  de  reconnoître  l'Empereur  en 
qualité  de  Roi  de  Bohême ,  à  condition  qu'il  leur  garanti- 
roit  les  Compadata.  La  paix  eft  conclue  &  fignée  fo!em~ 
tellement ,  à  Igiau  ,  en  Moravie,  le  3  Juillet  i43rS.  Sieifl 
aaond  confirme  aux  Bohèmes  tous  leurs  privilèges,  &  leur 
en  accorde  de  nouveaux  :  il  fe  rend  enfuite  à  Prague  il  + 
reçoit  la  foumûTion  de  toute  la  Nation ,  lui  réitère  fes  pro- 
mefles ,  ôc  les  viole  incontinent.  Les  Huflites  reprennent 
les  armes  fous  le  célèbre  Henri  Ptarsko  ;  mais  l  Êmpereur  * 
qui  voyoit ,  en  tremblant ,  un  nouvel  orage  fe  former  fur 
fa  tete,  cède  à  propos  à  leurs  repréfentations  :  le  calme 
renaît,  &  l'Impératrice  Barbe  de  Cilley  eft  couronnée  2 
Prague,  avec  une  magnificence  extraordinaire.  Ceft  ainfi 
que  finit  la  guerre  des  Huflires,  que  le  fanatifme  avoir  al- 
lumée ,  qui  caufa  la  ruine  de  la  Bohême,  &  de  toutes  1« 
Provinces  voihnes,  «c  qui  fe  réduilit  enfin  à  unedifpute  de 
controverse ,  que  deux  ou  trois  Doaeurs  pacifiques  termù 
aèrent  a  la  fatisfaSion  de  tout  le  monde.  *  j 

Diète  dt  Francfort  Le^inftruaions  que  Sigifmond  a  voie 
données  a  fes  AmbafTadeurs ,  embraflbient  toutes  les  t>ar 
tics  4u Gouvernement:  ils  dévoient  fur  tout  intïlter  fur  la 
confedhon  d'un  Règlement  nouveau  concernant  la  paix 
Gi  •  réPrimcr Jcs  entreprifes  que  les  Pères  de 

Bâlenafardoient,  fansceife,  contre  la  Jurifdidlion  fécuiiere- 
faire  interdire  les  provifions  en  Cour  de  Rome  ;  réforme? 

IrinuiJirraoa  de  h  Juftice  ;  «ai,,  par  une  fetaUté  ord£ 


Digitized  by 


«a  HISTOIRE 

Événement  remarquables  fous  Sjgismond. 

nairc  à  ce  règne,  tous  ces  beaux  projets  demeurèrent  fans 
exécution. 

L'Empereur  fait  présenter ,  an  Concile  de  Baie  >  un  plan 
de  réforme  concernant  la  matière  bénéfîciale.  Ce  plan 
avoit  été  dretfé  par  Frédéric  de  Landskron ,  fon  Miniltre 
Principal ,  de  tendoit  à  délivrer  l'Allemagne  du  joug  into- 
lérable que  la  Cour  de  Rome  lui  avoit  impofé)  à  garantir 
â  perpécuité  la  liberté  illimitée  des  Elections  canoniques,  & 
i  faire  abolir  les  annates  &  les  autres  contributions  que  l'a- 
vidité ultramontaine  étabiiiïoit,  d'un  moment  à  l'autre, 
fur  le  Clergé  Germanique.  Nous  verrons ,  fous  le  règne 
d'Albert  II ,  avec  combien  d'empreiTement  les  Pères  de  Baie 
adoptèrent  ces  maximes,  &  fous  celui  de  Frédéric  III ,  de 
quelle  manière  honteufe  l'Allemagne  a  été  dépouillée  da 
fruit  des  travaux  de  Sigifmond. 

L'Empereur  élevé  les  Comtes  dcCilley  au  rang  Se  à  Iz 
dignité  de  Princes  d'Empire  ;  mais  cette  grâce  leur  devine 
inutile,  par  les  oppoiitions  que  les  Ducs  d'Autriche  mirent 
i  l'exécution  des  Lettres- Patentes  de  Sigifmond,  fous  pré- 
texte qu  elles  blefloicnt  les  droits  de  fuzeraineté  &  de  fu- 
périorité  territoriale  qui  leur  appartenoient  fur  le  Comté 
de  Cilley. 

Le  Pape  Eugène  IV,  irrité  des  atteintes  que  le  Concile  de 
Bile  ne  ceflbit  pas  de  porter  à  l'autorité  du  S.  Siège,  diflbuc 
cette  aifemblée  &  ordonne  aux  Prélats  qui  la  compofoienr* 
de  fe  tranfporter  à  Ferrare,  pour  y  traiter  aveç  les  Ambaf- 
fadeurs  de  l'Empereur  Jean  Paléologue  ,  de  la  réunion  des 
EgliTes  Grecque  &  Latine.  Les  Prélats  Italiens  fe  confor- 
ment aux  intentions  du  S,  Siège  ;  mai?  ceux  d'Allemagne  r 
<j|e  France  &  du  Nord,  irrités  de  plus  en  plus  contre  lui, 
non- feulement  continuent  leurs  féances  à  Bile ,  mais  ils 
fômment  aufli  Eugène  IV  lui-même  .de  s'y  rendre,  &  d'y 
prendre  la  place  qui  lui  appartenoit. 

* 

Piété  d'Egra.  Il  y  fat  queftion  des  mêmes  objets  de 
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délibérations  ,  que  Sigifmond  avoit  propofé  à  celle  de 
Francfort;  mais  il  ne  fur  rien  conclu,  &  l'Allemagne  refta 
plongée  dans  toutes  les  horreurs  des  guerres  civiles  5  effet 
inféparablc  de  la  çerîation  des  Tribunaux  auliques. 

Le  mécontentement  des  Etats  de  Bohême  augmentant 
de  jour  en  jour,  l'impératrice  Barbe  Cilley  fe  met  en  mc- 
fure  d'en  profiter.  Elle  forme  un  parti  confidérablc  parmi 
les  HuÉlites ,  qui  lui  promirent  de  la  placer,  après  la  mort 
de  Sigiffnond,  fur  le  Trône  de  leur  Nation,  à  condition 
qu'elle  epouferoit  le  Roi  de  Pologne  Ladiilas  VI.  L'Em- 
pereur découvre  cette  intrigue;  il  tait  arrêter  fa  femme  ,  6c 
envoie  des  AmbafTàdeurs  aux  -Etats  de  Bohême  ,  pour  les 
engager  à  ailùrcr  dès-à-préfent,  leur  Couronne  à  fa  fille 
Elifabeth  &  à  fon  gendre  Albert  IV,  Duc  d'Autriche  ;  mais 
il  ne  vit  pas  la  fin  de  cette  négociation  :  il  mourut  à  Znoym  , 
en  Moravie ,  le  9  Décembre  de  cette  année. 

Sigifmond  joignoit  à  un  extérieur  majeftueux  6c  pré- 
Tenant,  toutes  les  qualités  qui  peuvent  rendre  un  Prince 
cher  à  fes  Peuples.  Doux,  affable,  bienfaifant,  fe  com- 
muniquant facilement ,  deteftant  les  flatteurs ,  6c  fe  livrant, 
autant  qu'il  pouvoit,  aux  mouvemens  dune  gaieté  franche, 
qui  formoit  Ton  caraâcrc  ,  il  captivoit ,  fans  peine  ,  tous  les 
çœurs.  Il  avoit  l'efprit  vif  6c  pénétrant ,  le  jugement  droit 
&  folide  ;  il  parlott  fix  langues  ;  il  aimoit  6c  protégeoit 
les  Lettres ,  6c  t>ouvoit  pafler  pour  favant,  dans  un  fiécle 
oà  l'ignorance  croit  une  prérogative  de  la  Noblefle  :  bra- 
ve jufqu'à  l'intrépidité ,  il  fut  malheureux  dans  toutes  les 
guerres  qu'il  entreprit.  Au  furplus ,  il  avoit  hérité  de  fon 
Pere,  fon  efprit  d'intrigue ,  fon  talent  pour  les  négociations , 
l'étendue  de  fes  vues,  fa  diffimulation ,  &  fur -tout  cette 
politique  ténébreufe  >  qui  compte  la  mauvaife  foi  parmi  les 
moyens  de  réuflir.  Mais  il  ne  connut  jamais  ni  le  prix  du 
tems,  ni  la  valeur  de  l'argent.  11  enfantoit  les  plus  valr.es 
^projets,  au  moment  qu'il  prodiguoit  les  fonds  les  plus  in- 
difpcnfables  pour  leur  exécution  ;  6c  il  s'endormoit  au  fein 
■de  L'-oiliveté  6c  du  plaifir ^  lorfquil  eut  fallu  agir.  Cepen- 
dant il  rendit  la  paix  à  TEgllfc ,  il  termina  le  Schifme  qui 
Tome  L  S  f 
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la  déchiroit ,  il  travailla  efficacement  à  la  réforme  Ecclé- 
fiaftique,  &  trouva  le  fecret  d'armer  ,  douze  ans  de  fuite  > 
toute  la  Germanie ,  contre  les  Huitites  &  contre  les  Bo- 
hèmes ,  qui  s'étoient  révoltés  contre  lui ,  tandis  que ,  fpec- 
tateur  tranquille  des  efforts  des  Princes  d'Allemagne ,  qu'il 
ne  féconda  jamais  >  ilfe  tenoit  prêta  recueillir  feul,  tout  le 
fruit  de  leurs  victoires,  fans  s'expofer  à  partager  leurs  re- 
vers. Enfin  il  parla  la  moitié  d'un  règne  de  17  ans  hors 
des  frontières  de  l'Empire ,  fans  rien  faire  pour  fa  gloire  > 
&  l'autre  moitié  à  former  des  vœux  inutiles  pour  fa  tran- 
quillité. 

Il  nous  refte  ï  rendre  compte  de  quelques  événement 
relatifs  au  Droit  public  d' Allemagne  ;  nous  obferverons  : 

i°Que  T Aigle  à  deux  têtes  cft  devenu,  fous  ce  règne» 
le  fymbole  immuable  de  l'Empire  Germanique  :  on  le 
trouve  dans  tous  les  fceaux  de  Sigifmond, 

20  Que  les  Comtes  de  Wcrthercn  ont  été  pourvus ,  par 
ce  Prince ,  de  la  charge  de  Huiliers  de  la  Chambre  héré- 
ditaires du  S.  Empire. 

3e  Que  l'Impératrice  Barbe  Cilley ,  dans  une  lettre  qu  elle 
écrivit ,  en  1437,  au  Pape  Eugène  IV  ,  s  cft  qualifiée  Reine 
des  Romains ,  par  la  grâce  de  Dieu  &  de  Sa  Sainteté  Pa- 
pale. 

4°  Que  le  Droit  féodal  des  Lombards  ayant  commencé 
à  fe  répandre  en  Allemagne  ^  le  fameux  Jurifconfuire  An- 
toine Méricutius-  de- vieux-pré  a  rédigé,  en  forme  de  Code 
régulier,  la cole&ion informe  d'Otbert-ab  Orto&de  Gérard- 
lc-Noir ,  &  qu'il  Ta  préfenté  à  l'Empereur  Sigifmond,  pour; 
le  faire  munir  de  la  San&ion  Impériale  ;  mais  cetre  con- 
firmation du  Légitlateur  fuprême  n'a  jamais  été  expédiée» 
quelques  démarches  que  les  Partifans  des  loix  étrangères 
aient  faites  fous  le  règne  de  ce  Prince,  fous  Frédéric  III  de 
fous  Maximilicn  I,  pour  l'obtenir;  Se  il  n'eft  plus  queftion 
du  tout  du  Code  féodal  de  Méricutius,  depuis  que  les  Doc- 
teurs du  Droit  public  &  les  Tribunaux  de  l'Empire ,  revenus 
de  leur  refpeft  &  de  leur  prévention  ridicules  pour  la  Jurif- 
jKudence  ultramontaine,  ont  appris  à  puifer  leur  fcienec  & 
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leurs  dédiions  dans  les  fourccs  plus  pores  des  loix  6c  des 
ufages  anciens  de  4eur  Patrie. 

y  °  Qu'il  a  nommé  fon  Chancelier  Cafpard  Schlick,  Com- 
te Palatin  du  Latran  :  c'eft  le  premier  exemple  que  nou3 
en  fournid'e  l'Hiltoire  d'Allemagne. 

60  Qu'il  a  rétabli,  dans  toute  fa  fplendeur  ,  l'Office  de 
Juge  de  la  Cour ,  àc  que ,  pour  éluder  les  privilèges  de  non 
^vocando  ,  dont  la  plupart  des  Etats  avoient  eu  l'adreile 
4c  fe  faire  pourvoir ,  il  créa  une  Cour  de  Jufticc  nouvelle, 
fous  le  nom  de  Lhambre  Impériale*  qui  dépendoit  entiè- 
rement de  lui,  &  qui  rut  fpécialement  chargée  du  foin  de 
prévenir  &  de  faire  réparer  fur-le-champ  toutes  fortes  de 
violences  êc  de  trantgreilîons  de  la  paix  publique*  Ce  Tri- 
bunal peut  etie  regardé  comme  le  berceau  du  Confeil  Au- 
lique  de  l'Empereur. 

Nous  finulons,  àSigifmond,  le  huitième  Période  de 
4'Hiftoire  d'Allemagne.  Siècle  fécond  en  événemens  inté- 
Teltans,&  qui  décida,  fans  retour,  de  la  liberté  &  de  la 
Souveraineté  des»  Etats  d  Empire.  Nous  avons  vu  cette  liberté 
fubûfter  dans  un  germe  foible  &  piefqu'imperceprible,  fous 
les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe.  11  fe  développe  pen- 
dant le  période  des  Empereurs  de  la  Maifon  de  Franconie , 
&  prend  des  accroift'emens  rapides  fous  les  derniers  Em- 
peicurs  de  la  Maifon  de  HohenftautTen;  le  période,  que 
nous  venons  de  parcourir,  lui  donna  toute  fa  coniiftancc. 

L'autorité  des  Empereurs  n'eft  plus  qu'une  ombre  de  leur 
ancienne  pu- ilance,  &  lesEtars  partagent  avec  eux  tous  les 
droits  de  la  Majefté.  Leur  fupériorité  territoriale  ,  ci  devant 
Tenet  d'une  ufurpation  condamnée  par  les  loix  ,  mais  juf- 
tirlée  par  lobfèrvance  &  par  une  longue  po&iîxon,  ac- 
quiert, pendant  ce  période,  une  forme  légale,  par  la  recori- 
noiuance  poûtive  des  Chefs  de  1  Empire,  êc  par  des  Sanc* 
tions  lokmnclies.  i 

Les  E<  ats ,  atlèmblés  en  Dicte ,  tiennent  les  rênes  du  Gou- 
vernement conjointement  avec  les  Empereurs,  &  partici* 
pent,  dans  de*  rapports  déterminés  par  les  loix ,  de  pat 
un  ufage  contiadicioucmear  établi  ,  à  toutes  les  branches 
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de  1  'admimftiacktti  générait.  Les  Empereurs  nont  plus 
que  le  droit  frivole  de  proposer  les  matières  qui  doivent 
Être  traitée*  dans  les  Aflcmblées  Nationales  :  &  les  Etats 
exercent  déjà,  avec  une  forte  de .complaifance ,  la  faculté 
qu'ils  fe  font  arrogée,. de  s'éeartcr,  à  leur  gré,  de  ces  pro- 
portions, de  les  changer,  de  les  rejetter  ,  &  d'y  en  fubfti- 
tuerdes  nouvelles.  La  Majefté  Impériale  ne  fe  peint  plus 
que  dans  quelques  réfervats ,  ôc  ces  tiiftes  débris  d'un  pou- 
voir Monarchique  ne  fubfiftetu  pjus  <  en  grande  partie ,  qu'à 
l'ombre  de  la  Jurlfprudcnce  Romaine,  dont  les  Empereurs 
s'efTorçoient  de  répandre,  de  plus  en  plus,  les  principes 
&  les  maximes.  Le  Domaine  de  l'Empire  eft  abfolument 
anéanti  :  tous  les  revenus  Domaniaux,  tous  les  Régaliens 
utiles,  font  paflés  entre  les  mains  des  Etats,  &  le  fîfc  Im- 
périal eft  réduit  a  la  iîmplc  perception  des  amendes  dic- 
tées par  les  Tribunaux  fuprêmes.  La  Jurifdiétion  civile  Se 
criminelle,  la  Haute-Police ,  la  puiflance  légillativc  même, 
tous  ces  fleurons  détachés  de  la  Couronne  Impériale,  en- 
richi lient  les  bonnets  Elcûoraux  6c  les  chapeaux  des  Prin- 
ces; èc  il  n'y  a  pas  jufqu'aux  Magilliats  des  Vil'es  ,  qui  ne 
fc  parent  de  la  dépouille  des  fuccefleurs  d'Otton  I  &  de 
Frédéric  Barberouile.  Enfin  l'Italie ,  le  Regnum  proprium  des 
Empereurs ,  eft  partagée  entre  quantité  de  Souverains ,  dont 
les  noms,  à  la  vérité ,  figurent  très-avantageufement  dans 
le  Catalogue  brillant  des  VaiTaux  de  l'Empire,  mais  vis-à- 
vis  de  qui  les  effets  de  cette  dépendance,  nuement  féo- 
dale ,  font  bornés  à  un  fimple  éc  vain  hommage. 

Les  prérogatives  des  Electeurs  font  irrévocablement  apu- 
rées, par  des  Sanctions -Pragrnatiques  &  par  des  ïoix,  ôfc 
les  Empereurs  établiûxnt,  par  leur  propre  fait,  la  néceiîitc 
de  requérir  le  confentement  de  ces  luminaires  de  l'Empire  , 
pour  valider  les  Aétcs  les  moins  euentieis  de  leur  autorité 
Impériale. 

Les  Princes,  plus  occupés  du  foin  de  confolider  leur  Sou- 
veraineté particulière ,  que  de  partager  celle  des  Empereurs , 
fe  contentent  encore  de  rcpouûer ,  d'une  main,  le  joug 
qu'ils  ont  eu  k  bonheur  de  fecoucr,  pendant  que,  de  l'aur 
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trc  main,  ils  fo>gcnc  des  chaînes  pour  leurs  Valliiux  &  pour 
leurs  E;ats  provinciaux,  L'influence  àc  l'autorité  que  les  an- 
ciens Empereurs  avoient  eues  fur  la  Nobleue  médiate ,  fc 
perdent  entièrement  >  &  ces  Nobles,  autrefois  ii  fiers,  fi 
redoutables  à  leurs  Ducs  &c  à  leurs  Princes ,  font  réduits ,  fous 
le  mafque  trompeur  de  la  Mini Acri alité,  dans  un  parfait 
cfc  lavage. 

Les  Villes  forties  du  néant  fous  le  règne  de  Frédéric  II* 
après  avoii  acquis  des  richefles  immenfes  >  par  le  commerce  ; 
âedes  forces  réelles ,  par  l'adoption  continuelle  de  nouveaux 
Citoyens,  le  rendent  formidables  aux  Etats  fupéricurs  :  elles 
deviennent  ,  dans  les  tems  les  plus  critiques,  la  reflburce 
des  Empcicurs  :  elles  déterminent  les  réfolutions  des 
Diètes  ,  ic  les  Princes  les  plus  puûTans  recherchent  len* 
alliance ,  comme  un  gage  certain  4ç  leur  propre  tran- 
quillité. 

La  NobleiTe  immédiate  maintient  fa  liberté  par  des  ligues, 
oc  des  confédérations,  contre  la  jalouiie  5c  la  cupidité  des 
Minces  voilins.  Toujours  armée  ,  ne  refpirant  que  la  guerre 
eje  nourrie  dans  les  combats,  elle  entretient,  feule,  la  (\\r 
leur  des  défis  particuliers ,  &  fe  dédommage ,  par  des  bri- 
gandages ,  de  la  contrainte  <ic  la  paix. 
.  On  voit  naître,  à  l'occalion  des  troubles  intérieurs  qui 
agitoient  fans  celle  l'Allemagne,  les  jrriè?  es- Fiefs  de  l'Em* 
pire.  Ce  font  des  Fiefs,  ci  devant  immédiatement  fournis  \ 
la  Direétc  de  la  Couronne  Germanique ,  que  leurs  potfcf- 
feurs  ont  dénature  en  Fkfs  médiats  ,  en  les  faifant  paifoi; 
fous  la  mouvance  de  leurs  Co  États ,  de  manière  que  ceux-ci 
les  reçoivent  aujourd'hui  directement  des  Empereurs,  <5c 
qu'ils  en  foitt-invcthucnt ,  à  leur  tour,  les  pbflcrTeurs  ori- 
ginaires. Ces  Arrières-Fiefs  dijtfcrçnt  îles  autres  Fiefs  oblats, 
ainïique  des  Fiefs  relevans  en  pleine  mouvance  des  JPrin* 
cipautés  d'Allemagne  ,  en  ce  que  les  arrières- Vallaux  y  exer* 
cent  régulièrement  tous  les  droits  de  la  fupériorité  terri» 
tonale  ;  au  lieu  que  les  Fiefs  médiats  font  toujours  fournis 
à  la  fouverainetc  des  Seigneurs  directs  ,  ic  frappés  dvk 
Landjaffiat. 
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Nous  avons  rapporté,  fous  leur  date  ,  les  événemens 
relatifs  au  detlcin  que  la  Cour  de  Rome  manifefta  pendant 
ce  période,  de  saJcrvir  t'Empirc  ,  &  de  réduire  1" Alle- 
magne dans  la  dépendance  la  plus  abfolue  du  Saint  Siège. 
La  fermeté  de  Louis  de  Bavieic  fit  échouer  ce  projet  ;  mais 
ia  politique  tortueufe  de  Charles  IV  facilita  aux  Pontifes  les 
moyens  de  le  reproduire  avec  plus  de  fucecs  ;  la  Hbet  té  de 
i'Eglife  Germanique  fut  la  première  facrirîéc  au  defpotifme 
&  à  la  cupidité  de  la  Cour  de  Rome,  &  l'Allemagne  de- 
vint la  plus  humble  efclave  de  fes  anciens  fujets.  Bien  n'eft 
plus  touchant  que  les  plaintes  dont  l'Empire  fit  retentir  les 
Conciles  de  Confiance  <5c  de  Baie. 

«La  liberté  des  Elections  capitulaires,  difoit-ii,  c& 
*>  anéantie  par  des  Bu'lcsdefurvivances,par  des  nominations 
»>  de  grâce  ,  par  la  multiplicité  des  cas  réfervés  au  S.  Siège 
95  &  par  les  pi ovitions  que  la  Cour  de  Rome  accorde ,  fans 
*>mcfure  &  fans  choix.  Les  biens  du  Clergé  font  épuifes 
»>  par  une  foule  de  taxes ,  par  des  décimes  renouvellécs  fans 
^ceffe,  ôc  fur- tout  par  Texaftion  arbitraire  des  Armâtes. 
*>Une  nuée  de  Commiflaires  Romains  couvre  toute  l'Alic- 
magne ,  où*  ils  font  un  trafic  fcandaleux  d'In  ulgences ,  & 
»  oà  ils  vendent  »  à  l'enchère,  toutes  fortes  de  Privilèges  Apof- 
wtoliques.  On  évoque,  tous  les  jours, des  caufes  puiemcnt 
wféculieies,  au  Tribunal  du  Pape  ,  &  le  Droit  Canon  effc 
*>  devenu  le  Codeuniverfcl  de  la  libre  Nation  Germanique.» 

Nous  verrons  inceflamment  par  quels  moyens  viol  eus 
cette  Nation,  trop  long-tems  outragée,  a  vengé  fon  injure, 
6c  quelle  perte  irréparable  la  Cour  de  Rome  a  ioutertc,  pour 
avoir  refufé  de  redrefler  les  juftes  griefs  du  Corps  Ger- 
manique. 

L'Allemagne  étoit  bornée,  à  la  mort  de  l'Empereur 
Sigifmond,  par  les  Alpes  &  le  Rhin,  au  Midi. 

Par  la  mer  Baltique ,  la  rivière  d'Eyder  &  l'Océan  Germa- 
nique, vers  le  Septentrion. 

Et  par  le  Mont -Jura  ,  les  Voges  &  la  Meufe ,  du  côté  do 
Couchant. 

A  l'Orient,  les  limites  ont  été,  dcs-lors,  abfolument  les 
mêmes  qu'elles  font  aujourd'hui. 
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TABLEAU 

* 

DES  DROITS  DE  L'EMPEREUR.] 

Le  droit  de  conférer  des  dignités  &  des  titres  d'honneur  ; 
excepté  là  qualité  d'Etat  de  l'Empire. 

—  de  première  Prière  dans  les  Chapitres  &  dans  les  Maifoni 

Religieufes. 

—  de  donner  des  difpenfes  d'âge,  &  d'accorder  le  privi- 

lège de  battre  Monnoie. 

 de  convoquer  les  Diètes  &  d'y  préiider. 

•—de  difpoferdes  petits  Fiefs,  &de  donner  des  expecta- 
tives, to. 

DROITS  DES  ELECTEURS. 

Le  droit  d'élire  les  Empereurs ,  de  les  dépofer ,  &  de  dé- 
terminer  la  néceflité  d'élire  un  Roi  des  Romains, 

—  de  participer  à  toutes  les  affaires  du  Gouvernement. 

—de  concourir  à  la  collation  des  Eleâorats  &  des  grands 
Fiefs  vacans. 

de  ratifier  les  concevons  du  droit  de  péage,  &  le* 
aliénations  du  Domaine  Impérial. 
*~de confirmer  toutes  fortes  de  privilèges  accordés  parle* 
Empereurs ,  même  ceux  de  fimples  dignités. 

DROITS  DES  ETATS 
AjJimbUs  Comitialement. 

Ix  droit  de  faire  la  Guerre,  la  Paix ,  des  Alliances  au  nom 
de  l'Empire. 

•—d'établir  des  Tribunaux  de  juftice  pour  toute  l'Allemagne» 
de  faire  des  Loix  &  des  Régiemens  univerfalement  obli- 
gatoires. 

—  de  juger  toutes  les  caufes  de  leurs  Pairs. 

«de  concourir  à  la  collation  des  grands  Ficfc  &  delà  quan 
lité  d'Etat  de  l'Empire* 
— de  Haute  -  Police ,  &c. 
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Événement  remarquables  fous  Sigjsmond. 

* 

mm    ■ 

DROITS  PARTICULIERS 
De  tous  les  Etats  dans  leurs  Terres» 

ta  complétion  de  tous  les  Régaliens ,  foie  utiles  ,  foie  hono* 
ïifiques. 


Fin  du  ToMn  j»u m 
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4. 

Abbates,  contribuent  à  l'entretien  de  la  Cour  Im- 
périale , /><2£.  209.  231.  284.  342.  349.  en  font  dif- 
penfées,  400,  libres,  foumifes  à  des  étrangers ,  ou  en- 
gagées par  les  Empereurs,  209.  342.  368.  ne  peuvent 
plus  l'être  fans  le  confentement  des  Dictes  >  368. 372, 
Princieres ,  leurs  fondations,  Bertholdfgaden ,  2  y  o. 
Corbie,  49.  Elwangen,  17.  Fulde,  17.  Kempten,  44. 
Saint -Maximin,  9.  Prum,  17.  WeilTcmbourg  ,  ij.onc 
leurs  Officiers  de  Cour  héréditaires  >  20g. 

Abbés,  leur  Primat  en  Allemagne ,  17.  166.  ont  voix 
6c  féanceaux  Diètes  depuis  les  Mérovingiens ,  19,  fous 
les  Empereurs  Saxons  ôc  Franconiens ,  286. 

Abderame,  Calife  d'Efpagne,  allié  d'Ottonl,  138.  fes  * 
Confeils,  147. 

Académiques ,  (  degrés  )  leur  ancienneté,  16). 

Axialbéron,  Chancelier,  Z2f. 

Adalgere  ,  Chancelier,  127.  autre  213. 

Adélaïde  de  Bourgogne,  veuve  de  Lothaire  II ,  Roi  d'I- 
talie i  136.  femme  d'Otton  I,  12 y.  13*.  chaflëe  par 
fon  fils,  148.  Régente  fous  Otton  III,  ij6.  encore 
chaflée,  162.  —de  Vohbourg,  femme  de  Frédéric  I , 
317.  répudiée,  317.  —  fille  de  Henri  IV  ,  pucheflê 
de  Polôgne  ,  22*.  fes  mémoires  fur  le  droit  d'aîneflè, 
289.  —  de  Hollande  ,  Comtëilè  deHainaut ,  414.  —  de 
"Katzen-Elenbogen  ,  mere  de  l'Empereur  Rodolfe  ,480. 

Adelbold  ,  Chancelier,  x  2  7.  —  Evèque  d'Uticcht,  & 
Chancelier  ,  17  u 

Tome  L9  Tt 
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Adcltag  y  Chancelier)  117* 

Adolphe  de  Naflau  Empereur,  fa  vie,  480.  fa  mort , 
4S1.  — I,  Ele&eurde  Mayence  ,  f8y.  I,  Archevêque 
de  Cologne  ♦  34?.  dépotë ,  378.  II 9  Electeur  de  Co- 
logne, 117.  —  Eleûeur  Palatin,  523.  I,  Comte  de 
Schauinbourg  &  de  Holfteiq ,  1  f  6.  III,  Comte  de 
Holftein,bat  les  Danois,  378.  Comte  de  Clèves,créé 
Duc,  614.  de  Salingflebem ,  premier  Comte  de  Schaum« 
bourg,  202. 

Adriatique ,  Mer ,  fon  domaine ,  333, 

Adrien  1,  Pàpe  ,  30.  fon  traité  avec  Charlcmagne ,  50/ 

III,  fes  décrets  fur  l'indépendance  de  l'Italie,  80. 

IV,  couronne  Frédéric  I ,  3Z3.  traite  l'Empire  de  Fief 
Papal,  31er. 

Affranchiflemens  des  ferfs,  fous  les  Carlovingiens ,  9?, 
.  Affranchis,  promus  aux  bénéfices j  j 4,  186.  deviennent 
Bourgeois  dans  les  Villes,  189, 

Agapet  II ,  Pape ,  prononce  entre  Salt*bourg  &  Paflào  >  1  €. 

Age ,  (  difperifed'  )  accordée  aux  Princes  d'Iulie,  38^. 

Agilofe,  Archevêque  de  Cologne,  17. 

Agilolfingienne  ,  Maifon  en  Bavière  ,  1 4* 

Agnès  de  Pqitou ,  femme  de  Henri  III ,  créée  Duchcflç 
de  Bavière  ,118.  Régente  d'Allemagne ,  2*2.  dépotée , 
228.  2*9.-  d'Autriche, Reine  de  Hongrie,  493.  y 04* 

-  fille  dé  Henri  IV,  Ducheûo  de  Souabe,  u  3.  *c 
Margrave  d'Autriche ,  223.  304.  —  deHabfbourg,  filce- 
trice  de  Sa*e  ,  477.  -  de  Bade,  héritière  de  Caria- 
thie ,  4*4.  -  PrinceUè  palatine ,  Cpmtefle  de  Ocve* , 
S99* 

Agobard,  (  Saint  )  Archevêque  4e  Lyon,  ju 
Agritius ,  premier  Archevêque  de  Trêves ,  8. 
Aigles  de  l'Empire ,  dans  les  armées  des  Empereurs  Fran- 
coniens ,  aai.  Souabes,  342.  de  Louis  V,  ;j2. 

—  d'Aix-la-Chapelle,  172. 

Atneifc,  (droit  d')  oblige  d'aller  i  la  guerre,  119.  «a 
ufage  fous  les  Empereurs  Franconiç^i  17»,  &  pcol 
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fous  Rddolfe  de  Hab (bourg,  438.  Ct  rétablît  peû"à-pe* 
dans  les  Ële&otats  par  la  Bull*  d'Qr,  f  67.  mais  y  eft 
fort  mal  obfervé  pendant  quelque  temps ,  f  76.  en 
Lorraine  ,  pat  ordte  des  Etats,  fof* 
Aix-la-Chapelle ,  réfidence  de  Charlemagne ,  déclarée 
VUieda  Sacre  >  360.  par  des  loi* fondamentales, 
qui  font  limitées,  601.  l'eft  effeftivement  fous  les 
Empereurs  Saxons  ,114.  139.  t  f  i?o.  Franconiens* 
201, 1 1 8*  Souabes ,  $o*é  3 1 1,  Hab  (bourgeois  &  Luxem- 
bourgeois,  4f  84  480*  4**.  JO».  yn.  n*.  J77.  ib1- 
tronifatkm,  t?8.  Ville  Impériale,  les  Ducs  de  Julièrs 
font  fes  Avoués ,  J  f  8»  &  les  Ducs  dt  Btabaht  Grands- 
Avoués,  J77. 

Albert  I  s  Empereur  ,  fa  vit,  49*.  Roi  d'Italie,  fils  de  Béret* 
ger II,  t  $6»  lévôlté &  puni, t  *  8 •  1 4  j ,  (  Ble&eurs  &  Ducs 
d'Allemagne,  if7.  ^1.  I  >  Archevêque  de  Mayence, 
a iT.  tyu  rébelle  à  Henti  V,  itfa.  élit  Lothaire  iït 
a 70.  H ,  Archevêque  de  Mayence ,  303.-1,  l'Ours 
d'Afcanie ,  Duc  de  Saxe ,  301.  3  o  3 .  Premier  Margrave  > 
Prince  de  Brandebourg,  3&$»  jotf.  foumetics  peuple* 
Slaves,  5*9.  H»  (I)I>ucde  Saxe,  373.  4<>9-  «MU 
plaide  la  caufe  de  l'Empire,  3*1.  III 1  (II)  BkOcut 
de  Saxe  •  4T9-  48  ).  gcftdre  de  l'fimptreur  Rodolfe  I , 
4T7.  &  Palatin  de  Saxe,  471.  IV  ,  (III  )  Eleveur  de 
Saxe,  le  dernier  de  la  Maifon  d'Afcanie,  61U 
6z/>  I  ,  Margrave  de  Brandebourg ,  303»  $of<  II  > 
Margrave  de  Brandebourg,  3  î  »•  3?$*  d'AMace,  Duc 
de  Lorraine  >  a  t  u  IH  >  de  Habftxasrg  ,  f*emler  Land- 
grave de  Haute  -  Alface ,  i7J*Iv>  de  Habsbourg, 
premier  Due  d'Autriche  de  cette  Matfon,  4*7.  46g. 
époufe  l'héritière  de  Carinthie  ,  4**4  propofé  pour  Roi 
des  Romains,  4*8.  4*0.  éki  contre  Adolfe,  487.  v  > 
Duc  d'Autriche ,  gendre  &  héritier  de  l'Empereur  Si- 
giftaond,  6tu~  Archevêque  de  Bremen ,131.-* 
Landgrave  de  îhuringe  ,  vend  éétte  Province,  484. 
les  Etats  s'y  oppofcût,  484* -Çhêt^Uât ,  aaj.  autre» 
^03,  Ttij 
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Albertin  MufTat ,  premier  Pocte  Lauréat ,  hiU 
Alexandre  II,  Pape,  élu  malgré  Henri  IV,  228.  III, 

Pape  élu  >  330.  exilé  à  Venife,  333,  réconcilié  avec 

Frédéric  I,  3  3  y.  V,Papc  élu  parle  Concile  de  Pife,  607. 
Alexis,  Empereur  Grec,  veut  détrôner  Henri  V,  261. 
Algau ,  Canton  de  la  NobleiTe  immédiate  d'Attema- 

magne,  446.  -  , 

Aliénations  du  Domaine,  exigent  le  confentement  des 

Diètes ,  312.*  enfuite  des  fculs  Eleveurs  ,  46  ;» 
Allemagne,  Royaume,  fon  origine ,  59.  &  celle  de  fâ 

liberté,  100.  Ces  anciens  Peuples ,  106.  voye{ Peuple. 

foumet  Vltalie  ôc  Rome,  141.  (on  Archi-chancellariat , 

voyq  Mayence  ,129- 
Allemande,  langue,  cultivée  par  Gharlemagne,  43.  <5c 

Louis  I,  y 4.  Louis  II,  y  8.  commence  à  être  employée 

dans  les  aétes  publics  fous  les  Empereurs  Souabes  ,  369. 
Allcmanniv.peuple  ,  leur  origine,  3^  attaquent  la  Gaule  , 

7„  s'uniûenx  aux  Souabes,  10.  fournis  par  Clovis  I, 

11.  voyei  Souabes 
Alleux  changés  en  fiefs  ,191. 

Alliance  ,  vqjrq  Ligue ,  de  ï  Allemagne  avec  rAngleterre  , 
26  y.  367.  4J8    avec  la  France  ,  y  8.  62.  72*  496.  de 
Coblentz,  6i.  Foron,  7*.  Marfen ,  ;9.  Strasbourg, 
■f8.  droit  appartient  aux  Çtats  d'Allemagne  fous  les 
Empereurs  Saxons,  193.  fous  les  Souabes,  404.  fous 
Adolfe,  498.  fous  les  Luxembourgeois,  777.  Î87.  60  r. 
des  Princes  contre  les  Villes  Impériales,  y  8  8.  des 
Villes  du  Rhin  première  ,  caflée,  379.  leur  grande 
Ligue,  416.  voyez  Ligue  du  Rhin  &  Villes. des  Villes 
de  Souabe,  y  77.  voyq  Villes,  de  toutes  les  Villes  con- 
tre les  Princes ,  j  87.  défendues ,  190. 
Alpaide  ,  fille  de  Louis  I  ,  mère  des  Empereurs  Fran- 
coniens, 47. 

Alpes ,  (  les  )  font  les  limites  de  l'Allemagne  fous  les 
Saxons,  192..  fous  les  Franconiens,  a 9 7.  fous  les  Soua- 
be* ,  fous  les  Luxembourgeois ,  64$. 
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Afphonfe  X ,  Roi  de  Caftiile  ,  élu  Empereur ,  419.  fc 
prévaut  de  fon  éle&ion,  460.  I ,  Roi  de  Portugal,  fc- 
couru  par  les  croifes  d'Allemagne  >  3 1  o. 

Alface ,  Landgraviat ,  incorporé  à  l'Allemagne  ,  6z.  érigés 
en  Landgraviat,  273.  Landgraves  de  la  balle  éteints» 
f  69.  le  Landgraviat  cft  vendu  à  l'Evêque  de  Strafbourg  y 
16*).  Maifon  d' ,  13**  *79»  monte  fur  le 

Trône  d'Allemagne  ,  458. 

Altenbourg  en  Saxe,  (  Ville  d' )  Impériale >  devient  fu- 
jêtte  de  la.  Maifon  de  Saxe,  joi.  en  Wagrie ,  Eve- 
ché  13  f. 

Altmuhl,  rivière  de  Franconie  ,  fert  au  canal  entre  le 
Rhin  &  le  Danube,  3  y  .  Canton  de  la  Noblelïe  immé- 
diate, 446. 

Altftatt ,  Seigneurie,  irf. 

Ambaifades  du  Corps  Germanique  arrêtées  par  les  Diètes  > 
2^4.  26  j.  3  ç  8.  tirées  des  Peuples  d'Allemagne  ,  274. 
d'Obédience  des  Empereurs  d'Allemagne,  270.  465. 

Ambadadeurs ,  admis  aux  Inveftiturcs  ,  476. 

Amberg  ,  Ville  &  Seigneurie  ,  fiefs  de  l'Evéché  de  Banx- 
berg ,  174.  panent  à  la  Mai  fon  Palatine,  74$. 

Amcdée  III  ,  Comte  de  Savoie ,  Éait  Comte  de  l'Em- 
pire, 2<>i.  VI,  Comte  de  Savoie,  Ambaûadeur  d'o- 
bédience de  Henri  VII  ,  y 08.  créé  Prince  d'Empire > 
f  17.  Evêque  de  Laufanne  ,  Chancelier ,  319, 

Amendes,  appartiennent  au  Domaine,  287. 

Ancone  cédée  aux  Papes ,  1 6  3 .  rendue  au  Saint-Siège  >  3  6£«. 
370.  lui  eft  cédée  pour  toujours >  467* 

Andechs,  Maifon,  fon  origine  ,  8  y. 

André  I ,  Roi  de  Hongrie,  VaiVal  de  HenrilII ,  21*.  III > 
Roi  de  Hongrie,  gendre  d'Albert  I,  493. 

Angleterre,  alliée  de  l'Allemagne  fous  Henri  V,  2  6  y  » 
fous  Otton  IV ,  367. 

Angrivarie  ,  Province  de  We&phalie  ,  30.*  cédée  à  l'E* 
giife  de  Cologne  ,  3  36. 

Anhalt  ,  (  Maifon.  d' )  fon  origine ,  vvye\  Afcanie  ,256". 

■       É  •    •  • 
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303.  fon  fondateur  le  Duc  Bernard  ,  319.  fttnà  le 
titre  de  Prince  >  $67.  prétend  à  l'Ekûorat  de  Bran- 
debourg ,  v  29.  Principauté  d'  ,  fondée  >  3  kMaifon 
de  Brandebourg  y  a  une  expeôative ,  n°» 
Aimâtes,  leur  origine,  yoj. 

Anne  (  Impératrices  )  de  Hoheuberg,  femme  de  Rodol- 
fe  ,  4*7.  •Palatine,  femme  de  Châtie»  IV  ,  f  j  T.  — 
de  Schweidnitz ,  femme  de  Charle S  IV  ,  ff  f  «  —  d'Au- 
triche ,  £le£hicc  de  Brandebourg,  493*  —  de  Bavière 
femme  de  Martin  de  l'fifcilc».  yx9*-*de  Bohême  > 
Reine  d'Angleterre  ,  fl  J.  —  de  Bohême  ,  Eleûtice  de 
Brandebourg ,  j  y  y  >  -  de  Bohême  ,  fe«mc  de  Henri 
de  Carinthie  ,  49  U 

Annon,  Archevêque  de  Cologne,  213.  227.  Régent  d'I- 
talie, 230.  premier  Miniftrç de  Henri  IV,  233. 

Anféatique ,  swyq  Hamtëatiquc 

Anfelme,  Éveque  de  Havelberg  ,  Chancelier,  272. 

Antoine  ,  Doc  de  Bourgogne  ,  hérite  le  Brafeant,  6q 

Appennin,  mont,  terme  des  expéditions  de* Allemands 
en  Italie  >  3^i. 

Apocalypffe  >  Ton  rapport  à  la  Bulle  d'Or,  îlff. 

Apanage  des  Buc9  d'Allemagne  (bus  les  Mérovingiens  » 
&  les  Cas lovingieus ,  ao*  des  fils  cadets  fous  les  Fran- 
coniens ,  2*9* 

Appels  des  Tribunaux  ordinaire*  d'Allemagne  au  Comte 
Palatin,  i&o»  au»  Conciles»  permis ,  370*  y  3  *•  en 
Coufcde  Borne,  défendus  fous  ks  Empereurs  Saxons  > 
178.  fous  les  Empereurs  Souabes ,  3x1,  349. 

Archevêchés  d'Allemagne,  leur  fondation  :  Bremea,  ro. 
Hambourg,  49*  Mayence ,  17.  Saltzhouig,  ié.  Colo- 
gne ,  17.  Magdehourg  ^143-  Prague  »  1  fo.  Trêves, 

Arc b ^Chanceliers  d'Allemagne ,  par  commillÎQn,  272» 
17  U  cet  Office  eft  attaché  à  TEglife  de  Mayence ,  istv 
X29.  145.  1*2.  qui  ïexcpeo  yèir  «aoutee,  277.  2 ; &. 
les  Archevêques  en  prennent  le  titre ,  343.  il  feur  eft 
conarmi  par  une  toi  fondamentale  >  J *>.  *•  d'Arles-, 
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.  tfcft  r Archevêque  de  Vienne»  }i6.  U  après  lui  les 
Ele<âeurs-Archevêque  de  Trêves,  477.  qui  le  font  par 
une  loi  fondamentale  ,  s 6 y.  —  d'Italie,  par  cojmnif- 
lîon ,  271*  17 y.  cet  Office  eft  attaché  à  l'Eglife  de  Co- 
logne, 17 î»  2.7 T«  &  les  Archevêques  en  pren- 
nent le  titre ,  343*  font  confirmés  par  nne  loi  fonda* 
mentale,  ftff.—  des  Impératrices,  par  commiffion  > 
.,  17.  *o?,  cet  Office  eft  attaché  à  l'Eglife  de  Pulde,  17. 
i6%.  141.  &  exercé,  y<£8. 

Archi*Chapelain  des  Impératrices,  8.  141. 

Archiduc  de  Lorraine  ,  129.  13 S. 

Arrière -ban  d'Allemagne  3  208. 

Arles ,  Royaume  uni  à  la  Bourgogne  Transjurannc ,  122. 
promis  à  Henri  III,  \J6.  a  beaucoup  de  prétendans , 
200.  légué  à  Conrad  II ,  201.  Henri  III  l'unit  à  l'Alle- 
magne ,  207.  le  Gouvernement  en  eft  donné  à  la  Mai- 
ion  de  Zzhringen ,  272.  &  puis  à  l'Archevêque  d'Ar- 
les, joS.  Frédéric  I  l'acquiert  de  nouveau,  3*7.  fe 
détache  peu-à-peu  de  l'Allemagne  ,  400.  Rodolfe  I  y 
exerce  la  fouveraineté ,  467.  Henri  VII ,  f  1 3.  Louis  V 
en  réclame  les  débris ,  f  44.  Charles  IV  en  eft  cou- 
ronné Roi ,  t  6  f .  en  Crée  les  Dauphins  de  France  VI* 
cair  es  -Généraux,  ?78»  fes  Archi  -  Chanceliers ,  l'Ar- 
chevêque de  Vienne,  }i6.  les  Blefteurs  de  Trêve*  , 
477.  par  loi  fondamentale,  ftff. 

Arménie,  Royaume, fîcf  de  l'Empire»  349.  3 yo. 

Armées  de  l'Empire ,  formées  au  gré  des  Etats  fou*  1er 
Souabes,  322.  3 2f.  334.  3*4.  fous  les  Luxembour- 
geois, ne  partent  pas  l'Appennin ,  322. 

Armes,  (ferment  fous  les  )  67.  port  d',  défendu  dansk 
les  Camp*,  343. 

Armoiries  l'Empire ,  ne  font  prifes  par  les  Empé- 
feurs  qu'après  le  facre  Papal,  n7*  leur  compofition , 
J  7  3 .  —  de  Jérufalem ,  dans  l'écuflbn  de  Naples  de  de 
Lorraine,  380. 

Arnoul  ,  Empereur,  km  origine,  7J.  fc  fouleve  contre 

T  t  iv  v 
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Çharles  III  >  82.  fa  vie ,  8  a.  r-  Archevêque  de  Cdo* 
gne,  303,  II  r  Archevêque  de  Cologne,  303.  —  II, 
Archevêque  ,  Eleâeur  de  Trêves,  373.  41  U  421.  - 
Pue  de  Bavière,  fa  Maifon,  97.  98.  127.  iz9m  fes 
révoltes  &  exil  ,110.  rétabli ,  1 1  6.  va  en  Italie  ,  115, 
meurt ,  128.—  Comte  Palatin ,  de  Bavière  >  fa  Maifon , 
12.8.  Touche  de  la  Maifon  de  Bavière,  128.  321.  —  de 
^elchthal ,  chef  dç  la  Ugue  Helvétique  ,  yo  3.  —  Chan- 
celier, 319.  autre,  41  f. 

Atnfberg,  Comté  uni  à  TEle&orat  de  Cologne  ,  f7f . 

Artifans  font  encore  tous  ferfs  fous  les  Empereurs  Saxons  , 
189.  affranchis  dans  les  Villes  Impériales  par  Hen- 
ri V,  293. 

Afçanie ,  Maifon ,  fa  Généalogie ,  iff.  303.  319.  3$^. 
529.  613,  açquiert  le  Brandebourg  comme  une  Prin- 
cipauté ,  3  06.  le  perd  *  rextinûion  de  la  branche  aînée  , 
631.  acquiert  le  Duché  de  Saxe.,  303.  304.  le  perd  > 
30É.  le  reçouvre  ,  336.  le  perd  £  l'extinction  de  la 
branche  Ele&qrale ,  613.627. 

Afpert,  Chancelier,  87. 

Jiftc  ,  Comté ,  fief  d'Allemagne; ,  n  7. 

Afylc  >  (  droit  d*  )  des  Eglifes ,  fon  ancienneté  ,  179. 

Avant-garde  ,  (  droit  d*  )  entre  le  Rhin  &  le  Wéfer  , 
57 y.  en  Auftraiie,  j 77. 

Auberge,  (  droit  d' )  des  Empereurs ,  284.  368.  Us  y 
renoncent  >  3^4, 

Avefncs ,  (  Ican  d'  )  légitimé ,  3  9  3 .  hérite  du  Hainaut , 
414  Jean  II ,  fuccéde  en  Hollande  ,413.  497. 

Aufsaff,  (  Maifon  d' )  Echanfons  de  Bamberg,  174. 

Augufte,  Empereur,  fes  çonquêtes  en  Allemagne,  4» 
titre  d' ,  fa  finguiiere  interprétation,  488. 

Aulique,  Confeil,  fa  premier*  origine,  471. 

Avignon,  le  Saint-Siège  y  eft  transféré,  joo.  ôz  une  fe- 
çonde  fois  par  fchifme  ,  j  S  6. 

Avoués  des  Eglifes ,  leur  origine ,  14  y .  1Î6.  &  puiuance  , 
j  1 8  6.  de  l'EgUfe  de  Rome ,  font  les  Empereurs,  49  9.  >i4% 
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.  593.  6o6.  doivent  préfider  aux  Conciles,  6  o  6.  des 
Villes  Impériales,  leur  origine,  \Î6.  font  révoqués  en 
partie,  293.  elles  rachètent  les  droits  de  pluûeurs  au- 
tres, 609.  de  la  Ville  de  Rome,  les  Empereurs  d'Al- 
lemagne, 123. 

Auftrégues  définis,  4J  2.  leur  origine,  ibid.  —convention- 
nels ,  ibid.  —  confirmés  ,  ibid.  —  légitimes  établis ,  ibid. 

Autriche  ,  (  Maifon  d' )  ancienne  ,  fon  origine  prétendue  , 
98.  eft  inveftie  de  la  Bavière,  304.  la  rend,  324, 
s'éteint,  3 9 j .  —  nouvelle  ,  fon  origine  &  généalogie, 
1 32.  179.  216.  458.  49  3.  eû  inveilie  du  Duché  d'Au- 
triche ,  468,  acquiert  des  droits  fur  la  Bohême,  463. 
y  renonce,  y 2 8.  les  recouvre  par  un  pa&e  fuccefloi- 
re,  f7o.  le  Brifgau,  537.  là  Carinthic ,  740.  741. 
les  débris  du  Duché  de  Souabe,  468.  le  Tirol ,  f  47. 
monte  fur  le  Trône  d'Allemagne  ,  4f6.  482.  Char- 
les IV  l'en  veut  exclure,  570.  —  perd  fes  biens  origi- 
naires en  Suiiîe ,  y 50.  6t8.  Province  d' ,  érigée  en 
Margraviat,  36.  en  Duché,  324.  conquife  fur  les 
Huns,  122.  comprend  la  Stirie  &  laCarniole,  463. 
perd  fes  anciens  Margraves  &  Ducs,  39  J.  entre  dans 
Ja  Maifon  de  Bade  ,  402.  conquife  par  le  Roi  de  Bo- 
hême ,  402.  Rodolfe  1  la  reprend,  463.  &  l'unit  au 
Domaine  de  l'Empire  ,  463.  il  la  confère  à  fon  fils  , 
468.  —  la  Maifon  de  Saxe  y  a  des  prétentions,  39^. 
Cercle  d'Autriche  compris  d'abord  dans  celui  de  Ba- 
vière ,  588.  Noblefie  d',  vaflalle  de  la  Maifon  de 
Brandebourg,  528. 

Azon  d'Efte  ,  fouche  de  U  Maifon  d'Angleterre  &  de  Mo- 
dene,  220.  2jj. 

B 

Badh,  (  Maifon  de  )  fon  origine,  132.  238.  créée 
Margraviale  ,238.  acquiert  l'Autriche  &  la  reperd  ,40 2. 

Bailliage  ,  (  grand  )  de  Sonnebourg  ,  de  l'Ordre  de  Mal- 
te,267. 
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Bafle,  Evëché  fondé ,  8.  ville  détruite,  lio.  fait  pif  tic 

du  Royaume  de  Bourgogne,  uz, 
Bamberg,  Comté,  détruit,  96.  Evêché  fondé,  174.  fes 

grand*  Officiers  héréditaires,  174.  fa  Cour  vaflaliti- 

que  ,  ibid. 

Ban  de  l'Empire  ,  doit  être  prononcé  par  les  Diètes,  )oz. 
328.  336.  37*.  388.  Jif.  J2<S.  fes  effets  fous  les  Em- 
pereurs Saxons,  190.  fous  les  Franconiens,  202.242. 
Z96.  fous  les  Souabes ,  302.  372.  388.  190.  encouru 
pour  avoir  reçu  ôc  favorifé  des  proferits ,  470.  pronon- 
cé par  les  Etats ,  142.  196. 

Bannière  portée  devant  les  vainqueurs,  24e.  -—de  l'Em- 
pire 5  portée  par  des  Seigneurs ,  ibid.  ce  droit  eft  don- 
né en  fief  à  la  Maifon  de  Gruningen  ,  f  1 8.  qui  le  vend  à 
la  Maifon  de  Wurtemberg ,  ibid.  —  d'Italie  ,  conférée 
à  Caftruccio  de  Luques  ,  n  f. 

Bar,  Comté,  érigé  en  Duché,  y £2. 

Barbe  de  Cilley ,  femme  de  l'Empereur  Sigifmond  ,  61 1. 

Bardon,  Archevêque  de  Mayence ,  199.  213. 

Barifoma,Roi  de  S ar daigne  ,  3 M. 

Barons,  quatrième  rang  de  Noblefle  ,  198. 

Baflenheim ,  Walpot  de  ,  premier  Grand-Maître  Tcuto- 
nique,  340. 

Batailles  d'Aix-la-Chapelle ,  39 u  Andernach  ,  70.  132. 
Anfbourg,  98.  Aufbourg ,  138.  Bornhoveden  ,  3/8. 
Bovines,  367.  Coimar ,  7.  Corne ,  3  3  u  Crefley  >  y  ro. 
Curia-nova,  389-  Detmold  ,  3  3.  de  la  Dyle,  8  8. 
Ebsdorrf,  76.  Eflingen  ,  116.  Foggi ,  4itfvFontenai , 
58.  Garde,  603.  Gelhcim  ,  48 8.  Gleichen,  244.de 
la  Hafe ,  33.  Hohembourg  ,  236.  du  Lech  ,  138. 
Lucka,  y  o  2.  Marfchfeld,  464.  Merfebourg  ,123.  Montbcl- 
liard  ,  3.  Morgarten,  ji6.  Muhldorff,  f2  8.  Nicopo- 
fis,  J92#  Roufach  ,  f2.  Sempach,  f  89.  Sinta! ,  32.. 
Strasbourg ,  7.  Teutbourg ,  4.  Tolbiac  ,11.  Volcksheim  , 
240*  Weil  ,  s 90.  Welffersholtz ,  262,  Windfeld,  4. 
Winsbergj  304.  Wurtzen,  119.  Zulpich  ,  il. 
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Bâtard»,  admis  an  Trône  d'Allemagne,  «i.  t+ 

élus  des  fiefs  des  Empereurs  Franconiens,  a8  8.  |egi 
timés  par  les  Empereurs,  J9>  410.  «»ec  fucceffio* 

aux  fiefs  39  3.  4»o.  «°9.  ^    ,  _n 

Bavarois,  leur  origine,  a.  fournis  par  CIovh,  11.  con- 
vertis, 16.  fournis  par  Pépin,  a6.  clifent  leurs  Ducs, 
184.  170.  aoi.  i))   leurs  loix,  11, 
Baudouin,  Eleveur  de  Trcves,  +■>  5-  »°*-  *°9'  f  1  ** 
deux  fois  poftulé  Adminiftrateur  de  Mayence ,  f  *7. 
,  x , .  rebelle  a  Louis  V  ,  {+9 •  Comte  de  Flandre ,  vaflal 
de  Henri  II,  17a. 
Bavière,  ancien  Duché  éteint,  3  3.  rétabli,  97. .entre 
dans  l'ancienne  Maifon  de  Saxe,  in.  dans  celle  de 
Luxembourg,  170.  dans  celle  de  Guetta  ,  1  »7.  dans  la 
première  Maifon  d'Autriche,  3  o<î.  retourne  dans  celle 
de  Guelfs,  }a4.  rendu  à  la  Maifon  de  Wittelfpach  , 
qui  eft  l'ancienne  Maifon  Ducale,        n«.eft  cletttf 
aux  Èuts  du  pays,  nS.  t* }.  aoi.  M).  f+£-  - 
Tombe  en  quenouille,  ia8.  ai3.  *!»•  ttM  au  Pala- 
tinatdu  Rhm,  371.  ÉÉparé,  4*J.  SiU  t Jî-  Cercle 
de ,  fa  première  fondation ,  f  8  9,  panicipe  pendant 
quelque  temps  au  fuftage  Palatin,  fi»,  y  10.  n«.«* 
cft  exclu  par  deux  loix  fondamentales ,  f  64.  Elettorat 
de ,  perd  fon  fuifrage  par  fon  union  avec  le  Palati- 
nat,  47 3.  fon  Archi-Oftke ,  Grand  -  Maréchal ,  it*. 
Grand  -  Echanfon ,  cet  Office  eft  cédé  à  la  Bohême, 
,79.  perdu  pour  toujours  par  la  Loi  de  Rodolfe  T, 
47j.il  Grand- Maître,  1  f  8.  Grand -Maître  de  Barn- 
herg ,  174.  fes  grands  fiefs ,  l'Autriche  perdue ,  )  14. 
la  Carinthie ,  la  Stirie  fit  le  Tirol  perdus ,  }  J  6.  -  Pa- 
latinat  de,  181.  réuni  au  Duché,  3  )«.-  Maifon  de , 
fon  origine,  97-  9«.  pofléde  le  Palatinat  de  Bavière, 
ia7.  Hï-  recouvre  le  Duché  ,        acquiert  le  Pa- 
latinat du  Rhin,  37  a.  qui  devient  l'héritage  de  k  bran- 
che aînée,  48,.  fj«.  Généalogie  de  la  branche  de 
Bavière >  4*r. 
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Baunach (  Canton  de  )  Noble  fle  immédiate ,  446. 

Béatrice  de  Bourgogne  >  femme  de  l'Empereur  Frédé- 
ric I,  3*7.  3M.  femme  d'Otton  IV ,  3  y  3.  3  63.  femme 
de  Louis  V,  y  19. 

Bcla,  Roi  de  Hongrie,  vaflal  d'Allemagne,  388. 

Bénéfices  Eccléfiaftiques  ,  voyt\  Eie&ion  ,  Nomination. 
Leur  cumulation  défendue  >  166. 

Bénevent ,  Domaine  de  Charlemagne  >  41  •  cédé  au  Saint- 
Siège  ,  174.  *i7. 

Benoît  V,  Pape,  dépofé,  141.  VIII,  reçoit  l'obédience 
de  Henri  II,  176.  l'appelle  Roi  des  Romains,  178. 
donne  la  Corfe  &  la  Sardaigne  aux  Génois  ,  27  y.  eft  dé- 
pofé, zi  4.  X.  Anti-Pape  ,  9.  2.2.6.  XII.  contraire  à  Louis 
V  y         (  XIII*  )  Anti-  Pape ,  692.  dépofé  à  Pife  , 
607.  &  à  Confiance,  621.  XIV ,  crée TAbbé de Fulde 
Evêque,  17.  Lévita  fauflaire  ,103. 
Bérengcr  I ,  Roi  d'Italie  ,  fa  généalogie ,  47.  70.  Duc  de 
Frioul,  64.  dépofé  ,78. Roi  d'Italie,  86chaflé,  86. réra- 
bli,  98%élu  Empereur,  1 1 1.  tué, m.  II,  fe  fouleve  contre 
Hugues ,  Roi  d'Italie  ,133.  monte  fur  le  Trône  ,136. 
&  foumet  à  Otton  I,  136.  rébelle,  138.  exilé,  14W 
Comte  de  Sulzbach,  fondateur  de  Bertholdfgaden  , 
*fj.  M7, 

Bernard,  Roi  d'Italie  ,  41.  46,  tué,  48.  I,  Duc  de  Saxe  , 
127.  151.  171. II,  Duc  de  Saxe,  171.  199.  *i3~ 
zzj.  III,  Duc  de  Saxe,  319.  3  3^*  347-  3 H-  )6U 
fouche  de  la  Maifon  d'Anhak  ,  3 19. 

Bérolde  de  Saxe ,  premier  Comte  de  Savoie ,  177. 

Berthe,  femme  du  Roi  Pépin,  2  y.  fonde  Prum,  27. 
femme  de  Henri IV,  223.  231. 

Bertholde,  Duc  de  Bavière,  127.  128*  de  Zachringcn , 
brigue  le  Duché  de  Souabe  ,  2  2^.240.  Duc  titulaire  , 
244.  III,  de  Zxhringen  ,  élu  Empereur,  3  y  4.  Comté 
Princier  de  Hennebcrg,  y  11.  fjz.  Chancelier,  27t. 
de  Niflren ,  Chancelier ,  373.  d'Eicbftxdt ,  item  ,  n  7. 
de  Grimmenftein ,  Compilateur  du  droit  de  Souabej  3  7  J.% 
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Bcrthoidfgadcn,  Prévôté  Pririciere ,  fondée ,  n6.  Saltz* 
bourg  lui  difpucc  envainla  fouveraineté ,  ibid. 

Beuteifoach  ,  (  Conrad  de  )  premier  Comte  de  Wurtem- 
berg, 24.7. 

Bibon ,  Chancelier ,  22  U 

Biens  de  l'Eglife  font  tous  fiefs  de  l'Empire,  2  8  t.  & 
inaliénables  fans  le  contentement  de  l'Empereur,  417. 
fournis  aux  taxes  de  l'Etat  fous  les  Rois  Mérovingiens , 
22.  fous  les  Empereurs  Car lovingiens,  j 4,  Saxons,  146. 
1 74,  Franconiens,  209.  231.  284.  Souabes,  343.  en 
font  affranchis,  400.  431.432.  excepté  les  biens  nou- 
vellement acquis,  489. 

Biiiung ,  (  Maifon  de  )  fon  origine  ,127.  inveftie  du  Duché 
de  Saxe  ,  1 8  1 .  fon  patrimoine  ,  2  jC.  éteinte  ,  2  j  6. 

Blanche  ,  femme  de  Charles  IV ,  y  y  f . 

Bocmond  I ,  Electeur  de  Trêves ,  477. 48  3.  49  f .  Archi-' 
Chancelier  d'Arles ,  477.  N  ,  Ele&eur  de  Trêves  ,  f  f  7. 

Bohême,  peuplée  de  Slaves,  10.  conquife  par  Charle- 
magne,  40.  Fief  des  Empereurs  Carlovingiens  ,  8tf. 
Saxons,  2jo.  17U  Franconiens,  210.  233.  273.  de- 
vient Etat  de  l'Empire  fous  les  Souabes,  329.  3  y 7. 
362.  370.  Ele&orat ,  401.  434.  çtfy.  Royaume,  377. 
entre  dans  les  Maifons  d'Autriche ,  463.  yoo.  de  Ca- 
rinthie,  joi.  de  Luxembourg,  rio.  les  Autri- 
chien y  renoncent  moyennant  unpaâe  fucceffoirc  ,528. 
I70.  troublé  par  les  HuiTites,  62.  y.  fes  grands  Fiefs: 
la  Luface  ,  529,  elle  y  eft  incorporée,  764.  la  ,Mafo- 
vie ,  203,3 70.  y  64.  la  Siléfie ,  y  64.  fon  Archi  Office ,  ; 
Grand-Echanfon ,  379»  47  )•  y^f.  Echanfon  de  Bam- 
berg,  17J.  fes  privilège*  linguliers  :  premier  Eleûeur 
Séculier  ,  j  6  y .  difpenfe  d'aflifter  aux  Diètes  ,370.487. 
—  la  Couronne  tombe  en  quenouille ,  y «i.  y  10.  —  les 
Etats ,  éiifcnt  leurs  Rois ,  y  01.  yyo.  Egiife  de  ,  foumifeà 
l'Evcché  de  Ratilbonne  ,  1  ; 0.  à  celui  de  Prague  ,  & 
à  la  Métropole  de  Mayence,  lyo.  487.  jii.  obtient 
une  Métropole  particulière ,  yyo. 
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Boniface  VIII ,  Pape  ,  fait  depofer  Adolfe ,  4«7.  s'arroge 
le  droit  de  nommer  les  Empereurs ,  494.  499*  IX  , 
élu  dans  le  (chitine ,  79*.  Saint)  premier  Archevêque 
de  Mayence  >  17»  facre  Pépin,  24. 

Bofon,  Roi  d'Arles,  la  généalogie,  *3.*9.créé  d'abord 
Duc  de  Milan,  71.  fe  fak  nommer  Roi  d'Arles,  76. 
meurt,  9  S. 

Boucliers  militaires  »  ou  degrés  de  Noblcfle ,  (bus  les 
.  Empereurs  Franconiens,         19a.  fous  lesSouabes, 

Bouillon,  (  Duché  )  Tendu  à  l'fi'vëché  de  Liège,  14*. 

Bourgeois  des  villes  Impériales,  leur  origine,  19 3.  ad- 
mis à  la  Chevalerie  >  54  3.  les  Empereurs  marient  lents 
filles,  401.  42 1.  —externes,  402.  ApaMades  dé- 
fendus, ibid. 

Bourgogne,  origine  de  ce  nom ,  10.  Royaume  de  ,  Clsju* 
rane ,  vcye\  Arles  6c  Provence,  Trans)nranne  ,  fondé , 
Î6.  uni  au  Royaume  d'Arles,  122.  vojr*{  Arles.  —  Du- 
.  ché,  acquiert  la  Franche-Comté,  i\y+v&!f<\ut*rti- 
cle.  Comté  de  ,  voy*{  Franche  -  Comté  $272.  Maifon 
de ,  acquiert  la  Hollande >  f  2 1.  le  Luxembourg 
le  Brabant  â  6ou 

Brabant ,  Duché  fondé  ,  2  \6.  uni  à  la  Bourgogne ,  60 1 .  la 
Maifon  de  Heffe  y  prétend  >  39  f.  39*.  Duc  de,  pre- 

,  «lier  guerrier  d'Auftrafie,  j 77.  Avoués  d'Ai* ,  f?7. 
Maifon  de,  fa  généalogie*  ifo.  ajtf.  celle  de  Hcflc 
en  defeend ,  396. 

Brandebourg,  Margraviat:  fondé,  lît.  îai*  161  *  dé- 
pend du  Duché  de  Saxe ,  116.  devient  Principauté  de 
l'Empire,  303.  atEleûorat,  401.  42 î.  3o6.-*Elee- 
torat  entre  dans  la  Maifon  d'Afcanie  >  n*.  303.  jod. 
dans  celle  de  Bavière ,  719.  f2i.  723.  628.  de  Luxem- 
bourg ,  77  y.  de  Hoheneollem ,  Burgraves  de  Nurem- 
berg ,  6 1 9.  fon  Archi-Office ,  Grand-Chambellan  ,  3  o£# 
$39.  s  tu  Chambellan  de  Bambcrg,  174.  ~  MaKbri, 
fa  généalogie,  4J9.  6*9*  acquiert  le  Brandebourg  > 
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€19.  de  Fiefs  en  Autriche  ,  y  2  8.  la  Baffe -Luface,  486.  — 
le  Duché  de  Poméraniepar  expeâative  ,  y  29.  a  le  droit 
des  premières  Prières,  476.  Evêché  de,  fondé,  133. 
Bailliage  de,  de  l'Ordre  de  Malte,  267.  y 8 8. 

Brémen  ,  Archevêché  fondé ,  yo.  £4.  Ville ,  une  des  trois 
Hanféatiques,  444* 

Bréne ,  Comté  uni  au  Domaine  de  Saxe,  471.  £29. 

Bretagne,  Royaume  conquis  parles  Angles- Saxons ,  10, 

Bretizlas,  Evêque  de  Brcflau,  y  y  7. 

Brixen,  Evêché  fondé,  8. 

Brunon  I }  Archevêque  de  Cologne  ,  11  y.  Archiduc  de 
Lorraine,  129.  U7.  Archi-Chancelier ,  127,  H,  Ar- 
chevêque de  Cologne,  271.  III,  Archevêque  de  Co-' 
logne,  347.  IV,  Archevêque  de  Cologne  ,  3  y  6.  3 6 y. 
Archevêque  de  Trêves ,  2  74.  Duc  de  Saxe  ,  76.  Evêque 
d'Aulbourg,  Chancelier,  147.  Chancelier,  277. 

Brunfwick  ,  Duché ,  ancien  Domaine  des  Empereurs  Ot- 
tons,  108.  fes  révolutions,  179.  227.  271.  entre  dans 
la  Maifon  des  Weifs^  272.  337.  érigé  en  Principauté 
de  l'Empire ,  587. —  Maifon ,  fa  généalogie ,  179.  227. 
2j6.  368, 

Bulles  de  la  Monarchie  de  Sicile ,  243.  30  y.  d'Or,  corn* 
mencement  de  leur  ufage  ,278.  Bulle  d'Or ,  loi  fon- 
damentale, j$4.  y*;.  }66.  y*7.  de  Brabant,  ;tfo.  de 
Plomb,  43- 

Burkard  I ,  Duc  de  Scuabe ,  1 17*  II ,  Duc  de  Souabe  , 
129.  137.  iyi.  Duc  de  Thuringe,  8  7.  9  7.  99,  de 
Halberftadt,  Chancelier,  199. 

Burgraves  Impériaux,  quoi,  i8  3«de  Magdebour^,  629. 
de  Nuremberg,  rendus  héréditaires,  4 y 8.  créés  Prin- 
ces de  l'Empire,  4y8.  y*9.  invettis  des  débris  du  Du-» 
ché  de  Franconie ,  460.  de  l'Ele&orat  de  Brandebourg , 
6  1  9.  leur  différend  avec  Nuremberg  ,  f  1  9,  —  des 
Ganerbinats,  445.  447.  , 

Burgmann  ,  quoi ,  447. 
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Càlendin,(  Comtes  de)  Maréchaux  d'Allemagne  ,  3  6i. 
Calixte  II ,  Pape  ,  fon  concordat ,  zC  j.  (  III  )  Anti  -  Pa- 
pe ,  3  3  3  - 

Canal  entre  le  Danube  &  le  Rhin,  3  f. 

Canoniques ,  (  Elevions  )  introduites  en  Allemagne,  z6 f. 

Canut  I ,  (  le  Grand  )  Roi  de  Danemarck ,  acquiert  le 
Slefwick,  202.  III,  Roi  de  Danemarck,  créé  Roi  des 
Vénedes,  276.  fecoue  le  joug  de  l'Allemagne  ,  &  s'em- 
pare du  Royaume  des  Vénedes  ,337.  Duc  de  Slefwick  , 
invefti  par  Frédéric  1 ,  31$. 

Capitulaires ,  loix  des  anciens  Rois  des  Francs,  19.  ob- 
fervés  fous  les  Empereurs  Saxons ,  190. 

Cardinaux,  fous  les  Empereurs  Franconiens,  zz6.  doi- 
vent feuls  élire  les  Papes ,  338 

Carinthie ,  Duché  établi  ,  7  j.  réclamé  par  la  Mai  fon 
d'Autriche ,  46  3  •  lui-efteédé,  540. 

Carlomann ,  Roi  d'Auftrafie  ,  26.  28.  Roi  de  Bavière,  71. 
&  d'Italie  ,  67.  68.  fa  vie  ,  73*  Maire  du  Palais ,  Fon- 
dateur de  Mayence  ,17. 

Carlovingiens ,  (  Empereurs)  leur  race,  24.  2  f.  elle 
tombe  en  bâtardife  en  Allemagne  ,  8i.  8  f.  s'y  éteint , 
99,  &  en  France  ,  161. 

Carniole,  (  Duché  )  dépendance  de  l'Autriche  ,463. 

Cafimir  III,  Roi  de  Pologne  ,  cède  la  Silciic  à  la  Bohême 
J42.  la  Poméranie  aux  Chevaliers  Teutoniques,  j  fo. 

Caftruccio  »  Caftracani ,  Gouverneur  de  Lucques,  n*« 
de  Tofcane  ,  y  34.  Grand* Guidon  d'Italie  ,  j  3  j . 

Cathédrales,  (  Eglifes  )  font  des  Ecoles,  43. 

Catherine  d'Autriche  ,  Duchefle  de  Bavière  ,  4^7.  Prin- 
ceilè  de  Calabre  ,  49  3.  de  Bohême  ,  Duchede  d'Au- 
triche ,  în« 

Céleftin  III  >  Pape,  confirme  l'Ordre  Tcutonique  ,  34°. 

fes  démêlés  àvec  Henri  VI,  348, 
Célibat  ordonné  aux  Prêtres,  137.  23^ 
Centeniers,  quoi,  20.  Cercles, 
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Cercles,  leur  première  origine  fous  Wenceflas,  y  S  8. 

Cérémonial  de  la  Cour  Impériale >  tiré  de  Confrantino- 
pie,  iéu  34*.  H*,  des  élevions  des  Empereurs,  287* 
288.  \i6.  yo8.  réglé,  764.  des  Invcftitures  anciennes 
&  modernes,  290.  291.  des  légitimations  par  mariage > 
484.  des  affranchiflemens  ,99* 

Chablais ,  (  Jean  de  )  Vicaire  de  l'Empire ,  en  Italie ,  480. 

Chambellans,  (  Grands  )  d'Allemagne,  12 6.  iy8.  font 
les  Margraves  de  Brandebourg  ,  >o£.  par  loix,  y6y. 
héréditaires  d'Allemagne  établis ,  y  C  y  .Grands  de  Bam- 
berg,  174.  Sous  •  Chambellans ,  ibid.  des  Princes  de 
l'Empire  ,  108. 

Charlemagne  I,  Empereur,  fa  vie,  28.  canonifé,  41. 
32.  fon  tombeau,  161. 

Charles  II,  le  Chauve,  Empereur,  fa  vie,  yo.  Roi  de 
France  ,  f  9.  68.  III,  le  Gros ,  fa  vie  ,  8  2.  IV ,  élu  contre 
Louis ,  f  49 .  fa  vie ,  y  y 4.  III ,  le  Simple  ,  Roi  de  France , 
perd  l'Allemagne,  84.  100.  acquiert  &  perd  la  Lor- 
raine ,  108.  110.  118.  121.  de  Hongrie ,  gendre  de 
Rodolfe  1 ,  4f  7.  I  >  de  France ,  Comte  d'Anjou  ,  créé 

•  Roi  de  Naples,  426.  fe  fait  inveftir  de  la  Provence  , 
466.  perd  la  Sicile  ,  470.  Vicaire  de  l'Empire  en 
Tofcane ,  46$.  —  Roi  de  Provence  ,  77.  6o\  meurt,  62. 
—  de  France  ,  Archevêque  de  Mayence  ,  47.  de  France , 
Duc  de  Baffe-Lorraine ,  iyo.  if2.  1  *9.faMaifon ,  1  f  3* 

Chevaliers ,  ancien  cérémonial  de  leur  réception  ,  y  y.  les 
Empereurs  fc  font  armer  dans  les  Dictes  ,231.  3  319. 
3  97.  —  fe  font  aujourd'hui  au  facre  des  Empereurs, 
y  1 3 .  y  1 7.  y  6  3 .  des  Ville*  ont  le  privilège  d'en  faire  , 
210.  Bourgeois,  armés,  345,  410. 

Chiens,  peine  de  les  porter,  128. 

Chriftian  I  ,  Archevêque  de  Mayence,  319.  II,  Arche* 
vêque  de  Mayence  ,  373-  3 7 y. 

Chriftbphe,*  Comte  Palatin  ,  Roi  de  Danemarck ,  799. 

Chypre,  Royaume,  Fief  d'Allemagne,  349. 

Citation  des  Princes  d'Allemagne  aux  Diètes,  322* 
■  Tome  h  Vf 
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Claufum ,  territoriwn  ,  quoi,  439. 

Clément  II,  Pape  ,  nommé  par  ^Empereur,  214.  (  III) 
Anti-Pape  ,  140.  V  ,  transfère  le  Saint-Siège  à  Avignon  , 
joo.  fa  hauteur  envers  Henri  VII,  f  14,  Vl  >  oppofé 
1  Louis  V  ,  fonde  l' Archevêché  de  Prague  ,  j$  o.  (  VII  ) 
Pape  Schifmatique ,  j86. 

Clergé  d'Allemagne  ,  s'agrandit  fous  les  Empereurs  Saxons, 
I4J.  Ôcplus  fous  les  Franconiens,  279.  cft  affranchi 
de  la  nomination  des  Empereurs,  z6  le  haut  —a 
toujours  été  Etat  de  la  Monarchie  ,  1 14. 2 10.  de  Tordre 
des  Princes,  198.  292.  Romain  ,  doit  être  préféré  dan* 
réleôion  des  Papes,  226.  les  doit  élire  feuls  ,230, 

Clcves ,  Duché  érige,  624. 

Goadjuteur  ne  porte  pas  les  ornemens  Epifcopaux,  147. 
Collèges ,  (  les  trois  )  dans  les  Diètes ,  leur  origine  >  f  10. 

J29.  ni»  leuri  Relations  &  Co- Relations  commet 

cent ,  jy2, 

Cologne  ,  Archevêché  ôc  Êleâorat >  la  fondation ,  r.  17» 
acquiert  l'Angrivarie  ,  la  Weftphalie,  3  5  5.  le  Comté 
de  d'Arensbçrg,  y  74*  obtient  FÂrçhi Chançeiiariat 
d'Italie,  171»  191.  *7U  l'Ele&eur  en  prend  le  titre, 
32J.  343.  qui  lui  eft  confirmé  par  loi,  prétend 
au  droit  de  facrer  les  Çmpereurs,  voye^  Sacre»  les  Papes 
le,  lui  attribuent,  3  y 6.,  3<>o«  àc  des  loix  fondamenta- 
les d'Empire,  f  6  u  tfo-2.  il  l'exerce  dans  l'onzième 
fiécie,  170.  202.  ti«vau  XU,  27o.  3f7.  ^33.  au 

XIII  ,  3frf.  3f8.  3^o-  .397-  V?-**  4f8*  4So*  49*.  au 

XIV  ,  jo8.  f22.  rr^-)*77.  Ville  ,  Métropole  de  la 
Germanie,  4.  unie  à  l'Allemagne,  66,  lieu  dafl'em- 
blée  de  la  Ligue  du  Rhin,  416.  chef-lieu  de  la  Ligue 
Hanféatique  ,  444. 

Comachio,  cédé  aux  Papes,  46;. . 

Commerce  s'établit  en  Allemagne,  293.  294.  cultivé 

parles  Villes,  401.  402,  troublé  parla  Nobleile  ,  416. 

42  8  .défendu  par  des  Ligues ,  4 1 6 .  42  8 .  444* 
Communion yû£  utraque ,  défendue,  61$.  accordée  aux 

Huflues,  636. 
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Comtés,'  deviennent  héréditaire ,  184.*  ^\ 
Comtes  >  leur  état  &  office  fous- les  Carlovingieni,  20.  fous 
.  les  Saxons,  184.  fous  les  Franconiens,  j2  96.  —  ih  ^ap- 
r  partiennent  à  la  haute  NoMeflè  ,198!»  font  état  de  la 
Monarchie,  20.  23-9.  i%6+  affiftent  aux  Diètes  Elec- 
torales ,  2*9.  ont  perdu  et  droit!,  $tfo<  perdent  auflî 
leur  furTrage  pamçulkr  aux  Diètes ,  y  \6.  exercent  dan» 
leurs  Terres  la  Souveraineté»  477.  y of.  prennent  le 
nom  de  leurs  Comtés ,  29p.  Minteut*  ou  Titulaires , 
184.  leur  rang ,  1 9  S  ;  F*latin$ ,  Voye  {  Palatin  ,  PnVi- 
ciersy  quoi  ,  3 lié  -r*7.-  v  1 
Conciles  convoqués  par  lies  Empereurs,  3  f.  61.  192/011 
de  leur  aveu,  $14,  par  des  <  Cardinaux  ,  60*.  lesEm-» 
pereurs  y  préfident^  37. -102.  103.  192.  en  confir- 
ment les  décrets,  3$,  6u  lot.  U  en  font  les  pro- 
tecteurs, 606.  dépofent  les-  Papes,  140.  240.  nf. 
607,  621.  font  Juges  de  leurs  élections,  3 30.  &  leur 
propres  Juges ,  140.  240,-  617.  recourent  des  appels 
contre  les  Papes,  f  3  ï.  4bm  au-deflus  des  Papes;  617. 
fe  mêlent  d'affaires  pttWkjués  ,  1 3  4.  de  Véleft Ion  des 
Empereurs  ,  460»  de*  icaùïes  matrimoniales  des  Em- 
pereurs, 2}<2»  .  : 

Leur  Ùfte. 


Aix-la-Chapelle  ,  4*.  Altheim ,  1 tp>  Arles  >'  10  j. 
Attigny  ,  49.  Autoourg,  ^fi.  Bénevent ,  2  y  8.  Brixen  , 
240.  Châlon,  103.  2 y 4.  Çlermont,  Cologne, 
8.  2C4.  Confiance,. 6 16.  /es  décrets,  617.  &  JwiV. 
Erfort,  122.  Florence,  220.  Francfort  i  3f.Guaftalle, 
2f4.  Ingeiheim,  M4.  141.  Latran ,  14U  2*1.  358. 
Lyon,  4*0,  Mayeneê,<M.  103.23**  24D. 2 f4.  Metz  , 
fayie  ,  330.  Pife  ,  606.  Saint-Pons  Ravenne  , 
}i.  i43.  Beims,  Lo^vRome,  91»  1  4  i4  2  3  y.  *4o. 
Selingenflatt  ,  178.  Sutry  ,214.  Tours ,  J30,  Trêves , 
134-  T*oyes,  274.  Valence,  6u  Vienne  ei*  Dauphin 

Concordat  de  Henri  V,  324. 

Vvij 
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Conduite»  droit  de  réfervat  Impérial,  1*4.  * S 4.  471. 
communiqué  aux  Etats,  384.471. 

Confifcations  des  fiefs  appartient  au  Domaine  ,  2  70.  284; 

Confraternités  éc  fucce  liions ,  (  paÔè  de  )  leur  origine , 
440.  entre  Saxe  6c  Heffe ,  f/f. 

Conrad  I ,  Roi  d'Allemagne ,  fa  vie ,  io*.  II ,  Empereur  , 
fa  vie  ,  196.  III ,  Roi  d'Allemagne  ,  fa  vie ,  IV ,  élu , 
388.  fa  vie  ,  389.  —  Roi  des  Romains  élu  ,  24.3.  dé- 
pofé  ,  246.  Roi  de  Bourgogne  ,  t  28.  —  I ,  Archevêque 
de  Mayence  ,  3  1  347.  3  f  y.  H ,  Eieftcur  de  Mayence , 
jSy.  III ,  Eleveur  de  Mayence,  61 3.  —  Archevêque  I 

,   de  Cologne,  373*409.  41     II,Eleûeur  de  Cologne, 
S  Sj.  Èleûeur  deTrçves,  y  77.  Comte  Palatin  du  Rhin , 
321.  347.  —  I ,  Duc  de  Bavière  ,  218.  2 il.  213*11, 
Duc  de  Bavière,  218.  I,  Duc  de  Franconie ,  96.  97* 
invelli  de  la  Lorraine  ,  129,  133.  la  perd  ,  1  37.  II 9 
Duc  de  Franconie  ,  129.  132.  III,  Duc  de  Franco- 
nie, 171- Empereur,  196.  IV  ,  Duc  de  Franconie,  199» 
révolté,  20 o.  201.  V,  Duc  de  Franconie  ,  277.  Vi- 
caire d'Allemagne ,  2 63 .  fc  foumet  à  Lothaire  II ,  27S. 
Empereur,  300.  VI,  Duc  dfc  Eranconie,  317*  319. 
347,  hérite  de  la  Souabe,  3 19.  147.  VII,  dit  Conra- 
din ,  Duc  de  Franconie  &  de  Spuabe,  41  f.  fa  fin  tra- 
gique ,  42*.  427.  —  I  ,  Duc  de  Lorraine,  118» 
133*  dépôft,  t  37.  II,  Duc  dé  Lorraine,  223.  élu 
Roi  des  Romains  ,243.  révolté  contre  fon  pere  Henri  IV, 
247.  fa  mort,  247.  —  I,  Duc  de  Souabe,  1  f  1.  if9« 
II,  Duc  de  Souabe,  317.  347.  III,  dit  Conradin  , 
Duc  de  Sôuabe  ,  &  de  Franconie ,  421  fa  mort,  427. 

,  Elefteur  de  Brandebourg,  49  y.  Comte  de  Franconie, 
fa  généalogie,  98.  de  Wettin,  Margrave  de  Mifnie,  4 
272.  fouchc  dé  la  Maifon  de  Saxe,  ibid*  de  Beutels- 
fcach ,  premier  Comte  de  Wurtemberg ,  247.  Duc  de 

ê  Zxhringen  ,  Vice- Roi  d'Arles,  272.  de  Schluflelbourg , 
premier  Guidon  héréditaire ,  î  2 8.  Duc  de  Mafovîc , 
vaiftl  d'Allemagne  ,  cède  ,  auxChevaliersTeutoniques, 
la  Prude,  3**.  Evêque  de Hildesheim ,  Chancelier» 
1  •  » 
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•  t+%  3ff-  autre,  3 T T*  autre,  Mf.  autre  Evêque  de 
Spire  >  &  Chancelier  ,  3  f  y.  36  y .  fe  maintient  par  force 
dans  ce  porte  ,  369.  373.  deLubeck  ,  Chancelier  ,  f  8 

Confeil-Aulique  de  l'Empire  ,  fa  première  origine,  386. 

.  3  87.  ->  Provincial  de  Rothweil ,  fixé ,  3 1 3»  fon  fort  ,284. 
3 14.  fes  Préfidens  héréditaires  ,314. 

Conftance  de  Naples ,  femme  de  Henri  IV ,  339.  femme 
de  Frédéric  II,  37t.  —  d'Autriche,  femme  de  Henri 
Margrave  de  Mifnie ,  39  5.  donne  une  prétention  fur 

-  l'Autriche,  405. 

Conftance,  EvSché,  if.  fa  Primatie  en  Souabe,  244. 

Contingens ,  des  troupes  des  Princes  levés  fur  les  Cer- 
cles, 627.  $31. 

Corbie,  ou  Corvey,  Abbaye  fondée,  49.  fes  droits  fur 
Rugen,  60.  ne  peut  être  engagée,  3*4 3. 

Co-rélations  aux  Diètes ,  leur  origine ,  63 1. 

Corfe  donnée  aux  Génois  ,  17 y* 

Cour  Impériale ,  fixée  fous  Louis  V,  n*.  entretenue  par 
les  Abbayes,  1J4.  23 1. 284*  cefTe  de  l'être  ,  400*43 1. 
voyei  droits  d'Auberge  ,  Juge  de  la  >  établi,  )16.  471. 
fon  r effort,  ibid. 

Couronne  Impériale >  Louis  I  fe  la  met  lui  -  même ,  41» 
Henri  IV  ,  142*  Frédéric  II,  393.  d'Italie,  de  fer, 
fpn  origine,  fij. 

Couronnement  des  Empereurs ,  voye\  Sacre,  fans  facre , 
réitéré  deux  fois,  170.  par  lç  Préfet  de  Rome, 
5  3  f .  fon  cérémonial  réglé  ,  f  6  y .  des  Impératrices ,  124» 
170.  19$.  214.  3*3.  419,  4f7*  481.  499.  J07.  fc 
fait  de  l'aveu  des  Etats,  170. 

Coutumes  d'Allemagne  ont  force  de  loix,  32*.  ;xo. 

Création  des  Princes  d'Empire ,  exige  le  confentement 
des  Etats  fous  les  Empereurs  Saxpns ,  170,  19  3.  Fran- 
coniens, i4<5.Souabes,  324.  32 y.  374.  387.  reftreintà 
celui  des  Ele&eurs  de  des  Princes,  y  11» 

Creichgau,  Canton  de  la  Npbleflc  de  Souabe  ,  44*. 

Çrôifade,  première  pour  la  Terre-Sainte,  246.  de  Cou- 

Vviij 
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,  rad  HI  f  3o?#  de  Frédéric  I  r  ,  j4o.  de  Frédéric  H  , 

,  contre  Frédéric  II  *  ^o.  contre  les  Huffitç*  ,  6ir. 

Crodefert  aux  inveftituro  Eccléfiaftiquçs  t  fous  les  Car- 
lbvingiens,  61,  fous  les  Saxons,  146,  186.  fous  le* 
Franconiens  ,249.  2  y 4,  27 8.  260.  le  Pape  s'y  oppofe , 
191.  Ton  y  renonce,  26;. 

Cuim,  cédée  a  l'Ordre  Teutonne,  382. 

Cumulation  des  bénéfices  défendue  ,  173.  de  deux  Elec- 
torals Eccléûaftiques ,  48  jé  de  deux  Duchés  èc  Elec- 
torats  féculiers,  213.628.  prétendue  injufle, 

302.  $28.  -, 

Cunégonde ,  femme,  de  Conrad:  1 ,  107.  femme  de  Hea* 
ri  IL,  169.  Régente  d'Allemagne,  196.  canont/ce  , 
169.  Reine  de  Bohême  ,  bfrhfcrc  de  Sonahe,  m  3. 
d'Eifenberg , ,  landgrave  de  T&uringe ,  484. 

CunéUndc  de  Danemarck   femrae  de  Henri  III,  2x1 

D 

4Jamase  H ,  Paf>e  ,  217.  * 

Dane,  rivière  ,  v«jrq[Eyder,  40V 

Danemarck ,  Royaume  ,  eft  tributaire  de  l'Allemagne  f 

•    1 34.  i**.1*?*.  6c  fief  de  cette  Monarchie,  318.  327. 

<   fe  met  eii  itbef  té ,  )  *7i  3  37.  iéquieft  le  Holftein ,  2  j  6. 

le  Slefwick,  202,  le  Royaume  des  Vénedês,  274.  337. 

3  T7.  lt  rc^erà,  378.  ta  généalogie ,  2  J5, 
Datrobe  >  fcotne  l*awcienne  Gttrriàhie ,  2.  joint  au  Rhin ,  3  y. 
Daùr/kk-,:chdF«1iëa'de  la  ligue  Hanfêatiqùê ,  444, 
fcauphins >  créés  *ois  dt  Vienne,  V41.  peuvent  diipofer 

par  privilège  de  leur  Souveraineté  ,  6+6.  ctéés  Vicaire* 

île  l'Empire  dans  le  Royaume  d'Arles ,  f 78. 
Decrétales  fanffês ,  ltur  Auteur  ,  1 6  3 .  deviennent  loi  de 

l'Egiife,         livre  des,  compilé,  380. 
Décrétant ,  compilé ,  3^3. 

JDedon  I ,  Comte  de  AVcttin ,  Souche  de  Ja  Maifon  de 
Saxe,  itfi.  II,  Margrave  4c  Mifnie,  2i4,foulevç  U 
Thuringc,  232. 
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Défis  publics,  en  vogue  fous  les  Franconiens  ,2.1 2*  fous 
les  Souabes  ,417.  tolérés  par  les  loi»  d'Allemagne  ,  3  40. 
reftreincs  fous  les  Souabes  ,  340.  parRodolfel,  470* 

Vci  gratiâ  ,  donné  aux  Etats  fous  les  Saxons ,  194. 

Dépofition  des  Empereurs  Louis  I,  f  i.  Charles  III  ?  82* 
Henri  IV  ,  137.  z48.  OttonlV  ,  3*MeHcnri  (  VII  > 
386.  Frédéric  II,  394.  Adolfe ,  487.  48  8.  de  Louis  V 
projettée  ,  n 2. arrêtée,  748.  de  Wenceflas,  794,  y 9 f • 

—  fe  fait  d'abord  par  les  Diètes,  36 6.  enfuite 
par  les  feuis  Electeurs  ,  488.  m.  ÎP4.  fur -tout  de 
Mayence  &  le  Comte  Palatin,  494-  J  3  2.  Î94-  le* 
Papes  s'y  arrogent  une  part,  393-  4*7.  J48.  T94«*c 
les  Etats  les  y  aurorifent ,  487.  —  des  Archevêques  te 
Evêques  Princes  de  l'Empire  >  par  les  Conciles,  143, 
par  les  Empereurs,  20  j.  par  les  Diètes,  408.  par  les 
Papes  y  64.  3  J8.  y  48.  —  des  Ducs,  par  les  Piétés, 
33.  137.  212.218.  Z73.  par  leurs  concitoyens,  2-33,, 

—  des  Papes,  par  le  Concile,  141.  23G.  *37.  H4--  *°7* 
Dîâatus  de  Grégoire  VII ,  235.  2 y 2. 

Diètes  ,  leur  forme  fous  les  Carlovingipns  ,  19,  %C.  fous> 
les  Saxons ,  170»  fous  les  Franconiens  de  les  Souabes  v 
239.  270,  28tf.au  13  fiécle,  487.  fous  Henjri  VII  , 
510.  n 6.  fous  Louis  V,  487.  leur  forme  eft  ftable 
depuis  ce  temps,  548.  ffi.  6oj.  font  convoquées  par 
les  Empereurs  ou  par  l'Archevêque  de  Mayence ,  28^ 

.  ont  été  anciennement  fréquentées  en  perfonne,  191*. 
286.436.  les  Buts  s^en  font difpenfer  ,  191.  286.  372* 
48  7.  ~  leur  fréquentation  eft  un  caractère  d'Etat  de 
l'Empire,  fii.  j  16.  durent  d'abord  fort  peu  ,  286.  font 

-  entretenues  par  le  Clergé  ,  1 74.  ceûent  de  l'ctre  ,400. 
leurs  droits  fous  les  Empereurs  Saxons,  180. 187.  192. 

•  Franconiens  ,.  28a.  283.  Souabes,  368.  404.  elles  per- 
dent ce  droit,  3*8.  389.  418.  par  une  loi  fondamen- 
tale ,  fol.  J4*.  font  les  Juges  des  Empereur* ,  ?o„ 
f  1.231.  232,.  239.  262.  3*6.  368.  ce  droit  eft  limité, 
487.  496.  font  les  Juges  des  Impératrices ,  yo.  yi.  81. 
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320.  \6xm  364,  font  les  fculs  Juges  des  Etats  ,31.  34. 
48.  49,  67.  96.  110.  137.  1  y  o.  231.  232.  273.  304. 
320.  322.  32,'.  3*£.  3*2.  3/2.  377-  384.  388.  408. 
f6o.  f<>8.  les  mettent  au  ban,  yiy.  J26.  leur  font 
grâce,  232.  28*.  34-4,  ont  part  à  la  collation  des 
Grands-Fiefs , même  d'Italie,  90.  170.  322.  323.  33*. 
467.  y  10.  y  29.  y  y  2,  jugent  les  caufes  féodales,  497* 
529.  f49«  y J 2.  font  les  Princes  nouveaux  par  leur 
confentement ,  244.  282.  3 2 y.  387.  y  60.  y72.  ont 
le  droit  de  guerre  ,  320.  3  iy.  3*8.  374.462.  y$3. 
y<>2.  6x6,  6 3 1  .  &  lèvent  les  armées ,  326.  334.  3*4, 
368.  $31.  par  contingent ,  3  64.  6x6.  6 5 1 .  ont  le  droit 
d'Ambaiïàde  ,  274,  267.  3  y  8.  ont  le  droit  de  paix  y 
192.  298.  Hf«  4°4.  ont  le  droit  de  faire  des  loix  » 
3  39.  37o.  ^72.  38*.  404-  47i.  y43*  J48.  y  £4.  ont 
le  droit  d'établir  les  impôts,  360.  364.  368.  4*2. 
j*9#  approuvent  les  aliénations  du  Domaine,  312. 
I28.  3  36.34%  368.  372.  691.  approuvent  les  privilè- 
ges,  312»  372.  approuvent  les  Alliances  &  Ligues  des 
Princes  ,  41 6.  y  26.  y  8 9.  doivent  être  confultécs,  fur- 
tout  fous  les  Carlovingicm ,  y  1.  62.  fous  les  §axons,  17  4. 
Franconiens,  236.  282.  Souabes,  341.  364. 

Zi/&  iJm  Diètes. 

Aix-la-Chapelle  ,  3*.  37.  48. 124.  i£y.  yffo.  Altcn- 
bourg,  362,  Altheym,  nd,  Ausbourg  ,  \)6.  291.  327» 
364.  388.  4*2.  Bâle  >  228.  Bamberg,  276.  302.333. 
Bcf;inçon ,  *  2  f .  Boppart  >  3  8  y .  Chiavenne  »  3  3  4.  Cinna  » 
1 37.Coblentz  ,  302.  Compiegne  >  y  2.  £onftance,  200. 
317.  320.  3  3  8 .  Coftheim ,  3  y.  Dornbourg,  16%  Du- 
ren,  3i.Egra,  370.  y9o.  640.  Erfort,  4.72.  Fordi- 
heim  ,  8  6.  Francfort ,  34.  277.  3°9.  5^.  3*2.  372, 

374.  3 8 y. 414.  474.  f «•  y42.  J4f«  y48.  y8*.  y<>3. 

3  9.  Fritzlar ,  114.  17.  Fulde  ,  344.  Gelenhaufen, 
3 3 3  39.  Goflar,  230.  236.  302.   322.  .336.  344.. 
Halberftadt>  233.  276.  362.  Hervorden ,  374.  Hoch- 
ft*dt ,  24a  IngeUieim  >  3  3 .  Kirchcim  ,  81.  Lons  ,330. 
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Magdebourg,  163.  3  36.Maycnce,  168. 242.  24g.  2^ 
300.  308.  340.  38$.         ï69.Merfebourg  ,  163.  2_Li^ 
2.77.  318-  344.  Metz,  y68.  Muhlhaufen  ,  27^  3J6« 
Nimégue,  49.  îl  Nordhaufen,  3  z  8- Nuremberg , 
339.  %66.  497.  f2<T.  f29.  f*4.  î84-  J88-  <53i-  Pa- 
derborn,  u.Pavie,  (58.  Pifc  y  1  y.  Prague >  s 60.  Qued- 
linbourg,  x  ]  ^  242.  .273.  Ratisbonne ,  3  y-  62.  96* 
ijo.  170.  270.  30Z.  309.  32$.  336.  34°*  372.  Ra- 
venne,  201.  Renfé,  543.  Î49.  Roncale,  328.  329. 
Saalfeld,  70.  Saltzé,    38-  Spire,  307.   )io.  H9. 
Thionville,  40.  49.  f2.  9*.  Tribur,  8l  228. 
237.  264.  Véronne,  LIA.  393.  Vienne,  629.  Wœ- 
ringen,  197.  Worms,  iJL  34.  f°.  U9.  231.  232.  23S. 
2i|.   Wurtzbourg,  264.  3<>*-  32Î.  3  3  x.  3  36.  562. 
372.  —  Villes des  Diètes,  foumifes  aux  Empereurs  pen- 
dant leur  durée,  368. 
Dîmes ,  inféodées  aux  féculiers ,  réclamées  par  le  Clergé , 
338.  régie  à  cec  égard,  3  3*.  accordées  aux  Empe- 
reurs, j 91.  624. 
Difpatité ,  des  Mariages  des  Princes  avec  les  filles  de 
Gentilhomme,  464.  avec  les  filles  non  Nobles  àc  Sla- 
ves, 222.  exclut  des  fiefs ,  222.  288.  464. 
Difpenfe  de  fuccelpon  dans  les  fiefs,  393.  4QI*  4X4*  - 
Ditmar,  Evcquc  de  Hildesheim,  Chancelier,  199. 
Divorce  des  Empereurs ,  dépend  des  Diètes,  231.  317. 
320.  des  Etats  de  l'Empire  dépend  des  Empereurs, 
3  57.  f47. 

Domaine  de  l'Empire  ,  fon  état  fous  les  Empereurs  Saxons , 
182.  183.  fous  les  Franconiens,  281.  284..  il  tombe» 
263.  164.  fon  rétabliraient  fous  les  Souabes,  327. 
il  tombe  de  nouveau»  349.  368.  399.  43i-  fc  perd 
durant  l'interrègne,  431.  474.  on  cherche  envain  à 
le  rétablir,497.  Charles  IV,  achevé  de  le  ruiner,  161. 
y 63.  f7*.  f&o*  f 9 1.  eft  inaliénable,  146.  178.283. 
fans  l'aveu  des  Diètes,  3 1 2.  3  3 6. 340.  368.  372.  J9î. 
ou  des  EleâeurS)  6oe,  fon  aliénation  eft  un  motif  de 
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dépofition,  f2 u  terres  du  Domaine,  284.  2Sf.  ufur- 
pées  par  les  Etats,  432.  s'approprie  les  fiefs  vacants , 
287.  30  f.  497.  y 29.  le  mobilier  des  Prélats,  voye\ 
main-morte,  les  fuccetlions  vacantes,  2JÈJ.  les  effets 
naufragés,  2_8y.  profite  des  confiscations ,  270.  z&u 
du  tribut  des  Juifs ,  voyc\  Juifs,  ajoute^  péages,  mon- 
noie ,  mines ,  revenus  ,  —  d'Italie ,  en  quoi  il  confifte , 
î27.dégradéparCbarle$IV,        f  74.  Wenceflas,  692. 

Don-gratuit  de  la  Nobleflç  immédiate,  361. 

Dortmund,  fiége  de  la  Juftice  Véhmique,  39.  refufe  le* 
duels  judiciaires  par  privilège  ,  374. 

Dot  des  Princefles  Impériales  payée  par  les  Etats »  400* 
garantie  par  la  Diète,  496. 

Drogon  ,  Archi-Chapelain ,  29, 

Droits  des  Empereurs  Saxons,  192.  Franconiens,  297. 
des  Empereurs  Souabes ,  40  £.  des  Etats  fous  les  Saxons , 
1 9  2*  1 9  3 .  les  Franconiens ,  les  Souabes ,  404,  les  Luxem- 
bourgeois, 647. 

Droit  de  Magdebourg ,  introduit  en  Pologne ,  2J  L  com- 
pilé ,  403.  —  Romain,  toujours  ufité  .en  Italie,  277. 
278.  inconnu  en  Allemagne,  190.  défendu  ,  3*8.  5S4. 
402,  470.  s'introduit  peu-à-peu,  3  13»  3  4*»  —  de 
Sœft,  190. 

Duchés  d'Allemagne  détruits  par  les  Carlovingiens,  3  L» 
1 3.  rétablis,  61.  97.  99^111.  deviennent  heré- 
*  ditaires  ,  234.  288.  même  aux  femmes,  171.  183. 
302.  324.  |f8#  359.  367.  Î47.  leur  Gouvernement , 
244.  leurs  Etats  Provinciaux,  209.  241.  242.  doivent 
être  conférés  du  confentement  des  Etats,  462.  fia. 

il  eft  défendu  d'en  pofléder  deux,  302.  ce  qui 
fe  pratique  cependant ,  nv.  213.  voyc\  Electeurs.  — 
d'Italie  ,  Tétablis,  70. 
Ducs,  ne  font  d'abord  que  des  Gouverneurs  de  Provin* 
'  ces,  20.  180.  208.  leur  puiffance  s'accroît  fous  les 
"  Franconiens,  182.  183.279.  287.  voyt\  Eleveurs,  font 
nommés  par  les  Empereurs ,  108.  212,  de  concert  avec 
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les  Diètes,  24*.  183.de  l'aveu  des  Etats  Provincial  z 
en  Bavière  ,  1 18.  183.  201.  2. 3  3.  f4<>*  en  Lorraine, 
183.  en  Souabe,  1 10.  18  3.  *4°«  en  Tburinge  ,  183. 
«-  leurs  Tuteurs,  172.  183.  3  04.  leur  rang ,  198.  2^7. 
celui  de  leurs  fils  ,184. 

■ 

Lifte  des  Duchés. 

Autriche  établi,  324.  Bavière,  97.  Brunfwick  éta- 
bli ,  387.  Clèves  ,  624.  Franconie  établi ,  £jL  détruit , 
438.  voyei  Wurtzbourg ,  Gueldres  établi ,  f  46,  Julien, 
j68.  Lorraine  établi,  129.  1  3Z*  Meckienbourg ,  î<îo. 
Poméranie  ,  3  37.  Saxe  établi ,  $2 .  Souabe  ,111.  éteint , 
438.  Weftphalie,  3  3*.  Milan ,  Savoie  ,  6 zo. 
Duels  judiciaires  ordonnés  par  les  loix  ,  ;)it  accordés 
par  privilège  ,  20 6 ,  leur  refus  emporte  condamnation , 
233.  des  Villes  s  en  font  difpenfer ,  374.  o^ns  pat  lei 
Empereurs,  146. 

Eberàrb,  Archevêque  de  Cologne,  171.  Duc  de 
Bavière  ,  1 30.  Duc  de  Françoniç  ,  ^  109.  1 *4.  crée 
Comte  Palatin  ,116. 126.  liz,  fesrévoltcs  ,u<?.  12X  & 
mort ,  1  30.  Comte  de  Wurtemberg  ,  a  des  Princes  à 
fon  fervice  ,  617.  —  premier  Evêque  de  Bambcrg  ,  171. 
Chancelier,  171.  autre  ,  271.  autre,  49 J«  109. 

Ebernandus ,  Chancelier ,  48  3  • 

"Ecbert,  Margrave  de  Thuringe,  243. 

'Bccard,  Chancelier,  271, 

ïchanfons ,  (  grand  )  de  l*£mpire  ,  Office  rempli  par  le 
Duc  de  Souabe»  126.  par  un  Comte  Palatin,  i?8, 
fixé  dans  la  Maiion  de  Bavière,  3  39.  cédé  aux  Rois 
de  Bohême  ,  379.  leur  refte  par  les  loix  de  l'Empire  , 

'  3*7.  1*L  Sous-Bchanfon  de  l'Empire  ,  les  Comtes  de 
Limbourg,  jif.  j 2 3.  de  Bambcrg ,  174. 

Echevins  des  anciens  Comtes,  2c*  des  Juges  Véhmiqucs* 
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Ecoles  du  Chant  -  Grégorien ,  4). 
Edithe  ,  femme  d'Otton  1 ,  1 2  s . 
^  Edouard  I ,  Roi  d'Angleterre ,  allié  de  l'Allemagne  >  4. 9  f « 

III,  Vicaire  dans  les  Pays-Bas,  f 4 j.  élu  Empereur, 

refufe  le  Trône  >  Ti±« 
Egra  ,  Ville  d'Empire  >  cédée  &  incorporée  k  la  Bohême* 

no. 

Eichsfeld  3  cédé  à  Mayence  ,  336. 
Eichftxdt,  Evêché ,  fondé  ,  17. 

Eidcr,  rivière,  Ton  ancien  nom,  148.  limite  de  l'Allemagne 
fous  les  Carlovingiens ,  £0.  40.  fous  les  Franconiens , 
297.  les  Souabes ,  378.  les  Luxembourgeois,  6+6. 

Elbe  ,  terme  des  conquêtes,  de  Drufus,  4. 

Electeurs,  leur  origine  fabuleufe,  161.  vraie,  196.  z69. 
116.  360.  434.  élifent  fculs  les  Empereurs  depuis 

.  Conrad  IV,  3 8 L  excluent  les  autres  Princes >  joL  ce 
qui  eft  confirmé  par  les  loix  fondamentales ,  743.  ;  fi. 
5  54.  leur  nombre  eft  fixé  à  fept  par  les  Papes ,  ±1  r. 
par  les  loix,  J64.  ils  fe  féparent  dans  les  Diètes  des 
Princes,  &  forment  un  Collège  à  part  ,  j  10*  519. 
origine  de  leur  part  au  Gouvernement ,  2_8f.  388.  ils 
doivent  être  confultés  fur  tout ,  477*  ils  élifent  feuls 
les  Empereurs ,  708.  yi*L  f43.  ff*«  164..  ils  les  dé- 
pofent,487.  y 31.  J48.  y 94.  ils  élifent  feuls  les  Rois 
des  Romains ,  474.  ils  concourent  à  la  collation  des 
Grand-Fiefs  ,  462.  +67.4.77.  ?  22..  fou  vent  feuls,  61  ï. 
629.  ils  confentent  aux  expectatives  ,  477*  49  f 
ils  confentent  à  la  collation  des  Ele&orats  vacants ,  61  $. 
61 8 .  ils  nommoient  des  Vicaires  de  l'Empire  dans  des 
Cas  urgents  y  y 92.  ils  reçoivent  la  Sérénité,  f  Z5L-  on 
commet  contre  eux  le  crime  de  lcfe-Majeftéi  jetf. 
leur  fucceffion  admettoit  ci-devant  le  majorât,  jo8# 
ji  8.  y 22.  H7.  r 8^.  mais  aujourd'hui  c*eftparlc  droit 
d'aînefle ,  jo£. 

Election  des  Empereurs,  fon  origine,  81.  84.  94.  101. 
foti ancien  cérémonial ,  1 24. 116.  19$.  2*8.287;  318. 
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32V.  yoS.  fiJL  520.  ilcft  réglé  par  la  Bulle  d'Or, 
f  ftff.elle  eft  très-libre  fous  les  Saxons,  128.  168. 
Franconiens, 26  8.Souabes,3  17. 349.  î  y  4.361.388  -41*. 
fous  les  Hasbourgeois  6c  Luxembourgeois  ,  476.  foi. 

.  y  1 8-  yio.  appartenoit  autrefois  aux  Diètes ,  i^JL  114, 
114,  128.  139.  iyi.  168.  191.  198.  iio.  300.  302. 
333.  348.  3fo.  ^4,  3J6«  3^°»  la  prétaxation  des 
Grands-Officiers  commence  à  y  gêner  les  Diètes,  15^. 
198.  168.  31$.  318,  ils  en  excluent  peu-à-peu  les 
autres  Etats,  H 6.  360.  &  fe  i'arrogent  enfin  à  eux 
feuls  ,  388.  41&.  4Ï*«  49*.  fof.  ce  qui  eft  con- 
firmé par  les  loix  ,  y  43.  H*.  f*4*  cllc  doit  fe  faire 
à  la  pluralité  des  fuffrages,  yo8.  743.  J64.  —  le  Pape 
s'en  arroge  envain  le  droit  ,462..  f  31.  f43.  il  y  veut 
intervenir,  73.  M  3.  H*.  39®.  4J*«  f  3 1  •  Î43.  749. 
776.  les  Etats  s'y  oppofent,  327.  39Q.  T43-  T49.  <5c 
favorifent  fes  prétentions  par  leur  conduite ,  487.  n7. 

.  J76,— (Ville  d' )  Francfort ,  316.  362. 420.  4y 6. 491. 

.  jo8.  y 20.  y  y  6.  \77 .  l'eft  déclarée  par  une  loi  fon- 
damentale, y  66.— du  Roi  des  Romains,  du  vivantdes  Em- 
rcurs ,  étoit  anciennement  fort  ufitée ,  139.  101. 
218. 246. 309.  333,348.  &  dépendoit  alors  des  Diètes , 
ibidi  les  Eleveurs  en  deviennent  les  feuls  arbitres,  474. 
elle  doit  être  précédée  de  l'examen  de  fa  néceffité , 
J76.  le  Pape  s'en  attribue  la  direction,  ^76. 

Elections  des  Papes ,  viyt\  Papes,  des  Evêques  ,  voyei 
Evcquesôc  nomination.— Canoniques  introduites,  2£y. 
279.  2 8 o.litigieufes,  décidées  par  les  Empereurs,  26} . 
312.  318.  3  y o.  360.  des  Rois  de  Pologne  comparée 
.  à  celle  des  anciens  Empereurs  ,  28  7. 

Electorales ,  (  Diètes  )  font  convoquées  par  l'Electeur  de 
.  Mayence,  456.  h».  J94.  lequel  y  prefide,  y9pt  lès 
feuls  Chefs  des  Maifons  Electorales  y  entrent,  y 08. 
1 1 8.  y 64.  on  y  fuit  la  pluralité^ des  voix  >  yoi,  543.  *• 

.  549.  JJ4«  I*** 
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Leur  Lifte. 

Boppart,  yo&.  Chadan,  487,Chamb,  f  y*.  Francfort, 
492.  )ol.  y2o.  yytf.  J77.  y*4«  Lahnftein,  M4« 
Maycncc,  488.  Metz,  y68»  Renfc ,  yo8,  $49. 
y7*.  600. 

Electorales  ,  (  Ligues  )  première  ,  f4$.  féconde ,  y9 î« 

Ele&orats  font  indivisibles,  y  66.  leur  cumulation  défen- 
due ,  6*28.  leur  collation  exige  le  contentement  des 
Electeurs,  619.  62.$. 

Elicka  ttillung  ,  héritière  du  Brandebourg,  .2  f 

Eiifabeth  a  femme  de  Conrad  IV,  407.  de.  Brunfwickt 
femme  de  Guillaume ,  41  l.  de  Bourgogne ,  femme  de 
Rodolfe  1 ,  4f7  de  Carinthie  ,  femme  .d'Albert  1 ,  49  3  » 
de  Poméranie  ,  femme  de  Charles  IV  ,  y  j  yw  Burgrave 
de  Nuremberg ,  femme  de  Robert ,  y  9%  de  Luxem- 
bourg ,  femme  d'Albert  II ,  611.  de  Bohême  »  femme 
de  Jean  de  Luxembourg ,  y 01.  hérite  la  Bohême,  s  1°+ 
de  Bohême ,  héritière  6c  Ducheflê  de  Luxembourg»  y  y  y* 

Elu  Empereur,  origine  de  ce  titre  ,  i_8y. 

Elwangen ,  Prévôté  fondée,  22.  rendue  Princiere ,  y6o. 

Empereurs  Carlovingiens ,  24.  Saxons,  1 06, Franconiens , 
1 96.  Souabes,  300.  Habsbourgeois  ,  Bavarois  &  Luxem- 
bourgeois ,  4  y  6.  ils  créent  des  Rois ,  164.  f_2*L  3  3 1. 
iyZj  font  Avoués  de  TEglifc  Catholique  ;  60  6,  prési- 
dent comme  tels  aux  Conciles,  y 49.  &  pallènt  pour 
Diacres,  6i6%  leurs  Juges,  voye{  Diète,  on  attribue 
ce  droit  aux  Comtes  Palatins,  278.  49 6%  497.  les  Papes 
l'affectent,  236.  2f  1.212.  326.  3  fo#  390.  4y(L  486* 
yi4.  y42.  y4$.— deux  à-la-fois,  y*3.  «io. 

—  titre  ,  n'eft  pris  qu'après  le  facre  Papal  ,  2  y  2.  on  fc 
fert  auparavant  de  celui  d'Empereur  élu,  286,  341. 
eft  affecté  par  les  Rois  d'Efpagne  ,219. 

Empire  d'Occident  rétabli  par  Chariemagne ,  37.  pa/fc 
aux  Allemands ,  1 32.  de  l'aveu  des  Empereurs  Grecs , 
142.  eft  purement  électif,  94.  106.  124.  239.  3 ^4. 
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Ul±  3*8.  4^»48o.  io6.  s J42.  74g.  n*>  de 
l'aveu  des  Empereurs,  128.  3 16.  349.  3  Li*  3 62. 3  8  8. 
*  1^9.  143-  en  vertu  des  loix ,  [43.  les  Papes  le  croient 
fief  du'  Saint  -  Siège ,  lyi.  316".  H9-  il^  4f*.  46*7, 
Î43»  f4&.  y  y  2..  origine  dé  cette  erreur,  252.  286*. 
349.  3  90.  7  J  I.  les  Etats  s'y  oppofent  ,  326.  yjo. 
743.  f4*. 

Engelbergue,  femme  de  Louis  JI,  63.  * 

EngelbertI,  Archevêquê  de  Cologne,  )6f.  373. Régent 
d'Allemagne,  374-  aflafliné,  32S.  II,  Archevêque  de 
Cologne ,  4*1.  4Î9.  III  >  Électeur  &  Archevêque  de 
Cologne,  y  y  7.  Chancelier ,  97.  autre ,  171. autre  ,  22;. 

Ëns,  rivière ,  limite  de  l'Allemagne  fous  Charlemag'ne  ,  34. 

Entius,  fils  de  Frédéric  II,  Roi  dè  Sardaignç,  371.  389! 
fon  Amiral,  391.  eft  fait  prifonnier, 

Epéc  Impériale,  ferr  aux  ihveftifures  des  Rois,  292. 
ii  S.  eft  portée  parles  Rois  vaflaux  dans  les  inveftitu- 
rcs  publiques,  276.  2^2.  318.  &  dans  les  autres 
cérémonies ,  par  le  Maréchal,  de  l'Empire  ,  276.  619. 

"  —  portée  devant  les  Princes  d'Allemagne ,  2  9  2.  mar- 
que de  Noblcfle,  3yo. 

Epko  dcRepkow,  Compilateur  du  Droit  Saxon,  3//,  402. 

Ercambaud,  Archevêque  de  Mayence ,  171. 

Ere  d'une  victoire  ,  1  yo.  largiorc  hœreditate  ,  io'8.  Pctro 
Pontificantc ,  333.  Vulgaire  dans  les  Chartres,  4  3.  . 

Erenfroi  ou  Eron,  Comte  Palatin,  1 y  9.  173.  i84#  1/99. 
Vicaire  d'Allemagne,  iû y. 

Erfort ,  prétentions  de  Mayence  fur  cette  ville ,  1 3  g. 

Eric  ,  Duc  de  Lauenbourg ,  prétend  au  Duché  de  Saxe 
627.  n'obtient  rien,  6zZ.  fes  appels  au  Pape  <5c  au 

•    Concile  ,  629. 

Ermcngarde ,  femme  de  Louis  T,  47.  femme  de  Lothai- 
re  I ,  LZ- 

lîrmentrude,  femme  de  Charles  IT,  69. 
Erneft  I ,  Duc  de  Souabe ,  171.  II,  Duc  de  Souabe*,  171. 
199.  mis  au  Ban,  19$.  201.  —  Chancelier, 
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Efcaut,  tiviere  >  limite  de  l'AUemague,  fous  les  Saxons* 

8  192.  fous  les  Franconiens  >  297.  les  Souabes  ,  403. 

Efchwege ,  Fief  oblat  des  Landgraves  de  Heffc ,  48 2. 

Efpagne,(  Roi  d'  )  afFe&e  le  titre  Impérial»  220. 

Efte,  (  Maifon  d*  )  fa  généalogie,  227.  branche  Aile* 
mande  acquiert  la  Bavière  ,  227. 6c  le  Duché  de  Brunf- 
wick  ,  227.  la  branche  d'Italie  eft  inveftie  de  Mo- 
dène  ,  47 

Efthonic ,  feumife  aux  Danois,  378.  vendue  à  l'Ordre 

Teutonique  ,  346.  378. 
Etats  de  l'Empire  ,  qui ,  (  voyt\  Diètes  ,  Collèges  )  fous 

les  Carlovingicns,  19.  Saxons ,  170.  Franconiens,  2  J9. 

2  6*8.  286.  Souabes  >  3  f  9.  384.  387. —  après  l'interrè- 
gne, 484.  +£5.  489.  yn.  529.  542.  748.  764.  —  qua- 
lité d',  ne  fe  donne  plus  que  du  ccjnfentcment  des 
Diètes,  '246.  283.  3*4.  3  36.  387.  rj8.-fuppofe  la 

*  féodalité  immédiate ,  387.484.  489,  570.  579.  600. 
donne  voix  &  fuffrages  aux  Diètes,  jii.  n'ont  poinr 
d'autres  Juges  que  leurs  comprovinciaux ,  130.  232. 
296.  300.  301.  312,  337.  ou  les  Diètes,  34,  3  j.  49. 
51.  66.  96. 138.  148.  234.  273.  302.  322.  314.  3^9. 

3  H.  371.  37*«  39o.  408.  — leurs  droits  acquis  ne 

•  peùvent  pas  leur  être  ôtés ,  3 1 3 .  3  74.  j  6 1 ,  —  ni  dimi- 
nués,, 399.  S61'  —  comme  leur  Juftice ,  f6i.  leur 
fouveraîneté  fur  les  vatTaux ,  J67.  J79.  600. 

Etârs  provinciaux ,  leur  rang,  244.  contentent  au  parta* 
'   ge  des  terres  ,  S +6.  à  l'introduûion  du  droit  d'aîneflè  , 

704.  ctoiçnt  autrefois  leurs  Juges  mutuels,  130.  232. 

29*.  300.  302. 
Etendards ,  fervent  aux  Inveftitures  des  Princes ,  170. 1 84* 

278.  *pt.  318.  en  nombre  proportionné  à  celui  des 

Fiefs,  273.  318.  324.  f6o. 
ïtienne  III ,  Pape ,  appelle  Pépin  en  Italie  ,  24.  V ,  prête 

ferment  à"  Louis  I,  +6.  VI  f  élu  malgré,  l'Empereur 

•o.  VII,  oppofe  à  Arnoul,  91.  -  Comte  Palatin  , 

fouchc 
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fouche  de  cette  Maifon  ,  y 9 9. Duc  de  Bavière,  fouchc 
de  cette  Maifon,  yi9.  Chancelier,  3*y. 
ïttichon  I ,  Duc  d'Alface ,  1  32.  116 .  fouche  des  Maifon* 
d'Autriche  &  de  Lorraine,  216.  458. 

Evçchés  d/Allemagne.  Altenbourg,  1  j  y.  Arhus, 
Baflé,  8.  Bamberg,  174.  Brandebourg  fécularifé  ,1 3  y • 
Brixcn,  l  y.  Confiance*  îy.  Eichftœdt,  17.  Freifin- 
gen,  i7.Fuldc  ,17»  Havclberg  fécularifé  ,  13. y.  Liège  , 
Lorch  ,  1  y.  Lubcck ,  1 3  y.  Mecklenbourg  ,  fécula- 
rifé ,  13  y  .  tyLeiflen  fécularifé.,  144.  Merfcbourg,  fécu- 
larifé, 144.  Mindcn  fécularifé ,  31.  Munfter,  40, 
Naumhpurg  fécularifé  ,  144.   Ofnabruck*    31.  Pa-» 
derbow,    30.  Palfau  ,  16*.  Ratisbonne  ,  17.  ÎUtze- 
boufjpfécularifé,  13  y*  Ripen ,  13  y.  Sabiona,  iy.Slef- 
wick,  13  y.  Spire  ,  1  y.  Strasbourg,  ly.  Trente, 
Vchrdçn  fécularifé ,  )  3V Worms ,  1  y  •  —  fondés  du  con«* 
fentement  des  Diètes  i  22/23,  174.  —  /écularifés  pat 
les  Princes  troteftans ,  1  i  y  •  ?44>  —  Luthérien ,  1 3  y* 

Eveques  d'Allemagne  ,  font  tous  Princes  &  Etats  deTEni- 
pire,  i9/j7o.,l9^.i39.  i^g.i^.        41^.  autrefois 

'  nommés  par  les  Empereurs ,  vqjrq  Nomination  »  ou  par 
'  les  Ducs ,  ïi8#  185/370.  fuiyoient  la  Cour  ,  u\. 
ao9.'alloient  à  la  guerre  ,14^  166 . 109.  éc  mareboient 
à  la  tête  des  armées.,  2.4  3  ..fe  foumettent  au  Saint-Siège  > 
103.  payent  les  taxes',  14^  209.  284.. 

Èugcne  II ,  Pape ,  fournit  la  Hongrie  a  l'Eglife  de  Paf* 
fau,  34.IÎI,canonifeS.  Henri,  i78.fourrietftôme ,  307. 

Expectatives  aux  Fiefs,  demandent  l'aveu  des  Eicfteurs  > 
477.  49^.  y*9«"  les  caufes  qui  les  concernent  apparu 
fenoiént  au  Tribunal  des  Etats  ,  497.  $2$.  —  de  Bran-* 
debourg ,  fur  Anhalt , ,  y  29.,  fur  la  Foméranie ,  y  29. 

Expédition  de  Rome,  'loi  y  relative  ,  %0.  207, fon  ordre  , 
207.322.  les  Diètes  Tordonnoient,  322,  364.;  &  eu 
fourniffoient  les  frais  ,  207,  32a.  }6a9 

taon,  voye{  Erenfioy/     1  ' 

Tome  Jf   .   ,  .  X  x  f 
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F  amilcBS  nobles  des  Villes  Y$r,         '  '  * 

Faftradc  ,  femme  de  Charlemagne  ,  29. 

Femmes,  Régentes  de  l'Empire,  148.  it£.  163.  19 
222.  zi%.  âc  ècs  Duchés,  2i8„  301.  font  excluesdes 
Fiefs  ordinaires ,  20?.'  288.  ont  fuccédé  en  Autriche, 
396.  406.cn  Bavière,  183.  en  Bohême,  49;.  foi. 
jio.  BnmrVick  ,  169.  271.  Heffe ,  39f.  Saxe,  302. 
629-  Souabe  ,  170.  183.  3Î9.  3<>o.  367. 

Féodalité  immédiate  ,  requife  pour  être  Etat  de  TEm» 
pire,  3*7.  f*r.  4*9-  7*8.  f79.6oo.  ^ 

Ferdinand,  Roi  o?Efpagne ,  prend  le  titre  d'EmpeWur,  219. 

Fiefs,  Y  grancrs  )  leur  coiratton  dé^endoit  du  bol  plaifir 
*  des  Empereurs  Carlovingiens',  #6.  108.  Saxons  &  Fran- 
coniens,  i4(f.  ifo.  192.  207.  les  Etats  y  concourent 

.  depuis  rintrrregne  ,  462.  46 f.  496.  f to%  fxtm  leur 
hérédité'  concédée  d'abord  par  privilège  ,  1+6.  devient 
"  général  au  douzième  fiécle ,  234.  288.  par  droit  d'aï- 
aetfc,  289;  les  partages  S'y  inrroduifent ,  4J8.  les 
fcmrrfes  en  font  ordinairement  exclues ,  206.  289. 
voyt{  Femmes  :  les  batardY,  206".  289.  410.  voyt\ 
Bâtard  :  6T  les  ertfans  fortis  de  mariage  difpat,  2x2. 
289.  4S4.  (ànt  inaliénables',  146.  -  ne  peuvent  être 
étés  que  de  l'aveu  des,  Pairs 302.'  ou  par  la  Sentence 
du  Ban  ,  189.  302.  —  ouverts,  appartiennent  au  Do- 
maine,  2yj.  30y.  49tf.  J28V  (To;.  caufes  pour  des*, 
font  portées  devant  les  Fairs  3 1 3.  414  '  î^-tf.  4Cvan^ 
tes  Diètes,  496.  yi8.  petits  Éiefs  conférés,  pendant 
l'interrègne  ,  pâr  les  Vicaires ,  f  44.  -  loix  fur  îes  fiefs, 
le  Codé  Franconien,  3 1 }\  Ctjdé  Lombard :  >  connu  fous. 

r  Conrad  ÏII,  3 1  4.  compiR,  2*4-  mis  CI*  ordre  ,.  403, 
admis  en  Allemagne  >;  34.2.  —  y  eft  reçu,  607." 
Flandres,  Comté  établi,  6^.  n'eft  pas  Fief  d'AUema- 

gne,  172.  393. 
Florence,  Tille,  eft  Guelfe,  J13.  devient  Glbeîline, 
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tfo$.  foumet  Pife*  604,  Pandeâes  de  ,  277. 
Foire ,  (  droit  de  )  Raccorde  par  les  Empereurs  >  1x2. 
-    &  les  Etats  dan*  leurs  terres  ,  1 9  3  ♦ 
Folcmar  d'Utrechj: ,  Chancelier  ,  i[ï» 
Forme  de  la  Monarchie  Germanique  fous  les  Carloyin- 

giens,  18.  81,  Savons,  191.  Franconiens,  297.  Soua- 

bes,  341  a  après  l'interrègne ,  43 6*  . 
Formofe,  Pape,  91* 

Fonereflcç  >  :leur  origine  en  Allemagne^  î*o.  apparte- 
noient  aux  Empereurs,  ijj.  k»  Etats  s*7  ppgoftnt  , 

.    1 34.  &  s'en  font  un  réfervat ,  i 74.-476.  . 

Foulques  d'Çftc*  fouche  de  1+  tyaifon  4«  Modene,  227  * 

Françbourgeois ,  quoi,  188.  font  nobles,  * 8 $f  entrent 
dans  les  tribus ,  293.     "  * 

France ,  (  Royuû&c  de  )  pfiTe  fou?  \ç  Scçptre  4çs  Qmpts , 
1*1.  réclame  le*  dtocnibre^iens  .frits  p*t  ÏAUftoia* 
gne  1  no.  .       •  •  • 

Francfort,  ville  d'éfe&P*  des  Çmpçarcvirs,  318..  3*2. 

4f*.  49*.       »9«  nf.  577.  «  ywtt  <^n* 

loi,  l*L  '  \  :  •    •      :  '        .  - . 

Franche  -  Comté  entre  xto»  in  Maifon  de  Çôuafcc  ,  $2  j . 
dans  celle  4e  MétWx.Hé.  £*fl>  fe^  de  Bourgogne  , 
3i£.  étoit.ficf  :de  l'Empift.»  47*»        ,  . 

Franconie ,  origine  de  ce  nçip  1  Xo.  u*  ÇerçR  ^établi  » 

/  fS$<  Duché  .détruit  p*r Pepin>  x*.  rétabli  ,  9f.  .dé- 
périt ,  3  J*.  détruit ,  43  ?•  ^3  Mtats  en  de^içwn^^ t  Sou- 
verains, 442.  441,  *c  Je*  d4bris  fon|  conférés  au  3ur- 
grav*  de  Nuremberg  •         4* *•  Je  tin*  endette  ^ux 

.  Cvcqucsdc  W.urobo^ïg^  18.  3  j  3 ^^qblc^è  de  ,  ,de- 

fc  vient,  immédiate ,;  44 j .  Jes  fix  ca-n^onr,  44^ .  Pafcti- 
nat  de  ,  180.  Maifon  de  ,  origine,  P*.  monte  i& 
k  Trône  de  l' Allemagne ,  106.  ; 9** ^éteinte ,  43 «• 

■Fraies, ■;  leur  origine ,  %  .conquêtes ,  jo„  11. 

Frédéric  I,  Empereur,  £a  vie  f  31*.  il  >  #mf*«;qr  >  & 
vie,  370.  (  III)  d'Autriche,  TJ P.  512.  rég^e  ave* 
Louis tYf  J3  3.  Archevêque  4p  J**y&nc*t  "  i*z.  i)7? 

X*  il 
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I,  Archevêque  de  Cologne-,  22 t.;  2*7.  *72.  II,  Ar- 

*  cheveqne  de  Cologne,  '19.  III  ,  Archevêque  &  Elec- 
teur de  Cologne  ,  y  77-  Ï'j  Electeur  de  Saxe  ,  «13:  in- 
vefti  1  619.ll>  le  Bon ,  Eiefteur  de  Saxe  ,  61 3. 1 ,  Elee- 

"    teur  de  Brandebourg ,  613.  I,  Duc  d'Autriche,  49*. 

*  triguefÉmpire,  roô.eftélu  ,  yiS.II>  Duc  d'Autriche  , 
perdHab£bourg,  6  î  9.  dernier  Duc  d' Autriche  de  l'ancien- 
ne race,  39J.  406.  I,Duc  de  Souabe  Hohenftauflèn , 
223.  22 T*.  240.  II ,  Dut  de  Souabe,  22 y.  2  y  7.  272. 
3  03.  Vicaire  de  l'Empire  ,  16  3 .  III ,  Duc  dô  Souabe , 
303.  élu -Empereur,  316.  IV ,  Duc  de  Souabe  ,  fiy. 

-3  \9rï*7:  commande  la  Croifade,  341*  34*.  fonde 
'    ^Ordre  featonique,  34T-  v>  Duc  dc  Souabe,  3*  y. 
Empereur,  3  T 2.   367.  370.  I  >  Duc  de  Lorraine ,  119. 

*  ï'ij.  Jvf       y  ?i  II,  Duc  de  Lorraine,  173*  ioo.  le 
:  dernier  dé' fa  Maifon  y         loj,  III ,  Duc  de  Lorrai- 
ne,  2 1  y .  V  ,  Duc  de  Lorraine  ,  49  3  -  Duc  de  Brunf- 

*  '  *:ick  ëlu  Empereur  J  &  tué  avant  le  facre  ,  zy%.  -  le 

*  Mordli  i  Margrave  de  Mifhie  ,  fe  foutient  contre  l'Em- 
pereur Adolphe,  48  y.  &  Albert  I,  y  01.  protégé  par 
%en1ri  Vil      idi  —  le  Révérés  Margrave  de  Mifnie  > 

-  :<Iu  Empcreuf,  -yy^. renonce  «û  Trône,  js6s  le 

Belliqueux,  Margrave  de  Mitoie^ fonde  l'Univcrfné 
de  Léipikfc,-^07.  'créé  Eleveur  de  Saxe,  615.  61  & 

-  '  — de  Bâtie  ,  prétend  à  l'Autriche^**,  décapité  ,  427, 
• «  I ,  Birtgrav  e  de-  Nuremberg  1  Prince  de  l'Empire ,  +j  8 . 
~"  ÏI ,'  Bûrgraffé  de  Nuremberg  ;*fait  ;prifonnier  l'Empc- 
:  '  i-eur  Frédénc-îe-Bel ,  y  2*.^-  Borgriure  dé  Nuremberg  , 
'   tréé:  Eleètc6t-rde  Brandebourg, $14.  éiy.  616.629. 

6±6.  6vt.<mWie  d'Antioche,^!. Chancelier >  22  y. 
freifingut  yÈvècîhé  iondéy  17Ï  nô^K  .c*J  <  ai>  r:;:: 
Friedberg,  Gànerbinfct-,  4*4.7 2. 
Friou  ,  Duché*  déttuit,  3l>  *6tahji  pour  pett,;7A*  coït?- 

-  qui*  paivUte  <V4nitiéùs ,  £04^    »u  ,  i  ri ;v  *  »  i 
Frimann,  Jugë  de-  U  Cgu*<,  F^^Xn^  . 

*uidc,  Abbaye^ftndce^  eeP^icrit  Bvcchc,  17.  Primat 
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des  Abbés  d'Allemagne,  17»  16*.  Archi- Chancelier 
des  Impératrices»  17.  l°9*  difpute  le  pas  aux.  Evêqucs 

-  de  Hildcshcinx,  zyo. 

g  .  ; 

VXalkacb  Viscokti.  obtient  le  Duché  de  Milan,  6qz* 
Ganerbinats ,  leur  origine  ,  447, 

Garde-Robe  (  Grand-Maître  de  la)  de  l'Empire,  74(1.  ^ 
Gauthier,  Chancelier»  3*ï. 

Gebhard,  Archevêque  de  Saltzbourg  ,  Légat -né,  ij* 

Chancelier  ,  22  j  „ 
Geiafe  II  >  Pape  ,  263 * 

Gueldres,  Comté  ,  fait  Duché,  746.  parle  aux  femmes» 
48  6.  potiede  la  grandeMaîtrife  de  la  Garde-Robe  ,  j+6+ 

Généalogies  prétendues  des  Maifons  d'Andechs ,  8  f .  an- 
'    tienne  d'Autriche,  98.Erbach,  29-  Henneberg  ,  87^ 
'Saxe,  3U  — vraies  des  Maifons  d'Alface,  132,  116/ 
238.  2ftf.  4J8.  Angleterre  ,  227.  368,  Anhalt ,  îrtf. 
302.  3-03..  319.  367»  Autriche  ancienne,  98.  128.-*, 
Nouvelle,  13 2.  238.  4$  8.  493.  —  Bade;,  132.  238.' 

, —Bavière,  97.  98*  128.  321.  322.483.  f  19.  Brabant,' 
Mtf.  396.  —  Brandebourg,  61  y.  —  Brunfwick,  179. 
227.  368..  Danemarck,  276.  Éranconie  ,  98. 

4  J96.  20t.  —  Heffe  ,  ,iyo.  iy 6.  396. .  Holftein  ,  2)£. 
Lauenbourg,  319.  62.8.*  Lorraine»  213.  214.  Marrs- 
feld  ,  2  ftf.  Modène  ,  227.  Naflau,  48.0*  ^8 1.  —Pala- 
tine ,  97-  98.  12g.  3U.  3*i- 4*3,  H7.J.7*.  Savoie, 

,  \77.  Saxe  ancienne,  179.  227V3Q2..  3<>3..  319.  613. 

—  nouvelle,  162.213.  272.  396.  Zi). Wurtemberg, 

•  247.de  Bérengex,  Roi  d'Italie  >  47/  84.  Charles,  Duc. 
de  Bade-Lorraine,  ijz»  159-  des.  héritiers  du  Royau- 
,  me  d'Arles,  2  go. delà  Comteile  ^a^hilde,  200.  d'Hu- 
gues ,  Roi  d'Italie  y  47.  84.    ?      ^~  ,  " 
Gcnes  allujettie  à  l'Empire,  p  3 .  —  fe '  lionne  à*  la  France  + 

6ji.  acquiert  la  ^Coife  6c  la  Sardaigne,, .  27  r.  33L 
Georges  de  Hohenlohe-i  .Chancelier,  61 3  ,  Qrdre  de  Saint , 
)87*  Xxt4 
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Gérard  I,  Eleûeurde  Maycnce  ,409.4** .  4*t.  II ,  Blèc- 
tcur  de  Mayencc*  4*9.  4*5*  49Î-  d'Aiface,  Duc  de 
Lorraine,  21  y.  1U.  227.  de  Provence ,  Fondateur  de 
l'Ordre  de  Saint-Jean ,  z6K. 

Gerberge  >  femme  duïloi  Carjftman  ,28.  femme  du  Duc 
Gifclbcrt,  132.  Reine  de  France  ,  132. 

Gerlac,  Eleûeur  de  Mayence  ,  749  ÎÎ7. 

Gcrtrude ,  femme  de  Conrad  III,  ?oi.  héritière  de  BranA 
wick,  269.  Duchefle  de  Bavière ,  269-  270.  &  d'Au- 
triche ,  269.  3  0$.  de  Bade ,  héritière  d'Autriche  ,  3  9 1* 

Gervais  deTilbcrie,  Chancelier  ,  36*. 

Gibellins,  dérivation  prétendue  de ce  nom,  304.  déchi-  I 
rent  l'Italie,  ti2.  5 m, 

Gifelbert ,  Duc  de  Lorraine >  117.  fe  foomet  à  l'Aile* 
magne,  118.  révolté  &  tué,  129.  uo.  131. 

Gisèle,  femme  de  Conrad  II,  197*  hérite  le  Royaume 
d'Arles,  200.  204.  fon  Archi-Chancelier ,  17,  20^.* 
mere  de  Henri  1,114. 

Glifmohde  ,  mere  de  Conrad  1 ,  io£, 

Godefrôi  I,  Duc  de  Lorraine*  17*-  H,  Duc  de  Baffc- 
Lorraine  ,  212.  214.  21  j.  III,  Duc  de  Bafle-Lorrainc  > 
21  j.  IV  ,  dit  de  Bouillon,  Duc  de  Baife  -  Lorraine  > 
21  f,  246.  tuç  l'Anti-Céfar  Rodolfe,  240.  Chef  de  la 
première  Croifade ,  245.  Roi  de  Jéfufaiem,  247.  V, 
le  Barbu,  Duc  de  Baffe-Lorraine,  zf6.  Evcque  de 
Paflau,  Chancelier,  479. 

Goderic  ,  Duc  de  Dlnemarck  *  40.  148. 

Gonthier  ,  Empereut,  ïjtf.  meurt  *  H8*  Chancelier, 
214.  22 1. 

Gohtran-le-Riche ,  fouche  des  Maifon*  d'Autriche  &  de 

Bade  ,132.  ajSÏ^f  *, 
Gothélon  I,  Duc  de  Bafle» Lorraine   173.  1*9.  &  de  la 

Haute,  199-  2ij<  11,  Duc  delà  Hante  »  Lorraine  , 

212;  ziU 

Grâces,  (  Lettres  de  )  réfervat  des  Diètes,  243.  3/4. 
Grecs,  renoncent  à  fEmpire  d'Occident)  41^  142, 
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Grégoire  IV ,  Pape,  confirmé  pat  ïoatàl,  ^o.  V, nom- 
mé par  Otton  III ,  i6z.  VI,  dépofé 294-  VII ,  con- 
firmé par  Henri >  IV,  îjf.  fcs  décrets^  2$  f.'xii.  (on 
apologie,  zyi.  2f  2.  fomoxt ,  242.  (VIII  )  Antipape, 
263.  IX,  excommunié,  &  dépofe  Frédéric  H  ,  3*9. 
X,  veut  nommer  un  Empereur,  4 jé.  fon^  concordat* 
460.  XI,  retourne  à  £ome,  f77.  'XII  >dé^)fé  pàr  lî 
Concile  de  Pifc,  606 .  abdique -,  61 7+ 

Grégorien  ,  (  Chant  )  43 . 

Gruningen,  fiége  desGrAnds-Guidonsd'AItttnagne,  fi*. 

Guerre  ,  (  droit  de  )  réfervat  des  Diètes ,  foàs  les  Franco- 
niens ,  1 9 3.  Souabcs ,  320.  312.  31U  3  37.  3  f 4.  3*4.. 
3  74.  —  fous  les  HaMbourgeois^c  Luxembourgeois ,  46  3 . 

J  3  3.  .  626.  Ô29* 

Gui  de  Spolettc  ,  Roi  d'Italie ,  70.  *2.  84.  89.de  Totre  » 

Vicomte  de  Milan  >  n*. 
Guibert,  Chancelier,  22 y,  1 
Guidon  (  Grand  )  de  ^Empire ,  Office >  entre  dans  la. 

Maifon  de  Wurtemberg  >  528.  d'Italie  ,  fjj. 
Guillaume,  Empereur,  fa  vie,  397-  4°*-  *4l'ï*  de 

Sicile ,  3  3  f .  3  44.  Archevêque  de  Maycnce ,  1 2  f .  1 2 7. 

régit  la  Thuringe,  125,  13&.  Eleâeur  de  Cologne , 

j>7.  Comté  Palatin  du  Rhin,  271.  30 de  Bavière  , 

Comte  de  Hollande ,  ji 9.  Dnc  de  Brunfwick,  368* 

IV  ,  dernier  Comte  de  HoOahde  ,  519» 

H 

H  absbourg,  Château  bâti>  179-  Comté  conquis  par 
les  Suifles,  6\%.  Comtes  prennent  le  nom  de  Landgra- 
ves d'Alfacc,  273.  4J8.  inveftis  de  l'Autriche, 
montent  fur  le  Trône  d'Allemagne,  +jS.  492.  ^ 

Hainaut  eft  un  Fief  d'Allemagne,.  172,  414,  conféré  i 
Jean  d'Avefnes ,  414* 

Hambourg ,  Archevêché  réuni  a  celai  de  Brenicn  >  fo* 
*4.  Ville  >  dépendoit  de  Holftein,  32»  conquife  par  les. 
Danois  *  3  ;  7*  origine  de  f*  liberté ,  3  7  8 .  eft  une.  des 
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trois  Républiques  Han(eatique«  444.  r 

Hanféatique,  (  Ligue ) fonorigine ,392.  fon  état,  44 3  .  444. 

Harnçfcar  , .peine ,  67.  126.  32 u  abolie ,  3^1. 

Hartwic,  Chancelier,  213.  autre»  3;;. 

Hatburge  ,  femme  de  Henri  f ,  îif, 

Hattop  l,, Archevêque  de,Mayence,  97.  Régent  d'Alle- 
magne, 94.  Vicaire  en. Italie,  110.  II,  Archevêque 
de  Mayence,  129.  » 

Havelberg  ,  Evêché  fondé,  133. 

Hauûgenoâçn ,  voyc\  Patrices  ,188. 

Haut-Pajatinat ,  voyq  Palatinat,  1+6. 

Hedwige,  héritière  du  Royaume  de  Pologne  ,  femme  Je 
Jagelion,  y  87.  héritière  de  Holftein,  z  j6. 

Hegau,  canton  de  Ncblefle  ,  en  Souabe,  446. 

Hcnneberg ,  (  Maifon  de  )  fon  origine  ,  8  7.  créée  Prin- 
ciere,  J12. —  Comté  de-,  entre  dans  la  Maifon  de 
Saxe,  fl2.  -  r 

Henri ,  Empereur  I  ,  fa  vie ,  114.  II  >  &  vie  ,  1  et.  III, 
élu  ,ao2.  fa  viç,  210.  IV  ,  élu,  21  S.  fa  vie,  222.  V, 

-  él»,  247,  fa  vie,  274.  VI,  élu,  333.  fa  vie,  344. 
VII ,  fa  vie  ,  yo5#  (  VI  )  Roi  des  Romains  ,  fils  de 
.  Conrad  III,  301.  élu  &  meurt,  309.  (VII)  Roi  des 
Romains,  fils  de  Frédéric  II,  3 7 1  •  élu ,  3 7?.  Vicaire ,  3 7 <» • 
dépofé,  3  8  6.  Rafpon  ,  Anti-Céfar  >  3  94-  meurt  ,395. 
Roi  de  Jérufalem 371.  I>  Archevêque  de  Mayence , 
303.  dépofé ,  3 1 9.  II ,  Archevêque  Elc&eur  de  Mayen- 
cc,  4J9.  III,  Electeur  dè  Mayence  ,  523*  I  »  Arche- 
vêque de  Cologne  ,  373.  IJ ,  Arçhevêque-Elefteur  de 
Cologne?  49Î.  IH>  Ele&èur  de  Cologne ,  509.-11, 
Eie&eur  de  Trêves, 4 y 9.  Arçhi- Chancelier  ,  1 17.  autre , 
271. 1 ,  Duc  de  Bavière,  ji  j.  127,  13 3.  II  *  Duc  de 
Bavière  ,  1 17.  deux  fois  dépofé  &  rétabli 1  y  o.  1  y  1. 
brigtie  l'Empire  ,  1  ftf.'III ,  Ducî  de  Baviejç  ,159.  élu 
Empereur  (  Henri  II  )  ,  16».  IV de  Luxembourg  , 

■  r  Duc  de  Bavière,  170,  17*.  ï99«  V  ,  Duc  de  Bavière 

'    J99-  m*  VI,  Duc  de  Bavière,  213.  élu  Empereur 
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(Henri  IV/),  218.  VII ,  Welf-te-Noir ,  Duc  de  Ba- 
vière, if7.  VIII >  le  Superbe,  Duc  de  Ba  vie rc ,  2  f  7. 
&  de  Saxe ,  2  j  7. 177.  Duc  de  Tofcane  ,  177-  époufe  l'hé- 
ritière de  Brunfwick  ,  269.  270,  brigue  l'Empire  ,  joo# 
mis  au  Ban,  &  perd  fes  Duchés  ,  302.  IX,  d'Autri- 
che,  Duc  de  Bavière.  303.  319.  y  renonce,  3*4.  X  , 
le  Lion ,  Welf>  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière  ,  3 19.  mis 
au  Ban  &  perd  Tes  Duchés»  336.  XI ,  Duc  de  BaiTe* 
Bavière  >  propofé  pour  Empereur ,  J40.  I  ,  Dut  de 
'  Franconie,  1  ji.  I ,  Comte  Palatin ,  21 3.  227.  Vicaire 
de  l'Empire  ,  244.  II ,  Comte  Palatin  ,  347.  jjy.j^J. 
dépofé,  37*.  373.  379*  I  >  Duc  de  Lorraine,  129.  II  , 
Duc  de  Lorraine,  227.  246.  dépofé',  2 74^2 f 6.  277» 
I,  Duc  de  Saxe,  108.  109.  élu  Roi  d'Allemagne, 
1 14.  II ,  le  Superbe  Welf,  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière  , 
2f7.  2.77.  303.  mis  au  Ban,  &  perd  fes  Duchés,  302. 
III,  le  Lion,  Duc  de  Saxe  ôc  de  Bavière,  303,  306. 
309.  mis  au  Ban,  &  perd  fes  Duchés,  3*6,  de  Ca- 
rinthie  >  Roi  de  Bohême  par  fa  femme ,  49  f  #. y o  1.  503» 
dépofé,  703.  jio.  ji8.  720.  fa  fucceflion  ,  740.  Mar- 
grave d'Autriche ,  créé  Duc  ,  3 14.  Duc  d'Autriche  , 
49  3.  pris  ,  f  2  8.  Rafpon ,  Landgrave  de  Thqringe  ,  élu 
Anti-Céfar,  394.  fa  Maifon  s'éteint  avec  lui,  3 9 f . Tii- 
luftre  Margrave  de  Mifnie  ,  hérite  la  Thuringe  ,  39  f« 
de  Brabant,  devient  le  premier  Landgrave  de  Hefl'e  , 
396.  Walpot  de  Baflcnheim ,  premier  Grand-Maître 
Teutonique,  340.  Chanceliers  de  ce  nom,  303.  319, 

373.  4M.  4*9.  J23.  

Hérédité  des  Fiefs,  fon  origine  ,  74.  s'établit  fous  les  Em- 
pereurs Saxons»  146.  183,  184.  194,  devient  géné- 
rale fous  les  Franconiens  ,233.  256.  273.  &  lesSoua- 
bes,  3  jo.  —  de  la  Charge  de  PréiîdentdeRothwcil,  5  X3* 

Héribçrt,  Chancelier,  if  9.  171. 
Hériçer,  Archevêque  de  Mayence ,  116.  117. 
Héritage  de  la  Comtés  Mathilde  legue  au  Pape,  241. 
263.  les  Empereurs  k  réclament ,  2  ^  3.  &  en.  dcmçnv» 
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brcnt  les  Fiefs,  176.  320.  344.  les  allodiaux  reftent 
au  Pape,  176.  3  3  T.  **4»  37o.  176.  460.  les  Empe- 
reurs y  renoncent ,  ibid.  +66. 

Hcrman  de  Luxembourg,  Anti-Céfar,  242.  I,  Archevê- 
que de  Cologne,  199.  *i3*  *aj.  Biilung ,  Duc  de 
Saxe,  127.  I,  Duc  de  Souabe»  117.  127.  — II,  Duc 
de  Souabe,  171.  III,  Duc  de  Souabe  ,  171.  IV  ,  Duc 
de  Souabe,  199»  II,  Comte  Palatin,  213.  dépofe  * 
321.  de  Zaehringen ,  premier  Margrave  de  Bade ,  a  3  8. 
de  Saltza  ,  Grand  -  Maître  Teutonique ,  s'établit  en 
Pnnfe,  382,  Chancelier,  izj.  autre,  3*;.  J09.  de 
Lichtenberg,  Chancelier,  y 2 3. 

Heûe,(  Maifon  de  )  fon origine,  ifo.  2j£.  396*.  prend 
le  titre  de  Landgrave  ,  482.  — fon  paâe  de  confrater- 
nité &  de  fucceiTîon  avec  la  Saxe,  S7U  cft  fuzeraine 
du  Comté  de  Waldeck,  79*.  —  pays  de  ,  ancienne 
dépendance  de  la  Thuringc  ,  273.cn  eft  démembrée, 
290.  devient  une  Principauté  de  l'Empire  ,  482. 

Heydersheim  ,  Grand-Prieuré  d'Allemagne  ,  267. 

Hidulphé  ,  Archevêque  de  Cologne,  22 y. 

Hildebald,  Cha  nceiier  ,  in.  1  f 9. 

Hildebert,  Archevêque  de  Mayence ,  1 1 7.  127. 

Hildcgarde,  femme  de  Charlemagne ,  29.  fonde  Kemp- 
ten,  44.  femme  de  Carloman,  Roi  d'Italie,  7u 

Hildeshcim  ,  Evêché,  Fulde  lui  difputele  pas  230. 

Hilduin  ,  Vice-Chancelier ,  117, 

Hohenlohe,  (Georges  de)  Chancelier,  613. 

Hohcuneck,  (  Rodolfc  de }  Vicaire  de  l'Empire  en  Tof- 
cane  ,  +66. 

Hohenzoileren ,  (  Maifon  )  obtient  le  Burgraviàt  de  Nu- 
remberg f  héréditairement,  4)8.  460.  &  l*Ele£torac 
de  Brandebourg,  613.  619. 

Hollande ,  Comté ,  entre  dans  la  Maifon  d'Avefnes  &  de 
Hainaulr ,  4 1 3 .  496.  dans  celle  de  Bavière  ,  /19.  jjo. 

•  dans  celle  de  Bourgogne  ,  y  21. 

Holitein  ,  Comté ,  202.  ancien  Fief  de  Saxe ,  2; 6.  rendu 
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Immédiate  >  3  3  <>.  conquis  par  les  Danois ,  3  f  7.  rede~ 
vient  litre,  377.  entre  dans  la  Maifon  de  Schaum- 
bourg,  2 y 6.  dans  celles  d'Oldenbourg  Delmer> 
horft    if6.  Maifon,  l'ancienne,  201.  if6. 

Hongrie,  comment  Fief  d'Allemagne,  211,  21 6.  elle 
-  s'en  décache ,  2  y  1  •  en  redevient  Fief  &  tributaire  pour 
peu  de  tems,  3°9.  3^8.  entre  ,  à  l'cxtin&ion  de  l'an- 
cienne Maifon  Royale ,  dans  celle  de  Luxembourg,  J  87. 

Honoré  II,  Pape,  rejetté  par  Rome,  230.  III,  ûerc 
Frédéric  II ,  376. 

Hugbert ,  Chancelier ,  1 27. 

Hugues,  Roi  d'Italie,  fa  famille,  6 y.  99.  Régent  d'Ar- 
les, 99.  Roi  d'Italie ,  121,  —  Archevêque*  de  Cologne  , 
M 7.  3 o  3 .  —  Archi-Chancclier ,  29.  Chancelier  ,  iyi. 

Humbert,  Chancelier,  22 y. 

Hundsruck ,  canton  de  Noblefle  du  Rhin,  446. 

Huns,  battus  par  Char lemagne ,  34.  fecourent  Arnoul 
de  Bavière,  89.  ravagent  l'Allemagne,  96.  no4  119. 
eq  tirent  du  tribut,  99.  défaits,  123*  . 

Huflites,  leur  origine,'  tfay.leursfucccs,  62y.  6z6* 


J  agbllon  époufe  l'héritière  du  Royaume  de  Pologne,  y  S  7. 
Jacqueline  de  Hollande  cède  fon  héritage  au  Duc  de  Bour- 
gogne ,  fit. 

Jacques  de  Molay  ,  dernier  Grand -Maître  des  Tem- 
pliers, 267. 

Jean,  Pape  VIII,  partifan  de  Charles  II,  6%9  veut  dif- 
pofer  de  l'Empire,  76.  IX ,  reçoit  des  Ambaflideurs 
d'obédience  ,  94,  XII ,  favorife  Otton  1,140.  dépofé  , 
140,  141.  XIII,  charte  &  rétabli,  143.  XV,  parti- 
fan  d'Otton  III,  iCz.  canonife  par  3ulle ,  x 66. XVI, 
Anti-Pape,  162.  XVII,  donne  l'immédiateté  à  Bam- 
berg ,  174.  XX,  facre  Conrad  II ,  201.  XXII,  per- 
lécutc  Louis  V,  y  32.  s'arroge  la  fuzeraineté  furl'Em- 
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pire,  s  il.  fp.  XXT1I  convoque  le  Concile  de  Coaf- 
tance  ,  614.  616.  eft  dépofé  ,  617.  —  Rohf1 — Zimif- 
ces  ,  Empereur  d'Orient ,  14T.  Roi  d'Angleterre,  5  T7- 
Roi  de  Jérufalem ,  3  7r.s,empareduRoyaumede  Naples, 
}  8  r.  en  eft  chaflë  >  ibid.  —  I ,  Electeur  de  Mayence  , 
1 57.  II,  Ele&curde  Maryence ,  f8f.  601.  6 13. ^dépofe 
Wenceflas,  J9f  .<  veut  dépofer  Robert,  60  f .  —  Eleveur 
de  Cologne,  P7.--I,  Ele&eur  de  Trêves,  37?. — Âc 
Luxembourg  ,  y  07.  époufe  l'héritière  de  Bohcme  ,  foi. 
J07.  no.  devient  Roi  de  Bohcme,  po#  po.  rz/. 
acquiert  la  Siléiie  ôc  Tes  dépendances,  741,  tué,  14.9. 

—  I,  Electeur  de  Brandebourg,  377-  4^09.  41  f.  If, 
Eleâeur  de 'Brandebourg,  421.  479.  III,  Electeur  de 
Brandebourg ,  49  * .  V  >  Eleâeur  de  Brandebourg  ,  r  2 9. 

—  d'Autriche,  Prince  de  Souabe,  4f7.  tue  Albert  I, 
504.  cloitré,  f  11.  —  Galéace  Vifconti  premier  Duc  de 
Milan ,  6  9  2 .  -rl ,  Duc  de  Brabant ,  y  07.  II ,  Duc  de  Bra- 
bant ,  obtient  la  Bulle  de  Juftice  ,  y  6o.  — ■  I ,  d' Ave/hes , 
Comte  deHainàiit,  légitime,  593.  414.  II  >  d'Àvtf- 
nés ,  Comte  de  Hainaut ,  hérite  la  Hollande  ,  41 3 .  497  > 

—  Comte  Palatin,  j 99.  —  I ,  Margrave  de  Moravie, 
fon  divorce,  y 47.  II,  Margrave  de  Moravie,  &  Duc 
de  Luxembourg  ,  j  p,  Eveque  de  Strasbourg,  achere> 
le  Landgraviat  de  Balle- Alface ,  $69.  Duc  de  Gœrlitz  , 
Chancelier,  r8  u  Chancelier  >  117. [autre  ,  -600.  autre  , 
£13. —Amadis,  premier  Comte  Palatin  de  Latran  , 
571.  — Semeca  ,  Juriïconfulte ,  appelle  à  un  Concile, 

.421,  Ziska,  Général  des  Huflltes,  £2}.&s  Aiccès , 
616.  fa  mort,  619.  —Ordre  des  Chevaliers Hofpita~ 
liersde  Srint  Jean  de  Jérufalem,  fondé,  266.  enrichi 
par  la  deftru&ion  des  Templiers,  26^  yi  f .  le  Grand- 
Prieur  d'Allemagne  fait  Prince  ,  **7.  Bailliage  de 
Sonnebourg,  267.  5 S 8. 

anne  ,  Papetîe ,  Auteur  de  cette  fable  , "461*  —  femme 
de  l'Empereur  Wénceflas^  ;8$.  dernière  Duchefle  de 
Bubant>  60/.- 
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Jcrufalem,  (  armes  de  )  dans  rccuiibn  de  Napies  &  de 

t    Lorraâne>  3*°-  :    «  ' 

Irnagina  v  femme  d'Adoife  ,  48.1. 

ïmmédiateté  ,des  Etats  ne  peut  pas  leur  être  ôtéc,  37*. 

Immunité  des  Eccléiiaftiques ,  j  77. 

Impératrices  facrées  à  Rome  ,101.  214.  en  Allemagne, 
12  f.  169.-  270.  3.Î  3*  49  3*  fP7»  foumifes  autre- 
fois pour  leur  perfonne  aux  Diètes,  n.  b^7. 
leur  Archi- Chancelier,  16.  209.  G rand- Aumônier , 

.    8:  141.  Grand  Maréchal,  44.  ^  [' 

Impôts,  les  Vaffaux  du  Clergé  en  font  exempts,  187. 
les  biens  Eccléiîaftiques  les  payent  ,  428, 

Indulgences,  leurs  abus  commencent,  623, 

Infanterie  Allemande ,  compofée  de  Serfs  au  quatorziè- 
me fléck  ,.  f04. 

Innocent  II ,  Pape  ,  foutenu  par  Lothaire  II,  274,  lui 
cède  les  fiefs  de  Mathiide  ,  2  7  j,  donne  aux  Génois  la 
Corfe,  27 y,  III,  Pape,  oppofé  à  Philippe,  3^2.  cou- 
ronne OttonlV  ,  364.  favorifé  Frédéric  il ,  $66.  370» 
IV,  contraire à  Frédéric  II,  392.  le  dépofe,  393.pxend 
&  perd  Naj>iesV.4H.        Y11  >  **P«  àc  Rome ,  603. 

Interrègne,  fon  bjftoire,  +19.  _ 

Intronifation  d'Aix-la-Chapelle,  198. 

Inveftuurc  ,de$  Rois  vaflaux  avec  le  Sceptre ,  741.  ou 
Tépéç,  292.  318.  des  Electeurs,  463.  des  Princes  , 
Ecciéliaftiiques  avec  la  croflê  &  l'anneau ,  249.  en 
ufage  fous les  Carlovingiens ,  6,1 .'  Saxons  <5c  Franco- 
niens ,  &fVjL  i  i .  défendues.par  le  Pape  6c  les  Con- 
ciles, ?  ziu  ff  >•  2 H.  VEmPercur  Y  renonce  , 
,  264.  ^pourquoi  çondamnee,  29*.  —  avec  le  Sceptre 
comj3aence*,:2^4f  29^.  avec  rEtendard  >  If  8. avec 
rEpçe  IrnpériaJtp.,  291.  — .  ^cf  - Princes  fécuUérs  avec 
ÏEtendari  fous  )es  Empereurs.  Saxons,  170.  Franco- 
niens }  Z7).  * .  Souabés ,  ji  i .  j  *  3 ,  avécTEpéc  . fm- 
:périaic  , ,  29  — '  dés  Comtes,  anciennement  avec  \'E* 
étendard,,        —  folemnellçs  avçc  plu ûèurs  Etendards , 
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170.  273.  323.  n8.  fimùltanées  connues  fou^ 
Henri  V,  291.  en  ufage  dans  les  expeâatives  fous' 
Louis  V  ,  72 8. en  deviennent  une  condition  eflenticlle  » 
£29.  reprifes  par  des  Ambafladeurs  fous  Adoifc,4«9. 
deviennent  un  a<âe  néceflairc  fous  peine  de  perdre  les 

fiefs,  341.  34z» 
Joffé  de  Moravie  ,  Vicaire  en  Italie  ,  y  8  6.  élu  Empereur  , 

612.  meurt,  ibid.  —Chancelier,  613. 
Irène  , femme  de  Philippe  ,  3  J3 • 

gabelle,  femme  de  Frédéric  II ,  J71.  femme  de  Ri- 
chard, 419. 

Ifirie  ,  conquife  pat  les  Vénitiens ,  $04. 

Italie  ,  conquife  par  Charlemagne,  30.  cédée  par  les 
Grecs,  41.  difputée  entre  la  famille  Carlo vingienne , 
68. 70.  72.  fe  fouftrait  à  leur  domination ,  8 2.  fe  donne 
au  Roi  Gui,  82.  conquife  par  Arnoul,  8*.  fe  donne 
à  Louis ,  Roi  d'Arles  ,93.  conquife  par  Bérenger  I , 
92.  98.  par  Hugue,  d'Arles,  121.  paffe  au  Roi  Lo- 
thalre  ,  î  3  3.  troublée  par  Bérenger  II 3 1 3  3.  con- 
quife par  Otton  I,  138.  incorporée  à  l'Allemagne, 
141.  161.  négligée  par  Conrad  III ,  307.  troublée  par 
des  révoltes,  312.  354.  3  3  T  •  pacifiée  à  Confiance  par 
Frédéric  II,  3  3  8.  troublée  de  nouveau  par  les  Wclfc 
&  les  Gibellins  fous  Frédéric  II ,  379-  foùs  Henri  VII, 
fn.  qui  leur  fait  vainement  la  guérie,  jij.  Louis  V 
foumet  le  parti  Welf  ,  jyi.  Charles  IV  y  ruine  Tau- 
torité  Impériale,  y 62.  j^3.  f73-  Wcnceflas  achevé 

fc  de  l'y  détruire,  ^i.  664.  eft  gouvernée  par  des  Vi- 
caires des  Empereurs  Allemands ,  476.  164.  r*7.  qui 
font  rendus  héréditaires  ,  f  17.  H  f*  «ft  le 

"Rtgnum  proprium  des  Empereurs  d'Allemagne,  19/. 
284.  &  leur  Domaine  principal ,  t?)1.  2^4;  322.  328.- 
476.  il  eft  ébréché  par  lés  Empereurs  HaiMbourgeois , 
475.  &  détruit  par  les  Laxembôurgetfsy  f  17.  fur-tout 
Charles  IV,  J62.  f73.  fon  Archi- Chancelier  , 
i  7 1 .  -  fe  fert  du  droit  Romain  ,28).  $  2  8 .  l'Empereur 
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promet  de  n'y  point  aller,  y  63.  VaiTaux  d' >  leur 

Etat/  y 96.  u 

.. 

Judith ,  femme  de  Louis  1 ,  47.  cloitrée  &  délivrée  > 
51.  Sophie  ,  fiUc  de  Henri  III,  Duchefl'e  de  Pologne  > 
2ir.  —  Landgrave  de  Thuringe ,  J  o  1 . 

Juge  de  la  Cour  établi  par  Frédéric  II,  yS6.  confirmé 
par,  les  Empereurs  fuiyans,  471.  ne  juge  pas  les  Prin- 
ces, 386.  471. 

Juifs  protégés  par  Louis  I ,  y  4  perfécutés ,  24É.  309.  y£o«, 
font  ferfc  du  Domaine  Impérial  fous  les  Saxons  193. 
Franconiens,  246.  391.  Souabes,  309.  400.  410.  paf- 
fent  dans  les  Domaines  des  Princes,  741.  des  Com- 
tes ,  482. 

Juliers,  Marquifat  érigé  en  Duché  ,  16%.  Duc  de,  font 
Avoués  d'Aix-la-Clupelie,  y  y  8. 

Jura,  Mont ,  limite  du  Royaume  de  Bourgogne,  8£. 

Jufticc,  fa  forme  fous  les  Empereurs  Saxons,  190.  193. 
Franconiens,  283.  *9f.  Souabes,  302.313.  31*.  323. 
328.  4f2.  H ab (bourgeois ,471,  y 27.. Luxembourgeois , 
y  60.  ]6im  droit  de,  communiqué  aux  Etats,  283. 

t  374.  leur  cft  entièrement  cédé ,  384.  y*i«  6«9.  faps 
que  les  Empereurs  y  puiflênt  plus  concourir,  y  61.— 
appartient  aux  Empereurs  dans  les  Villes  des  Diètes , 
368.  $74.  féculiere  &  fpirituelle  féparéçs,  127.  ic 
Brabant,  y£o.  —  Yéhmioue  ,  voyc{  Véhmique,, 

Ki  «  »        *  •«       -  -  ■ 

astbiwogt  voyei  Avoués. 
Kempcw*,  Abbaye  fondée,  4 y.  érigée  en  Principauté 
de  l'Empire,  1  y  y. —  obtient  la  charge  d'Archi-Chan- 
ceiier  des  Impératrices  ,  4ï .  - 
/  Kochetgau,  canton  de  la  Nobleflès  du  Rhin^  44^. 

L 


L 


».  1    ►  • 

:  •  '  • 


ADiSLAS  III ,  ^premier  Roi  de  Bohême ,  3  V,  Roi 
de  Pologne,  Grand^Dùc  de  Lithuanie ,  y  8  7. 
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Lambert  ,  Empereur  d'Iralie  ,  89.  Chancelier,  f 77*  a* 
tre,  x  8  f . 

Lance  facrée  du  Trcfor  de  l'Empire  ,  1 1  t.  112.  eft  portée 
à  la  tetc  des  armées,  16*  j.  244.  figne  de  fouverai- 
neté,  137.  itftf.  * : 

Landgraviat ,  quoi ,  273. 

Land-Recht  ,  loix  provinciales,  droit  d'en  faire,  réfer- 
vat  des  Princes,  jii. 

Langue  Allemande  ,  cultivée  par  les  Empereurs  Carlo- 
vingiens,  43.  y 4*  employée  dans  les  a&es  publics  focs 
les  Souabes  ,  369,.  3  8  r .  fon  ufage  augmente  fous  les 
HabCbourgeois  r  471*  ordonné  par  Sigifmond  ,  62  j. 

Lauenbourg  ,  (  Ducs  de  )  prétendent  à  l'Eleftorat  de 
Saxe, 

Latran,(  Comtes  Palatins  de  )  quoi,  i 7t. 
Lauréats,  Poètes,  5  f  3. 

Légat  àlatere  au  neuvième  fiecle,  71.  —  né  en  Allema- 
gne ,  l'Archevêque  de  Saltzbourg,  16.  141.  celui  de 
Hambourg ,  49.  en  Sicile  ,243. 

Légitimation  des  bâtards  par  diplôme ,  avec  fucceflfion  xux 
fiefs \  3 9-3.  400.  414.  609.  avec  fucceflton  aux  alto- 
^dïauK,  410.  par  mariages  y  fes  folemnités ,  484. 

Léon  III ,  Pape  ,  obéit  aux  Empereurs ,  3*.  4*:  IV ,  d<é- 
-fend- &  fortifie  Rome,  y 9*  VIII,  fon  éle&ion  6c  fes 
decrtM,  140.  Î41.  IX,  acquiert  la  fuzeraineèé  de  Na- 
ples ,  218.—  Roi  d'Arménie ,  vaûal  d'Allemagne  ,217. 

téopold  ,  Archevêque  de  Mayence  ;  21 3.  —  I ,  Duc  de  Ba- 
vière ,  97.  98. II, Duc  de  Bavière 5  $03.  304,  I*  Duc 
d'Autriche  >  493. battu  à  Mprgartcn,  jit*  H,Pucd'Au~ 
..triche,  tué  à  Sempach  ,  f  16.   .  .       .  ^ 

Lettres  d'aveu  des  Electeurs  requifes  (bus  Rodolfe  I  >  4.77. 

Lcythe;,  rivière*  limite  de  l' Allemagne  fous  le&  Saxons  > 
192.  Franconiens,  297.  Souabes,  403. 

Liberté  de  l'Egiife  Germanique ,    17.  fa  décadence  , 

;  103.^.104. 

tibres  ,  (  hommes  )  .^Allemagne  ,  x$).  Villes  ,  en 

Allemagne  > 
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Allemagne,  leur  origine  >  442.  ltut  différence  de* 
Villes  Impériales  ,  442.  y  68.  y  8  9. 


r 

Ion ,  24*. 

Ligues,  Hanfiéatique,  443.  du  Rhin,  41 6.  des  Suitfês, 
J03,  de  Souabe  >  y 77.  des  Nobles  ou  Ganerbiriats , 
44$.  des  Villes  d'Allemagne*  j8tf.cafféc,  i$o.  des 
Princes  contre  les  Villes,  y  18.  * 

limite  de  la  Germanie ,  2.  de  l'Aîiemagtie  fous  tes  Car- 
lovingiens,  34.  40.  y 8.  Saxons,  123,  192.  Ffancïo- 
nlens*  204.  297.  Souabes  j  40 3 Luxembourgeois ,  6+6h 
de  l'Empire  dé  Charlcmagnc ,  42.  du  Royaiwne  de 
Lorraine,  yé.C6.  de  la  Bourgogne  Transjurahc ,  8 tf. 

Idmpourg ,  (  Comtes  )  Echanfons  héréditaires  d'Allema- 
gne, y£y* 

Lithuinie  jointe  à  la  Pologne  ,  j8?. 
lâvonie,  Domaine  des  Portes-glaives ,  j  j*.  • 
I-oix  générales,  droit  de  les  faire  appartient  auxlbiétes  i 
191.  i$7.  371.   *74-  38*.  49*.  J4>  f49; 
Provinciales,  font  faites  pat  fcs  Etats  d'Allemagne  > 
'  47 i%  H  i.  doivent  être  fuivies  dans  les  Protès  crimi«* 
acis,  u8.  130.  337»  &  en  foutes  autres  caufes ,  244. 
*91>  M  3*  317.  561.  358,   3 8 y.  40*.  471.  fom  U 
.  bafe  de  toute  la  Jurisprudence  d'Allemagne ,  2  9  i .  3 1 5  # 
327»  385.  402.  471.  ne  peuvent  pas  être  violées  par 
les  Empereurs,  183.—  des  Bavarois,  12.  183.  191, 
*9U  3**.  des  Franconiens ,  1  *•  207*  208.de  Magde- 
bourg,  209,  mifes  en  Code  fous  Le  non* de  Weich- 
feiid,  409.  introduites  en  Pologne  ,288.  Palatine ,  297. 
Salique,  12.  de  Saxe,  191.  29 y.  compilées»  &  mifes 
en  Code ,  374*  408»  des  Souabes,  12»  191,  208;  3  37, 
compilées  6c  mifes  en  Gode  >  374.  40 8. -fondamen- 
tales, fur  l'expédition  de  Rome ,  82*  207.  208.  le  Con- 
cordat de  Henri  V,  25;.  de  Frédéric  II,  fur  la  fou- 
veraineté  des  Etats,  482.  de  Rodolfe  I,  fur  U  paix 
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&  la;juftke^,  471.  dct  Louis  V ,  fut  l'indépendance  de 

de  l'Empire,  T 4.3.  la  Bulle  d'Ojr,  y 64. 
Lombard* ,  s'éçabUIÏcnç  en  Italie,  10*  fournis  par  Char-; 

lemagne  ,30* 
torch,  Eveché  détruit  yift  . 

Lorrain^ >  Royaume ,  (on  origine  ,  { 6 1  <  divifîon  $  66. 
cédé  à  l'Allemagne  >7i«  90.  94»  retourne  à  la  France, 
108.  1 1 8,  retourne  à  l'Allemagne  >  1 19.  m.  ifi4  ell 
divifé  en  deq*  Duchés  1 1,9.,  13  7.  a  un  Archiduc,  1.29, 
.  £aflè>  Duqhé  fondé,  137.  réunU la  Haute ,  199.  2,0  j. 
fépari  de  nouveau ,  an.  21  f.  entre  dans  la  Maifon  àz 
.  Louvain ,  2  y  6.  Haute  >  Duché ,  ou  Mofellane   8  7.  fon- 
dé j.  i2  9Til^  £7%  ;  entre  dansv  la;  Maifon  d'Alface ,  21 6. 
-  —  Maifra^DucaJe  y  fa  Qénéalpgie  ,  ■        porte,  les  ar- 
mes de  Jérufalcm,  381. 

LothaircI,  Empereur,  fa  yie,  r^.  II ,  Empereur  ,  ùl 
vie,  2684  Roi  Empereur  &  Roi  .d'Italie  >  133.  i;6* 
Roi  de  .France  ,  <i  jo*  Roi  de  Lorraine  ,  J7«  6i.  fa  morr> 
If*  (es  enfants,  y 7.  6f»  Duc  de  .Saxe  >  2/7. 
*  ptofçrjt»,.*^  élu  Empereur  Lothairc  JI>  a  6  8.. 

IiOuis  x  Emppic.ui;  Roi  d'Allemagne ,  fa  vie  ,  46.  II,  fi 
vie,  <î2r  yi-,fa  vie,  72.  iy ,  fa  vk,  94«  V,  fa  vie, 
ji*.  Rois  II,,  Roi.-d'Alle. magne ,  y 9^  fa  mort,  70» — . 
Jt,oi  d'Arles,  £1.  é}u  Roi  d'Italie  &  Empereur , 
94.  aveuglé.,  5$.  II  ,  Roi  de  F,rance ,  d 9.  non  Empe- 
reur ,71. IV  ,  £oi  de  JFrance,-i34.  V > Roi deJFxancc, 
dernier  Carloyingien,         iX>>.  Roi  de  France,  allié 
de  Frédéric  il,  39p.  3:9JUJei.Grand,  Roi  4c  Hon- 
grie (t£  de  Qojiêmç  >  fa  fucçeflSon  >  f  87.  —  Eleûeur  de 
Maycnce,  ff7*  y  8  j.  I ,  %  Duc  4  e  Bavière  ,  $11.  347. 
3TJ.  3«U  373.  acquiert  le  Kaiatinat  ,  37*.  375-  Ri- 
gent  d'Allemagne ,  37*^11*  dit  le  Sévère  *  Duc  de 
Bavière  &-Çomte  Palatin-»! 409*  4if.  411.47*. 483. 
Vicaire  de  l'Empire  ,  447*  4$  f .  partage  fes  Etats  1-483. 
III ,  Duc  de  Bavière  ,  48  3 . 49  y  «  élu  Empereur  Louis  Y  > 
518.  I,  Elcâeur  de  Brandebourg,  1 19.  f*3-  43^. 
Comte  de  Tirol,  J19,  148.  II,  Ele&cur  de  Brande- 
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bourg ,  j  2 1 .  n  7.  I  >  Comte  Palatin ,  Duc  de  Bavière  V 
dit  le  Sévère,  409.  41  y.  411.  479.  483,  Vicaire  de 
l'Empire,  447-  46 partage fes  Etats  483.  III ,  Elec- 
teur Palatin  ,  f  99-  60 3 •  Vicaire  (général  de  l'Empire, 
J99.  IV  ,  Electeur  Palatin,  603.  —premier  Landgrave 
de  Thuringe,  273* 
Louvain ,  (  Maifon  de  )  1  )  o;  2  y  5.  inveftic  du  Brabant ,  2  j  (T. 
Lubbert  d'Egmond  j  Chancelier,  41^ 
Lubeck ,  Evcché  fondé,  13;.  Tes  Statuts  en  faveur  des 
Ducs  de  Holftein  13  5*  —  Ville,  devient  Impériale, 
336.  la  première  des  Hanféatiques ,  444. 
tucc  II  >  Pape*  perfecuté  par  les  Romains,  307.  Iir, 

Pape  ,  fes  différends  avec  Frédéric  I ,  *  3  9. 
Ludger ,  Chancelier  ,  127. 

Ludolfe  -  le-Grand  ,  Duc  de  Saxe ,  61 ,  —  Duc  de  Souabe , 
î2f.  129,  .13*.  Roi  des  .Romains,  1374  dépofé,  137. 
tué,  137-  de  Brunfwick,  179.  Chancelier ,  12;. 

tunebourg  ,  Domaine  de  la  Maifon  Biliung,  paffe  dans 
la  Maifon  des  Welfs,  2j£.  . 

Luface  ,  conquife  fur  les  Slaves,  \n  érigée  en  Margra- 
viat y  iii.  cédée  à  la  Bohême,  238.  y 29.  &  incor- 
porée y  j  71.  Baffe  ,  ufurpée  par  les  Margraves  de  Bran* 
debourg  ,  487.  cédée  i  la  Boh^m^e,  129. 

Luitgaxde  ,  femme  de  Charicmagne ,  29*  femme  de 
Louis  III  ,  76. 

Lutwinde,  mera  de  l'Empereur  Arnoul ,  7j# 

Luxembourg,  Duché y  paii'e  dans  la  Maifon  de  Bourgo-» 
gne,  449. -Maifon  de,  acquiert  la  Bohême,  jio. 
monte  fur  le  Trône.  d'Allemagne  ,  487,  éteinte f  U 

ê  M  i  j 

IMagdbbouiLg  ,  Archevêché  fondé,  143.  prétend  à  la 
Primatie  d'Allemagne  ,  143.  144.  eft  pendant  quelque 
temps  la  Métropole  de  Pologne,  144.  164,  affran- 
chi du  droit  d'Auberge,  368.  Ville,  fes  loix  Munici- 
pales remues  en  Pologne,  288.  Burgravïat ,  appartient 
aux  Elefteurs  de  Saxe  ,  Y  y  ij 
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MagnusBiïiung,DucdcSaxe,  ziu  277.  maintient  l'hé- 
rédité de  fon  Duché,  234*  ne  laifle  que  des  filles  , 
xi 6.  Roi  de  Danemarck,  vaflal  d'Allemagne  ,  276. 

Majelté,  feel  de*  179*  crime  -de  lèfe ,  commis  par  l'ap- 
pel en  Cour  de  Rome  >  311.  en  niant  l'immédiateté 
de  l'Empire,  f 43*  commis  contre  les  Ekûeurs,  378. 
166.  les  peines,  37*.  408.  m. 

Mainard ,  Comte  de  Tirol,  créé  Duc  de  Carinthie,  464* 

Mainfroi*  ûh  de  Frédéric  II,  371.  empoifonne  fon  perc 
&  Ton  frère ,  398.  410.  s'empare  du  Royaume  de  Na- 
plcs,4i6. 

Main-morte  ,  (droit  de  ) appartient  aux  Empereurs  Saxons , 
192.  Franconiens 3  z8f#  Souabes,  339.  364.  OttonlV  > 
y  renonce,  364.  fa  renonciation  pafle  cri  loi,  370* 

$74.  4OO.  r  " 

Majorité  des  Ele&eurs,  ftfl.  Lettres  de,  accordées  aux 

Etats  des  le  treizième  ilécle  ,36t. 
Majorât ,  (  fucceffion  par  )  obfcrvée  quelquefois  dans  les 

Eleâorats,  \-?6.  784,  . 
Maires  du  Palais,  13. 

Maîtic-d'Hôtei,  (Grand)  Office  de  l'Empire,  rempli 
par  le  Duc  de  Franconie,  126.  les  Ducs  de  Bavière  > 
M 8,  attaché  au  Comte  Palatin,  339.  379;  par  des 
Soix  fondamentales ,  f  6 1 .  —  héréditaires ,  1 6  $ .  —  de 
Bamberg,  174.  des  Princes  d'Allemagne, 208.—  Maî- 

(  tre  monnoyeur  qui,  1 8 8 de  la  Garde-Robe  Impé- 
riale >  les  Margraves  de  Juliers,  746. 

Mansfeld ,  (  Comte  de  )  donnent  le  droit  de  Cité,  477» 

Mantone    Margraviat  fondé,  1  f  4. 

Marcoul,  Archevêque  de,Mayence,  303. 

Maréchal ,  (  Grand  )  Office  de  l'Empire^  rempli  par  le 
.  Duc  de  Bavière,  116.  le  Duc  de  Saxe,  ij8.  attache 
â  ce  Duthé,  3  3  9.  par  loi  fondamentale  ,  )6u  donne 
le  Vicariat  d'Allemagne,  4J0.  jtfy.  il  porte  l'épéc 
Impériale  devant  l'Empereur  ,  292.  —  héréditaire  de 
l'Empire ,  Office  appartient  à  la  Maifon  de  Calendin , 
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oir  de  Pappenheim,  339.  y£f.  donne  la  grande  Prévô- 
té de  hi  Cour,  )6i.  369..—  Grands ,  des  Impératrices» 
44.  —  de  Bamberg  ,  174.  —  du  Pape  ,  Grand -Pré- 
vôt, 416. 

Margraves  quoi',  ir.  établis,  irr.  titulaires,  18;. 

Marguerite  ,  femme  de  Henri  (  VII  )  Roi  des  Romains  r 
371.  femme  de  Henri  VII,  y  ©7.  femme  de  Louis  V, 
f  1 9.  couronnée  crv  Italie,  H 4»  d'Autriche,  femme 
d'Ottocar  ,  Roi  de  Bohême  ,  *  9  î .  fille  de  Frédéric  II , 
mere  de  la  Maifon  de  Saxe,  371.  Maultafch  ,  héritière 
du  Tiroî  ,  p  9.  H*>-  fÉpatée  de  fon  mari ,  7 47. 

Mariage  des  Empereurs  porté  devant  les  Diètes  ,231. 
*4r.  2É2.  3 17.  3  ^2.  —  difpar  des  Princes  avec  de  (im- 
pies* démoifelles ,  46  r.  —  exclut  des  fiefs ,  2  8  8.  46  f. 
légitimation  par ,  fa  (blemnité*,  484.  des  Princes  d'I- 
talie fournis  aux  Empereurs,  220.  des  Nobles  vartaiix 
fournis  à  leurs  -Seigneurs,  3  jo.  des  filles  Bourgcoifcs 
par  autorité  Impériale ,  402.  428. 

Marie  de  Brabant,  femme  d'Otton  IV,  363.  a  un  feel 
particulier,  3*9.  femme  de  Sigifmond,  y  8  7.  Cnm  héri- 
tière de  Hongrie,  J87.  61 1. 

Martin  V  ,  Pape  ,  élu  par  le  Concile  de  Confiance  ,  622. 
fe  mêle  des  affaires  de  TEmpire  ,630. 

Mafovie,  Duché  établi,  203.  fief  d'Allemagne  &  tribu- 
taire des  Empereurs,  192.  203.  327.  370.  382.  le 
devient  par  cefllon  des  Empereurs  du  Royaume  de 
Bohême,  328.  eft  incorporé  à  la  Bohême  >  j^.  alié- 
née-, f'2f. 

Matthieu  ,  Chancelier^  *oi.. 

Mathilde  ,  femme  de  Henri I ,  m  y.  femme  de  Henri  V  , 
i  rr.  femme  de  l'Ànti-Céfar  Rodolfe  ,211.  fille  d'Ot- 
ton  II,  Régente  d'Allemagne,  149.  1*3.  Comteflcde 
Tofcanc,  donne. fes  biens  au  Saint- Siège  ,  241.  i6}m 
epoufe  le  Duc  Welf,  244. fa. mort,  263.  —  mere de 
l'Empereur  Louis  V  ,  y  19. 

Matthias,  Eleûcur  de  Mayence  ,  yi}.  532. 

Y  y  a)* 
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Maximin,  (Saint)  Abbaye  fondée,  8.  incorporée  à. Trê- 
ves,  8.  30  y.  exempte  d'aller  aux  Diètes,  191.  —  Abbé, 
Grand-Aumonier  des  Impératrices ,  8.  141, 

Mayence,  Archevêché  fondé ,  y.  devient  Métropole  >  17* 
s'étend  oit  autrefois  fur  la  Bohême,  iyo.  487.  fia, 
qui  en  eft  fbuftraite  ,  y  yo.  —  Archevêques  ,  leurs  droits 
Primatiaux  ,  286.  on  y  veut  mêler  le  facre  des  Em- 
pereurs,  218.  —  facrent  les  Empereurs,  24.  126.  16$. 
198.  248.  ont  le  droit  des  premières  Prières  ,  4.76. 
ils  font  Archi  -  Chanceliers  perpétuels  4* Allemagne, 
126.  147.  146.  192.  2j7.  en  prennent  le  titre, 
ce  droit  leur  eft  confirmé  par  des  loix  fondamenta- 
les,  y*  y.  convoquent  des  Diètes  générales ,  286.  con- 
voquent les  Diètes  d'Ele&ion  des  Empereurs,  a 68. 
|j2#  )660  488^  492.  î94,  préfident  à  celles  du  Col- 
lège Ele&ojral ,  y  94*  font  les  premiers  Miniftres  de 
l'Empire  fous  les  Saxons  ,126.  1  y  8.  Franconiens,  19 8, 
219.  268.  286.  Souabes,  $27.  34*.  Hablbourgeois, 
49<5-,  Luxembourgeois  ,  594.  inveftis  avec  cinquintc 
étendards,  291.  leurs  prétentions  fur  la  Thurinjc* 
1 3  8.  ils  acquièrent  l'Eichsfeld ,  336.^-  Ville  ,  ancienne 
Métropole  de  la  Germanie ,  4.  6c  du  Royaume  d'Al- 
lemagne,  f9.  ancienne  Ville  libre  &  Impériale,  ;68. 
lieu,  d'aûemblée  de  la  Ligue  Rhénane  ,416. 

Mecklenbourg ,  Duché,  dépendance  de  l'ancien  Royaume 
des  Vénedes,  274,  fouitrait  au  Duché  de  Saxe  ,  337. 
conquis  par  les  Danois  ,  3  3  7.  fecoue  leur  joug  6c  rede* 
vient  Etat  dç  l'Empire  ,  377.  érigé  en  Duché  ,  5  60.  les. 
Elc&eurs  de  Prandebourg  y  ont  une  expe&ativc,  619. 
Evêché  de  ,  fondé ,  1 3  U  fécularifé  ,  1 3  y. 

Meinwerc  ,  Evcque  de  Paderborr^Cr^nçelier  ,  1  f  9.  19  9. 

Mcilïen  ,  Evêché  fondé  ,  144. 

Mcran>  Maifon,  acquiert  la  Franche-Comté  ,  117. 

Merfebourg,  Evêché  fondé,  144. 

Metz,  Ville,  réfidence  de  Louis  I,  y  3. 

>leufe  ,  limite  de  l'Allemagne  fous  les  Saxons  ,152  Frarv 
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coniens,  297.  Souabes,' 403.  "Luxembourgeois,  6+6+ 
Milan  ,  Duché,  fon  prémier  établiûement ,  70.  les  Ga- 
léaces  en  font  créés.  Vifconti,  y  13.  f<*3.  &  puis  Ducs, 
792.  &  fe  foutiennent  cohue  les  Empereurs,  60 3.  les 
Terres  de  Parme,  de  Plaifance  &  Gênes  en  dépen- 
doient,  J92.—  Ville,  révoltée  fous  Frédéric  1 ,  322. 
détruite a  3 29. rebâtie  ,  3  3  2-.  révoltée  fous  Frédéric  II , 
498.1'ony  facre  les  Rois  d'Italie,  68.  86,201.  J13./63. 
Milices  de  l'Empire  ,  voye{  Armée  ,  fous  les  Saxons  ,119. 
les  Souabes,  3*4%  334.  $64*  *°4*  les  Luxembour- 
geois, 6\x. 
Minden  *  Evêché  fondé  ,  32» 

'■Mines  d'or  &  d'argent ,  réfervat  des  Empereurs  Saxons  > 
I9f«  Franconiens,  284.  Souabes,  349»  les  Etats  s'en 
arrogent  les  deux  tiers,  349.  400*  &  enfin  tout  le 
refte>  433.  cédées  aux  Etats,  433.  qui  les  maintien* 
nent  contre  les  Empereurs,  y 00. 

Miniftériaux  quoi?  22.  font  Nobles,  22.  293*  &  ferfs 
pour  leur  perfonne,  3  fo.  les  Princes  contractent  avec 
leurs  £lles  des  mariages  difpars,  46  y.  leur  nombre 
augmente  pendant  l'Interrègne,  452.  4*3.  leur  har- 
nefear,  116 . 

Mis,  des  Empereurs  Carlovingiens ,  quoi  ?  n.  Jugent  à 
Rome,  30.  46,  yj.  afïiftent  aux  Elections  Papales, 
y).  80.  89.  règlent  les  Finances,  226,  ont  linfpec* 
tion  fur  les  fiefs,  44.  leur  penfion*  21.  . 

Mifnie,  Margraviat  fondé,  121.  entre  dans  la  Maifon 
régnante  de  Saxe,  214.  272.  voyq;  Maifon  de  Saxe  , 
é  1 3  Margraves ,  font  Grand-Vcneu/s  du  Saint-Em- 
pire >  [61. 

Modcnc ,  Duché ,  d'abord  Margraviat ,  47^.  Maifon  de  % 
fon  origine  ,  227.  invefti  de  Modcnc,  47^ 

Monnoie  ,  (  droit  de  )  réfervat  des.  Empereurs  Saxons  * 
192.  Franconiens,  284,  Souabes,  308. 328.  368.  com- 
muniqué aux  Etats  par  privilège,  112.19*.  282.298.. 

398,368  Jeuiç(UcdcaJ>folumcnt,  374. 3^4.40^*47^ 

Y  yiv 
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toix  fur  la  monnoic  de  Rodolfe  1 , 47 1 .  —  fourrée* ,  147* 
Monnoyeurs  Nobles  des  Villes,    188.  2.9)*  leu* 
bleûV,  293. 

Montagnes ,  (les  )  CantQn  de  la  Noblcfle  immédiate  de 
Franconic  ,  446. 

Monza  ,  Ville  de  façre  des  Rois  d'Italie,  30.  par  loi  êc 
ufagç,  161.  101.  554. 

Moravie  cédée  1  la  Bohême,  238. 

Mofelte ,  limite  de  l'ancienne  Gçnnanie ,  4,  de  la  Lor- 
raine ,  66. 

Municipales ,(  Villes  )  leur  marque,  32* 
Munfter,  Evcché  fondé,  40, 

Muer,  rivière,  limite  de  l'Allemagne  , fous  les.  Saxons,, 
192.  Souabes ,  403. 

N 

^Îàfles,  ancien  domaine  des  Empereurs  Grecs,  41. 
conquis  par  les  Allemands,  144.  14  j.  172.  fur -tour 
fous  Henri  II  ,  177.  une  Colonie  de  Normands  s*f 
établit,  17'*  201.  elle  s'empare  de  tout  le  Royaume  ». 
217.  âc  le  reçoit  en  fief  du  Saint  *  Siège  ,  217.  216* 
fous  titre  de  Royaume,  273.  il  pa(Tc  dans  la  Maifon 
de  Souabe ,  348.  le  Pape  s'en  empare  ôX  en  eft  rechafle., 
414.  416.  révolutions  fous  Mainfroi,  41$.  422. entre 
dans  la  Maifon  d'Anjou  ,  426.  les  Papes  en  défendent 
les  Rois ,  j  1  u  ne  doit  jamais  être  poflédé  par  un  Em- 
pereur en  vertu  d'une  loi  de  Frédéric  II  &  de  Char- 
les d%An)ou,  37*.  porte  les  armes  de  Jérufaleni,  381. 

Naflau,  Maifon,  fa  Généalogie  „  481,  elle  monte  fur  le 
Trône  dWttcmagne,  480,  —  les  Comtes  des  branchet 
de  Sarbruck  6t  de  Wçilbqurg  fon^  créés  Princes  d'Em* 
pire,  f73^ 

Naufragés ,  effets  appartiennent  au  Domaine  ,  284, 
Naumbourg  ,  Eveché  fondé,  144. 
frîeubourg  far  le  Rkin ,  Ville  Impériale  cédée  à  l'Aiitri* 
cbe  ,  J37. 
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Nicolas  I ,  Pape  ,  64.  II,  acquiert  la  fuzeraineté  fur  Naples, 
az6.  fes  décrets,  ibid.  III,  acquiert  les  allodiaux  de 
Mathildc,  46 j.  466.467.  —  Chancelier ,  42, 1.  autre  ♦ 
5  J7.  autre ,  601. 

Noblefle  ,  fçsdirférens  degrés  ou  boucliers ,  198.  z9z.  29 
celle  des  Duchés  devient  médiat  >  438.  Haute  — con- 
court à  réle&ion  des  Empereurs,  zé 8.  300.  318.  *f4- 
affifte  aux  Diètes,  193.  300.  3  f 4.  en  eft  peu-à-peu 
exclue»  Ji6.  Immédiate,  (on  origine,  3  57.  44f-  &s 
dirférens  cantons ,  446»  Tes  Ligues ,  y  86.  ne  paye  pas  les 
impôts  de  l'Empire,  3 60. —porte  feule  l'épée,  3  fo. 
fes  occupations  au  treizième  &  quatorzième  fieclc'r- 
37*.  379*  Ion  harnefear,  126. 

Nomination  aux  bénéfices ,  partagée  entre  le  Clergé  èc  la 
Noblefle  fous  les  Carlovingiens ,  zi.  Z49.  fous  les 
Saxons,  1*7.  Z49.  6c  les  premiers  Franconiens,  Z49. 
2fo.  l'aveu  des  Empereurs  y  eft  requis  comme  con- 
dition efTentielle,  nz.  192.  249*  les  Empereurs  s'ar- 
rogent le  droit  d'ynommer  feuls,  nz.  IZ3.  187. 192. 
a.49.  le  Saint-Siège  s*y  oppofe,  afi.  ZJ4.  zy8.  z6i. 
les  Empereurs  renoncent  entièrement  au  droit  d'y  par- 
ticiper, 26 y.  279.  voyt{  Eleûions  Canoniques,  —  au 
Saint-Siège,  accordée  à  Charlemagne,  30.  &  à -Ot- 
ton  I,  141.  22I.  exercée  par  eux  &  leurs  Succeffeurs, 
141.  i6z  16J.  192.  214.  zi6.  zi8.  zz8.  difputée 
à  Henri  IV,  zzS.  230.  234.  réfîgné  par  Henri  V,  264. 

Norbert,  Archi-Chancelier  par  commiilîon  ,  Z71.  277. 

Normands.,  leurs  premières  courfes  en  Allemagne,  f9. 
battent  les  Saxons ,  7  y.  gagnent  la  Frife  ,78.  &  la  Nor- 
mandie ,81.  battus,  88%  s'établirent  dans  Naples,  178. 
20 1 .  en  font  la  conquête  ,  2 1 7.  le  déclarent  fief  Papal , 
.  217. 2.2  tf.  font  les  défenfeurs  des  Papes  contre  les  Em- 
pereurs, zz8.  Z41. 

Nuremberg  ,  Bùrgraviat  rendu  héréditaire,  478.  — -Bur- 
graves  faits  Princes  de  l'Empire,  458.  inveftis  des  dé- 
bris du  Duché  ds  Françonie  ,  458*  créés  EUâcuts  de 
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Brandebourg,  $19.  —Ville  deftinée  à  garder  le  Tréfor 
de  l'Empire  ,  î  6i.  6)0.  on  y  doit  célébrer  les  premières 
Diètes  de  chaque  Empereur,  166.  fes  Bourgeois  peu- 
vent refufer  les  duels  judiciaires ,  3  74.  acheté  la  Burg 
ou  le  Château  Impérial ,  &  tes  droits ,  c  1 9. 

♦ 

•  o 

C) bédibnce  des  Empereurs  aux  Papes »  commence 
fous  Henri  II ,  176.  prêtée  par  Lothaire  II,  270.273. 
Otton  IV,  3*4.  Henri  VII,  ro*. 

Océan,  limite  de  l'ancienne  Germanie,  z.  &  de  l'Alle- 
magne fous  les  Saxons,  192.  Françoniens,  297.  Soua* 
bes ,  40  3.  Luxembourgeois ,  6+6* 

Oda  ,  femme  d'Arnoul ,  8  f . 

Oder,  rivière,  limite  dç  l'Allemagne  fous  les  Saxons,  19^ 
Franconiens,  297. 

Odenwald  x  Canton  de  la  Noble  (Te  de  Franconie ,  44^. 

Octtingcn ,  Maifon ,  acquiert  &  vend  le  Landgraviat  de 
Bafle-Alface ,  769-  alliée  à  celle  d'Autriche  ,  493. 

Officiers ,  (  Grands)  de  la  Couronne  ,  qui  ?  fous  Henri I, 
114.  Otton  1 ,  116.  Otton  III ,  1  y 6.  Conrad  II,  107. 
fpnt  fixés  fous  Frédéric  1 ,  3  39,  &  par  la  Bulle  d'Or, 
S  66.  —  héréditaires  de  la  Couronne  fixés  fous  Frédéric 
I,  3  3  9.  par  la  Bulle  d'Or,  \66m  droits  d'en  avoir, eft 
un  caractère  des  Prinçç*  dt  l'Empire ,  207.  font  ina- 
movibles ,  209. 

Oldenbourg ,  Maifon ,  acquiert  le  Holftein,  if6. 
Oprzon  d'fifte ,  premier  Margrave  de  Modcne,47*. 
Ordres  de  Chevaleries  connus  en  Allemagne,  S,  Jacques, 

413.  S.  Jean,  266.  Porte-glaivçs ,  3  j 9^  Templiers,  267, 

Teutonique,  340. 
Orduife  ,  Duc  de  Saxe,  22 r. 

Ornemens  Impériaux  fous  les  premiers  Rois  d'Allemagne, 
1 1 1  .  fous  les  Saxons ,  16  j .  multipliés ,  17  f .  doivent  être 
gardes  à  Nuremberg  ,  j  $1,  $30.  y  font  txaafporccs  • 


DES   MATIERES.  707 

630.  leur  poffelfion  donne  droit  au  Trône,  )oo.  302, 
367.  f 61. 

Ortcnau,  Canton  de  laNobleflc  4e  Souabe,  446, 
Olbert,  Chancelier,  127. 
Ofnabruck,  Evêché  fondé,  ai, 
Oftein ,  Maifon ,  Maréchaux  de  Bamberg  ,  I74< 
Oftie  ,  (  les  Cardinaux  d' )  leurs  droits  au  facre  des  Em- 
pereurs, y  14*  f      des  Impératrices^ 
Otage,  (droit  d')  quoi  ?  4f3, 
Ottocar ,  voye{  Prémiflas. 

Qtton ,  Empereur  I ,  fa  vie,  124.  H,  élu,  13 9.  fa  vie  , 
148.  III  ,  fa  vie  ,  iftf.  IV,  élu,  3J*.  fa  vie  ,  302. 
—  Eledeurde  Trêves,  61 }.  I,  Comte  Palatin,  199. 
213.  créé  Duc  de  Souabe  ,199.213.11,  Comte  Palatin 
&  Duc  de  Bavière,  372.  373-  4°9,  — 1>  Duc  dc  Bi~ 
viere  &  de  Souabe ,  1  j  o.  1  f  1.  II ,  Duc  de  Bavière,  227. 
dépofe,  233,  III,  Duc  de  Bavière,  3*1.  3  3*.  fon  ori- 
gine, 321,  IV,  Duc  de  Bavière  Se  Comte  Palatin  du  - 
Rhin,  372.  373.409.  V,  Duc  de Baffe-Baviere ,  479. 
Duc  de  Franconie  ,  1 2  7. 1  f  1 . 1 ,  Duc  de  Lorraine  ,129. 
II,  Duc  de  Lorraine  ,  1  y 9.  173.  I  x  Duc  de  Saxe,  87. 
57.  10*.  109.  Régent  d'Allemagne  >  94.  H  ,  Duc  de 
Saxe,  127.  III,ouOrdulfe,  DucdeSaxs,  22 y.  I, Duc 
de  Souabe ,  1 2  f .  &  de  «Bavière  ,  1  y  x%  II ,  Duc  de  Soua- 
be, 213.  III,  Duc  de  Souabe,  213.  22 y.  I  ,  de  Bai- 
lenftxdt  &  Afcanie,  Margrave  de  Brandebourg,  2f 6m 
II,  de  Brandebourg,  311.  347.  3  ï  U  ni,  Margrave  de 
Brandebourg ,  3  f  y .  I V ,  Margrave  &  Elefteur  de  Bran- 
debourg ,  409.  48  3.  49  f.  V  ,  de  Bavière,  EleÛeur  de 
Brandebourg  ,  H7.  vend  TEle&orat  ,  J7f-  —  I ,  de 
Brunfwick  ,  élu  Empereur ,  Otton  IV ,  3 y  6.  362.  II ,  de 
Brunfwick,  créé  Duc  &  Prince  de  l'Empire,  387.  de 
Souabe,  Comte  de  Bourgogne  ,  3 1  de  Miran,  Comte 
de  Bourgogne,  31*.  Chancelier,  225.  autre,  347.  au- 
tre ,  409. 
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Pactbs  de  confraternité  &  de  fuceeffion  réciproque 
leur  origine  ,  440.  voy€\  Confraternité  àc  Succciîion* 
—  de  Famille  ont  force  de  loi,  a  8, 

Paderborn  >Evcchc  fondé ,  *o.  Ville ,  3  *. 

Pairs,  (Cour  des)  juge  lesVaflaux>  3 12. 497*  d'un  même 
fief  y  fuccédent,  28  3*  29.0*  2911. 

tfays-Bas  réclamés  par  Louis  V ,  y  44.. 

Paix,  (droit  de)  réfervat  des.  Diètes  fous  les  Saxons,  192+ 
Franconiens,  297.  Souabes,  404^  —  Publique  d'Alle- 
magne, loix  y  relatives  du  onzième  &éclc>  212.  ai  8. 
du  douzième,  14c»»  2*9*  du  treizième?  3 8 y.  470.  do. 
quatorzième  ,.  y  90.  —  Ligues  pour  fon  maintien ,  41^, 
y  86.  y  8  8.  y  8  9.  peines  contre,  les.  violateurs ,  de  mort 
fous  les  Carlovingiens ,  J2.  9$.  Saxons,  110.  Franco- 
niens ,  273 %  Souabes  %  12^  3  8  y.  ou  le  harnefcar,4^7- 

Lifte  des  Traites  de  Paix*. 

- 

V    Bautzen ,  177.  Bonne  ,  1 1 8 .  Confiance *         Iglau  y 
464.  Saltze  ,  38.  Sutry  >  260.  Veidun ,  y  9. 

Palatin  ,  Comté ,  origine  de  £a  charge  y  20.  1 80.  eft  le 
Grand- Juge  de  l'Empire,  180  y  278^  fes  atlifes  finiilênr, 
585.  Juge  de  l'Empereur,  29;.  494.  498.  f66.  ^94. 
éc  des  Elections,  494.  Vicaire  de.  l'Empire  fous  les  Sa- 
xons,  16  y.  Franconiens ,  244.  Souabes ,  3  5*.  3  74-  for- 
tifié dans  ce  droit  pendant  l'inteiregne,  447.  il  y  efl: 
maintenu  ,  en  vertu  d'un  ancien  ufage  %  par  Lettres- 
Patentes  des  Empereurs,  447.  46  y.  y  44.  pat  loix  fon- 
damentales ,  y  44.  y  66*  —  Electeur  en  communauté  avec 
Bavière,  y  18.  y 20.  y  3 7.  le  refte  feul,  y 64.  fon. Grand- 
Office  de  la  Couronne ,  Echanfon  ,  1  y  8.  Grand-Maître  , 
%z6.  cet  Office  lui  eft  confirmé  par  Lettrcs-Patçntcs des 
Empereurs,  338.  6c  par  des  loix  fondamentales,  jtfy. 
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Falatinat  du  Rhin  ,  fon  origine ,  227.  cft  héréditaire ,  30;. 
même  aux  femmes,  184.  371.  3  73.  réuni  à  la  Bavière, 
37*»  )79»  en  eft  féparé ,  &  prefque  tout  compoféd'al- 
lodiaux,  184.  Haut  —  cédé  à  la  Maifon  Palatine,  746. 
—  de  Saxe ,  fon  origine ,  1 8 1.  entre  dans  la  Maifon  de 
Thuringe,  3  3*.  dans  celle  de  Mifnie,  39*.  annexé  à 
la  dignité  Electorale,  471.  **9.  donne  une  efpccc  de 
Vicariat,  394* 

Palatine,  Maifon,  fon  origine,  108.  12$.  fa  Généalogie , 
271.  4*3.  fa*,  foi.  partagée  en  huit  branches ,  290. 
fc  répare  de  celle  de  Bavière  ,48  3.  y  2  2.  y  37%  ancienne 
forme  d'y  fuccéder ,  par  Majorât ,  y  a>3.  y  37.  y  8  y. 

Palatins,  Provinciaux  ou  des  Duchés,  180.  ont  eu  part 
aux  Vicariats ,  4^.7.  13  J.  du  Latran  ,  quoi  ?  y  3  y. 
*  Ï7t.  ■ 

Palitfàdes,  (Bourgeois  des  )  quoi?  402. 

Pallium,  marque  de  Primatie,  144.  refufé  faute  d'avoir 
reconnu  les  decrétales,  103.  fa  privation  empêche  de 
facrer,  302. 

Papes  élus  par  le  feul  Clergé  Romain  ,  228.  229.  23  y.  le 
font  par  les  feuls  Cardinaux  ,338.  autrefois  fournis  aux 
Empereurs  fous  les  Carlovingiens  ,  36.  46,  yo.  les 
Saxons,  140.  162.  193.  Franconiens,  214.  217.  218. 
228.  23  y.  font  affranchis  de  ce  joug  ,  228.  2  3  y.  263. 
s'attribuent  le  droit  d'intervenir  dans  les  Elections  des 
Empereurs,  73.  81.  xyi.  273.  349.  3T7.  381.  390. 
404.  4y6.  460.  48^.  492,  499.  y^o.  y48.  y9p#  &  de 
créer  des  Rois,  103.  274.  283.  fe  portent  pour  Juges 
des  Empereurs,  23  y.  236.  381,  39°.  393.  J4*.  ,c*o.ôc 
pour  leurs  fuzerains ,  249.  *yi.  2.  [2.  28*.  32*.  381. 
390.  4^0.  495,  y*3.  Ï4*.  fur  quels  principes, 
2yi.  2y2.  27*.  286.  32$.  3yo.  3  Î7.  les  Etats  d'Alle- 
magne s'y  oppofent,  543.  f4&-  reçoivent  l'obédience 
de  Henri  II,  i7y.  2J9.  Lot  bai  re  II»  270.  273.  Ot- 
ton  IV  ,  364.  Henri  VII,  yo8.  doivent  consentir  aux 
voyages  d'Italie  des  Empereurs,  fC).  époque,  de  leur 
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autorité  eh  Allemagne,  103.  en  tirent  des  taxes,  104; 
zi 7.  nomment  des  Vicaires  pour  l'Italie,  748.  on  ap- 
pelle d'eux  à  des  Conciles,  ni.  font  au-deflbus  des 
Conciles,  617.  réduits  à  vivre  des  dîmes,  307.  acquie-  ! 
rent  Ancônei  t6i.  3  3     37o;  4É0.  +6u  499.  l'Exar- 
chat de  Ravennc  ,26.  30.  les  biens  de  la  Comtcflê  Ma- 
thHde,  14 1  é  263.  370.460*46^499.  la  Romagne  & 
Rome,  46  j.  499.  la  fuzeraineté  fur  Naples ,  2 17.  zz6. 
277.  414.  la  fouveraineté  abfolue  dans  leurs  Etats,  j  14. 
leur  Tiare  ,11.  s'établiflent  à  Avignon ,  j  00.  retournée: 
à  Rome  ,  577. 

Pappenheim ,  Comtes  de  ,  Maréchaux  héréditaires  dn 
Saint-Empire,  f66. 

Parenté  (  proximité  de  )  donne  la  Régence  dans  l'Empire, 
3  jz.  dans  les  Duchés >  171.  302. 

Parme,  ancienne  dépendance  du  Duché  de  Milan,  £92* 

Partages  de  l'Empire  >  40.  41.  48.  49.  fo.  f  3.        de  la 
Monarchie  Françoife ,  j8.  du  Royaume  de  Lorraine, 
6 y.  de  la  Pologne  ,202.  203.  des  fiefs,  commence  en 
Allemagne,  290. 

Pafcal  I ,  Pape  ,  fournis  aux  Empereurs  ,48.  49.  II ,  àif- 
pute  à  Henri  Via  nomination  aux  Bénéfices ,  258.  z6  }è 

Paûau  ,  Eveché  fondé,  M.  rendu  immédiat  au  Saint- 
Siège,  malgré  Saltzbourg ,  16.  147.  —  obtient  le  Pal- 
lium ,  16. 

Patriciat  de  Rotnfc  ,  quoi  ?  26.  donné  aux  Carlovingiens , 
z6é  30.  à  Henri  IV,  228. 

Patrices,  voyei  Monnoyeurs.  leur  origine,  120.  leur  No- 
ble lie  eft  reconnue  par  la  Diète ,  188.  fe  fïparent  des 
JFrancbourgeois ,  293.  entrent  dans  des  Tribus,  442. 

Pavie,  ancienne  Ville  du  facre  des  Rois  d'Italie,  170. 
3  2  2  ; 

Péage ,  (  droit  de  )  réfervat  des  Empereurs  Carlovingiens , 
J4.  Saxons,  174.  192.  Franconiens,  28  f.  312.  Soua- 
bcs,  368.  372.  497.  communiqué  èc  cédé  fucceflive- 
ment  aux  Etats,  281.  i?8.  368.  372.  374,  432*  ]ju 
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5>accorde  du  confentement  des  Diètes  fous  les  Souabes» 
34.1. 3$  z.  37  z.  ^74.  471.  exemption  des ,  réfervatdet 
Dictes  5  3ii*  établillcment  de  nouveaux  ,  défendu  * 

374.  41*» -4*?;  47î> 
Pélegrin,  Archevêque  dè  Cologne ,  17t.  199* 
Pépin ,  Roi  de  France  ,  fa  vie  ,  zz.  Roi  d'Aquitaine  >  4?. 

H*  f 2.  Roi  d'Italie,  29  31.41. 
Peuples ,  les  grands  d'Allemagne >|ioÉi  114*  19*4  zio* 

268.  300. 
Pfalburgers ,  quoi  ? 

Philippe  ^Empereur,  fa  famille,  3t?.  fa  Vie,  372.  VI, 

Roi  de  France  i  en  guerre  avec  Louis  V,  y  44.  —  Duc 

de  Souabe ,  347*  élu  Empereur  ,  3fz. 
Pierre,  Roi  de  Hongrie  ,  vaflal  d'Allemagne,  ziz.  zi C* 

III ,  Roi  d'Arragon ,  auteur  des  Yêpfes  Siciliennes,  470. 

Ele&eur  de  Mayence  ,49î.  1^9.  f*3. 
Plaifanpe ,  ancienne  dépendance  du  Duché  de  Milan,  692. 

Ville  détruite,  332. 
Plocko  ,  fief  d'Allemagne ,  20 j.  incorporé  à  la  Bohême, 

f  6+.  <  •  •  »  •  »  »  \« 

Plomb  ,  (fel  de)  43. 

Pluralité  des  fuftr âges  dans  les  Ele&ions,  introduite  fous 
les  Franconiens,  par  convention  ,  198.  eft  encore  ar- 
bitraire au  quatorzième  fiéele  ,  ;i8.  s'établit  par  des 
loix  fondamentales ,  y 4  3 .  y  6 y .  t  ' 

Poètes  Lauréats ,  premiers ,  f  y  3  * 

Pologne,  (  Eglife  de)  foumife  Sabord  à  Magdebôurg, 
144.  obtient  une  Métropole  particulière  ,163.  Royau- 
^me  érigé,  144.  z 3  8.  partagé >zoi»  Z03.  entre  dans  lu 
Maifon  de  Jagellon  ,  y  8  7.  uni  au  Grand-Duché  de  Li- 
thuanien y  8  7..  comment  fief  d'Allemagne,  163.  aoz. . 
203.  329*  *<>2.  379.  lui  paie  tribut,  zy8.  z8y.  3z8# 
379.  perd  la  Siléfic,  542.  renonce  à  la  Pruife  ,  yyo, 
l'cledion  des  Rois  comparée  à  celle  des  anciens  Empe- 
reurs ,  z8  8.  reçoit  le  droit  de  Magdebôurg,  Z89. 

Poméraniej  Province  du  Royaume  des  Vénedes ,  274* 
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37^  érigée  cnDnché  de  l'Empire,  3  3 C.  conquife  par 
t  les  Danois,  37*.  fecouc  leur  joug,  37*.  les  Elcâeurs 
1  de  Brandebourg  y  obtiennent  une  expectative,  f  19» 
Poppon,  Archevêque  de  Trêves,  173.  Chancelitr  ,  117* 

127. 

Porte- glaives  >  Ordre  fondé  «  358%  fe  réunit  avec  les  Che- 
valiers Teutoniques,  381. 

Ports  dè  mer,  appartenoient  autrefois  au  Domaine  >  a  8  r. 

Prague,  Evêché  fondé,  ifo.  érigé  en  Archevêché,  1  ro* 
j  To.  Ville  ,  fief  de  Bamberg  ,  174..  Univcrûté  fondée, 
t6i.  défertée ,  607. 

premières  Prières  ,  (droit  des)  a  exercé  d'abord  après 
l'interrègne ,  47*-  n'a  pas  befoin  de  l'aveu  des  Papes, 
47*. 

Prémiflas,  dit  Ottotar ,  Duc  de  Bohême,  347.  *  î  f .  créé 
Roi,  3  77.  3*5»  37f.  H» -Roi  de  Bohême,  41  u  421. 
479.  s'empare  de  l'Autriche ,  40&.  dépouillé ,  4*4.  rué, 
454.  Duc  de  Tcfchen ,  premier  Chancelier  féculier,  f  S  u 
'   Préféancc  des  Empereurs  d'Orient  te  d'Occident,  310* 
des  Empereurs  fur  les  Papes,  319»  de  Fulde  fur  Hil- 
desheim,  230.  de  Savoie  furTofcane,  6êé 

Préfidents  héréditaires  de  Rothweil ,  314» 

Prétaxation,  droit  de  ,  fon  origine ,  19*»  i6t*  Ces  pro- 
grès >  3 1 6. 3  J  <>.  3  î  9.  dégénère  en  établifièment  du  Col- 
lége  Eleûorai,  388.43^. 

Prétentions  de  l'Allemagne  fur  le  Royaume  d'Arles ,  100. 
de  l'Abbaye  de  Corbie ,  fur  Rugen ,  £0.  de  la  Kaifon  , 
de  HefTc  fur  le  Brabant  >  3  9^  de  Mayence  fur  Erfort , 
13 S.  de  Sakzbourg  fur  Bertholdfgaden ,  i$6.  de  la 
Maifon  de  Saxe  fur  l'Autriche  ,  394. 406. 

Prévôtés  ,  Princieres  ,  voyc\  Abbayes ,  Bertholdfgaden  , 
116.  Elvangen,  17.  ,  | 

Prévôts  de  la  Cour,  leur  office  appartient  aux  Maréchaux , 
$6x.  369. 

rieur,  (le  grand)  d'Allemagne  cft  Prince  de  l'Empire, 

Prima  tic 
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Primatie  de  l'Eglife  de  Magdebourg ,  143.  de  Mayencc, 
143.  218»  des  Abbés  de  Fulde,  17.  1*6. 

Princes  d'Empire,  qui?  268;  3  y  9,  font  multipliés  pat 
Frédéric  I,  342.  ne'  peuvent  être- créés  fans  leconfen- 
cernent  des  Diètes  fous  1er  Saxons,  170.  192.  Franco- 
niens, 24s.  282.  Souabes,  282*  3  $Gé  387.  Hablbui> 
geois  >  4 1 S .  n  *  •  ce  confencejnerrt  cft  refttcjnt aux  Elet» 
teurs  &  aux  Princes ,.fii..ffg.  doivent  être  vaflàux 
de  l'Empire,  387,  48 2.  489.  $67.  779*  £oo.,ne  peu-»; 
vent  être  rendus  médiats  fans  leur  aveu  ^  372.  401* 
commencent  à  former  un  Collège  à  part  ,340**'  leurs 
droits  fous  les  Saxons,  19 3»  *94-  Françonjen* 297.; 

.  29$.  les  Souabes,  372.  403.  durant  l'totçftcgpc  >  43^ 
lousles  Luxembourgeois,  647.  leurs  notes-  cars&érifti- 
<jues,  Officiers  de  .Cour  héréditaire  ,  2,02»  .3  88,  y 46/ 
Tépée  Princiere  ,292.  furtrage  aux  Diètes*  f  io.  j  1$, 
loix  Provinciales  ,  47.2,  fil-  fi*.  —  Eccléfiaftiques  * 
leur  rang,  19S.  292,  leurs. erroixs ,  374-  -f*  rendent 
Bourgeois  des  Villes  Impériales,  402.  JeuM  .mariages 
avec  des  demoiiclles  font,  dépars  >4^f.« 

Prince  ,  caractère  équivalent  à  celui  de  Duc  ,  fon  origine* 
343.  )66.  d'Anhait,  343.  )£6,  de  Naflau-Saarbr.ucjç 
ce  de  Weiibourg  ,  J7 3.  en  Souabe ,  469-      •  , . 

Privilèges  demandent  l'aveu  des  Diètes  ,  312.  des  Villes, 
leur  origine,  120.. 

Procès  perfqnncls  des  Empereurs ,  décidés  par,  le  Comte 
Palatin,  29 u  ^  ... 

Provence,  Royaume,  fon  origine,  voye{  Arles,  61  .partagé, 
*4.  Comté  de,  fief  de  1  Empire  au  treizième  âéclc , 

Pruirî ,  Abbaye  fondée ,  27.  incorporée  à  i'Elcâion  de 
Trêves  >  27,.   f    •    *  ,  ;      .  - 

Pruffe  ,  conquife  par  l'Ordçe  feutonique  j  382,  lui  eft  cé* 
dée  en  toute  fouveraineté  >  Jjo. 
Tomt  L  Z% 
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y/uAf«.B  COUTBS  ,  titre,  166. 

Qucdlinbourg ,  Abbaye  fondée  ,  12  j. 

Rààb,  rivière,  limite  de  l'Allemagne  fom  Cbariema- 
gne ,  34.  retranchemeris  du  ,  renverfe  par  les  Huns ,  $9. 

Raban  ,  Elcâeur  de  Trêves,  613.  Chancelier  ,  60 1. 

Raimond  Dupuis ,  fondateur  de  l'Ordre  de  Saint- Jean  de 
Malte ,  167.  > 

Ratbode ,  Archi-Chancelicr ,  97. 

RatiCbonne ,  Evêché  fondé  >  17»  s'étendoic  d'abord  fur  la 
Bohême  r&jo*  —  Ville ,  devient  Ville  Impériale  ,  3  ?£. 

Ratzbourg-,  Evêché  fondé,  137.  fécularifé  pour  Meckcl- 
bourg,  13  f- 

Renaud,  Archevêque  de  Cologne  ,  319.  Comte  de  Bour- 
gogne, indépendant  de  f  Empire ,  3 17.  Chancelier,  31?. 
René  I,  Duc  d'Anjou,  Roi  de  tfaples,  380.  $37. 
Rénier  I ,  Duc  de  Lorraine ,  87. 

Réfidence  des  Empereurs ,  devient  fixe  fous  Louis  V,  f  fr. 

Revenus  de  l'Empire  fous  les  Saxons,  if 4,  193.  Franco- 
niens, 230,  284. 28  y.  Souabes,  341.400.  fe  perdent, 
398.  4  3  a-. -4  H*  à  quoi  réduits  après  l'interrègne ,  474. 

Rheinfeid ,  Rodolfe  de ,  211.  22  f  • 

Rhin  f  limite  de  l'ancienne  Germanie ,  t.  de  l'Empire 
Saxon  ,192.  Nobleflë  du  ,  fe  rend  immédiate  ,  44 f .  fes 
Cantons,  446.  Villes  du,  font  libres  &  Impériales, 
I87.442.  Ligue  du,  —  416.  Péages  du  —  perdus  pour 
le  Domaine,  497.  57  f  ..Cercle  du  Haut  —  fon  premier 
établidement ,  f8  8. 

Rhingau  ,  ancien  Domaine  Impérial,  182. 

Rhône,  limite  4' Allemagne  fous  les  Franconiens,  2^7. 
Souabes,  40}. 
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*  Richard,  Empereur,  fa  vie,  418.  I  ,  Roi  d#  Angleterre  » 

prifonnier  en  Allemagne  ,  346. 
Richarde  ,  femme  de  Charles-le-Gros ,  79. 
Richenéa  ,  femme  de  Lothaire  II  ,  i6$*  héritière  de 

Brunfwick  ,  16 9 é 

Richilde ,  femme  de  Charles  III  >  69. 

Riga ,  (  Archevêque  de  )  fuzerain  de  la  Livonic  ,  3  s  9.  ht 
cède  â  TOrdrc  Teutonique  ,383. 

Robert»  Empereur ,  fa  vie  ,  y  9S*  Archevêque  de  Mayence  , 
1*7. l S u  I,Eleâeur  Palatin,  yy7.  y  8  y.  II,Eleôeur 
Palatin,  y  8  y.  III  >  Eleâeur  Palatin,  y8yè  élu  Empe* 
reur,  y  98.  Comte  Palatin  ,  J99.  Chancelier ,  127. 

Rodolfe  I  de  Habfbourg,  Empereur  ,  fa  vie  ,  +16.  de 
Souabe,  Anti-Céfar,  140.  Rois,  I,  de  Strxttling,  pre* 
mier  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurande  >  8  6%  II ,  Roi  de 
la  Bourgogne  Transjurande  ,  brigue  l'Italie ,  121.  ob- 
tient le  Royaume  d'Arles ,  m,  III,  Roi  de  la  Bourgo- 
gne Transjurande ,  lègue  fes  Etats  à  Henri  II  Empereur» 
\76.  à  Conrad  —  II ,  101.  d'Autriche ,  Roi  de  Bohême  , 
49  y.  de  Rheinfelden,  211,  Duc  de  Souabe,  11  u 
236»  Anti-Céfar,  240.  I ,  Eleâcur  Palatin,  483.  49  y  # 
yoj.  f2  3.  châtié  de  fes  Etats,  fil,  II,  Ele&eur  Pala- 
tin, f23.  H7*  III ,  Ele&eur  de  Saxe  ,  y8 y.  y 8£.  601. 
IX,  $13.  d'Autriche ,  Prince  en  Souabe,  4*9.  II, 
d'Autriche,  493.  Roi  de  Bohême,  49 y.  IV,  d'Autrl* 
che ,  gendre  de  Charles  IV ,  y  y  y«  de  Hohenneck,  Vi- 
caire de  l'Empire  en  Italie  ,  466»  Chancelier  ,127.  au* 
tre,  4y9.  autre,  y  y7. 

Roehne  &  Werra ,  Canton  de  Noblcflc  en  FranConie,  44^ 

Roger  I,  Duc  de  Naples,  143.  reçoit  la  Bulle  de  Sicile, 
243.  II ,  Roi  de  Naples,  273*  s'oppofe  à  Innocent  II, 
273.  277,  en  obtiçnx  U  Royauté,  306", 

Rois  créés  par  les  Empereurs  ,  164..  192.  242. 27*.  328. 

331.  74* •  P»r  les  Papes,  104.499. 
Roland,  fes  Statues,  32. 

Romains,  conquièrent  U  Germanie»  }.  Rois  des»  font 

Z  z  13 
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les  héritiers  du  Trône  Impérial  ,335.  leur  éle&ion  de 
pend  des  Eiefleuri  ,  474.  Î7^.  on  y  fait  intervenir  le; 
Papes,  J7<^voyq  Hleâion.  font  les  Vicaires  nos  de 
l'Empire,  341.  37*-  377.  leur  dépofition ,  3  S 7.  tirre 
de  Roi  des,  fon  origine,  17».  devient  de  ftyle  pour 
les  Empereurs  avant  leur  couronnement ,  114. 
333,  l'eft  aujourd'hui  pour  les.  héritiers  du  Trône  ,  2  8  r. 

3  3  3  » 

Romain,  (Clergé)  préféré  pour  la  Papauté ,  2  2  s. 

Rome,  Ville  foumife  aux  Empereurs  Carlovingiens >  jf. 
49  prife  &  foumife  par  Arnoul,  91.  Otton  I  ,  141. 
Otton  III ,  164.  Henri  IV  ,  241.  Henri  V  ,  2*4.  Le 
thairc  II >  2S/5.  Frédéric  1,3*'*.  aflujettie  aux  Papes, 
4 60.  troublée  par  Rienzi ,  y  j  9.  le  Saint-Siège  la  quirre, 
y  01.  y  revient  ,  y  77.  fait  couronner  des  Empereurs,  y  34. 

Roncale  ,  Champs  de ,  on  y  fait  revue  de  l'arriére  -  Ban , 

108.  2  y  8.  322. 
Rofoach,  Wyno  de,  premier  Grand -Maître  des  Porte- 

Glaives,  3  f 9. 
Rothaire,  Archevêque  de  Mayence,  2  y 7. 
Rorenhahn  i  (  Baron  de)  Chambellans  de  Bamberg,  174. 
Rothweil ,  Çonfeil  Provincial  fixé  ,  31 .3.  Prcudens, 

Rudiger  >  Chancelier ,  Ji9rt 

M  .  "  -  S 


Sàaiïbrugk,  (  Natfaù  )  Maifon  desCotmt»,  fa  Généa- 
logie, 481.  Us  font  créés  Princes  de  l'Empire,  f7h 

Sabonia,  Evêché  fondé  ,  8.:  .  ' 

Sacre  des  Empereurs,  dtou du,. difputé  par  Mayence ft 
Cologne  fous  les  Empereurs  Saxons ,  1701  Franco- 
niens ,  zi 8.  attribué  à  Mayence  comme  effet  de  la 
Piimatie,  ai8.  exçrcé  .par  Mayence  ,  *+•  16t. 
198.  i48.  attribué  à  Cologne,  3*7.  )(7.  }$°.  pat 
une  loi  fondamentale  ,41a.  exercé  par  Cologne,  zoz. 
ai».  a7o.  3X8.  H7i  ÎJ».   37*.   197.  4".  4/* 
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492*  Î77.  6o*.  Chevaliers  du  facrc  ,  leur 

origine,  ji3.  J**«  J*3.  des  Empereurs  à  Rome  par 
les  Papes,  140.  iGz.  176.  214.  241.  260.  27).  3*3» 
$46.  364.  376.  dernier  par  le  Cardinal  d'Oftie ,  y  1 3  • 
j<>3.  par  le  Préfet  de  Rome  ,  f  3f.—  donnoit  le  titre 
d'Empereur  Romain,  272,  28;.  3ftf.  H7.  &  le  droit 
'de  fe  fervir  des  armes  de  l'Empire,  f  1 7.  —  des  Rois 
d'Arles,  72.  *6.  204.  des  Rois  de  Bohême,  241» 

Salingileben,  ancicnriç  Maifon  de  Molftein ,  202. 

Salomon,  Chancelier  y  97.  i°9« 

Salza ,  (  Herman  de  )  Grand- Maître  Tcutonique ,  pafle  en 
Prune,  383. 

Saltzbourg,  Evêehé  fondé,  16.  fait  Archevêché, 
Légat-né  du  Siège  ,  16 .  difpute  à  Bertholdfgaden  la 
Souveraineté,  2  y  1.  difpute  à  Paflau  l'immédiatetc  Ecclé- 
•fia/tique  ,  16 .  1 36. 

Sanchette  ,  femme  de  PEmpereur  Richard,  419* 

Sanction,  Pragmatique  de  Frédéric,  374.  3  H-  ". 

Saône,  rivière,  limite  de  l'Allemagne  fous  les'  Émpc- 
reurs  Franconiens.,  297,  Souabes ,  40 3-  ' 

Sa-razins,  s'établîflent  en  Italie,  7  s'allient  avec  Main- 
froi ,  Roi  de  Naples ,  41 6. 

Sardaigne  donnée  auxPifans,  27  f.  3  3  r-  leur  eft  enlevée  par 
le  Roi  <T  Aragon  &  d'fifpagne  ,  H  4.  érigée  en  Royaume, 
par -Frédéric  I  ,  331. 

Savoie,  Comté  établi,  177.  rendu  Comté  du  Saint-Em- 
pire, 161.  Comté  Princier  ,  n  7.  Duché  &  Principauté 
du  Saint-Empire  ,  620.  Maifon  de  ,  (a  Généalogie, 
177.  inveftic  du  Piémont,  717.  créée  Vicaire  de  l'Em- 
pire dans  tous  fes  Etats ,  yi7. 

Saxe  divifée  autrefois  en  quatre  peuples-,  jo.  foumîfe  par 
les  Rois  des  France,  12.  13.  24.  ôrpar  Charlemagne, 
3*.  38.  39.  érigée  en  Duché  établi  pour  la  Maifon 
cr*Otton,  62,  pafle  dans  la  Maifon  de  Bilîung,  13-0. 
116.  dans  celle  des  Guclfs ,  269.  dans  celle  d* A feanie 
303.  304.  rentre  dans  celle  des  Wclfs  ,  30^.  rentre 
■  "  *  Z  z  iij 
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dans  celle  d'Afcanie  ,  617.  dans  celle  de  Mifnîe,  6z9. 
s'étendoit  fur  la  Thuringe  &  la  Hefle ,  ?è.  27 ».  qui 
en  fortent ,  ibid.  fur  le  Brandebourg ,  2  y  6,  qui  en  fort  » 
306.  fur  le  Holftein,  2Ç6.  qui  en  fort,  3*6.  fur  la 
Poméranie  &  le  Mecklenbourg  >  277.  qui  en  fortent, 
336.  —  eft  héréditaire  ,  2. 3  3 }  jufqu'aux  filles,  272.628. 
comprend  Breuc  &  le  Burgraviat  de  Magdebourg,  6z%* 
—Ducs  &  Eleveurs,  leurs  droits  de  Vicaires  d*  Allemagne, 
94.  4  y  o,  par  une  loi  fondamentale  ,  f  f  6.  voy%  Vicariat. 
Grand'Maréchaux de laCouronne d^llemagncs uï  j  ^# 
par  loi  fondamentale  y  6  6. Grand*  Maréchaux  dcBamberg» 
174.  -  Maifon  de,  les  anciennes »  ^  2 .  179.  la  Maifon  de 
Savoie  endefeend,  177.  Régnante,  fa  prétendue  origine» 
32,vraie,i62,  214.  395.  fa  Généalogie,  214.  196.  il  s'y 
trouve  à  la-fojs  quatorze  Rameaux,  290.  inveftie  du  Du* 
chéEledorat  de  Saxe,  6  2  S.  hérite  la  Thuringe,  39^. 
Àltenbourg,  &  Zwickau ,  ,fo*.le  Comté  Princier  de 
Henneberg ,  j  1  1.  fes  prétentions  par  paâes  de  Famille 
fur  la  Hefle,  396.  364.  par  héritage  fur  l' Autriche* 
39*.  Cercle  de,  fa  première  origine  >  J8  8,  —  Pala- 
tinat  fondé  ,181.  donné  aux  Landgraves  de  Thuringe  » 
33*.  palTe  dans  la  Maifon  de  Mifnie,  39**  eft  uni  à 
l'Elc&orat,  47**        donne  une  forte  de  Vicariat» 

Sceaux  de  Majefté»  179.  de  Plomb»  4$. 

Sceptre,  fert  aux  inveftitures  des  Rois,  141»  du  Cler- 
gé, 2*r.  292,  porté  par  le  Grand-Chambellan  ,  f  y** 

Schaumbourg,  (  Comtes  de  )  font  créés  Comtes  de  Hol- 
ftein, 2  f 6.  Schllçk ,  (  Gafpar  )  Chancelier  ,613. 

Schhiffclbourg ,  (Maifon de  )  pofléde la  Charge  de  Grand- 
Guidon  4* Allemagne  »  f  2  8 . 

Schœnborn,  (  Comtes  de  )  Grands -Maîtres  héréditaires 
deBamberg,  174. 

Sehwartzenberg  >  Princes»  font  les  Prélidens  héréditaires 
de  Rothweil*  314. 

Sçhwartzbourg  ,  (  Comtes  de  )  font  des  quatre  Comtes 
du  Saint-Empire,  xdf.  Sous- Veneurs  héréditaire*  du 
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Saint  -  Empire  t  j  Su  montent  fur  le  Trône  d'Allema- 
gne, 116. 

Schwérin ,  (  Comtes  de  )  ancien  nom  des  Ducs  de  Mecklea* 
bourg  ,  3  37.  \ 

Séculiers  nommés  Chanceliers  au  quatorzième  fiéde  xftf* 

Seguin,  Archevêque  de  Cologne ,  u|» 

Selle,  peine  de  porter  la,  67.  128. 

Selz,  Abbaye  fondée,  127. 

Semperîut,  quoi?  29  3  • 

Sérénité,  titre  donné  aux  Electeurs,  f79« 

Serfs  qui,  21»  293.  402.  fervent  dans  nnfanterîer 
704,  fe  réfugient  dans  les  Villes,  29 402*  y  font 
affranchis  &  faits  Bourgeois,  189.  293.  402.  affran- 
chis promus  aux  bénéfices >  J4.  i8£. 

Sibille,  femme  de  Chartemagne  ,  29. 

Sibothon,  Chancelier,  £09» 

Sicile»  domaine  des  anciens  Grecs  y  144*  147.  conquife 
par  les  Normands,  &  érigée  en  Royaume ,  273.  entre 
dans  la  Maifon  de  Souabe,  344.  conquife  par  Char- 
les d'Anjou,   41*.  conquife  par  le  Roi  d'Aragon* 
H  3-  Bulle  de  la  Monarchie  de,  243*  3°f* 

Sigefroi  I,  Archevêque  de  Mayence ,  22  j.  II  ,  Arche* 
vêque  de  Mayence  ,  }H+  36 f.  373.  II1 1  Archevêque 
Eiedeur  de  Mayence  ,  37  J.  Eleûeut  de  Cologne,  4 y  9. 
480.  483.  Comte  Palatin,  227.  2*7.  Chancelier  ,373. 

Sigifmond  ,  Empereur  ,  ra  vie ,  6 1  o.  d'abord  Duc  de 
Luxembourg ,  f  n  •  Eleûeur  de  Brandebourg  1 17» 
171*  Roi  de  Hongrie»  y 87.  de  Bohême,  62. j.  élu 
Empereur,  610. 

Silciie ,  démembrée  de  la  Pologne,  203.  fief  d'Allema- 
gne ,  19*.  203.  328.  372.  472.  16+.*  foumife  aux 
Rois  de  Bohême,  47*.  H*.  c&  incorporée  à  ce 
Royaume  ,  y  64. 

Silveftre  II  ,  Pape,  16 >.  fes  décrets,  t66. 

Simon  ,  Duc  de  Lorraine  ,  2  79. 

Simultanée >  Inveftiture  ,  fon  origine  ,  290. 

Zzir 


Digitized  by  Google 


710  TABLE 

Slaves  s'établi/Tent  en  Allemagne,  ro.  vaincus  par  Hen- 
ri I ,  m.  Otton  III,  i6i.  fournis  ou  détruirs,  329. 
anciens  fçrfs ,  222,  tributaires,  284,  font  feulslecom- 
merce  d'Allemagne  ,  294. 

Slefwick,  Duché,  établi  comme  Margraviat,  123*  au* 
trefois,  fief  d'Allemagne,  123.  148.  cédé  aux  Danois, 
202.  fert  d'apanage  aux  Princes  cadets  de  Danemarck, 
202.  Eveché  fondé,  1 3  f. 

Slie  ,  rivière  ,  ancienne  limité  de  l'Allemagne ,  122.191. 

Sonnçbourg,  (  Bailliage  de  )  de  l'Ordre  de  Malte , 

Sophie  dç  Bavière,  femme  de  l'Empereur  Wenceflas* 
f  8  ?.  Ducheffe  de  Brabant,  héritière  de  Thuringe  ,  39*. 

Souabes  ,  leur  origine  ,  9.  fournis  par  Clovis  ,  10,  ont  le 
droit  d'attaque  dans  les  Batailles ,  2  3  6. 

Sooabe ,  Duché  détruit,   13.  rétabli,   109,   uo.  ci 
héréditaire  aux  femmes  ,  171.  216.  3  y  9.  lçs  Etats 
concourent  à  l'éle&ion  des  Ducs,  171.  183,  24  a.  e# 
éteint,  &  tes  débris  en  font  conférés  à  la  Maifond'Au* 
triche,   469.  Ducs  de,  ont  été  Grands-  Echanfoos, 
1 16.  Grands-Chambellans ,  i  y  8.  Maifon  de  ,  fon  ori- 
gine ,  224.  22  r.  if9.  montç  fur  le  Trône  d'AUcmi- 
gne,  300.  s'éteint ,  407.  —  NobleflTe  de  ,  origine  de  fon 
immédiateté,  3  y 7.  44 U  tes  Cantons,  446.  —Villes, 
deviennent  Impériales,  442,  Palatinat  de,  181.  vayt{ 
Tubinge.  Ligue  de,  \ 77. 

Souveraineté  des  Princes  d'Allemagne,  fes  marques  exte* 
rieures ,  Port  de  Lance  ,  1 3  j •  i6j,Port  de  l'fipée,  i9*« 
—  desEtars,  fon  origine  x  82.  100.  112,  fes  progrès 
fous  les  Saxons,  147.  146.  1^4.  192.  193,  les  Fran- 
coniens, 2Ç  3.  279.  281.  297.  298.  fe  fortifie  fous  les 
Souabes ,  400.  404.  418.  achevé  de  fe  former  durant 
l'interrègne  ,432^  confirmée  par  loi::  fondamentales »  | 

Spite,  Eveché  fondé,  8.  rétabji,  ij.  on  y  incorpore  la 
Prévôté  de  Weiflembourg — Ville  libre  ôc  Impériale» 
568.  — Caveau  de  ,  197,  207.  21*.  225.  248.  *//«  i/** 
4J7.  495. 
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Steigerwald ,  Canton  de  Nobleffe  de  Souabe ,  44*. 

Stirie  ,  (  Duché  de  )  rendu  fief  de  l'Empire ,  3  3  incor- 
porée à  l'Autriche,  463.  468. 

Strafbourg,  Evêché  fondé ,  8.  rétabli,  iy.  acquiert  le 

.  Landgraviat  de  Baffe- Alface  >  y  69.  —  Ville ,  lieu  d'Affem- 
blée  de  la  Ligue  du  Rhin,  417. 

Sublides  de  l'Empire  ,  doivent  être  accordés  par  les  Diè- 
tes fous  les  Empereurs  Souabes,  3^0,  la  Nobleffe  im* 
médiate  en  eft  exempte  >  446. 

Subfidia  Charitativa  de  la  Noblcffe  immédiate  ,  44^ 

SucceflQon  Eieâoralc  par  Majorât,  723.  y/*.  y8y.  par 
droit  d'aîneffe  introduite  par  une  loi  fondamentale  > 
y  8  y.  Pa&cs  de,  leur  origine,  440.  voyei  Confrater- 
nité —  entre  Brandebourg  6c  Mecklenbourg  ,619.  Heffe 
6c  Saxe,  440.  y 7 1.  —  vacante  appartient  au  Domai- 
ne, 28  y.  . 

Suffrages  à  la  Diète ,  exercés  par  un  tiers  fous  les  Saxons  > 

191.  fous  les  Franconiens,  187. 
Suiffcs,  origine  de  leur  République,  y  2  7.  confirmée  par 

les  Empereurs,  y  10.  y 27*  ils  font  des  conquêtes  fur 

l'Autriche,  6 18. 
Sultz,  (Comte  de)  ancien  Préfidcnt  de  Rothweil*  314» 


Tagmon  ,  (  Saint  )  Chancelier ,  171. 

Taflîllon ,  Duc  de  Bavière ,  fournis  par  Pépin ,  2f  «  révolté 
contre  Charlemagne,  28.  dépofë,  33. 

Témoins  dans  les  Chartres  Impériales,  209. 

Templiers,  leur  Ordre  fondé,  257.  éteint,  yiy . 

Tcrritorium  Claujum,  quoi?  439. 

Teftamens  de  Charlemagne ,  40.  de  Rodolfe  III ,  Roi 
d'Arles,  176.  200.  20 1,  Militaire  ,  iy?« 

Teutonique,  Ordre  fondé  en  Aile  ,  340.  repaffe  en  Alle- 
magne, 37*.  s'établit  dans  la  Pruffe  ,  381.  acheté 
l'Efthonic,  37*.  gagne  la  Livoniç  par  l'union  avec  les 
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Porte- Glabres,  382.  enrichi  par  Pextincrîon  des  Tem- 
pliers, tij".  Grand* Maître  de,  fait  Prince  de  l'Em- 
pire, 37*. 
Thcodulfe  ,  Chancelier  ,  97. 

Théotmar,  Archevêque  de  Sakzbourg  &  Archi-Chaa* 
celicr  ,  87.  97. 

Théophanic  ,  femme  d'Otton  II ,  149.  fa  doc  >  144, 
Régente  d'Allemagne,  iy6. 

Thierri  ,  Roi  de  France,  11.  I,  Electeur  de  Mayence , 
6i  * .  I ,  Archevêque  de  Cologne ,  )6  f .  37*.  H  ,  Elcc* 
teur  de  Cologne 3  Ci).  I,  Electeur  de  Trêves»  $73» 
II,  Eledeur  de  Trêves,  4.9 Duc  de  Lorraine,  227» 
*  f  9.  premier  Landgrave  en  Bafle-Auace  ,  273 .  Comte 
de  Ringelheîm ,  11  y.  Chancelier,  113. 

Thietbergue  %  femme  de  Lothairc ,  Roi  de  Lorraine  » 
f  7.  64. 

Thuringe  conquife  par  Clovis,  10.  incorporée  à  la  Saxe  , 
99.  *7j.  divifée  en  beaucoup  de  Comtes    fous  un 
Margrave,  107.  27 3.  affranchie  de  la  Saxe  273.  de- 
vient un  Landgraviat ,  173.  acquière  le  Palarinat  de 
Saxe  ,  3  j  6.  &  une  cfpcce  de  Vicariat  de  l'Empire  » 
3  94.  pafle  dans  la  Maifon  des  Margraves  de  Mifhic  » 
3  9  f.  le  Landgrave  Albert  veut  la  vendre,  48  7.  cft 
maintenue  par  les  Margraves  de  Mifnie ,  102.  paci- 
fiée par  Rodolfe  I  »  471*  prétentions  de  l'Ele£teur  de 
Mayence  fur  la  Thuringe,  138.  232.  la  HeUe  en  eft 
féparée  3 9 f •  Maifon  de,  éteinte  ,  39  f. 

Tirol,  (  Comté  de  )  devient  fief  d'Empire  *  3  3  6.  entre 
dans  la  Maifon  de  Bavière,  (40.  d'Autriche,  y  41. 

Titre  d'Empereur  ne  fe  prend  qu'après  le  facre  de  Rome  » 
2>i.  de  Comre  appartient  aux  cadets  des  Ducs,  18  y> 
de  Que  fans  Duché,  18  y»  de  Sérénité,  accorde  aux 
Electeurs  par  les  Empereurs  ,   y 79. 

Tombeaux  Impériaux  à  Spire  ,  voyq  Spire  ,  Caveau. 

Torré,  Vicomtes  de  Milan,  y  1 3  • 

Tofcane ,  fief  d'Allemagne  de  la  ComtefTe  Mathilde,  27*. 
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donné  à  Henri-le-Superbe ,  Duc  de  Bavière  ,  276.  au 

 * — ,  ~  _  

Duc  Welf,  310.  pafle  a  la  Mai  Ton  de  Souabe ,  33  f» 
344.  devient  un  état  indépendant,  &  reçoit  des  Vi* 
caires  de  l'Empire,  466. 
Tournois,  leur  origine,  r8.  110.  lesPatrices  yaffiftenc, 
188. 

Traités  de  Bautzen  ,  177.  Bonne,  118.  Chadan,  487» 
Coblcntz,  6x.  ForoD,  7*.  Hagenau,  348.  Heimbach  , 
j88.  Igiau,  464.  Marfen,  *9.Pavie,  (86.  Salza,  38, 
Spire,  348.  StraCbourg ,  j8.  176.  496.  Sutry ,  160. 
Venife>  3 8 u  Verdun,  y 8.  Weftmunfter ,  48  Yvois* 
178. 

Trente  ,  Evêché  ,  t.  8, 

Tréfor  de  l'Empire  ,  doit  être  garde  à  Nuremberg  , 

f6i.  630. 
Trêve  Canonique  ,  1 1  z. 

Trêves,  Archevêché  fonde,  8.  Archevêque  fubftitué  à 
Cologne  pour  le  Sacre,  3S0.  obtient  TArdii-Chan- 
ccllariat  d'Arles  ,  477.  par  une  loi  fondamentale  , 
;  6  y.  acquiert  l'Abbaye  de  Saint-Maximin  ,  S.  l'Abbaye 
de  Prum ,  zj. 

Tribunaux  d'Italie  fermés  pendant  la  préfence  de  l'Em- 

pereur,  3**. 
Tribus  dans  les  Villes,  établis,  Z9  3. 
Tubingue.  (  Comte  Palatin  de  ) 

Tutélc  Ducale  &  Electorale  ,  fe  régie  par  la  proximité 
de  Sang,  171*  183.  199.  304,  en  vertu  d'une  loi 
fondamentale,  y  66.  testamentaire  ,  414.  premier  Etat 
du  Duché,  199. 

Y 

Vandales ,  Royaume ,  le  titre  en  reftç  aux  Rois  de 

Danemaxck,  377. 
Vaflclage  des  Princes  d'Empire  ,  490. 
VaÛaux ,  fuivent  le  fuzerain  à  la  guerre  ou  perdent  leur 

fief,  i07#  311,  des  Etats  ne  peuvent  être  rendus  im- 
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médiate,  J79.  dépouillés  par  Arrêts  ne  peuvent  pas 
être  rétablis  ,471* 
Véhmiquc,  Juftice  ,  39. 

Venedes,  (Royaume  des  )  fondé,  2.76.  fief  d'Allema- 
gne, 2.76.  Ce  dhlout,  176.  conquis  par  les  Danois  y 
3  3  7.  fecoue  le  joug  &  fc  met  en  liberté,  377. 

Véncurs ,  (  Grands)  du  Saint- Empire  ,  les  Margraves  de 
Mifnie,  y  61. 

Vcnjfc,  Domaine  des  Grecs,.  41.  Souveraine  de  la  mer 
Adriatique  ,333.  acquiert  Véronne  ,  Padoue  &  Sienne  » 
y  63.  llftrie  &  le  Frioul ,  604. 

Vchrden  ,  Evêché  fondé  ,  n. 

Vicaires  de  l'Empire  pendant  la  minorité ,  Mayence  & 
Saxe  ,  94.  Mayencc  èc  Palatin ,  148.  les  Mères  ,  1  j  3. 
148.  163.  196.  211.  ni.  les  Palatins  y  parviennent 
fous  les  Saxons  ,  1^8.  1  G  s .  fous  les  Souabes>  3  76*  377. 
principalement  durant  l'interrègne  ,  448.  par  un  an- 
cien ufage ,  ibid.  reconnu  par  Rodolfe  I,  46  t.  cntîri 
par   loi  fondamentale,    i6C>.  —  pendant  abfence  » 
ils  font  nommes  par  les  Empereurs,  138.  263.  374. 
37&«  377»  fiz.  y  6  3,  603.  les  Rois  des  Romains,  34 1» 
376.  ou  ce  font  les  Vicaires  ordinaires ,  394. 

—  pendant  prifon  >  nommés  par  les  Elecleurs ,  692. 
Vicariat  Palatin  ,  établi  en  forme  durant  l'interrègne  , 

448.  reconnu  par  Rodolfe  1,  467.  établi  par  une  loi 
fondamentale  ,  y  66.  —  de  l'Empire  prétendu  par  le 
Pape  Boniface  VIII,  494.  par  Jean  XXII,  y  30.  y44* 

—  d'Italie,  adminiftré  par  Rodolfe  de  Hohcnneck  , 
466.  l'Eveque  de  Porto,  y£}.  Jolie  de  Moravie,  yfrtf. 
les  Vicariats  particuliers  commencent  à  Milan  ,  y  1 3 . 

—  le  Duc  de  Savoie  ,  616.  —  aux  Pays-Bajj ,  y4y.catfe  » 
f  4  y.  —  d*Arles,  le  Dauphin  ,  y 78. 

Viétor  II ,  Pape  ,  z  1 8.  III ,  excommunie  Henri  IV ,  241. 

IV  ,  Anti-Pape  ,  3  3 * . 
Vienne  en  Dauphiné ,  Archevêché,  32$.  Arçhi-Chancc- 

licr  d'Arles,  J41. 
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Villes  fondées  en  Allemagne  ,  no,  font  oulmpériales  ou 
provinciales  fous  les  Empereurs  Saxons  ,  i  H.  —  droit 
d'en  bâtir  ,  réfervat  Impénal  lous  les  Souabes  ,  410, 
fous  Rodolfe  I  >  477.  fous  les  Empereurs  Luxembour- 
geois >  f 4;.  —  Impériales,  leur  antiquité)  1^4.  leur 
état  fous  les  Saxons,  iï4.  lous  les  Franconiens ,  400. 
fous  les  Souabes,  340.400.  durant  l'interrègne,  441» 
obtiennent  un  fuifrage  à  la  Dicte,  y  y  2.  qui  elt 

rendu  décifif ,  y  y  2.  forment  un  Collège  a  part ,  [10. 
^48.  n2«  &  divifent  en  Villes  libres  &  Impériales» 
441.  $69.  celles-là  ont  le  pas,  y  90.  leurs  Avoueries, 
187.  29 3. rachetées ,  £09.  —  Impériales ,  cédées  6c  en- 
gagées ides  Princes,  478.  H7-  elles  s'y  oppofent, 
0  777.  leurs  Nobles  ,  189.  294*  les  Francbourgeois  , 

*  voyei  Francbôurgeois.  les  Bourgeois  ordinaires,  293. 
fe  forment  en  tribus,  293.  leurs  enfans  mariés  parles 
Empereurs ,  40 1 .  leurptemiere  Ligue,  379.  leur  Ligue 
du  Rhin,  415.  de  Souabe?  J77.  J8*-  caflec,  790» 
engagées  par  les  Empereurs  à  d'autres  Etats,  478. 

Yifconti,  Maifon  établie  à  Milan,  y  1 3*  Vicaires  géné- 
raux de  la  Lombardie  >  6  9  2 .  deviennent  Ducs  de  Milan  > 

.*  «  \\      -  - 

lric  ,  Eveque  d'Auihourg  ,  129.  canonife  ,  166+ 
IX ,  Comte  de  Wurtemberg  ,  acheté  le  ^uldo"  hé- 
réditaire du  Saint-Empire  ,  y  29.  Eveque  d'Halberftadt , 

\  «       <  • 

Ulric  ,  Eveque  de  Bile  ,  Chancelier  ,1.99.  autre  ,  f  23, 
Urbain  II,  Pape,  243.  donne  la  Bulle  de  Sicile,  243. 
III  y  Pape,  fes  différends  avec  1-rédéric  I,  3  3  9.  1V, 
parle  des  fept  Electeurs ,  43  J  •  v  ,  r ape  ,  s'oppofc  à  la 

*  ruine  du  Domaine  d'Italie  ,  y 7 3.  VI ,  Pape  de  Rome , 
reconnu  par  l'Allemagne , 

Urmus,  Chancelier,  127. 
Ulhurger  ,  quoi?  401»  - 


! 
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Ufingen  >  (  Maifon  d')  fa  Généalogie  ,  48  r» 

w 

"V(^alî)èCk  ,  Princes,  vaflaux  de  Hefle  ,  r 98.  d'oà,  600. 

Waldemar ,  Roi  de  Danemarck ,  vaffal  d'Allemagne  ,317. 
fe  met  en  liberté  ,  ibid*  II  ,  perd  le  Royaume  des  Vé- 
nedes  ,  377.  1>  Eleûeur  de  Brandebourg,  497» 
f09fc  f23. 

Walram,  Electeur  de  Cologne,  y  2  3, 

Warrhe,  rivière,  limite  de  l'Allemagne  fous  les  Fran- 
coniens, 297. 

Wafgau,  Canton  de  la  Nobleffe  Rhénane  >  44^, 

Wecelo  ,  Archevêque  de  Mayence  ,  ai  y» 

Weiblingen  ,  30  y.  vqyq  Gibellin. 

Vcichbild  de  Magdebourg ,  403. 

\ycilbourg  ,  (  Maifon  de  )  fa  Généalogie  ,  48 1» 

Weilîembourg  ,  Abbaye  fondée,  iy. 

•yyelfs ,  (  Maifons  des  )  85.  s'unit  à  la  Maifon  d'Efie  >  lifê 
fonches  des  Maifons  d'Angleterre  de  Brunfwick  &  de 
Modéne  ,  227»  acquiert  le  Lunebourg,  2yS.  I,  Duc 
de  Bavière ,  2  27»  zn,  II,  Duc  de  Bavière  ,  117»  1T7* 
Amballadeur  de  l'Empire  à  Châlons,  1  y 4»  III ,  Prince 
de  Bavière  ,  Tuteur  de  Henri  »  le  -Lion  ,  304.  306. 
Duc  de  Tofcanc ,  320.  cède  fon  Poché  à  Frédéric  I, 
3  3  2.  Parti  des,  fon  origine,  304. 

"Wenceflas,  Electeur  de  Saxe  ,  n7.  f*f«  Empereur,  ta 
vie,  y  8 2.  élu  Roi  des  Romains ,  176.  dépoté,  19+. 
II,  Qttocar,  Roi  de  Bohême,  37 y >  41  y,  III,  Roi  de 
Bohême,  4  y  9  463.  483.  gendre  de  Rodolfe  I,  4  y  7. 
463.  IV,  Roi  de  Bohême,  facré  par  Mayence,  487, 
49  y.  de  Bohême  ,  premier  Duc  de  Luxembourg,  y  G  2^ 
Chancelier,  y  «y. 

Werd ,  Maifon  des  Landgraves  de  BaiTe- Alfacc  »  éteinte  t 

Werner  de  Franconie,  Ta  Généalogie,       Eleâcur  de 

■ 
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Mayence*  411.  4^9.  fait  élire  Rodolfe  I,  4^.  Elec- 
teur de  Trêves,  j8  ï. 

Wcrra  &  Roena  ,  Canton  de  la  Noblefle  de  Franco-; 
nie  ,  446. 

Weftphalie  ,  Peuple  de  Saxe  >  30.  Duché  donné  aux  Ar- 
chevêques de  Cologne  >  3  3  S . 

Wcttéravie,  Canton  de  la  Noblefle  Rhénane  ,  44^. 

Wichbold  de  Stavelot,  Chancelier,  303.  Eieâeur  de 
Cologne  ,  48  3.  49 y. 

Wichind,  Eveque  de  Paflau ,  Chancelier,  87, 

Willcgis ,  Archevêque  de  Mayence,  159.  Régent  d'Aile- 
magne^  >  1  f  69 

Wittelfpach ,  (  Comtes  de) 128.  font  les  Palatins  de  Ba- 
vière ,  181.  créés  Ducs  de  Bavière,  321.  33*, 

Wittemberg ,  (  Cercle  de  )  apanage  des  Ducs  de  Saxe , 
20.  fief  de  Bamberg,  17  s. 

Worms,  Bvêcbé,  8.  if.  Ville,  arrête  Henri  V, 
lieu  d'airemblée  de  la  Ligue  du  Rhin,  416.  —  Ville* 
libre  &  Impériale,  f*8. 

Wratiflas,  premier  Roi  de  Bohême,  24 3. 

Wulffhild  Billung  ,  héritière  de  Lunebourg ,  mariée  à 
Henri  Welf  de  Bavière,  2  y  6.  277. 

Wurtemberg,  Comte  ,  a  des  Princes  à  fon  fervice  ,  6i7. 
acquiert  l'Office  de  Grand  Guidon  de  l'Empire,  [29 

Wurtzbourg,  Evêché  fondé  ,  18.  d'où  fon  Duché  àl 
Franconie,  18.  333.  territoire  de,  ancien  apanage 
des  Ducs  de  Franconie ,  174. 

Y  , 

olanthh  de  Brienne,  femme  de  Frédéric  II  ^7Ï; 


Y 


Zacharib,  Pape,  autorife  h  dépoiîtion  de  Childé-* 
ne  III ,  24, 
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Zxhringen,  (  Maifon  de  )  fon  origine  ,  152.  d'où  Du* 
cale  ,  i9  y.  244, 

Zwentebold,  fils  d'Arnoul  »  8r.  fubftitué  1  fon  çerc  > 
88.  Roi  de  Lorraine»  90.  tué,  94.  Roi  de  Bohême  » 
&  de  Moravie>  8  8.  Tournis 'par  Arnoul,  90. 

Zwickau,  Ville  acquife  par  la  Maifon  de  Saxe,  50a, 


Fin  de  la  Table  des  Matières* 


ERRATA. 

P agz  14 ,  ligne  11 ,  Ariftolphe ,  life\ ,  Aiftolphe. 

P*  30  ,  /ig/ie  y ,  Slefwic ,  liftl  j  Slefwick. 

«  •  46 ,  ligne  1  x ,  lij'e\  ,  nommé  Benoit-lc  yita  avoit  forgée! 

en  Bfpagnc  fous  le  nom  dTiîdorus  Mercator. 
P«  60 ,  //'gyii  29 ,  à  la  vogue ,  Hje^en  vogue» 
f>  68, //^f    Jean  VlU//^i  VIFI. 
(?•  78  ,  colvi ,  //'g  :e  \  2.  ,  a:oute\  à  l'âge  de  49  ans. 
P«  8  f  ,col.  j>  ligne  7  ,  Uetcjnger  Oettingcn» 
P »  ioX}  ligne  14  ,  aucun tous» 
P .        col.  3  19  ?  Eiçhangcr,  Erkanger. 


P»  110  y  ligne  n  \  Erchmger,  Vfî  ?  ErckangërT 
P.  n  f.  /y;  g  j  s ,  Dclmenrorft ,  fr/f  j  ,  Delmcnhorit. 
P.  X43  y  ligne  x\  y  Jean  XII- j  ft/ff  >  Jean  XIII. 
P.  149,  col.  3  >  Itgne  1 ,  995  >  ff/^  ,  9?T> 
P»  165  ,  /ffi/'g  18  ,  nomme  ,  ffij>  nomma,  xo ,  mec  lijl  mit. 
P.  186,  //gTic  31 ,  dévoient,  Iifex>  devoit. 
P-      >  ^é72*  lf  >  touchoit ,  touche. 
P.  415.  col.  i.  /j£7K  6 ,  ajoutez  D'il  ALLE ,  Archevêque 

ce  Cologne. 
P.  4f7>col.  x,  ligne  37»  /(fàj  xJ"* 
P.  476 ,  ligne  8 ,  UJ.  Opitzon. 
P.  <î 3  i  *  hgnt  3  7  >  conclu ,  fifit  »  conçu. 
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